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espèces , leur  synonymie , leurs  propriétés  , et  une  suite 
d’observations  rédigées  d’après  nature  ; 
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INTRODUCTION. 

NOTIONS  TOPOGRAPHIQUES, 

Pour  l’intelligence  de  l’Ouvrage , relativement  aux 
Plantes  des  environs  de  Lyon. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

ville  de  Lyon  est  située  au  vingt -deuxième 
degré , seize  minutes , trente  secondes  de  longitude  ; 
au  quarante -cinquième  degré  et  vingt  minutes  do 
latitude  : elle  est  à peu  près  le  point  de  division  de  la 
France  en  Septentrionale  et  Méridionale. 

La  région  qui  environne  cette  ville  , offrant  des 
plaines  et  des  collines  tournées  au  Midi , produit  plu- 
sieurs plantes  que  l’on  ne  croiroit  exister  qu’en  Pro- 
vence et  en  Languedoc.  Ses  hautes  montagnes  au 
Nord,  au  Levant  et  au  Couchant,  présentent  les  cli- 
mats froids  du  Nord  : aussi  y trouve -t-on  plusieurs 
des  végétaux  qui  paroissoient  affectés  aux  pays  sep- 
tentrionaux de  l’Europe. 

En  prenant  Lyon  pour  centre  d’un  cercle  dont  la 
diamètre  seroit  de  trente  lieues , se  rencontrent  au 
Septentrion  la  Bresse  et  le  Bugey , aujourd’hui  Dépar- 
tement de  l’Ain  ; au  Levant , les  plaines  et  les  pre- 
mières montagnes  du  Dauphiné  , aujourd’hui  Départe- 
ment de  l’Isère  ; au  Midi,  le  pays  Viennois  et  la  partie 
méridionale  du  Lyonnais  et  du  Forez  ; et  au  Couchant, 
la  partie  septentrionale  du  Forez  et  le  Beaujolais  ; 
et  encore  au  Nord , le  ci-devant  Franc-Lyonnais , la 
Dombe  et  la  Bresse. 

Les  montagnes  Sous -Alpines  du  Département  du 
Rhône , qui  sont  couvertes  de  Sapins,  sont  la  chaîna 
Tome  II.  a 
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du  Mont-Pilat,  Mont-Trotier  , Aluiout , voisines  de 
Saiut-Chamont  ; Pierre  - Surhaute  , voisine  de  l’Au- 
vergne. La  plus  haute  montagne  du  Haut -Beaujolais 
est  Pramenou. 

Les  montagnes  moins  élevées , qui  recèlent  cepen- 
dant quelques  plautes  rares,  sont  Tarare,  Arjon, 
Saint-Bonnet-le-Froid  , Iseron  , Saint- Audré-la-Cote, 
Riverie,  etc.  Les  deux  fleuves  au  confluent  desquels 
la  ville  de  Lyon  est  bâtie , sont  le  Rhône  et  la  Saône  : 
la  Saône  descend  de  Bourgogne , serpentant  presque 
toujours  entre  deux  chaînes  de  basses  montagnes  , 
depuis  Mâcon  jusqnes  à Lyon.  Ses  coteaux  occiden- 
taux sont  rians , couverts  de  vignobles  , de  maisons 
de  campagne  très-rapprochées , de  villages  qui  sont 
à peine  éloignés  d’une  demi-heure  de  chemin.  Les  cô- 
teaux,  qui  se  présentent  au  Couchant , sont  moins 
rians,  cependant  très - peuplés.  Trois  montagnes  cé- 
lèbres parmi  les  Botanistes  Lyonnais,  s’élèvent  un 
peu  au  delà  des  coteaux  occidentaux  ; savoir  : Mont- 
Ceindre , Montoux  et  Poleymieux.  Là , des  carrière» 
inépuisables  sont  exploitées  de  temps  immémorial  : 
elles  paraissent  former  tout  le  noyau  de  la  montagne 
de  Couzon  : ce  noyau  repose  sur  une  base  granitique 
feuilletée  ou  micacée , et  qui  est  à nu  près  de  la  ville. 
Plusieurs  vallées  coupent  ces  basses  montagnes  ou 
collines  ; les  vallons  d’Fxully,  de  Roche-Cardon  , bien 
boisés  et  arrosés , fournissent  aux  Amateurs  une  foule 
de  plantes.  Vis -à*- vis  est  le  bois  de  Roy  , qui  s’étend 
presque  sans  interruption  depuis  Fontaine  jusqu’à  l’Ile- 
Barbe  , célèbre  par  son  ancienneté  et  par  ses  ruines , 
dont  le  noyau  est  une  roche  granitique.  Une  lieue  au 
delà  , sur  la  môme  rive  , est  le  parc  de  la  petite  ville 
appelée  Neuville  , qui  recèle  quelques  plantes  rares. 

Le  Rhône  serpente  presque  toujours  rapproché 
d’un  côteau  sablonneux , assez  élevé.  11  paraît  dé- 
montré, en  parcourant  les  monticules  à l’Occident  et 
à l’Orient  de  ce  fleuve , qu’il  a formé  très-ancienne-* 
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fifent  un  vaste  lac,  qui  occupoit  toute  cette  plaine  qui 
s’étend  des  collines  de  la  Pape  et  de  Sainte-Foy  jus- 
qu’à la  chaîne  opposée  à l’Orient,  qui,  commençant 
vers  la  grotte  de  la  Balme , s’étend , en  s’abaissant  plus 
ou  moins , jusqu’à  Vienne.  Les  immenses  blocs  de 
galets , liés  par  une  sélénite , qui  s’observent  sur  ces 
coteaux , en  fournissent  une  preuve  qui  paroît  de  la 
plus  grande  force  aux  Géologistes.  Il  est  probable  que 
ce  lac , qui  correspondit  à celui  de  Genève  pour  la 
grandeur,  a fait  sa  trouée  entre  Vienne  et  Sainte- 
Colombe.  Le  lit  de  ce  très-ancien  lac,  présente  d’a- 
bord une  couche  sablonneuse,  qui,  par  le  laps  du 
temps , s’étant  saturée  des  débris  des  végétaux,  s’est 
changée  en  une  terre  végétale , qui  a peu  de  corps. 
En  creusant  à quelques  pieds,  on  trouve  une  couche 
graveleuse , dans  laquelle  s’observe  une  foule  de  co- 
quillages fluviatiles  : ce  qui  prouve  que  cette  couche 
s’étend  sous  toute  cette  plaine , c’est  que  pour  obtenir 
un  puits,  il  suffit  de  creuser  à quelques  pieds  de  pro- 
fondeur; ces  coquilles  fluviatiles,  mêlées  avec  du  gros 
sablon  et  du  gravier , prouvent  encore  que  toute  cette 
plaine  a été  très-anciennement  le  lit  d’un  lac.  Les  ma- 
rais , qui  sont  encore  très-communs,  et  qui  présentent 
aux  Botanistes  les  plantes  aquatiques  les  plus  célèbres, 
en  fournissent  une  nouvelle  preuve. 

Nos  montagnes  voisines  de  Lyon  peuvent  se  diviser 
en  primitives,  qui  recèlent  dans  leur  sein  des  filons 
métalliques  , et  en  montagnes  secondaires,  qui  sont  cal- 
caires , renfermant  des  coquilles  marines  pétrifiées. 

Les  montagnes  de  Cheissy,  de  Saint-Bel,  au  Cou- 
chant de  la  Saône,  sont  toutes  quartzeuses  ou  grani- 
tiques ; elles  sont  pénétrées  par  les  filons  de  la  mine 
de  cuivre  , avantageusement  exploitée  depuis  une  cin- 
quantaine d’années.  Les  mines  de  plomb  ont  été  dé- 
couvertes à Chasselay,  près  du  bois  d’Ars , monta- 
gnes basses,  mais  grarfiteuses,  couvertes  çà  et  là  de 
bois  qui  offrent  une  foule  de  plantes.  La  chaîne  d’une 
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montagne  aussi  basse  à Vienne,  qui,  en  s'abaissant 
complètement  j ou  plutôt  qui,  minée. peu  à peu  par 
l’action  de  l’eau  qui  s’écouloit  du  grand  lac  dont  nous 
avons  parlé,  va  se  lier,  toujours  granitique,  aux  mon- 
tagnes de  Saint-Julien  , à l’Occident  du  Rhône,  recèle 
une  autre  mine  de  plomb,  riche  en  spath  pesant,  aussi 
en  exploitation  depuis  une- soixantaine  d’années. 

Chaque  Botaniste  , en  indiquant  les  plantes  qu’il  a 
observées  dans  telle  contrée  donnée , affecte  de  parler 
le  plus  souvent  d’un  petit  nombre  d’endroits.  Goiffon, 
par  exemple,  qui  le  premier  a rédigé  un  Catalogue  des 
Plantes  du  Lyonnais  (*),  quoiqu’il  fût  convaincu, 
comme  nous , qüe  le  très-grand  nombre  des  plantes 
se  trouve  sur  tous  les  points  de  notre  Province  , sui- 
vant la  nature  du  sol  qu’elles  appétent , comme  ruis- 
seaux , marais , prairies  sèches  ou  humides  , bois  , 
terres  cultivées,  plaines,  montagues  ; cependant  ses 
fréquens  séjours  dans  sa  campagne  en  Serein , sut  le 
bord  de  la  Saône,  et  à Champagneux,  dan9  la  plaine 
du  Dauphiné,  lui  ont  fait  nommer  très-fréquemment 
ces  deux  sites.  La  Tourrette  indique  souvent , pour 
station  de  plusieurs  plantes,  Francheville  et  ses  envi- 
rons ; parce  qu’il  séjournoit  chaque  année  plusieurs 
mois  dans  ce  canton.  Ayant  vécu  presque  sans  inter- 
ruption depuis  notre  enfance  jusqu’à  ce  jour;  sur  le 
plateau  de  la  Croix-Rousse , et  possédant  depuis  long- 
temps un  petit  domaine  dans  ce  canton,  nous  indi- 
quons fréquemment  la  station  des  plantes  que  nous  y 
avons  déterminées  : nous  le  faisons  d’autant  plus  vo- 
lontiers,que  cet  endroit  est,  pour  ainsi  dire,  à la  porte 
de  la  ville  5 c’est  le  côteau  du  Rhône , sur  le  chemin 
Saint-Clair,  coupé  par  plusieurs  vallons  boisés,  dont 
le  principal,  appelé  laCarrette,  est  devenu  depuis  iong- 


( * ) Cet  Ouvrage  est  manuscrit!  Nous  le  devons  à la  gé- 
nérosité de  M.  de  Y arras,  Amateur  éclairé. 
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temps  le  lieu  favori  de  nos  recherches  phytologiques. 
Un  peu  au  delà,  sur  le  même  coteau,  se  trouvent  les 
bois  de  Vassieux  et  de  la  Pape , célèbres  parmi  les 
Botanistes  par  un  grand  nombre  de  plantes  rares.  En 
traversant  le  pont  Morand  , sur  le  «Rhône  , on  entre 
dans  la  plaine  des  Broteaux  , qui  présente  l'herborisa- 
tion la  plus  variée.  Dans  ses  marais  et  ses  profonds 
fossés  se  trouvent  une  foule  de  plantes  aquatiques  j 
ses  prairies  et  ses  terres  cultivées  offrent  une  multi- 
tude de  plantes , parmi  lesquelles  on  compte  quelques 
Méridionales.  Comme  cette  herborisation  est  une  des 
plus  rapprochées  de  la  ville,  nous  avons  indiqué 
avec  soin  toutes  les  plantes  que  nous  y avons  déter- 
minées. Les  îles  du  Rhône,  et  spécialement  celle  qu’on, 
a réunie  à la  ville,  au  Midi,  par  une  chaussée  qui 
s’appeloit  anciennement  l’Ile-Mognat , et  présentement 
le  Projet-Perrache , offrent  encore  une  herborisation 
très-rapprochée , qui  est  devenue  chère  aux  Botanistes 
par  les  plantes  rares  qu’elle  présente. 

En  traversant  la  Saône  vis-à-vis  cette  île,  on  côtoie 
sa  rive  occidentale,  appelée  Fontanière  : là,  depuis  le 
faubourg  de  Saint-George  jusqu’à  la  saulée  d’Oullins , 
on  trouve  à chaque  pas  une  foule  de  plantes  dont  quel- 
ques-unes sont  très -rares.  Tel  se  présente  le  théâtre 
de  notre  Flore  Lyonnaise , pour  celui  qui , astreint  à 
des  devoirs  qui  le  fixent  à la  ville,  ne  peut  accorder 
à ses  goûts  que  quelques  heures  de  promenade  ; mais 
celui  qui,  jouissant  de  tout  son  temps,  peut  parcourir 
à loisir,  à sept  à huit  lieues  à la  ronde,  tout  le  pavs  t 
trouvera  plusieurs  cantons  qui  lui  feront  oublier  les 
sites  les  plus  agréables  qui  avoisinent  la  ville  : Cha- 
zey-d’Azergues  , qui  a été  une  de  nos  stations  pendant, 
deux  ans , est  un  des  paysages  les  plus  riches  et  les 
plus  pittoresques,  sur-tout  vis-à-vis  , à Marcilly.  Au  . 
delà  de  Trévoux,  Franc  , site  charmant , bien  arrosé 
et  bien  boisé , nous  a fourni  successivement,  en  allant 
visiter  un  oncle,  savant  Médecin,  M.  Baudot,  quelque» 
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plantes  très-rares.  En  Bresse  , près  de  Montluel,  la 
terre  du  Soleil , naguère  séjour  du  savoir  et  des  vrais 
plaisirs,  habitation  favorite  de  notre  malheureux  ami 
Barou,  recèle  dans  son  voisinage  les  Orchidées  les 
plus  rares  et  quelques  plantes  aquatiques  peu  com- 
munes. Mais  hélas!  nous  n’irons  plus  visiter  cet  asvle 
de  flore;  le  maître  qui  y cultiva  tant  de  végétaux 
étrangers,  ne  l’anime  plus  par  les  agrémens  de  son  es- 
prit et  par  les  sentimens  de  son  cœur  : long-temps  dé- 
tenu prisonnier  par  le  despotisme  de  l’ancien  régime 
sousBryenne  , il  a été,  quelques  années  après,  victime 
de  la  tyrannie  décemvirale. 


OBSERVATIONS 

SUR 

LA  TRANSMIGRATION 
' DES  PLANTES. 

SECOND  MÉMOIRE. 

Département  du  Rhône,  par  la  variété  de  ses 
sites,  est  un  des  plus  riches  de  la  France;  cerné  de 
toutes  parts  par  de  hautes  montagnes , arrosé  par  deux 
grands  fleuves  et  par  une  foule  de  rivières  ou  grands 
ruisseaux,  il  offre  en  outre  de  vastes  forêts,  des  lacs 
• et  des  étangs  considérables  ; on  peut  même  assurer 
que  les  environs  de  notre  cité,  à un  mille  de  circon- 
férence, ont  été  disposés  par  la  Nature  pour  former 
un  magnifique  jardin  botanique. 
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I,e3  îles  du  Rhône  sons  la  ville,  et  la  vaste  plaine 
qui  borde  le  Rhône  au  Levant , rgmpue  par  des  fossés 
profonds  et  souvent  inondés,  nous  offrent  les  plantes 
aquatiques  les  plus  rares  ; cornaline  l’ Hydrocharis 
Alorsus  Ranæ , le  Menyanthes  nymphoïdcs , ou  petit 
Nymphéa,  Vïsnardia  palustris,  la  Limo sella  aqua- 
tica,  le  Peplis  Portai aca,  la  Lindernia  pyxidaria , 
P nala  Britannica.  Les  parties  les  plus  élevées  de 
cette  plaine,  jouissant,  par  la  nature  du  terrain,  d’une 
chaleur  considérable  , présentent  à l’Amateur  des  es- 
pèces que  les  plus  célèbres  Botanistes  n’ont  indiquées 
que  dans  nos  Provinces  les  plus  méridionales  , comme 
le  Cistus  guttatus , la  Centaurea  conifera,  i’Omitho - 
galum  Pyrena'icum  , P Antirrhinum  petisserianum.  Les 
coteaux  du  Rhône , en  apparence  stériles , en  ne  les 
prenant  que  depuis  la  Pape  jusqu’à  Lyon , font  végéter, 
sur  leur  pente  et  dans  les  gorges  qui  les  partagent , 
une  suite  d’espèces  très-rares , que  l’on  ne  s'attendrait 
pas  à trouver  sous  notre  latitude  ; comme  la  Trigo- 
nella  Alonspeliaca , la  Crucianella  Alonspeliaca  ; 
plusieurs  Cistes,  YEuphrasia  lutea. 

Si  nous  parcourons  les  riches  vallons  qui  tombent 
sur  la  Saône , nous  sommes  frappés  de  cette  suite  de 
belles  plantes  qu’ils  recèlent , çomme  la  grande  Per- 
venche, ou  Vinca  major,  le  A’elica  Lobelii  de  V il— 
lars,  YUlex  Europœus  ou  l’Ajonc,  P Acrosticum  Sep- 
tentrionale , P Antirhinum  bellidifoliitm.  Si  nous  gra- 
vissons sur  les  montagnes  qui  les  avoisinent,  comme 
Saint-Bonnet-le-Froid , Poleymieux,  Mont- Ceindre  , 
une  suite  d’autres  espèces  frappent  agréablement  notre 
vue , comme  la  Lavendula  spica , la  Alercurialis  pe- 
rennis,  la  Sah'ia  officinalis , Y Aphyllantes  Mons- 
peliensis , la  Digitalis  purpurea.  Mais  quoique  chacun 
de  ces  sites  nous  enrichisse  de  quelques  plantes  qui  y 
ont  établi  leur  station  de  temps  immémorial , il  y en 
a quelques-uns  de  privilégiés  , qui , soit  par  la  manière 
dont  ils  se  présentent  à l’action  du  soleil , soit  par  la. 
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nature  du  sol,  attirent  plus  fréquemment  les  Amateurs; 
là  viennent  les  Broteaux-Mogpat,  Roche  - Cardon , 
Vassieux,  les  bois  de  Roy;  ces  terrains  autrefois  exa- 
minés par  Dalechamp  et  Jean  Bauhin,  les  premiers 
restaurateurs  de  la  Botanique  moderne,  ont  excité 
l’enthousiasme  des  Jussieu  et  des  Goiffon  leurs  dignes 
successeurs;  Commerson,  Dombei,la  Tourrette , nos 
illustres  compatriotes,  en  suivant  les  traces  des  pre- 
miers , y ont  découvert  plusieurs  espèces  qui  leur 
avoient  échappé. 

On  croira  peut-être  qu’un  pays  aussi  borné  que 
les  environs  de  notre  Cité  , qui  a été  visité  avec 
soin  par  des  Botanistes  du  premier  ordre,  est  absolu- 
ment épuisé;  l’expérience  nous  prouve  chaque  année 
le  contraire  ; des  herborisations  très-récentes  ont  ra- 
mené sous  notre  climat  plusieurs  espèces  omises  dans 
les  Catalogues  de  nos  prédécesseurs  : Goiffon , qui  avoit 
parcouru  avec  passion,  pendant  trente  ans,  les  envi- 
rons de  la  ville,  et  qui  possédoit  les  indications  d’An- 
toifle  de  Jussieu  , a laissé  à la  Tourrette  plus  de  trois 
cents  espèces  à découvrir , qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
sa  Flore  manuscrite.  Depuis  la  mort  de  la  Tourrette , 
aidé  par  nos  Elèves  et  par  nos  amis  , ( parmi  lesquels 
nous  devons  nommer  pur- tout  M.  Mouton-Fontenille, 
qui  non-seulement  a le  premier  vu  et  signalé  plusieurs 
de  nos  rares  espèces  Lyonnaises , mais  nous  a commu- 
niqué sans  réserve  une  magnifique  suite  de  plantes  Al- 
pines ; et  qui , dans  ses  dernières  excursions , a le  pre- 
mier retrouvé  sur  nos  Alpes  Delphinales,  la  fameuse 
Renoncule  à feuilles  de  Parnassie,  Rar.unculus  pamas- 
sifolius,  ) nous  avons  pu  déterminer  plusieurs  espèces 
qui  ne  se  trouvent,  ni  dans  la  Chier is  de  la  Tourrette, 
ni  dans  les  Supplémens  que  nous  avons  publiés  en 
1796.  Ces  espèces  ont -elles  échappé  à la  sagacité 
de  plusieurs  célèbres  Botanistes  qui  nous  ont  devan- 
cés ? Comment  nous  ont-elles  échappé  à nous  - mêmes 
pendant  trente  ans,  ayant  examiné  et  parcouru  avec 
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passion  les  moindres  recoins  de  notre  Province. 

Nous  concevons  que  les  petites  espèces,  sur  - tout 
les  Cryptogames , ont  pu  éluder  les  recherches  les  plus 
minutieuses;  le  hasard  seul  conduit  le  plus  souvent 
dans  l’endroit  où  elles  croissent  exclusivement  ; mais 
de  grandes  plantes , très-remarquables  par  leur  port , 
comment  ont-elles  pu  se  cacher  sous  les  pas  de  nos 
prédécesseurs  ? Nous  croyons  plutôt  que,  par  plusieurs 
accidens  faciles  à concevoir , notre  scène  végétale 
change  chaque  junée.  Les  inondations  de  nos  deux 
grands  fleuves  nous  amènent  de  Suisse  et  de  -la  ci-de- 
vant Haute-Bourgogne,  des  espèces  qui  se  propagent 
plusieurs  années , ou  qui , une  lois  fixées  sur  notre  sol, 
y acquièrent  l’indigénat  ;les  passages  des  oiseaux  nous 
en  procurent  d’autres  ; les  déblais  des  blés  étrangers 
peuvent  être  regardés  comme  une  troisième  source  de 
nos  nouvelles  richesses  végétales  ; par  exemple,  le 
Phallaris  utriculata  ou  Phalaride  à gaine , oui  est 
très  - facile  à reconnoître  par  ses  feuilles  supérieures , 
qui  engainent  le  panicuie,  a été  trouvé  dans  plusieurs 
endroits.  Ne  peut-on  pas  croire  que  les  alluvions  de  la 
Saône  en  ont  amené  les  gràines  de  Bourgogne , puis- 
qu’il est  indiqué  dans  la  Flore  de  DurandePMais  ce 
qui  prouve  qu’il  existoit  déjà  autour  de  Lyon  depuis 
plusieurs  années , c’est  que  la  Mark  l’a  annoncé  dans 
sa  Flore  Française , comme  spontané  auprès  de  cette 
ville,  sans  dire  de  qui  il  tenoit  cette  station.  L ’Hiera- 
cium  sanction  de  Linné,  ou  le  Crépis  Natiausensis 
de  Gouan,  le  Statices  folio  de  Villars  ont  été  trouvés 
cette  année  dans  une  île  du  Bhône,  vis-à-vis  Saint- 
Clair.  Plusieurs  espèces  de  Trèfles,  qui  ne  sont  indiquées 
par  Linné  qu’en  Languedoc  ou  en  Espagne , sont  au- 
jourd’hui communes  autour  de  la  ville  ; comme  le  Tri- 
folium scabrum  , fragiferum , subterraneum , fiexuo- 
sum,  ochroleucum , glumeralum  ,■  de  même  que  trois 
variétés  tranchantes  du  Alcdicago  polymorpha  ,•  une 
grande  et  belle  Sémi-Flcsculeuse  que  l’on  croyoit  Al- 
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pine,  VHypochœris  maculata  , s’est  cantonnée  an  boï* 
de  Vassieux.  Plusieurs  Graminées  des  Provinces  Méri- 
dionales de  France  sont  devenues  communes  autour 
de  la  ville  ; comme  le  Festuca  amethystea , et  le  Myu- 
ros,  le  Poa  eragroslis , le  Phallaris  orysoïdes , le 
Phleum  schœnoïdes,  varietas  insignis.  Mais  le  phéno- 
mène le  plus  frappant  de  la  transmigration  des  espèces 
Méridionales  dans  le  Lyonnais , a été  établi  ces  jours 
derniers  par  un  de  nos  Confrères,  M.  Tabard,  qui  a 
trouvé  à Ainay,  parmi  les  pierres,  plusieurs  pieds  de 
Glouteron  épineux,  Xanthium  spinosum,  plante  du 
Portugal,  qui  gagnant  de  proche  en  proche,  est  au- 
jourd’hui très-commune  sur  tous  les  chemins  des  en- 
virons de  Beziers. 

Comment  nos  prédécesseurs  n’ont-ils  pas  reconnu 
ces  espèces  si  frappantes  par  leurs  attributs , si  elles 
existoieut  alors?  Nous  aimons  à croire,  connoissant 
leur  activité , qu’elles  se  sont  acclimatées  récemment 
par  les  causes  que  nous  avons  énoncées  ; certainement 
la  Soude,  Salsola  Trapus,  qui  est  si  commune  au 
Midi  de  la  ville  , et  qui  a gagné  de  proche  en  proche 
jusques  sur  les  décombres  d’Ainay  , n’existoit  pas  il  y 
a vingt  ans  dans  Lyon;  le  Lycium  barbarum , qui  est 
à présent  commun  à la  Quarantaine,  ne  s’y  trouvoit 
pas  à la  même  époque;  mais  le  Centjursa  montaaa 
et  le  Centaurea  coniftra,  dont  l’une  étoit.  réputée 
Alpine,  et  l’autre  des  Provinces  les  plus  Méridionales, 
avoient  déjà  été  indiquées  par  Goiffon  comme  indi- 
gènes. 

Nous  possédions  plusieurs  espèces  de  Cistes  : com- 
ment le  Cistus  polyfolius  a-t-il  pu  échapper  aux  re- 
gards de  la  Tourrette  ? Il  est  cependant  très-commun 
sur  le  coteau  du  Rhône  : on  en  sera  moins  surpris , si 
on  fait  attention  que  la  Trigonella  Aïonspeliaca  , 
plus  commune  encore  , avoit  éludé  ses  recherches  ; le 
Tribulus  terrestris , indiqué  plante  Lyonnaise  par 
Goiffon, que  personne  n’avoit  vu  depuis,  a été  trouvé 
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à Pierre-Bénite,  de  même  que  la  Potentilla  supina. 
Quelque  zèle  que  l’on  suppose  à un  Botaniste , il  ne 
peut  se  porter  sur  tous  les  points.  \ aillant  n’a-t-il  pas 
découvert  autour  de  Paris  près  de  trois  cents  especes 
qui  avoient  échappé  au  grand  Tournefort?  Ne  faisons 
donc  aucun  reproche  à la  Tourrette , parce  qu’il  avoit 
omis  dans  sa  Chloris  des  espèces  déjà  indiquées; 
comme  1 ’Ægopodium  Podagraria  , déclarée  Lyon- 
naise par  Bauhin  ; la  Spirœa  ulmaria  très-commune 
dans  les  fossés  des  Broteaux;  YOphrys  JSidus  Avis, 
trouvé  dans  les  bois  de  Francheville  ; VOrchis  papilio- 
nacea  , plante  réputée  Italienne  , trouvée  au  delà  de  la 
Pape  par  notre  malheureux  ami  Barou  du  Soleil. 

Si  les  alluvions  apportent  quelques  espèces  rares, 
elles  en  détruisent  d’autres  ; nous  en  avons  la  preuve 
dans  l’ îsopyrum  thalictroïdes , qui  se  trouvoit  en  tres- 
grande  quantité  sur  le  bord  du  ruisseau  de  Roche- 
Cardon,  depuis  le  pont  jusqu’à  la  Saône  ; nous  l’avons 
vainement  cherché  depuis  deux  ans , il  faut  aujour- 
d’hui l’aller  cueillir  sur  les  bords  du  ruisseau  du  Bois- 
d'Ars,  où  nous  l’avions  déterminé  en  1767.  La  Cen- 
tiana  cruciata  ou  Croisette , et  la  Scille  à double  feuille, 
Scilla  bi folia,  qui  étoient  très-communes  au  bois  de 
la  Caille,  se  trouvent,  par  son  défrichement,  fort 
éloignées  de  la  ville.  L’Hottonie  des  marais  , Hottonia 
paluslris  , très -commune  dans  les  fossés  de  la  Part- 
Dieu  , aux  Broteanx,  ne  s’y  trouve  presque  plus;  mais 
YHippuris  vulgaris  et  une  variété  singulière  du  Calli- 
triche  verna , nous  ont  été  amenées  depuis  quelques 
années.  Le  Caltha  palustris  ou  Souci  des  marais,  qui 
ne  se  trouvoit  près  de  la  ville  qu’à  Gorge -de- Loup , 
au-dessous  de  Champ- Vert,  croît  aujourd’hui  abon- 
damment dans  les  îles  du  Rhône.  L ’ Fris  fœlidissima , 
l’Iris  fétide , qui  garnissoit  toutes  les  haies  au-dessus 
du  Rhône,  près  des  Brosses,  a disparu  par  les  défri- 
chemens  , et  s’est  transplantée  dans  les  prairies  de  la 
Guillotière  ; on  trouve  à sa  place  le  singulier  Crni- 
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thogalum  milans,  qui  étoit  regardé , il  y a dix  an»^ 
comme  exotique.  L ’Urtica  pilulifera,  indiquée  par 
Goiffon  sur  le  coteau  de  Fourvières,  et  que  nous  y 
avons  encore  observée  il  y a vingt  ans,  ne  s’y  trouve 
plus  depuis  plusieurs  années.  La  Rubia  peregrina , 
qui  étoit  autrefois  très-rare,  s’est  établie  abondam- 
ment dans  toutes  les  vallées  qui  bordent  le  Rhône,  de 
même  que  le  Jasminum  frulicans  ou  Jasmin  jaune, 
non  odorant , qui  étoit  regardé  comme  un  arbrisseau 
étranger.  L ’Hypericum  Androsœmum  étoit  commua 
dans  le  bois  vis-à-vis  de  i’Ile-Barbe  ; nous  ne  l’y  avons 
plus  retrouvé  : le  Lilium  Aîartagon , qui  passe  pour 
plante  Sous- Alpine,  s’y  trouve  encore,  mais  moins 
copieusement  qu’autrefois. 

Tous  ces  faits  prouvent  que  la  station  des  plantes 
est  inconstante  dans  chaque  pays  , et  qu’il  ne  faut  pas 
accuser  légèrement  les  premiers  Rédacteurs  des  Flores  : 
en  effet , plusieurs  belles  espèces  déterminées  par 
Magnol,  ont  disparu  autour  de  Montpellier  ,et  ont  été 
remplacées  par  d’autres  étrangères  , advenœ , dont 
Gouan  a fait  la  découverte,  et  qui  peut-être,  par  les 
causes  établies  dans  ce  Mémoire , ont  été  apportées 
depuis  la  mort  de  Magnol. 


NOTICES 

SUR 

LES  NATURALISTES  LYONNAIS. 
TROISIÈME  MÉMOIRE. 

O N ne  cesse  de  nous  répéter  que  le  goût  du  com- 
merce étouffe dans^  notre  ville  toutes  les  Sciences;  que 
c’est  une  folie  de  proposer  dee  établissemens  pour  en- 
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courager  les  progrès  ; je  vais  cependant  prouver  que 
si  notre  Patrie  a nourri  et  entretenu  plusieurs  Natura- 
listes célèbres  , elle  les  doit  à une  branche  importante 
de  son  commerce. 

Dès  que  l’étonnante  découverte  des  caractères  mo- 
biles , seuls  capables  de  transmettre  à peu  de  frais  les 
pensées  utiles  et  ingénieuses,  eut  été  publiée,  des  Li- 
braires de  Lyon  s’en  emparèrent.  Dans  le  même  temps, 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle , toutes  les  Sciences 
paroissoieut  se  ranimer;  on  commentoit  les  Ouvrages 
des  Anciens , on  en  publioit  des  traductions  ; l’Histoire 
des  Animaux  d’Aristote , l’Histoire  des  Plautes  de 
Théophraste  son  disciple,  la  Matière  Médicale  de 
Dioscoride , ne  furent  pas  oubliées.  On  étudia  la  grande 
Histoire  de  la  Nature  de  Pline  ; plusieurs  Critiques  en 
épurèrent  le  texte.  Ce  travail  conduisit  insensiblement 
à rechercher  dans  la  nature  les  productions  dont  les 
pères  de  l’Art  avoient  parlé  ; les  discussions  se  multi- 
plièrent ; enfin,  désespérant  de  découvrir  les  secrets 
cachés  dans  ces  anciens  monumens  de  l’esprit  humain , 
quelques  Savans  pensèrent  que  pour  expliquer  ces 
énigmes,  il  falloit  consulter  le  grand  livre  delà  Nature, 
dont  ceux  d’Aristote , de  Théophraste  et  de  Pline  n’é- 
toient  que  des  copies. 

A cette  époque  , le  vrai  goût  de  l’Histoire  Naturelle 
se  développa;  savoir,  au  commencement  du  seizième 
siècle  ; et  ce  qui  nous  intéresse , les  premiers  inter-  ^ 

prêtes  de  la  Nature  furent  des  Lyonnais , ou  vécûrent 
avec  nos  ancêtres. 

Dans  ces  temps  reculés , savoir,  depuis  l’an  i5oo 
jusqu’à  1600,  le  principal  commerce  de  cette  ville 
4toit  celui  des  livres  ; la  ville  de  Lyon  renfermoit  dans 
son  sein  les  plus  savans  et  les  plus  riches  Libraires  de 
l’Europe.  Les  Griffs,les  Roville,les  Détournés , les 
Huguetan,  les  Renaud,  commencèrent  par  publier  plu- 
sieurs Ouvrages  anciens , dont  les,  éditions  se  font  en- 
core admirer  par  la  bonté  du  papier,  la  beauté  des  ca- 
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ractères  et  la  correction  des  épreuves:  ces  Libraires, 
surchargés  d’entreprises,  eurent  besoin  de  coopérateurs. 
Dès  que  leurs  spéculations  se  touruèrent  sur  les  Ou- 
vrages qui  traitoient  des  Sciences  positives  , la  Méde- 
cine et  l’Histoire  Naturelle,  ils  engagèrent  les  plus  cé- 
lèbres Médecins  de  leur  temps  à revoir  les  manuscrits 
des  Anciens , à en  faire  la  censure , et  à y ajouter  des 
commentaires.  Par  leur  encouragement,  et  sollicités 
par  la  gloire  que  procuraient  de  semblables  travaux, 
dès  1540,  les  Champiers,  les  Lecourt,  les  Pons,  les 
Dalechamp  s’occupèrent  à l’envi  de  l’étude  dft  la  Na- 
ture. 

Saint-Simphorien-Champier , dont  les  premiers  Ou- 
vrages datent  de  1 5o4 , homme  d’une  vaste  érudition , 
Polygraphe  s’il  en  fut  jamais,  après  avoir  écrit  sur 
l’Histoire,  l’Eloquence,  la  Poésie,  la  Jurisprudence, 
publia  successivement  plusieurs  Ouvrages  de  Médecine 
estimés  de  son.  temps  et  d’une  utilité  générale  ; parmi 
cette  foule  d’Ecrits,  celui  qui  le  place  à la  tête  de  nos 
Naturalistes  Lyonnais,  est  son  Hortus  Gallicus  ou 
Campus  Elysius , le  Jardin  Français,  ou  les  Champi- 
Elyeiens.' Dans  cet  Ouvrage  singulier  par  son  objet, 
son  plan  et  son  style,  il  avança  un  paradoxe  pour  son 
temps,  qui  présente  cependant  une  grande  vérité;  c’est 
que  chaque  Canton  de  la  France  produit  tous  les  re- 
mèdes nécessaires  pour  le  traitement  des  maladies,  et 
• que  ces  remèdes  valent  mieux  que  les  drogues  que 
nous  faisons  venir  à grands  frais  des  Indes,  et  que 
nous  n’employons  le  plus  souvent  qu’altérées  ou  fre- 
latées. 

Curtius  ou  Benoît  Lecourt , contemporain  et  ami  de 
Champier,  (car,  dans  tous  les  siècles,  les  hommes 
d’un  vrai  mérite  commencent  par  s’estimer , et  finis- 
sent toujours  par  s’aimer)  , étoit  aussi  un  Médecin  de 
cette  ville,  renommé  par  la  variété  de  ses  connois- 
sances  et  le  disparate  de  ses  compositions;  c’étoit  un 
des  Membres  les  plus  actifs  de  l’Académie  de  Four-; 
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vières,  qui  brillait  déjà  du  plus  graud  lustre  en  i5o2. 

Le  seul  Ouvrage  de  Curtius,  qui  rentre  dans  notre 
plan,  c’est  son  Historia  Arborum  ou  Histoire  des  Ar- 
bres 5 ce  n’est  point , comme  l’a  soupçonné  le  savant 
Haller,  qui  ne  l’a  voit  pas  lu  , une  simple  compilation 
de  tout  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  sur  ces  végétaux: 
cet  Ouvrage , vraiment  neuf  pour  ce  siècle , est  rédigé 
avec  précision  et  netteté  ; dans  chaque  article,  l’Auteur 
nous  lait  conuoître  qu’il  étoit  familier  avec  la  Nature  ; 
il  paroît  avoir  rassemblé  les  matériaux  de  ce  grand 
Traité  dès  i5ao;  d’ailleurs,  ce  Benoît  Lecourt  jouis- 
soit  d’une  si  grande  considération,  que  Champier  en 
parle  toujours  comme  d’un  personnage  important  ; il 
lit  imprimer  son  Histoire  des  Arbres  chez  Jean  Dé- 
tournés, en  i56o:  c’est  un  gros  volume  in-folio. 

A peu  près  dans  le  même  temps,  en  i53o,  le  ne- 
veu de  Champier,  Jean  Bruyer,  travailloit  à un  grand 
Traité  sur  les  Alimens,  qu’il  publia  en  i5f>o,  sous  le 
titre  de  Re  Cibarid.  Cet  Ouvrage , dont  les  éditions 
latines  et  françaises  ont  été  très-nombreuses , et  qui  est 
encore  recherché  de  nos  jours,  est  écrit  avec  élégance 
et  méthode  ; l’Auteur  soutient  l’attention  de  son  Lec- 
teur par  une  agréable  variété  et  ufle  sage  érudition  ; on 
trouve  sur  chaque  objet , non-seulement  tout  ce  que  les 
Anciens  nous  ont  laissé  déplus  sensé  sur  les  substances 
naturelles,  considérées  comme  alimens,  mais  encore 
une  foule  d’observations  qui  lui  sont  propres.  Pour 
rédiger  un  pareil  Ouvrage , Bruyer  devoit  avoir  ap- 
profondi les  différentes  classes  de  l’Histoire  Naturelle  ; ' • 

aussi  n’avous-nous  pas  hésité  de  le  placer  parmi  nos 
Lyonnais , qui  ont  contribué  à inspirer  à leurs  contem- 
porains le  goût  de  cette  utile  et  agréable  Science.  » 

Mais  celui  de  ses  émules , qui  mérite  le  plus  de  fixer 
notre  attention , c’est  un  de  ces  hommes  extraordi- 
naires, né  pour  éclipser  tous  leurs  prédécesseurs  , et 
pour  soutenir  leur  réputation  dans  les  temps  les  plus 
reculés;  je  veux  parler  de  Dalechamp , originaire  de 
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Normand’e,  mais  établi , marié  et  mort  à Lyon  ; il  stf 
fit  d’abord  connoître  au  monde  savant,  par  son  édition 
du  Dioscoride  de  Ruellius , qu’il  enrichit  de  trente  fi- 
gures de  plantes  rares  qu’il  avoit  observées  sur  nos 
Alpes  et  dans  nos  plaines.  Il  publia  cet  Ouvrage  en 
i5Ô2;  quoique  simple  Editeur,  cet  essai  donna  de  lui 
l’idée  la  plus  avantageuse;  aussi  se  crut-il  engagé  à la 
soutenir. 

Bientôt  après  il  fit  imprimer  ses  Recherches  sur 
l’Histoire  -Naturelle  de  Pline , dont  il  donna  une  nou- 
velle édition  très-correcte  : ce  beau  monument  de  l’in- 
telligence humaine,  qui  étonne  encore  notre  siècle 
par  les  conceptions  hardies  qu’il  renferme  , et  que  l’on 
peut  regarder  comme  l’analyse  philosophique  de  toute» 
les  couuoissances  réelles,  acquises  par  toutes  les  tête» 
pensantes,  jusqu’au  temps  de  Vespasien. 

Pour  l’éclaircir  et  en  faire  connoître  la  valeur , il 
falloit  un  Savant  très- versé  dans  les  Langues  grecque  et 
latine,  pour  comparer  les  faits  allégués  par  Pline,'  et 
ses  assertions  avec  les  analogues, publiés  par  Aristote, 
Théophraste  et  autres;  il  falloit  uu  homme  qui  ne  fût 
étranger  dans  aucune  Science  réelle  ; et  ce  qui  étoit 
plus  difficile  à trouver,  un  Amateur  passionné , qui 
eût  long  temps  étudié  le  grand  livre  de  la  Nature;  cet 
homme  fut  Dalechamp  : c’est  principalement  dans  son 
Commentaire  sur  Pline , qu’il  a développé  la  variété 
étonnante  de  ses  connoissances  ; aussi  son  travail  ob- 
tint-il une  approbation  universelle  ; les  éditions  de 
• ‘ Pline , ornées  de  son  Commentaire , se  succédèrent 

rapidement,  même  de  son  vivant. 

On  devoit  croire  qu’après  tant  de  travaux,  ce  Savant 
Respectable  songeroit  au  repos  ; cependant  il  conçut,, 
immédiatement  après  avoir  publié  sou  Pline,  le  projet 
d’une  Histoire  Générale  des  Plantes  connues  de  son 
temps , et  des  espèces  nombreuses  qu’il  avoit  le  pre- 
mier découvertes , décrites  et  figurées , ou  plutôt  il 
seconda  les  vues  de  Ro ville , savant  Imprimeur  de 

' Lyon 
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Lyon , qui , depuis  plusieurs  années , avoit  fait  cetta 
hardie  spéculation,  et  qui  entretenoit  à grands  frais 
un  jardin  botanique  , des  Peintres  et  des  Graveurs 
très  - habiles.  Dalechamp , qui , pendant  trente  années1, 
avoit  parcouru  tous  les  cantons  du  Lyonnais  et  des 
Provinces  voisines , qui  avoit  fait  plusieurs  excursions 
sur  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Suisse,  du  Dau- 
phiné et  de  la  Savoie  ; qui  avoit  préparé , décrit  et 
dessiné  dans  tous  ses  voyages  les  plautes  qui  lui  pa- 
roissoient  neuves  ; qui , par  de  savantes  recherches , 
avoit  comparé  les  plus  communes  avec  celles  qu’il 
présumoit  avoir  été  signalées  par  Dioscoride  ou  Pline, 
de^noit  le  seul  homme  qui  pût  seconder  les  efforts 
de  Roville  : cependant,  malgré  un  travail  opiniâtre, 
soutenu  par  la  correspondance  la  plus  étendue  avec 
#éna  et  Lobel  ' pour  les  plantes  méridionales  , avec 
Micoui  pour  celles  d’Espagne  , avec  Rauvolf  pour 
celles  d’Orient  (ajoutez  la  lenteur  des  Dessinateurs  et 
des  Graveurs  ) , Dalechamp  ne  put  mettre  la  dernière 
main  à ce  grand  Ouvrage  ; il  le  confia  d’abord , se 
sentant  affoibli  par  l’àge,  à Jean  Bauhin,  fils  d’un 
Médecin  établi  à Lyon  ; celui-ci,  ayant  travaillé  pen- 
dant quelques  années  à rédiger  les  matériaux  préparés 
par  Dalechamp,  fut  obligé  d’abandonner  sa. patrie  par 
les  persécutions  qu’éprouva  sa  religion.  Alors  Roville 
chargea  de  cette  entreprise  Jean  Démoulin , autre  Mé- 
decin Lyonnais , qui , bien  inférieur  à Dalechamp  et  à 
Jean  Bauhin , ne  put  soutenir  un  si  énorme  poids.  En 
rédigeant  cet  Ouvrage , il  transposa  quelques  figures  , 
en  proposa  plusieurs  pour  la  même  plante; mais,  mal- 
gré ces  défauts , l’Ouvrage , tel  qu’il  fut  publié  en  1 587, 
est  une  des  plus  grandes  et  de3  plus  utiles  entreprises 
en  Botanique. 

Les  discussions  sur  chaque  plante  sont  savantes  et 
judicieuses  ; plus  de  cinq  cents  espèces  y sont  décrites 
et  dessinées  pour  la  première  fois;  et,  ce  qui  est  éton- 
nant , plusieurs  d’entre  elles  sont  encore  à déterminer. 
Tome  II.  b 
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malgré  les  recherches  et  la  sagacité  de  nos  Botaniste» 
modernes.  Ajoutons  à ce  précis  des  travaux  de  Dale- 
champ,  que  ses  connoissauces  eu  Histoire  Naturelle 
n’étoient  point  bornées  au  règne  végétal  ; outre  que 
ses  Notes  sur  Pline  en  font  foi,  il  laissa  en  manuscrit 
un  Ouvrage  considérable  sur  les  Oiseaux  et  les  Pois- 
eons,  qui  étoit  encore  à la  fin  du  siècle  passé  dans  le 
Cabinet  de  Chabane,  un  des  fils  du  gendre  de  Dale- 
champ.  Concluons , en  général,  que  ceux  qui  voudront 
s’assurer  combien  Dalechamp  avait  avancé  notre  Flore 
Lyonnaise , doivent  savoir  que  dès  qu’il  traite  d’une 
plante  très- commune  dans  toute  l’Europe,  il  indique 
simplement  le  lieu  de  sa  station  ; mais  dès  qu’il  s^git 
d’une  espèce  propre  à telle  contrée,  il  a toujours  soin 
de  citer  l’endroit  précis  où  il  l’a  trouvée.  En  saisissant 
ce  plan,  et  comparant  les  plantes  qu’il  a connues , avec 
celles  que  ses  successeurs  ont  ajoutées,  on  se  convain- 
cra , comme  nous  nous  en  sommes  assurés , que  Dale- 
champ  a désigné  le  premier  plus  des  trois  quarts  de» 
plantes  de  nos  Provinces. 

A peu  près  dans  le  même  temps  vivoit  à Lyon  Guil- 
laume Duchoul;  son  goût  pour  la  Botanique  est  at- 
testé par  un  petit  Traité  devenu  très-rare,  intitulé  ; 
Varia  Qufrcüs  Historia  : accessit  Pilati  montis  des- 
criptio , Histoire  variée  du  Chêne,  et  description  du 
mont  Pilât.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  in- 8.°  en  i555, 
chez  Ro ville,  68  pages  pour  l’histoire  du  Chêne,  et 
1 8 pages  pour  la  description  du  mont  Pilât.  Duchoul 
étoit  aini  de  ce  savant  Imprimeur  et  de  Dalechamp. 
Ou  trouve  dans  cet  essai  une  érudition  variée,  quel- 
ques observations  neuves  , la  figure  de  plusieurs  espè- 
ces et  variétés  du  Chêne,  celle  du  Hêtre , celle  du  Sor- 
bier des  oiseaux,  du  Myrtille-Airelle,  la  feuille  du  Ca- 
calia  Alpina;  quelques  plantes  rares  y sont  indiquées; 
mais  l’Auteur  ne  les  ayant  pas  signalées  par  des  des- 
criptions précises,  il  est  presque  impossible  de  les  re- 
connoître. 
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Nous  avons  déjà  parlé  de  Jean  Bauhîn , Médecin 
Lyonnais  ; ajoutons  qu’il  commença  à rassembler  dans 
cette  ville  les  matériaux  du  plus  grand  et  du  meilleur 
Ouvrage  sur  les  Plantes  Européennes , de  son  Histoire 
des  Plantes , Historia  Plantarum.  Il  cite  fréquemment 
des  espèces  qu’il  a déterminées  autour  de  Lyon , ou 
qu’il  avoit  cultivées  ; et,  ce  qui  est  bien  singulier,  c’est 
que  nous  avons  retrouvé  ces  mêmes  espèces  dans  les 
lieux  indiqués  par  cet  Auteur  : disons  plus , il  n’y  a 
peut-être  pas  un  canton  des  environs  de  la  ville , qui 
n’ait  été  indiqué  pour  quelques  espèces,  ou  par  Jean 
Bauhîn  , ou  par  Dalechamp.  Un  fait  peu  connu  et  qui 
mérite  d’être  conservé,  c’est  que  Jean  Bauhin  avoit 
établi  un  Jardin  de  Botanique  près  de  Lyon , et  qu’il 
y fai  soit  chaque  année  des  démonstrations. 

Je  ne  parlerai  pas  de  Claude  Milet,  cité  par  Du- 
choul  comme  un  savant  Botaniste,  ni  d’André  Caille, 
Auteur  du  Livre  intitulé  Jardin  Médicinal  ; ce9  deux  ■' 
Médecins  de  Lyon,  élèves  de  Dalechamp,  quoique 
très-savans  Naturalistes,  n’ont  pas  assez  contribué  aux 
progrès  de  la  Science  par  leurs  Ouvrages,  pour  en 
donner  une  analyse  détaillée  ; mais  nous  ne  devons  pas 
oublier  Pons,  aussi  Médecin  de  Lyon , qui  nous  a laissé 
des  Observations  Critiques  sur  l’Histoire  des  Plantes 
de  Dalechamp,  qui,  sans  annoncer  de  profondes  con- 
noissances  en  Botanique , prouvent  au  moins  qu’il  con- 
noissoit  bien  les  plantes  ies  plus  généralement  répan- 
dues en  France. 

Nous  devons  encore  moins  garder  le  silence  sur 
Gaspard  Bauhin , frère  de  Jean,  né  à Lyon  , mais  env- 
mené  très-jeune  en  Suisse  avec  son  frère;  il  mérite 
notre  reconnoissance , relativement  à l’Histoire  Natu-  ' 
relie,  par  son  savant  Ouvrage  intitulé  : Animadver- 
siones  in  Historiam  Generalem  Plantarum  Lugduni 
editam,  ou  Remarques  Critiques  sur  l’Histoire  des 
Plantes  , imprimé  d’abord  à Lyon  et  ensuite  à Franc- 
fort, en  1601.  Ce  petit  Traité  i/ï-4.0  de  200  pages  est^ 
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aujourd’hui  si  rare,  que  ûous  n’en  connois9ons  en 
France  que  denx  exemplaires  : l’un  , de  la  Bibliothèque 
Nationale  ; l’autre , du  Cabinet  de  l’Héritier  : nous  l’a- 
vons fait  copier  sur  le  manuscrit  du  savant  Villars. 

Nous  regardons  cet  Ouvrage  de  Gaspard  Bauhin 
comme  son  chef-d’œuvre,  celui  qui  annonce  le  plus  de 
sagacité  ; on  ne  peut  se  lasser  d’admirer  comment  il  a 
pu  rassembler,  dans  un  si  court  espace,  un  si  grand 
nombre  d’observations , et  une  si  grande  série  de  cri- 
tiques judicieuses  ; il  entreprend  de  prouver  que  dans 
l’Histoire  Générale  on  trouve  près  de  quatre  cents  fi- 
gures répétées  deux  ou  trois  fois:  cette  assertion  a paru, 
avec  raison  exagérée  à Tournefort;  d’ailleurs,  Roville, 
dans  sa  Préface  de  l’édition  latine , déclare  qu’il  a fait 
copier  à dessein  les  différentes  figures  de  la  même 
plante,  publiées  par  Fuchs,  Mattlnole , Lobel  et  Do- 
doëns,  pour  que  son  Ouvrage  présentât  de  suite  toutes 
le3  descriptions  et  les  figures  fournies  par  les  différens 
Observateurs. 

La  Librairie  fut  florissante  à Lyon  jusqu’à  la  fin  du 
seizième  siècle;  aussi  les  Naturalistes  dans  cette  ville 
furent-ils  nombreux  et  très-savans  : à cette  époque , ce 
commerce  fut  négligé , vu  la  concurrence  avec  nos  voi- 
sins; aussi  trouvons-nous  à peine  quelques  Naturalistes 
ébauchés  depuis  1600  jusques  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle; mais  sur  la  fin  nous  voyons  reparoître 
des  hommes  comparables,  par  leur  savoir,  aux  Dale- 
champ  et  aux  Bauhin  ; les  Jussieu  père  et  fils , les 
Goiffon , les  Pestalozi  ont  laissé  des  monumens  qui  at- 
testent leurs  profondes  connoissances  en  Histoire  Na- 
turelle. 

Nous  trouvons , en  effet , dans  les  Plantœ  rariores 
de  Barrelier,  publiées  par  Antoine  Jussieu,  quelques 
plantes  rares  du  Lyonnais  bien  indiquées  ; et  nous  avons 
vu  en  t 772,  Bernard  de  Jussieu  nous  citer,  dans  un 
âge  bien  avancé,  avec  vérité,  la  station  précise  d’une 
foule  de  plantes. 
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Goiffon,  qui,  comme  Antoine  Jussieu,  réunissoit  à 
la  réputation  de  grand  Médecin  clinique , celle  de  Bota- 
niste consommé;  Goiffon  , ami  estimé  de  Tournefort, 
a voit  parcouru,  dès  1690  jusqu’en  1730,  en  observa- 
teur éclairé , les  différentes  parties  de  notre  Province  ; 
il  avoit  dressé  un  Catalogue  raisonné  de  nos  richesses 
végétales  : nous  en  possédons  le  manuscrit  et  une  par- 
tie de  ses  herbiers.  On  peut  comparer  cet  Ouvrage  à 
l’Histoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris,  par  Tour- 
nefort; même  exactitude  dans  les  synonymes,  même 
justesse  dans  la  critique , même  ton  dans  la  descrip- 
tion des  plantes  rares,  qui  sont  très  nombreuses.  Il 
propose  pour  plantes  Lyonnaises  dix-sept  cents  es- 
pèces , parmi  lesquelles  il  y en  a encore  une  cinquan- 
taine que  nous  n’avons  pu  découvrir,  mais  dont  nou» 
ne  doutons  pas,  vu  que  nous  avons  retrouvé  plusieurs 
espèces  Méridionales  indiquées  par  Goiffon , dont  l’exis- 
tence dans  nos  cantons  avoit  toujours  paru  suspecte  à 
notre  célèbre  ami  la  Tourrette. 

Pestalozi , le  père  de  notre  contemporain  , qui  n’é- 
toit  que  Physicien , a bien  mérité  de  l’Histoire  Natu- 
relle : quoique  très-occupé  , comme  Médecin-Prati- 
cien , il  avoit  rassemblé  une  magnifique  collection  de 
coquilles , de  poissons  rares , de  quadrupèdes , de  ma- 
drépodes,  de  minéraux;  son  herbier  (*)  , qui  renfer- 
moit  plus  de  trois  mille  espèces  de  plantes,  prouve 
que  son  goût  pour  l’histoire  des  animaux  et  des  miné- 
raux ne  lui  avoit  pas  fait  négliger  la  Botanique.  Les 
débris  de  ce  Cabinet,  le  premier  qui  ait  été  formé  à 
Lyon , ont  constitué  le  noyau  du  Musée  de  notre  école  ; 
son  fils  l’avoit  vendu  à la  ville  en  1768. 


(*)  Nous  avons  long-temps  cru  cet  herbier  perdu,  mais 
nos  regrets  ont  cessé  par  la  générosité  de  notre  savant  ami- 
"Vitet,  Président  du  Tribunal  Civil,  qui  nous  a généreusement 
fait  présent  de  cette  précieuse  collection. 

b iij 
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Nous  sommes  obligés  d’avouer  que  depuis  17?»  J 
époque  de  la  mort  de  Goifton  et  de  Pestalozi , jusqu’en 
1760,  l’Histoire  Naturelle  et  la  Botanique  furent  pres- 
qu’entièrement  négligées  dans  notre  Patrie  : des  con- 
noissances  utiles  sur  cette  Science  étoient  répandues , 
il  est  vrai,  parmi  quelques  Apothicaires  ou  Droguistes; 
quelques  Médecins  et  quelques  Ecclésiastiques  entre- 
tenoient  encore  le  feu  sacré  allumé  par  Goiffon  et  Pes- 
talozi , mais  la  ville  n’offroit  aux  étrangers  aucun  Na- 
turaliste célèbre , lorsque  tout  à coup  plusieurs  Mem- 
bres de  l’Académie  de  Lyon  s’enthousiasmèrent  à l’envi 
pour  cette  Science.  Viller,  que  nous  avons  encore  le 
bonheur  de  posséder , animé  par  l’ardent  génie  du  cé- 
lèbre Comerson , ( que  nous  pourrions  regarder  comme 
notre  compatriote  , puisqu’il  étoit  né  près  de  nos  murs 
et  élevé  parmi  nous  ) osa  mener  de  front  et  avec  suc- 
cès les  Mathématiques,  la  Physique  et  l’Histoire  Natu- 
relle. Nous  lui  devons  l’histoire  la  plus  complète  des 
insectes  de  France,  et  sur-tout  du  Lyonnais.  Dans  cet 
Ouvrage,  fruit  de  trente  ans  de  recherches  pénibles, 
on  trouve  près  de  deux  cents  espèces  neuves , carac- 
térisées, décrites  ou  figurées. 

Vers  le  même  temps,  la  Tourrette , après  s’être  es- 
sayé sur  plusieurs  parties  de  l’Histoire  Naturelle,  pa- 
rut se  borner  à la  Botanique  : nous  devons  à son  goût 
pour  cette  dernière  Science  trois  Ouvrages  bien  faits  ; 
i.°  l’indication  des  plantes  du  mont  Pilât , dans  la- 
quelle il  a fait  connoître  soixante-douze  espèces  Sous- 
Alpines  très-rares  ; 2.0  la  Chloris  du  Lyonnais,  qui 
présente  le  catalogue  de  près  de  deux  mille  espèces 
trouvées  autour  de  Lyon , en  supposant  un  cercle  d’en- 
viron dix-huit  lieues  de  rayon  ; 3.°  la  première  et  la 
seconde  édition  des  Démonstrations  Elémentaires  de 
Botanique  (*),  Ouvrage  qui  est  devenu  classique  : l’In- 
troduction qui  présente  les  élémens  de  cette  Science , 

(*)  Les  descriptions  de  la  première  édition,  qui  forment  le 
second  volume , furent  rédigées  par  l’abbé  Rozier  j mais  comme 
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est  regardé  généralement  comme  un  chef-d’œuvre  pour 
l’élégance , la  clarté  et  la  précision.  Ce  Savant , si  es- 
timable à tant  d’égards,  a laissé  quelques  manuscrits 
et  des  collections  précieuses , qui  nous  ont  été  ou  re- 
mis par  ses  héritiers,  suivant  ses  dispositions,  ou 
achetés  par  l’ Administration  centrale , pour  faire  partie 
du  Musée  de  la  ville.  Parmi  ces  collections,  on  trouve 
une  suite  très-nombreuse  de  minéraux  et  de  fossiles 
du  Département  et  des  pays  circonvoisins. 

Dans  le  même  temp3  vivoit,  hors  du  sein  de  l’Aca- 
démie, un  Savant  modeste, et  très-ardent  pour  les  re- 
cherches qui  avoient  trait  à l’Histoire  Naturelle  ; c’étoit 
le  bon  Saubry , célibatairi-,  ué  dans  l’opulence , et  em- 
ployant une  grande  partie  de  ses  revenus  pour  satis- 
faire ses  goûts.  Nous  l’avons  vuJt  soixante  ans,  en 
1762,  braver  autour  de  Montpellieffes  chaleurs  les  plus 
ardentes,  pour  collecter  des  insectes  et  des  plantes. 
Il  avoit  acquis  de  Comerson,  avaut  son  départ  pour 
l’Inde , son  riche  Herbier , précieux  par  une  foule  de 
plantes  envoyées  par  Linné,  Haller,  Sauvages,  Ludwig 
et  Séguier.  Il  s’étoit  formé  à grands  frais  une  collec- 
tion d’oiseaux  étrangers  ou  du  pays , élégamment  pré- 
parés et  renfermés  dans  des  cages  de  verre  ; sa  suite 
des  poissons  de  la  Méditerranée  étoit  assez  nombreuse: 
son  cabinet  offfoit  encore  une  riche  collection  de  mi- 
néraux et  de  pétrifications  5 mais  son  goût  dominant 
le  portant  spécialement  vers  les  insectes,  il  en  a laissé 
une  suite  très-considérable.  Tous  ces  précieux  dépôts 
font  aujourdhui  partie  de  notre  Musée,  qui , comme  je 
viens  de  l’annoncer,  a absorbé  trois  célèbres  Cabinets 
de  cette  ville. 


la  Tourrette  les  refit  presque  toutes  i neuf  dans  la  seconde  , 
nous  lui  avons  attribué  tout  cet  Ouvrage.  ïlozier , sans  être» 
étranger  dans  cette  partie  de  l’Histoire  .Naturelle , n’avoit  étu- 
dié la  Botanique  qu’en  rapport  à l'Agriculture  qui  l’occupoit 
spécialement. 

b iv 
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Mais  parmi  les  Naturalistes  Lyonnais  nos  contempo^ 
rains , n’oublions  pas  le  savant  Dombei , dont  les  re- 
cherches au  Pérou  ont  procuré  à la  Botanique  plusieurs 
genres  nouveaux  et  plus  de  5oo  espèces.  Quoiqu’il  n’ait 
rien  publié , son  nom  restera  attaché  à la  Science  qu’il 
a enrichie  par  la  plante  qui  porte  son  nom , et  par  les  es- 
pèces que  l’Héritier  a déjà  publiées  d’après  les  descrip- 
tions et  les  individus  préparés  en  herbier,  que  notre 
illustre  ami  lui  avoit  confiés.  Ajoutons  encore  à cette 
liste  des  Naturalistes  Lyonnais,  Poivre  et  Sonnerat, 
qui,  d’après  le  témoignage  du  Pline  Français,  ont  si 
long-temp3  enrichi  le  Musée  National  des  plus  rares 
productions  de  l’Inde  ; les  jaidins  du  sage  Poivre  appe- 
lés la  Fréta , près  de  Lyon,  sur  les  bords  de  la  Saône, 
attesteront  long- temps  son  goût  pour  les  plantes  rares; 
et  l’Histoire  des  voyages  de  Sonnerat , son  parent  et 
son  élève , prouveront  que  ce  Savant  n’étoit  étranger 
dans  aucune  partie  de  l’Histoire  Naturelle.  Nous  de- 
vons encore  faire  mention  de  M.  Aléon - Dulaic , qui, 
dans  ses  Mémoires  sur  l’Histoire  Naturelle  du  Lyon- 
nais , a rassemblé  plusieurs  Traités  qui  ont  rapport 
à nos  productions  végétales , et  sur-tout  à nos  mines 
et  à nos  carrières.  Encore  moins  pouvons-nons  omettre 
2dM.  Jars,  Directeurs  des  mines  de  Chessy  et  Saint- 
Bel  , si  connus  par  leurs  savans  Mémoires  sur  diffé- 
rentes parties  de  la  Minéralogie.  Mais  celui  de  nos  Na- 
turalistes Lyonnais,  qui  a le  plus  contribué  aux  pro- 
grès de  cette  partie  de  l’Histoire  Naturelle , est  notre 
célèbre  ami  Patrin,  qui  est  si  connu  par  sa  Théorie 
des  Volcans;  par  son  Traité  de  Minéralogie,  pour  faire 
suite  au  Cours  complet  d’Histoire  Naturelle,  queDet- 
terville  a publié  ; et  par  une  foule  d’excellens  articles 
sur  les  minéraux,  qui  le  font  distinguer  parmi  les  Ré- 
dacteurs du  nouveau  Dictionnaire  d’Histoire  Naturelle. 
Quoique  ces  Ouvrages,  tous  rédigés  avec  netteté,  élé- 
gance et  précision,  présentent  une  foule  d’obseiva- 
tions  neuves,  ils  nous  laissent  encore  à désirer  le  plus 
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grand  Ouvrage  de  notre  savant  ami,  savoir, la  relation 
de  son  voyage  en  Sibérie,  qui  peut  seule  faire  con- 
noître  l’étendue  des  connoissances  de  son  Auteur  et  sa 
manière  d’observer  vraiment  originale  et  philosophi- 
que. 


NOTICE 

SUR 

LA  VIE  ET  LES  ÉCRITS 

DE  J.  B.  GOIFFON, 

Médecin  de  Lyon , Auteur  de  la  première  Flore 
Lyonnaise.  * 

QUATRIÈME  MÉMOIRE. 


Jean-Baptiste  Goiffon  naquit  à Cerdon , bourg 
de  la  Province  du  Bugey,  le  25  Février  i658.  Il  fit  ses 
premières  études  à Lyon  ; à la  mort  de  son  père , il 
résista  à la  volonté  de  ses  parens,  qui  auroient  désiré 
qu’il  se  livrât  au  commerce , ou  qu’il  embrassât  l’état 
ecclésiastique  ; mais  il  étoit  déjà  décidé  à se  faire  Mé- 
decin ; un  goût  inné  pour  la  Botanique  l’entraînoit  vers 
une  profession  qui  la  reconnoît  comme  une  partie  es- 
sentielle de  son  domaine.  On  regarda  bientôt  à Mont- 
pellier, Goiffon  comme  un  sujet  distingué  : il  ne  pre- 
noit  d’autre  récréation  que  des  promenades  à la  cam- 
pagne, pour  recueillir  des  plantes  rares;  de  retour,  il 
se  renfermoit  chez  lui  pour  les  déterminer  ou  pour  dis- 
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séquer;  car  il  avoit  une  égale  passion  pour  l’Anatomie. 
Après  son  bacalauréat,  il  crut  devoir  séjourner  deux 
ans  à Montpellier,  pour  se  perfectionner  dans  les  dif- 
férentes parties  de  son  état.  Sa  réputation  d’homme 
instruit  étoit  déjà  si  bien  établie  , qu’il  suppléoit  sou- 
vent les  Professeurs  en  cas  d’absence  ou  de  maladie. 
Il  se  lia  sur-tout  avec  Chicoineau , qui  étoit  alors  Chan- 
celier de  l’Université , et  comme  tel  Professeur  de  Bo- 
tanique. F n sortant  de  Montpellier,  il  se  retira  dans  sa 
patrie,  et  se  livra  avec  ardeur  à la  pratique,  qu’il  mena 
toujours  de  front  avec  la  Botanique.  Tous  ses  voyages 
dans  cette  contrée  si  riche  en  végétaux , tournoient  au 
progrès  de  la  Science  ; en  allant  voir  ses  malades , il 
herborisoit.  Sa  réputation , comme  Médecin-Praticien, 
s’étendit  bientôt  jusqu’à  Lyon  ; il  fut  appelé  dans  cette 
ville  pour  un  cas  très-grave  : contre  l’avis  des  plus  cé- 
lèbres Chirurgiens,  il  assura  qu’une  opération  hardie 
étoit  praticable  ; il  s’en  chargea , et  la  fit  avec  le  plus 
grand  succès  : il  s’agissoit  d’un  abcès  profond  au  bas- 
ventre,  suite  d’une  violente  contusion. 

Son  goût  pour  la  Chirurgie  lui  fit  solliciter  ufie  place 
de  Médecin  à l’armée  d’Italie  en  1687.  Le  Maréchal  de 
Catinat  lui  donna  toute  sa  confiance,  et  l’armée  imita 
son  général.  De  retour  à Lyon  après  la  guerre , il  se  fit 
agréger  au  Collège  des  Médecins  en  i6q3.  Il  se  maria 
avec  la  fille  d’un  Tireur  d’or , nommé  Pignardy.  M.  de 
Tessé,  en  allant  commanderParmée  d’Espagne  en  1 7©5, 
obtint  d’emmener  Goiffon,  qui  se  détermina  d’autant 
plus  volontiers  à accepter  cette  vocation,  qu’il  avoit 
toujours  désiré  l’occasion  d’étudier  cette  foule  de  plan- 
tes rares  Européennes , qu’on  ne  trouve  qu’en  Espagne; 
ses  collections  d’Italie  demandoient  ce  supplément. 
Non-seulement  sa  réputation  de  grand  Praticien  le  sui- 
vit en  Espagne , mais  il  auroit  pu  parvenir  au  premier 
grade  ihp  sa  profession  : la  Reine  lui  avoit  accordé  toute 
sa  confiance  ; une  maladie  affreuse  lui  fit  désirer  de 
revoir  sa  patrie,  sa  femme  et  ses  enfans. 
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De  retour  à Lyon , il  reprit  ses  travaux  favoris  : de 
fréquentes  excursions  à la  campagne,  pour  voir  des 
plantes  et  des  malades  ; plusieurs  voyages  sur  les  Alpes 
du  Dauphiné  ; des  recherches  suivies  d’Auatomie,  prin- 
cipalement sur  l’organe  de  l’ouïe  dans  l’homme  et  les 
animaux  ; la  rédaction  d’une  foule  d’observations  que 
sa  pratique  très-étendue  lui  suggéroit , car  sa  réputation 
étoit  si  grande,  qu’on  venoitle  consulter  des  Provinces 
les  plus  éloignées  , demandoient  un  homme  aussi  actif. 

En  1717,  il  fut  nommé  Echevin  de  Lyon,  charge 
dont  il  remplit  tous  les  devoirs  avec  sagacité  et  le  plus 
grand  désintéressement.  En  1720 , ét^nt  à la  tête  du 
Bureau  de  Santé,  il  préserva,  par  de  sages  précautions, 
Lyon  de  la  peste  fameuse* de  Marseille,  qui  ayant  déjà 
ravagé  le  Languedoc  et  la  Provence , s’approchoit  à 
grands  pas  de  nos  murs. 

Depuis  1720  jusqu’en  1730,,  il  paroît  qu’il  s’occupa 
beaucoup  à rédiger  les  Catalogues  raisonnés  de  ses 
Herborisations  ; la  mort  le  surprit  avant  qu’il  eût  mis 
la  dernière  main  à ses  Ouvrages  ; il  fut  frappé  d’un 
coup  d’apoplexie  foudroyante  le  3o  Septembre  1730. 

La  Nature  avoit  accordé  à Goiffon  presque  toutes  ses 
faveurs:  il  étoit  d’une  grande  taille;  sa  figure  régulière 
et  animée  annonçoit  une  belle  ame.  Ses  profondes  con- 
noissances  sur  presque  toutes  les  parties  de  la  Méde- 
cine lui  donnoient  quelquefois  un  ton  tranchant , un 
despotisme  d’opinion  qui  dégénéroit,  dit-on,  en  tyrannie. 
Nos  Anciens,  qui  avoient  beaucoup  vécu  avec  lui,  m’ont 
assuré  qu’une  certaine  dureté  de  caractère , de  violens 
mouvemens  de  colère  blessoient  d’abord  ceux  qui  ne 
le  connoissoient  pas  particulièrement  ; mais  que  dana 
le  fond,  Goiffon  étoit  un  homme  probe,  moral  et  pieux. 
11  louoit  avec  plaisir  et  sans  restriction  ses  confrères 
qui  le  méritoient  : il  a été  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
plusieurs,  entre  autres  avec  Pestalozi  le  Naturaliste,  et 
Martini , qui  a’imoit  autant  que  lui  la  Botanique  ; peut- 
être  même  devons-nou^à  Goiffon  les  trois  Jussieu  : ce 
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qu’il  y a de  sûr , c’est  que  le  fameux  Bernard  le  regar- 
dent comme  son  premier  maître.  Tournefort,  bon  juge 
du  mérite  des  Botanistes  de  son  temps,  s’exprime  ainsi 
au  sujet  de  Goiffon , Voyage  du  Levant,  tome  I , page 
4 : «Le  9 Mars  1700  , nous  partîmes  parla  diligence; 
» nous  arrivâmes  à Lyon  eu  sept  jours  et  demi  ; nous 
» y vîmes  le  recueil  des  plantes  rares  , que  M.  Goiffon 
» a observées  dans  les  Alpes  : on  attend  de  cet  habile 
» Médecin,  non-seulement  l’histoire  des  plantes  qui 
» naissent  aux  environs  de  Lyon , mais  encore  plu- 
» sieurs  observations  anatomiques,  et  sur- tout  celles 
» qui  regardent  la  structure  de  l’oreille.  » Perneti , 
dans  ses  Lyonnais  dignes  de  mémoire , dit  : « On  a 
» vainemement  tenté  de  tirer  parti  des  écrits  de  M. 
» Goiffon  ; sa  manière  d’écrire  et  les  ratures  les  ren- 
» dent  indéchiffrables.» 

Ce  Célébré  Botaniste  avoit  laissé  i.°  un  Catalogue 
des  plantes  du  Lyonnais  et  des  Provinces  voisines  ; 
2.°  un  Catalogue  des  plantes  Alpines  ; 3. °'iiu  Catalogue 
des  plantes  des  Pyrénées  et  de  l’Espagne  ; 4.0  des  ob- 
servations anatomiques  ; 5.°  des  Adversaria  de  Méde- 
cine clinique.  Tous  ces  Ouvrages  sont  perdus , excepté 
son  Catalogue  des  plantes  du  Lyonnais , dont  nous 
allons  rendre  compte. 

Le  manuscrit  de  Goiffon  est  le  seul  des  anciens  mo- 
numens  en  Botanique , qui  puisse  offrir  quelque  intérêt 
pour  les  babitans  de  nos  Provinces.  Avant  les  recher- 
ches de  ce  célèbre  Médecin , nous  n’avions  que  quel- 

3ues  indications  de  nos  richesses  végétales,  éparses 
ans  des  systèmes  généraux  ou  dans  quelques  Traités 
particuliers , très-rares  ; Dalechamp  avoit  indiqué , dès 
1 58o , quelques  espèces  autour  de  Lyon  ; Jean  Bauhin 
avoit  marqué  la  station  d’un  plus  grand  nombre  ; Du- 
choul , dans  son  Ouvrage  sur  le  mont  Pilât , parle  de 
quelques  plantes  de  cette  montagne , mais  toutes  ces 
indications  présentaient  à peine  le  commencement  de 
la  Flore  Lyonnaise.  Il  était  réservé  à Goiffon  de  la 
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Conduire  à un  certaia  degré  d’accroissement.  Né  Bota- 
niste , ayant  consulté  les  plus  célèbres  Naturalistes  ea 
France,  en  Italie  et  en  Espagne,  il  avait  acquis  une 
grande  habitude  de  classer  les  végétaux  ; possédant  une 
riche  bibliothèque  qui  existe  encore,  quoique  parsemée 
à Lyon,  il  avoit  la  facilité  de  vérifier,  d’après  toutes 
les  figures  publiées  , les  espèces  qu’il  soumettoit  à ses 
recherches.  Sa  méthode  de  travailler  devoit  être  celle 
de  tous  les  Botanistes.  Dès  qu’il  avoit  reconnu  que 
telle  plante  se  rapportoit  à telle  figure  d’un  Auteur , il 
portait  au-dessous  de  la  figure  la  phrase  deTournetort 
qu’il  suivoit  dans  la  pratique.  Nous  possédons  les  Icô- 
nes de  Lobel , qui  sont  ainsi  travaillées  pour  toutes  les 
espèces  qu’il  avoit  déterminées. 

On  peut  voir , dans  la  Notice  que  nous  donnons  sur 
la  vie  de  ce  savant  Botaniste,  combien  le  manuscrit  de 
Goiffon  offroit  de  difficulté.  On  y distingue  deux  sortes 
d’écritures  : une  ronde , très-lisible , qui  exprime  les  sy- 
nonymes ; et  une  autre  qui  présente  les  descriptions  ou 
les  observations.  Celle-ci  a paru  avec  raison  indéchif- 
frable ; indépendamment  de  l’irrégularité  des  caractè- 
res , il  y a une  foule  de  ratures,  de  texte  interligné  ou 
jeté  eu  marge  ; ce  qui  devoit  rebuter  les  plus  patiens. 
La  Tourrette  désespéra  de  débrouiller  ce  chaos;  aussi, 
quoiqu’il  ait  possédé  vingt-quatre  ans  ce  manuscrit,  il 
ne  paroît  pas  en  avoir  tiré  aucun  parti , ne  l’ayant  ja- 
mais cité  dans  sa  Chloris , ni  dans  son  Botanicum  Pi~ 
latense.  A sa  mort,  il  fut  vendu  avec  son  Cabinet  à 
M.  de  Varas,  qui  me  le  confia  en  Octobre  iyq6 
( la  Tourrette  devoit  ce  manuscrit  à MM.  de  Jus- 
sieu ) : j’essayai  d’abord  de  débrouiller  quelques  des- 
criptions , et  je  m’assurai  bientôt  qu’avec  de  la  pa- 
tience onpouvoit  venir  à bout  de  transcrire  ce  manus- 
crit; je  m’y  décidai  d’autant  plus  volontiers,  que  je 
vis  bientôt  que  l’Auteur  avoit  bien  saisi  la  diagnosti* 
tique  de  nos  plantes  Lyonnaises  ; qu’effectivementnou9 
possédons  une  grande  partie  de  celles  qu’il  indique  par 
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scs  synonymes  et  par  les  citations  des  figures,  En  con- 
frontant ces  lllustrationes  avec  les  plantes  qu’il  a dé- 
crites , je  m’assurai  qu’en  général  ses  descriptions 
étoient  exactes , et  que  ses  observations  étoient  justes. 
Ce  fut  pour  moi  un  nouveau  motif  de  mettre  en  ordre 
le  tout  pour  le  livrer  à l’impression;  Goiffon  étant  pour 
nos  plantes  ce  que  Beileval  fut  pour  les  Languedo- 
ciennes et  les  Alpines , je  me  crois  obligé , par  les 
mêmes  motifs  qui  m’ont  déterminé  à rendre  à la  mé- 
moire du  restaurateur  de  la  Botanique  en  France  , la 
justice  qu’il  méritoit,  de  travailler  avec  le  même  zèle 
pour  placer  dans  son  rang  un  de  nos  compatriotes  , 
qui  est  véritablement  le  père  de  notre  Flore. 

Le  manuscrit  de  Goiffon  présente  huit  mains  de  pa- 
pier in-folio , écrit  sans  marge,  ou  5oo  pages;  les 
plantes  y sont  disposées  par  ordre  alphabétique  ; il  a 
commencé  presque  toujours  par  le  synonyme  de  Tour- 
nefort,  ensuite  il  a copié  les  autres  phrases  citées  par 
cet  Auteur.  En  rédigeant  ce  manuscrit , nous  avons 
supprimé  tous  les  synonymes , excepté  dans  le  cas  où 
l’Auteur  porte  un  jugement  critique  des  figures  des  Au- 
teurs cités.  Tous  les  Amateurs  possédant  les  Institu - 
tiones,  on  ne  peut  regretter  des  synonymes  qu’on  peut 
trouver  d’autant  plus  facilement  dans  cet  Ouvrage  , 

3ue  l’Auteur  les  cite  toujours  après  la  phrase  et  la  page 
es  Institutiones.  Voilà  l’unique  suppression  que  noua 
nous  sommes  permise  : nous  avons  conservé  scrupuleu- 
sement les  stations,  les  discussions  critiques  et  les  des- 
criptions. Le  manuscrit  offroit  une  bigarure  que  noua 
aurions  voulu  faire  disparoître  ; je  veux  parler  de  ce  mé- 
lange de  descriptions  ou  observations  latines  et  fran- 
çaises ; j’aurois  voulu  les  ramener  à une  seule  Langue  , 
mais  des  amis  éclairés  m’ont  éloigné  de  ce  plan,  en  me 
citant  d’autres  Ouvrages  ainsi  rédigés  ; ils  m’ont  assuré 
que  les  Savans  ne  seroient  pas  fâchés  de  connoître  la 
manière  de  s’exprimer  de  notre  Auteur  dans  les  deux 
^Langues. - 
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Nous  avons  cru  deviner  de  quelle  manière  l’Auteur  a 
rédigé  son  Ouvrage  : nous  pensons  qu’il  a commencé 
à lever  ses  syponymes  en  parcourant  son  herbier  ; que 
dans  ses  premières  excursions  il  n’avoit  pas  indiqué  la 
station  précise  de  chaque  espèce.  Le  Catalogue  fini , 
il  paroit  que  l’Auteur  ajoutait  chaque  année,  ou  en 
marge , ou  à la  fin  des  synonymes , le  lieu  où  il  avoit 
trouvé  chaque  plante.  Il  indique  lui-même  qu’il  avoit 
disposé  ses  herbiers  par  voyages  ; les  Lyonnaises 
formoient  une  collection  séparée;  les  Alpines  une 
autre,  etc. 

En  résumant  toutes  les  indications  portées  dans  ce 
Catalogue,  on  voit  que  Goiffon avoit  visité  presque 
toutes  les  parties  de  la  Province  ; nous  trouvons  qu’il 
avoit  beaucoup  herborisé  dans  le  Bugey;  qu’il  avoit 
fait  plusieurs  voyages  dans  le  Dauphiné  , soit  dans  les 
plaines  , soit  sur  les  Alpes  ; il  avoit  été  plusieurs  fois  à 
Pilât.  Autour  de  la  ville  il  y a peu  de  cantons  qui  ne 
soient  plusieurs  fois  nommés  ; mais  comme  tous  les 
autres  Botanistes,  il  indique  plus  fréquemment  les 
environs  de  ses  maisons  de  campagne  ou  de  celles 
de  ses  amis  ; il  en  possédoit  une  en  Serein , près  de 
la  ville  ; une  autre  à Champagneux  en  Dauphiné. 
Le  nombre  des  espèces  qu’il  a annoncées  comme  spon- 
tanées dans  nos  provinces , se  monte  à plus  de  deux 
mille,  sans  y comprendre  les  légères  variétés.  Si  l’on 
ôte  de  ce  nombre  quelques  Alpines-Delphinales , il  se 
trouve  encore  que  la  Flore  de  Goiffon  était  une  des 
plus  riches  de  France,  à l’époque  de  sa  mort  en  1730. 
Parmi  cette  multitude  de  plantes , il  en  reste  un  certain 
nombre  que  nous  n’avons  pu  encore  découvrir  ; mais 
nous  ue  doutons  cependant  pas  de  leur  existence  dans 
nos  Provinces.  Les  plus  suspectes  à la  Tourrette  ont 
été  découvertes  de  son  vivant  ou  après  sa  mort.  D’ail- 
leurs , l’ensemble  du  travail  de  Goiffon  annonce  une  si 
grande  habitude , une  érudition  si  variée , qu’en  suppo- 
sant même  que  Tournefort  n’eût  pas  annoncé  ses  pro- 
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fondes  connoissances  en  Histoire  Naturelle,  et  sur-tout 
en  Botanique,  nous  aurions  encore  la  plus  grande  con- 
fiance à ses  assertions  ; d’ailleurs , Tournefort  ayant 
examiné,  les  plantes  de  Goiffon  en  1700,  il  est  à pré- 
sumer qu’il  avoit  relevé  les  erreurs  qui  lui  étoient 
échappées  ; depuis  cette  époque  jusqu’à  sa  mort,  son 
goût  ne  s’étoit  point  affoibli  ; il  paroît  qu’il  herbo- 
risoit  encore  les  dernières  années  de  sa  vie , aidé  par 
des  Elèves  de  la  plus  grande  espérance  ; il  cite  Bernard 
de  Jussieu  qui  avoit  découvert  plusieurs  espèces  très- 
rares.  Martini , son  confrère  étoit  aussi  passionné  pour 
la  Botanique;  il  communiquoit  à Goiffon  toutes  les  es- 
pèces qu’il  découvroit.  Quant  à notre  travail , voici  ce 
que  nous  avons  cru  faire  pour  rendre  ce  manuscrit  plus 
utile  : i.°  nous  avons  ajouté  à chaque  espèce  les  noms 
génériques  et  triviaux  de  Linné  ; 2.0  nous  avons  numéf 
roté  toutes  les  espèces  de  Goiffon,  depuis  la  première 
jusqu’à  la  dernière. 

Outre  le  premier  manuscrit , nous  en  avons  trouvé 
un  autre  du  même  Auteur,  qui  nous  paroît  être  le  fruit 
de  ses  recherches  postérieures  à la  rédaction  du  pre- 
mier ; ce  sont  des  descriptions  ou  des  discussions  cri- 
. tiques  sur  environ  deux  cents  espèces  ou  rares  ou  obs- 
cures ; c’est  sur-tout  d’après  ce  morceau  précieux  que 
les  vrais  connoisseurs  pourront  évaluer  le  degré  de 
force  et  de  sagacité  de  notre  Auteur.  Nous  avons  dit, 
d’après  l’autorité  de  nos  anciens  qui  avoient  vécu  avec 
Goiffon , qu’on  lui  reprochoit  un  certain  despotisme 
d’opinion , un  caractère  violent  ; on  s’assurera , en  lisant 
cet  écrit,  que  ce  caractère  ne  perce  jamais  ni  dans  ses 
censures,  ni  dans  son  style;  au  contraire,  nous  avons 
trouvé  de  la  douceur  dans  ses  critiques , et  une  certaine 
aménité  dans  son  style , qui  est  toujours  l’apanage  des 
hommes  de  bien. 

Ce  qui  nous  a le  plus  étonné , c’est  de  trouver  un  si 
petit  nombre  d’annotations  cliniques  dans  cet  Ou- 
vrage : nous  savons,  par  le  témoignage  de  nos  anciens. 

Rame 
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Rame  et  Pestalozi , que  Goiffon  étoit  le  Praticien  le 

fjlus  en  réputation  à Lyon  : nous  savons  aussi  que 
e fond  de  ses  remèdes  étoit  de  plantes  indigènes  ; son 
ami  Martini  suivoit  la  même  pratique.  Comment  donc 
n’a-t-il  pas  ajouté  le  résultat  de  ses  observations  après 
chaque  espèce  officinale , à l’imitation  de  son  maître 
et  ami  Tournefort  ? Il  est  probable  que  ces  résultats 
formoient  un  de  ces  recueils  qu’il  avoit  rédigés  à part, 
pour  ne  pas  confondre  la  Botanique  avec  la  Pratique. 

Ceux  qui  compareront  la  Flore  de  Goiffon  avec  celle 
de  ses  contemporains,  avoueront  qu’elle  ne  le  leur  cède 
en  rien  pour  le  nombre  des  espèces , et  qu’elle  les  sur- 
passe presque,  toutes  par  ses  discussions  critiques  et 
par  des  descriptions  tracées  ex  vivis  speciminibiis . 
L’Auteur  n’a  négligé  aucune  Classe  ; les  Familles  les 
plus  difficiles , que  ses  contemporains  ( excepté  Dillen 
et  Vaillant,  dont  il  ne  paroît  pas  avoir  consulté  les  Ou- 
vrages lorsqu’il  a rédigé  son  manuscrit  ) n’osoient  pres- 
que pas  effleurer;  la  manière  dont  il  a traité  les  Gra- 
miuées,  les  Lichens,  les  Mousses  et  les  Champignons, 
prouvent  qu’il  avoit  étudié  ces  plantes  obscures  avec 
la  plus  grande  attention. 

Les  Genres  les  plus  embrouillés  ont  aussi  été  de* 
sujets  de  recherches  particulières  pour  Goiffon,  comme 
les  Bouillons , Verbascum  le  Persicaire , Polygonum  ; 
les  Patiences , Rwnex  ; les  Sémi-Flosculeuses,  Hiera- 
cidi  les  Chardons*  Cardui,  de  nos  Provinces  ont  été 
débrouillés  avec  une  sagacité  et  un  succès  qui  pour- 
roieut  flatter  les  Botanistes  les  plus  modernes  : quant  à 
nous,  nous  avouerons  que  si  nous  avions  eu  connois- 
sance  du  travail  de  Goüfou  avant  la  publication  de  la 
quatrième  édition  des  Démonstrattions  Elémentaires  de 
Botanique,  nous  en  aurions  tiré  bon  parti  pour  quel- 
ques espèces  Lyonnaises  qui  nous  avoient  toujours 
paru  fort  obscures  avant  d’avoir  lu  ce  que  notre  Au- 
teur avoit  observé  sur  chacune  d’elles. 

Lorsque  Goiffon  arriva  dans  le  Bugey,  il  n’y  vint 
Tome  II.  c 
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pas  les  mains  vides;  six  ans  de  séjour  à Montpellier 
lui  avoient  rendu  familière  la  nomenclature  de  toute% 
les  plantes  des  environs  de  cette  ville  et  de  celles  de 
l’Espérou,  très- analogues  à celles  des  montagnes  Sous- 
Alp’mes  du  Bugey.  D’ailleurs , Goiffon , passionné  pour 
la  Botanique,  avec  les  talens  les  plus  heureux,  un  ju- 
gement sain , une  mémoire  prodigieuse , devait  faire  de 
grands  progrès  sous  les  habiles  Maîtres  qui  honoroient 
alors  l’Université  de  Montpellier.  Magnol  étoit  dans  la 
vigueur  de  l’àge  ; Nissole , aussi  grand  Botaniste , con- 
courait à ses  recherches;  Chicoineau  se  disposoit  à 
l’enseignement  de  la  Botanique , par  une  étude  suivie 
des  plantes  indigènes  : ainsi , lorsque  Goiffon  forma  le 
projet  de  dénombrer  et  de  signaler  les  plantes  de  nos 
Provinces,  il  les  connoissoit  presque  toutes  par  les 
analogues  déterminées  par  Magnol  en  Languedoc  ou 
aux  Pyrénées;  en  travaillant  sa  Flore  du  Lyonnais,  il 
avoit  donc  le  graud  avantage  de  pouvoir  ramener  la 
plupart  des  espèces  aux  échantillons  préparés  à Mont- 
pellier , sous  les  yeux  de  Magnol  et  autres , et  dénom- 
més par  eux.  On  peut  donc  croire  que  Goiffon,  muni 
de  ces  secours,  a\oit  de  grands  moyens  pour  détermi- 
ner sûrement  et  dénommer  avec  exactitude  les  plantes 
qu’il  observoit  dans  nos  contrées  ; ajoutez  que,  comme 
nous  l’avons  déjà  annoncé,  il  n’étoit  pas  le  seul  dans 
notre  ville , passionné  pour  la  Botanique  ; les  Jussieu 
père  et  fils , les  Martini , les  Pestalozi , les  Pantot 
croyoient  encore,-  de  leur  temps,  que  la  coimoissance 
des  plantes  étoit  très-avantageuse  pour  exercer  avec 
succès  leur  profession  : tous  regardoient  Goiffon  comme 
appelé  à faire  connoître  à leurs  successeurs  nos  richesses 
végétales  ; tous  s’efforçoient  d’accroître  ses  collections 
par  des  herborisations  bien  dirigées  ou  avec  lui,  ou  eu 
allant  voir  des  malades  dans  les  différens  cantons  de 
nos  Provinces.  Martini,  souvent  appelé  à Villefranche 
sa  patrie;  ne  revenoit  jamais  à Lyon , sans^apporter  à 
Goiffon  quelques  espèces  rares;  aussi  voit-on  souvent 
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citées,  dans  le  Botanicon  Lugdunense , des  plantes  de» 
environs  de  cette  ville. 

Toutes  ces  ressources  doivent  faire  croire  que  Goif- 
fon  a pu  déterminer  et  dénommer  sûrement  presque 
toutes  les  plantes  qu’il  déclare  avoir  observé  autour  de 
Lyon.  Cependant,  comme  les  Botanistes  les  plus  exer- 
cés peuvent  se  tymper  dans  la  désignation  des  Es- 
pèces , vft  que  dans  certains  Genres  il  y en  a plusieurs 
dont  les  attributs  sont  si  peu  saillans  , qu’il  est  facile 
au  plus  attentif  ou  de  les  confondre,  ou  d’ériger  en  Es- 
pèce ce  qui  n’est  que  Variété,  nous  avons  aujourd’hui 
un  autre  moyen  de  déterminer  jusqu’à  quel  point  Goif- 
fon  a contribué  au  développement  de  la  Botanique  dans 
nos  Provinces  ; c’est  de  comparer  ses  assertions  et  se» 
descriptions  avec  celles  de  ses  successeurs. 

Depuis  sa  mort  juqu’en  iy63,  nous  ne  connoisson» 
aucun^vrai  Botaniste,  qui  ait  déterminé  nos  plantes 
Lyonnaises  suivant  les  principes  de  l’art  5 nous  avons 
vécu  familièrement  avec  tous  les  Médecins,  Chirur- 
giens et  Pharmaciens  de  cette  époque  ; aucun  d’eux  ne 
connoissoit  méthodiquement  les  plantes  ; le  seul  Bois- 
sieux , mort  à 32  ans,  après  s’être  annoacé  dans  le 
monde  savant  par  deux  excellens  Mémoires , l’un  sut 
les  antiseptiques,  l’autre  sur  les  médicamens  échauf-  \ 
fans  et  rafraîchissans  , tous  deux  couronnés  par  l4Aca- 
, démie  de  Dijon , avoit  fait  de  bonnes  études  botani- 
ques à Paris , sous  Bernard  de  Jussieu  ; nous  avons 
herborisé  avec  lui  en  1763  et  1764  : il  connoissoit  très- 
bien  nos  plantes,  les  dénommoit  suivant  les  règles  de» 
l’art;  mais  livré  de  bonne  heure  à une  pratique  lucra- 
tive, il  avoit  déjà  abandonné  la  Botanique,  ou  n’en 
faisoit  qu’un  délassement*lorsqu’il  alloit  à la  campagne. 

Bernard  de  Jussieu,  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  a 
possédé  trente  ans  le  manuscrit  de  Goiffon , et  qui, 
dans  sa  jeunesse,  avoit  herborisé  avec  soin  dans  no» 
cantons,  et  que  nous  avons  vu,  en  *773  , nous  indi- 
quer avec  exactitude  la  station  de  nos  plantes  les  plu» 
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curieuses , quoiqu’il  n’eût  pas  paru  à Lyon  depuis  5o  ans, 
avoit  noté,  en  marge  du  manuscrit,  les  plantes  rares 
par  une  R , et  celles  qu’il  n’avoit  pas  observées  lui— 
mêmd.par  une  N.  Nous  avons  cru  devoir  conserver 
ces  slgaalemens. 

Maintenant,  évaluons  les  obligations  que  les  Bota- 
nistes Français  ont  à Goiffon  , en  comparant  ses  recher- 
ches aux  leurs.  Depuis  les  travaux  de  Richier  8e  Belle- 
val  , qui  avoit  indiqué  , décrit  et  fait  graver  les  plantes 
les  plus  rares  du  Languedoc,  des  Alpes- Pyrénéennes, 
Provençales  et  Dauphinoises,  nous  n’avons  eu  qu’un 
petit  nombre  de  Botanistes  qui  aient  fait  connoître  nos 
richesses  végétales  : Morison , dans  son  Catalogue  du 
Jardin  de  Gaston-d’Orléans,  à Blois,  avoit  déjà  signa- 
lé quelques  plantes  rares  de  ce  canton;  Reneaulme, 
dans  son  Specimen  ou  Essai , en  avoit  débrouillé  plu- 
sieurs ; quelque  temps  après  Belleval,  Rai,  en  parcou- 
rant la  France,  avoit  noté  quelques-unes  de  nos  plantes 
Alpines  et  Méridionales  ; mais  toutes  ces  annotations 
n’étoient  que  des  observations  éparses  ( sparsa  Soien- 
tiœ  membra  : ) nous  n’avions  encore  aucune  véri- 
table Florejj|e  la  France  ; il  étoit  réservé  à Magnol  de 
nous  donner  celle  de  Montpellier;  à Tournefort,  celte 
de  Paris;  à Lindern,  celle  d’Alsace;  mais  malgré  ces 
trois  Flores , qui  faisoient  bien  connoître  nos  plantes 
Méridionales  et  Septentrionales,  on  ignoroit  absolu- 
ment quelles  étoient  celles  du  centre  de  la  France.  Le 
Lyonnais,  placé  à une  égale  distance  de  Paris  et  de 
Montpellier,  pouvoit  seul  remplir  ce  vide,  et  les  re- 
cherches de  Goiffon  n’ont  riçn  laissé  à désirer  à cet 
égard  ; on  a vu,  en  les  résumant,  que  le  Lyonnais  , en 
y comprenant  les  montagnes  £ous-Alpines  qui  l’entou- 
rent, est  plus  riche  en  végétaux  que  les  enviions  de 
Paris , parce  que  possédant  presque  toutes  les  plantes 
Parisiennes , il  en  offre  plusieurs  qui  ne  croissent  que 
dans  nos  Provinces  Méridionales , et  presque  toutes  les 
Sous-Alpines  du  Languedoc.  Si  les  recherches  de  Sau- 
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vages  et  de  Gouan  ont  ajouté  à la  Flore  de  Magnol  ; si 
les  soins  infatigables  de  Vaillant  ont  ajouté  à celle  de 
Paris,  créée  par  Touruefort;  si  les  travaux  de  la  Tour- 
rette  ont  amplifié  celle  de  Lyon  par  Goilfon  , nos  obli- 
gations envers  les  créateurs  de  la  Science  n’en  sont  pas 
moins  grandes. 


OBSERVATIONS 

SUR 

L’ÉCONOMIE  RURALE 

D tl 

DÉPARTEMENT  DU  RHONE, 

Adressées  à Monsieur  .Verninàc,  Préfet-y 
Par  le  Docteur  GILIBERT. 

CINQUIÈME  MÉMOIRE, 

M ONSIEUR, 

Les  dernières  pages  du.  Mémoire  (*)  sur  letat  actuel 
de  l'Histoire  Naturelle  du  Département  qui  est  confié  à vds 
soins,  vous 'ont  assez  frappé  pour  vous  engagera  me  prescrire 
un  plus  grand  développement , relativement  à l’Agriculture 
de  ce  département.  Je  terminai  ce  Mémoire  en  vous  faisant 


( * ) Ce  Mémoire , rédigé  Tau  1 801  , fut  précédé  de  deux  autres  : l’utx 
sur  la  Géographie  physique  dn  Département  ; l’autre,  sur  les  Produc- 
tions naturelles  spérijdcment  observables  autour  de  Lyon.  M.  Verninàc 
a fait  imprimer  dans  sa  Statistique  des  extraits  bien  rédigés  de  ces  deux 
ÿtéiuoirca. 
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connoitre  brièvement  les  améliorations  considérables  qu’on 
devoit  à l'ancienne  Société  d’Agriculture  , et  celles  qu’on  pou- 
voit  espérer  de  la  nouvelle  , si  ses  efforts  étoient  secondés  par 
le  Gouvernement  ; vous  avez  pensé  qu’un  Tableau  précis  de 
l’état  actuel  de  l’Agriculture  autour  de  Lyon , que  l’énuméra- 
tion des  productions  artificielles  seroient  très-utiles  : je  vais 
tous  présenter,  aussi  brièvement  qu’il  me  sera  possible , le 
résultat  de  mes  observations  à cet  égard  ; mais  pour  le  faire 
avec  méthode,  mes  annotations  doivent  être  précédées  de 
quelques  observations  sur  le  climat  des  environs  de  notre  ville. 
Lyon  , situé  au  45. e degré  20  minutes  de  latitude  , semble 
promettre  des  chaleurs  plus  fortes  et  plus  soutenues.  A un 
demi-degré  plus  bas , sur  les  bords  du  Rhône , entre  Vienne 
et  Valence  , la  chaleur  est  beaucoup  plus  considérable  à pro- 
portion : cette  différence  est  causée  par  le  site  de  notre  ville , 
qui , comme  nous  l’avons  énoncé  dans  notre  premier  Mémoire 
sur  sa  Géographie  physique,  est  cernée  de  toutes  parts  par  des 
montagnes  Sousv^lpines,  qui  modifient  singulièrement  notre 
atmosphère , et  la  rendent  plus  froide  que  ne  le  comporte  le 
degré  de  latitude  ; nous  ne  pouvons  guère  reconnoître  notre 
véritable  climat,  tel  que  nous  en  jouirions  sans  ces  monta- 
gnes, que  dans  quelques  plateaux  inclinés  au  Midi,  qui  nous 
présentent  en  effet  les  plantes  et  les  insectes  des  Provinces 
Méridionales.  Ces  montagnes  Sous-Alpines  rendent  la  tempé- 
rature de  l’air  si  variable , qu’on  ne  peut  être  assuré  d’une  végé- 
tation soutenue  que  bien  avant  dans  le  printemps  : en  effet , 
rien  n’est  plus  fréquent  que  de- voir  succéder  en  Mars,  Avril 
et  même  quelquefois  en  Mai,  des  froids  assez  vifs  pour  nuire 
considérablement  à nos  récoltes. 

Nous  avons  vu  la  Saône  glacée  au  milieu  de  Mars  , et  les 
bourgeons  de  nos  vignes  brûles  par  les  glaces  le  25  Avril  1 767. 
Ces  froids  si  nuisibles  , nous  les  éprouvons  toutes  les  fois  que 
Ip  vent  du  Nord  règne  quelques  jours  sans  inte#ruption.  Si  ce 
vent  nous  enlève  fréquemment  nos  récoltes  de  vin,  le  con- 
traire, c’est-à-dire,  le  vent  du  Sud  ou  Sud-Ouest , lorsqu’il 
prédomine  avec  opiniâtreté , ne  nous  est  pas  moins  contraire  ; 
en  nous  procurant  des  pluies  abondantes  et  long-temps  soute- 
nues , sur-tout  pendant  la  fécondation  de  nos  vignes,  il  les  fait 
avorter  , ce  que  nos  cultivateurs  appellent  couler , et  leur  en- 
lève presqu’entièretnent  le  fruit  de  leurs  travaux  ; il  produit 
le  même  effet  sur  les  arbres  fruitiers,  et  même  sur  nos  Fro- 
mentacées.  Cependant,  quoiqu’on  puisse  avancer,  en  général. 
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que  la  température  de  notre  climat  dépend  du  règne  plus  ou 
moins  long  des  deux  principaux  vents  ; savoir  : le  froid  du  vent 
du  Nord , la  chaleur  du  vent  du  Midi,  le  temps  pluvieux  du 
Sud-Ouest  ou  Nord-Ouest  ; nous  devons  cependant  reconnoître 
une  exi  option  : quelquefois  nous  éprouvons  des  chaleurs  ex- 
cessives sous  l'empire  du  vent  du  Nord  droit , comme  l’été 
passé  j ce  vent  ayant  prédominé  pendant  60  jours  avec  une 
chaleur  de  24  a 5o  degrés  sans  une  goutte  de  pluie. 

Cet  aperçu  du  climat  de  notre  Département  proposé , en- 
trons dans  quelques  détails  sur  nos  ressources  agronomiques. 

Pour  nous  en  former  un  tableau  exact , nous  devons  revenir 
sur  le  jdan  géograplio-physique  tracé  en  grand  dans  notre  pre- 
mier Mémoire  : en  le  détaillant,  nous  nous  assurerons  de  ce 
que  chaque  site  produit  ou  peut  produire  par  une  culture 
plus  ou  moins  bien  dirigée. 

Lyon,  placé  sur  les  confins  de  trois  Dépnrtemens,  a pour 
limites  au  Levant  la  tdaine  d’une  portion  du  Département  de 
l'Isère,  jusqu’aux  Balmes-Viennoises ; cette  plaine  en  partie 
autrefois  presque  stérile,  dont  le  terrain  se  vendoit  au  jet  de 
la  fronde  de  20  à 45  francs  la  bicherée  ou  le  tiers  d’un  arpent, 
se  couvre  aujourd’hui  chaque  année  d’abondantes  réçoltes  en 
Foin  artificiel,  en  Froment  : nous  devons  cette  amélioration  , 
comme  nous  l'avons  déjà  annoncé  dans  notre  premier  Mé- 
moire , aux  marnières  nouvellement  exploitées  et  aux  fumiers 
tirés  des  latrines  de  la  ville  : on  ne  connoissoit , il  y a qua- 
rante ans  , d’autre  méthode  de  fumer  ces  terres  qu’en  renver- 
sant en  automne  le  Lupin  qu’on  y avoit  semé  au  printemps. 
E.n  général , les  terres  de  cette  plaine  ont  peu  de  corps  ; elles 
sont  plutôt  aréneuses  qu’argileuses  : comme  elles  étnient  très- 
anciennement  le  fond  du  vaste  lac  qui  s’est  ouvert  une  trouée 
entre  Vienne  et  Sainte-Colombe  , ainsi  que  l’attestent  encore 
les  couches  de  gravier  saturées  de  coquilles  fluviatiles  ; ces 
terres  foibles  ont  besoin , pour  être  productives  , d’une  addi- 
tion , chaque  année  , de  terre  végétale  , saline  , olécuse  , etc. 

Cette  plaine  nous  offre  encore  les  débris  de  quelques  an- 
ciennes forêts  qui  la  couvrçient , savoir  , quelques  bouquets 
d’une  espèce  de  Pin  sauvage,  Pinus  sylvestris  , très-résineux, 
qui  nous  fait  regretter  que  cet  arbre  ait  été  abandonné  , parce 
qu'il  garniroit -très-avantageusement  nos  terrains  absolument 
incapables  d’être  cultivés  pour  d’autres  récoltes. 

Cette»  plaine  (Ju  Dauphiné  n’est  féconde  que  sur  les  rives 
du  l\hônc  , qui  offrent  dans  les  domaines  de  l’Hôpital  et  au- 
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1res  , de  grandes  prairies  , qui , sans  être  arrosées  par  des  eaux 
courantes  , fournissent  cependant  chaque  année  d’abondantes 
récoltes  de  Foin  : cela  ne  paraîtra  étonnant  qu’à  ceux  qui 
ignorent  que,  sous  ces  prairies,  à sept  à huit  pieds  de  pro- 
fondeur, se  trouve  perpétuellement  une  nappe  d’eau  procurée 
par  la  filtration  des  eaux  des  Balmcs-Viennoises  et  du  Rhône; 
filtration  qui  vient  imprégner  les  couches  de  gravier  et  de  ga- 
lets qu’on  trouve  constamment  dans  cette  plaine , à six  ou 
sept  pieds  de  profondeur. 

A deux  ou  tiois  lieues  du  rivage  du  Rhône , le  terrain  est 
moins  plat  ; on  trouve  déjà  les  traînées  des  Bahnes-Viennoises, 
comme  à Saint-Laurent,  Mions,  etc.  Là,  on  ne  voit  que 
quelques  prairies  alimentées  par  des  ruisseaux  qui  provien-  , 
rent  des  sources  fournies  par  ces  monticules  ; là  commencent 
les  prairies  artificielles  en  Trèfle  et  en  Luzerne.' Sur  ces  mon- 
ticules se  trouvent  quelques  bois  singulièrement  dégradés, 
comme  «par-tout  ailleurs,  pendant  la  révolution. 

Nous  savons  que  dans  tous  ces  cantons  un  peu  montueux  , 
et  meme  dans  cette  plaine  Delphinale , on  y cultive  la  Vigne  ; 
mais  elle  ne  procure  qu’une  récolte  peu  abondante  , et  ne  • 
présente  qu’un  vin  dur , acerbe  , et  sujet  à s’aigrir. 

Au  Midi  de  cette  plaine , sur  la  route  de  Vienne,  se  trouve 
un  bois-tailli  assez  étendu , appelé  le  bois  de  Saint-Dcnis-de- 
Bron,  célèbre  parmi  les  Botanistes  par  quelques  espèces  de 
plantes  qui  s’y  sont  cantonnées,  et  qu’on  ne  trouve  que  là  , 
comme  la  Convallaire  à deux  feuilles , Convallaria  hi folia,  etc. 

Cette  plaine  du  Dauphiné  au  delà  du  Rhône , produit  au- 
jourd’hui une  si  grande  quantité  de  Seigle,  de  Froment  et  de 
Bled-Noir , qu’on  en  apporte  considérablement  à Lyon,  toute 
la  consommation  des  habitans  prélevée.  Elle  nourrit  en  outre, 
par  ses  prairies  , un  grand  nombre  de  bêtes  à cornes , de  mou- 
tons , de  volailles , sur-tout  de  coqs  d’Inde , que  des  enfans 
mènent  paître  par  troupeaux  très-nombreux. 

On  peut  regarder  comme  le  second  • grenier  de  la  ville  de 
Lyon,  le  vaste  plateau  triangulaire  ,dont  la  base  s’étend  de- 
puis Saint-Laurent,  vis-à-vis  Mâcon,  jusques  sur  les  bords 
du  Rhône  , en  passant  par  Bourg , et  dont  la  pointe  vient 
tomber  à la  place  des  Terreaux  , dans  Lyon  même  ; les  deux 
côtés  étant  marqués  par  le  trajet  sinueux  du  Rhône  et  de  la 
Saône , savoir  : l’un  au  Levant , l’autre  au  Couchant.  Ce 
plateau  comprend,  au  Couchant,  à trois  lieues  de  Eyon,  la 
ci-devant  Dombes  : nous  l’appelons  le  second  grenier  de  Lyon  , 
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parce  que  son  terrain  fort , argileux  , compacte,  engraissé  , 
chaque  année , par  la  dessication  successive  de  vastes  étangs  ; 
dessication  qui  s’opère  en  faisant  couler  l’eau  de  l’un  à l’autre, 
produit  d’abondantes  récoltes  de  Froment,  de  Bled  de  Tur- 
quie ou  Mais , de  Bled  Sarrasin , etc. , sans  parler  d’une  éton- 
nante quantité  de  poissons  et  de  volailles,  qui  alimentent  sans 
cesse  nos  marchés  et  nos  pêcheries. 

Par  notre  plan  physico-topographique , il  nous  reste  à exa- 
, miner,  comme  Agronomes,  les  cantons  qui  constituent  véri- 
tablement notre  Département , savoir  : depuis  les  frontières 
du  Département  de  Saône  et  du  Département' de  Saône-et- 
Loire.  Dans  ce  plan  nous  ne  trouvons  qu’une  agrégation  de 
montagnes  plus  ou  moins  élevées,  séparées  par  quelques  plai- 
nes ou  vallons  d’une  médiocre  étendue.  Tout  ce  pays  est 
borné , au  Levant , par  les  contours  de  la  Saône.  De  Belle- 
ville,  au  Nord,  jusqu’à  Sainte-Colombo  , au  Midi , règne  un 
côteau  plus  ou  moins  élevé , qui  offre  le  plus  séduisant  coup- 
d’œil  , par  la  multitude  de  maisons  de  plaisance  , de  jardins , 
de  vignobles,  dont  il  est  enrichi  : la  culture  y est  très-soignée  ; 
il  n’y  a pas  un  point  de  terre  perdu  ; tout  y éprouve  la  main 
laborieuse  de  l’Agricole.  Une  partie  de  ce  côteau  , tournée  au 
Levant , et  offrant  plusieurs  plans  inclinés  au  Midi , présente 
des  vignobles  , dont  le  vin  est  assez-  estimé  ; la  portion  de  ce 
côteau  , depuis  Poleymieux  et  Saint-Germain  jusqu’à  Saint- 
Cyr,  porte  encore  le  nom  de  Mont-d’Or  : la  tradition  assure 

Îue  sur  ces  coteaux  furent  plantées  les  premières  Vignes  des 
îaules  par  les  Romains. 

Outre  fes  vins  , ces  pentes  sont  très-garnies  d’arbres  frui- 
tiers ; on  y trouve  une  multitude  de  jardins  potagers  , qui 
fournissent  à la  ville  d’excellens  légumes  ; on  y nourrit  un 
grand  nombre  de  chèvres , dont  les  fromages,  que  les  Colons 
préparent  avec  leur  lait,  sont  très-renommés,  même  à Paris. 

Les  vallons , qui  sont  très-fréquens  sur  ces  coteaux , qui 
vont  en  pente , du  Couchant  au  Levant , présentent  presque 
tous  des  ruisseaux  qui  viennent.se  perdre  dans  la  Saône;  les 
fonds  de  ces  vallons  nourrissent  des  prairiers , et  les  pentes 
sont  bien  boisées  sur  les  faces  tournées  au  Nord. 

Au-dessous  de  la  ville  , après  le  faubourg  appelé  Saint- 
Georges  , se  trouve,  en  partie  sur  la  Saône  et  sur  le  Rhône  , 
après  le  confluent  , au-dessous  du  pont  de  la  Mulatière,  un 
côteau  appelé  Fontanière , à cause  de  la  quantité  de  ruisseaux 
et  de  fontaines  qui  se  font  jour  sur  ses  pentes  : ce  côteau. 
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aussi  décoré  de  maisons  de  plaisance , que  celui  qui  est  au  ' 
dessus  de  Lyon,  présente  une  suite  de  vignobles  dont  les  vins, 
connus  sous  le  nom  de  vins  de  Sainte-Foy  , sont  de  garde  et 
bien  supérieurs  en  qualité  aux:  vins  des  coteaux  de  Saône., 
situés  au-dessus  de  Lyon.  Plus  loin  , sur  les  mêmes  pentes 
ou  côteaux  qui  bordent  le  Rhône  sur  la  droite , sont  les  vigno- 
bles de  Millery  , Charly , Saint-Genis  , Grigny , la  Galé.  Ces 
vins  très-renommés  il  y a trente  ans  , ont  perdu  leur, réputa- 
tion par  l’avarice  des  propriétaires , qui,  ayant  renouvelé  leurs 
vignes  en  gros  plants  , et  les  fumant  trop  , ont  singulièrement 
altéré  la  qualité  de  leurs  vins. 

Mais  pour  revenir  du  point  dont  nous  sommes  partis,  après 
avoir  franchi  ces  côteaux  qui  bordent  la  Saône,  on  trouve  des 
montagnes  plus  élevées , comme  Poleymieux  , l’Hermitage  ou 
Mont-Ceindre , Mont-Loup  : sur  ces  hauteurs  , qui  n’ont  ce- 
pendant que  2 ou  5oo  toises  d’élévation  , la  température  est 
beaucoup  plus  froide  ; ce  qui  s’annonce  par  les  plantes  qui  se 
trouvent  sur  les  crêtes , comme  la  Mercuriale  vivace , Mercu- 
rialis  perennis ; la  Pyrole  à feuilles  rondes,  Pyrolu  rotundi- 
folia  : aussi  les  Vignes  cultivées  sur  les  pentes  de  ces  mon- 
tagnes, fournissent-elles  un  vin  austère,  plus  acidulé,  moins 
spiritueux  que  ceux  des  vignes  qui  croissent  sur  les  côteaux 
bordant  immédiatement  la  Saône  : mais  si  ces  montagnes  ne 
donnent  pas  d’aussi  bons  vins,  elles  sont  recommandables  par 
les  carrières  de  pierres  calcaires  qu’elles  renferment  dans  leur 
sein.  Toute  la  ville  de  Lyon  et  les  maisons  des  environs  sont 
bâties  avec  ces  pierres  ; et  en  voyant  les  excavations , on  ne 
soupçonneroit  pas  qu’on  en  a retiré  des  masses  si  éhormes. 

Au  delà  de  ces  montagnes , en  perçant  au  Couchant , se 
trouve,  depuis  Belleville  jusqu’à  Lyon  , un  plateau  en  ondu- 
lation , qui  offre  quelques,  plaines  et  une  foule  de  monticules 
dirigés  dans  tous  les  sens  : sur  ce  plateau , la  terre  est  assez 
forte  pour  y cultiver  avec  avantage  le  Froment  ; il  n’est  inter- 
rompu qu’à  Limonest  par  un  resserrement  dont  les  pentes  pré- 
sentent un  bois  appelé  le  Boi$-d’Ars.  De  Limonest  jusqu’aux 
Echelles  se  trouve  une  pente  rapide , qui  descend,  du  Midi  au 
Nord,  jusqu’aux  Echelles:  là  se  développe  une  belle  plaine 
très-alongée  jusqu’à  Anse  : cette  plaine  très- fertile , dont  le 
terrain  est  assez  meuble  , quoique  fort , produit  d’abondantes 
récoltes  de  Froment , etc.  A droite  de  ce  plateau  et  de  ces 
plaines  alongées , depuis  Lyon  jusqu’à  Anse  , sont  les  revers 
tournés  au  Couchant  des  montagnes  de  Poleymieux , Moufc- 
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Ceindre,  etc.  Leurs  plans  inclinés  offrent  une  suite  non  inter- 
rompue de  maisons  de  campagne  environnées  de  vergers  , 
jardins  et  vignobles  dont  les  vins  sont  moins  estimés  que  ceux 
des  revers  au  Levant  ; les  traînées  inclinées  au  Nord  offrent  des 
bouquets  de  bois  contrastant  agréablement  avec  les  vignobles. 

Près  d’Anse  , sur  la  gauche  , se  présentent  les  fameux  co- 
teaux appelés  la  Cliassaigne , dont  les  Vignes  plantées  dans 
du  granit  pourri  ou  gor  , produisent  un  Raisin  exquis  , dont 
on  fait  un  vin  de  grande  qualité  , dès  qu’il  a vieilli  quelques 
années  : ce  vin , qui  a plus  de  corps  que  ceux  du  Beaujolais  , 
est  encore  moins  sujet  au  rance  et  à l’aigre. 

En  revenant  sur  la  même  ligne  de  la  Chassaigne  , à Chazey 
ou  jusqu’à  l’Àzergue,  le  côteau  règne  sans  interruption,  s’a- 
baissant plus  ou  moins  , et  offrant  même  sur  ses  hauteurs  des 
plateaux  assez  étendus  , où  l’on  cultive  avec  avantage  le  Fro- 
ment, et  sur  les  pentes  des  Vignes  dont  les  vins  sont  peu  es- 
timés, quoiqu'agréables  et  assez  spiritueux  lorsqu’ils  ont  vieilli. 

L’Azergue,  rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes plus  au  Couchant,  et  qui  se  jette  en  passant  sous  Chazey 
et  Anse  dans  la  Saône,  devient  un  torrent  impétueux,  après 
les  fontes  des  neiges  et  après  les  grandes  pluies  : ses  bords , * 

jusqu’à  Châtillon  sont  bien  boisés , sur-tout  de  Peupliers  et 
d’Aulnes  j ils  offrent  de  riches  prairies  ; mais  pendant  sss  dé- 
bordemens  elle  cause  de  grands  dommages  aux  riverains.  En 
côtoyant  cette  rivière  , on  pénètre  dans  un  pays  montagneux, 
dont  les  noyaux  sont  un  granit  traversé  par  des  gangues  de 
quartz  ; c’est  dans  ces  veines  que  se  trouvent  à Saint-Bel  et  à 
Cheissy  les  riches  mines  de  cuivre  qui  sont  en  exploitation  de- 
puis long-temps. 

Les  chaînes  de  montagnes  qui  s’étendent  sans  interruption 
depuis  Beaujeu  jusqu’à  Mont-Pilat  , doivent  être  comparées  à 
un  jeu  de  quilles  ; les  unes  ayant  leur  direction  du  Nord  au 
Midi,  les  autres,  du  Levant  au  Couchant  : plus  on  s’éloigne 
des  rives  de  la  Saône,  plus  ces  chaînes  sont  graduellement 
élevées  -,  les  plus  basses  entre  Villefranche  et  Beaujeu  offrent 
sur  leur  pente  ces  fameux  vignobles  du  Beaujolais,  dont  quel- 

3ues-uns  donnent  un  vin  délicieux,  comme  ceux  de  Broully  , 
e Juliénas , d’Odcnas  et  de  Blacé  : tous  ces  vins  sont  en 
partie  transportés  à Paris. 

Les  plus  hautes  montagnes  au  delà  de  Beaujeu  et  à l’entour 
de  cette  ville  sont  assez  élevées,  comme  Pramenou  , pour  offrir 
presque  toutes  les  plantes  du  mont  Pilât , qui  est  généralement 
regardé  comme  montagne  Sous-Alpine. 
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De  Cheissy  à Izeron  , et  d’Izeron  à Saint-Bonnet-le-Froid  , 
régnent  des  chaînes  de  montagnes  moins  hautes  que  Pierre- 
Surhaute  et  Pilât,  mais  assez  élevées  pour  offrir  déjà  des  Pins 
et  autres  arbustes  ou  plantes  des  pays  froids  ; toutes  ces  mon- 
tagnes refusent  la  culture  de  la  Vigne,  quoique  les  vallons 
qui  les  séparent  soient  chauds  ; presque  par-tout  dans  les  bas- 
fonds  de  ces  vallons  coulent  des  ruisseaux  plus  ou  moins 
considérables,  qui  arrosent  des  prairies  bordées  de  Saules  et 
de  Peupliers  : ces  prairies  et  ces  Saules  contrastant  avec  les 
bois  de  Chênes  , qui  croissent  sur  les  pentes  des  montagnes 
et  avec  les  Pins  qui , s’élevant  sur  les  crêtes , présentent  en 
‘grand  les  vrais  modèles  de' ces  jardins  Anglais  qui  sont  si  mes- 
quins , comparés  avec  ceux  de  la  Nature. 

On  doit  voir,  par  cet  exposé,  que  le  Département  du  Rhône 
rigoureusement  isolé,  tel  qu’il  l’a.  été  par  le  décret  de  l’an  II 
de  la  République  (1790),  n’offre, dans  sa  plus  grande  partie, 
que  des  montagnes  entassées  les  unes  près  des  autres , seule- 
ment entrecoupées  par  des  vallons  plus  ou  moins  élargis  ; que 
les  plateaux  d’une  certaine  étendue,  comme  de  trois  à quatre 
lieues  , sont  très-rares , sur-tout  ceux  qui  offrent  une  terre 
assez  substantielle  pour  le  Froment  : aussi  peut-on  avancer 
que  quoique  les  habitans  de  ces  montagnes  et  de  ces  vallons 
soient  extrêmement  laborieux,  qu’ils  ne  négligent  aucune  por- 
tion de  terre  propre  à être  ensemencée,  à peine  peuvent-ils 
retirer  annuellement  de  quoi  se  nourrir  quelques  mois  ; encore 
si  un  grand  nombre  n’alloient  pas  dans  la  ci-devant  Bresse  et 
dans  la  plaine  du  Dauphiné  pour  moissonner  et  battre  le  Bled  , 
ils  ne  pourroient  se  procurer  assez  de  grains  pour  leurs  familles. 

Leurs  principales  ressources  sont  les  vignobles  qui  donnent 
une  récolte  trop  casuelle  pour  enrichir  leurs  Cultivateurs  : 
aussi  remarquons-nous  que  quoique  les  Vignerons  jouissent 
de  la  moitié  du  vin  récolté , peu  laissent  à leurs  enfans  quel- 
ques épargnes  : heureusement  pour  eux  , la  culture  des  Pom- 
mes de  terre  , étant  devenue  générale  , leur  donne  , sur-tout 
dans  les  montagnes , avec  les  Châtaignes , des  ressources  qu’ils 
n’avoient  pas  autrefois. 

Mais  quels  sont  les  moyens  de  subsistance  des  montagnards! 
Les  voici  : les  bois , les  porcs  , la  volaille , les  bestiaux , le  gi- 
bier, les  fruits  : tout  cela  réuni  leur  aide  à nourrir  leurs  en- 
fans  , qu’ils  envoient  à Lyon  ou  dans  les  fabriques  à Saint- 
Etienne  et  ailleurs  , dès  qu’ils  sont  un  peu  grands  , leur  pays 
ne  pouvant  nourrir  qu’un  nombre  d’individus  borné , les  filles 
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se  placent  Servantes  dans  les  villes  voisines  , sur-tout  à Lyon; 
les  garçons  deviennent  en  partie  soldats,  colporteurs,  ouvriers 
à Lyon  et  ailleurs. 

D'après  ce  tableau , on  doit  déjà  entrevoir  que  le  sol  du  Dé- 
partement du  Rhône  ne  pouvait  suffire  pour  la  nourriture  des 
nabitans  des  campagnes  , Lyon , peuplé  de  plus  de  cent 
mille  âmes  , n’a  rien  à espérer  de  ces  cantons  : aussi  les 
terres  le  plus  voisines , qui  lui  fournissent  une  certaine  quan- 
tité de  pied , sont  les  plaines  du  Département  de  l’Isère  ( ci- 
devant  Dauphiné),  le  vaste  plateau  du  Département  de  l’Ain 
( ci-devant  la  Bresse  et  la  Dombe  ) ; mais  ces  deux  cantons  , 
quoique  pouvant , chaque  année , vendre  plus  de  la  moitié  de 
leurs  récoltes  en  grains  , ne  pourraient  fournir  l’approvision- 
nement de  la  ville  de  Lyon  , sans  la  ci-devant  Bourgogne  et  le 
cidevant  Charollais  ; c’est  principalement  du  Charollais  que 
nous  tirons  les  boeufs  qui  s'abattent  dans  les  boucheries  ; la 
Bourgogne  , outre  les  Blés  , nous  fournit  presque  tous  les 
feutrages  qui  se  consomment  dans  la  ville. 

Le  Bugey  et  La  Bourgogne  nous  procurent  notre  charbon 
de  bois  et  notre  bois  de  chauffage  : toutes  ces  productions  , ti- 
rées des  pays  circonvoisins , sont  soldées  en  numéraire , qui  se 
répand  par  parcelles  dans  les  campagnes.  Mais  comment  les 
Lyonnais  peuvent-ils  se  procurer  cette  étonnante  quantité  de 
numéraire  qu’ils  tiennnent  perpétuellement  eu  circulation  l 
Par  leurs  fabriques  ; ils  ont  l’art  de  donner  par  leur  main- 
d’œuvre  une  valeur  triple  et  octuple  à toutes  les  matières  pre- 
mières ; en  vendant  ces  matières  œuvrées  aux  étrangers  , ils 
font  rentrer , non-seulement  assez  de  numéraire  pour  se  pro- 
curer tout  le  nécessaire,  mais  encore  souvent  le  superflu: 
qu’on  fasse  disparaître  Lyon  de  dessus  le  sol  de  la  France, 
voilà  les  habitans  de  trente  lieues  à la  ronde  , qui  ne  sauront 
où  placer  le  superflu  de  leurs  récoltes  ; qui , n’en  trouvant 
pas  les  débouchés,  ne  pourront  se  procurer  une  foule  d’objets 
nécessaires  pour  les  vêtir,  qu’ils  échangeoient  auparavant 
avec  les  Lyonnais  par  le  moyen  de  leurs  denrées. 

Disons  plus  : que  feront-ils  de  leurs  enfans  , puisque  nous 
avons  prouvé  que  leur  sol  n’en  peut  nourrir  et  entretenir 
que  ht  moitié  ! Sur  cent  mille  âmes  qui  vjvent  dans  Lyon  , 
soixante  mille  au  moins  sont  nées  dans  des  villages  à trente 
lieues  à la  ronde.  Nous  conviendrons  cependant  que  le  Gou- 
vernement pourroit  remédier  à la  stérilité  du  sol  de  notre  Dé- 
partement, en  favorisant  et  encourageant  plusieurs  genres 
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d'industrie,  qui  peuvent  s’introduire  dans  nos  montagnes  ; déjà 
les  Ira  bilan  s de  celle  de  Tarare  et  leurs  voisins  ont  appris  à 
fabriquer  des  toiles  de  coton  qui  leur  procurent  un  numéraire 
considérable  ; fabrique  qui  n’empêche  pas  les  pères  de  famille 
«le  cultiver  leurs  terres.  Les  pàysans  des  environs  de  Saint- 
Chaumont  n’ont-ils  pas  appris  depuis  long-temps  à fabriqner 
toutes  espèces  de  rubans  ! Pourquoi  ne  pas  multiplier  dans 
ces  montagnes  les  Tisserands,  les  Tourneurs,  les  métiers  de 

Ç os  draps,  les  poteries,  faïenceries,  etc.,  les  Corroyeurs,  les 
ar.neurs  ? Les  matières  premières  sont  la  plupart  sous  la 
main  de  ces  montagnards.  Combien  de  ruisseaux  s’écoulent 
dans  leurs  vallées  sans  avantage  pour  l’industrie  ! Combien 
d'usines  le  Gouvernement,  en  misant  quelques  avances  , ne 

Sourrait-il  pas  établir,  pour  exploiter  avec  avantage  les  bois 
e ces  montagnes  ! Combien  de  filatures  sont  .faciles  à établir, 
qui,  occupant  utilement  les  enfans , contribueroient , en  les 
tenant  sous  les  yeux  de  gens  sages,  à leur  donner  une  éduca- 
tion qui  les  tirerait  peu  à peu  de  cet  état  d'abrutissement  de 
leurs  pères. 


ADDITIONS 

POUR 

LE  PREMIER  VOLUME. 

D I A N D R I E. 

Fruit  gymnosperme. 

T i a Zixiphore  en  tête  , Ziziphota  capitata  , L.  A feuilles  ovales  j 
à fleurs  ramassées  eu  faisceau  terminant.  Originaire  de  Virginie  , 
cultivée  dans  nos  jardins  , fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

CMnopodium  fislulosum , puinilum  , Indice  Occidentalis  , sutnma 
cau/e  Jlnridwn.  Plut.  alm.  lit.  tab.  lC4-  fig.  4* 

Obs.  Tige  petite  ; a rameaux  opposés  ; feuilles  ovales  , pointues  ; 
fleurs  purpurines  , ramassées  en  petites  têtes  terminales. 

La  Monarde  fistnlense  , Mnnarda  Jistulosa  , L.  A Heurs  ramassées 
en  tête  tcminales  ; à,  tiges  à angles  obtus.  Originaire  du  Cihada  , 
cultivée  dans  nos  jardins  ; fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Origaniun  Jistulosum  Canadense.  Corn.  Cauad.  tab.  1 4- 
Obs.  Tiges  hautes  de  deux  pieds  , velues  , rougeâtres  ; feuilles 
pétiolées , en  cœur  , ovales  , lancéolées  , dentées,  velues  ; fleurs  en 
grosse  tctc  d’un  pourpre-pâle. 
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La  Mooarde  did^  me , ôlontnda  didyrna  , L.  A tige  anguleuse  , h 
tn«lcs  aigus  ; à feuilles  lisses  , lancéolées  , dentées  à dents  de  scie  ; 
à fleurs  en  tête  , !*■  plus  souvent  à quatre  étamines.  Originaire  d'Amé- 
rique , cultivée  dans  nos  jardins  ; fleurit  en  Juin,  Vivace. 

Mil).  dict.  icon.  121.  fig.  1. 

Obs.  Tige  d’un  pied  et  demi,  fisttilcuse  ; fleurs  écarlate-foncé  , 
assez  longues  ; les  bractées  colorées.  Originaire  d’Amérique  ; cultivé 
«Lus  nos  jardius  , fleurit  en  Juin. 

Fruit  : Capsule . 

La  Carmanlinc  Noyer  de  Zeilan  , Justifia  Adhcitoda  , J^.  A tige 
ligneuse *,  ît  feuilles  lancéolées  ovales;  h bractées  ovales,  persistantes; 
à corolle  labiée  ; la  lèvre  supérieure  concave. 

C'est  Y Adlialoda  Zey  lanensium.  Hcim.  Lugd.  icon.  (xj3.  Pluk. 
alm.  tab.  1^3.  fig.  3. 

/.  Obs . Cet  arbre  , originaire  des  Indes  Orieutales  , ne  peut  se 
conserver  l’hiver  dans  nos  climats  que  dans  une  bonne  orangerie  ; il 
fleurit  eu  Juin;  il  est  toujours  vert , et  s’élève  à 10  ou  vi  pieds  ; scs 
rameaux  sont  redressés  ; ses  feuilles  grandes*,  opposées  , puhesceutes  t 
très-entières  , d'un  vert-jaunâtre  ; ses  fleurs  grandes  , blanches  , eu 
épis  courts  , axillaires^  avec  des  bractées  ovales. 

II.  Obs.  Ces  deux  figures  citées  sont  bonnes  ; mais  il  faut  pré- 
férer celle  d'Hermann  comme  caractéristique.  Cet  arbre  produit  nu 
bel  effet  dans  les  allées , sur-tout  lorsqu'il  est  placé  entre  des  Oran- 
gers. 


PENTANDRIE  MONOGYN1E. 


I_j  e Liseron  rayé,  Convolvulus  laie  a lus  , L.  A tiges  petites , de 
trois  h six  pouces  , couchées  , tortue  11  es  ; h feuilles  écartées  , lan- 
céolées , plus  étroites  vers  la  base  , soyeuses  , aigues  , traversées  par 
des  lignes  à angles  aigus  avec  la  nervure  principale  ; les  péduncules 
plus  courts  que  les  feuilles;  deux  bractées  plus  longues  que  le  calice; 
les  calices  soyeux  ; les  corolles  blanches-purpurines  , velues  en  de— 
Lors.  Sur  les  bords  de  la  mer  de  Provence,  vivace. 

Convolvulus  ji lino r 1 repens  , liupellensis  yJlore  rubro.  Moris.  hbt. 
3.  pag.  17.  sec.  1.  tab.  4*  Lg*  2-  Convolvidus  ni  a r inus  , repens  ; an - 
gustn  et  'ob/ongo  folio  ; flore  purpureo.  Barr.  rar.  3i  , icen.  1 1 3a. 

Obs.  La  figure  de  fdorisou  est  assez  mauvaise  ; celle  de  Barreliei  f 
meilleure  , ne  vaut  cependant  pas  celle  de  Belleval  qne  uous  avions 
d’abord  regardée  comme  une  variété  singulière  du  Cantabrica  ; mais 
qui  certainement  doit  être  rapportée  au  lineatus , L. , ayant  sous  les 
yeux  deux  individus  semblables  aux  deux  figures  de  Belleval , même 
un  très-petit  bien  exprimé  par  la  figure  inférieure  ; ainsi  Belleval 
doit  encore  être  regardé  comme  l’inventeur  de  celte  espèce. 

La  Campanule  d*i  Monl-Cenis  , Campanula  Certes  ta  , L.  A tiges 
uniflores  ; il  feuilles  ovales  , lisses  , tres-eatières  , ciliées.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 
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7.  Obs.  Racine  rampante  , produisant  plusieurs  branches  terminer# 
par  des  feuilles  en  rosette  ; les  tiges  très-simples  , hautes  d'un  ou 
deux  pouces  , menues  ; les  feuilles  radicales  , entassées  ; celles  de  la 
tige  ou  nullcs  ou  deux  ou  trois  ; un  pcdunculc  terminal  ne  portant 
qu’une  seule  fleur  bleue  , grande  relativement  à la  plante  ; le  calice 
hérissé.  V oyez  AUioni  Flora  Paient  , tab.  6.  fig.  2.  La  figure  de 
BelJcval , placée  page  206  du  tome  1 , ne  pent  se  rapporter  , suivant 
quelques  Amateurs,  qu’à  cette  espèce  : c'est  une  des  meilleures  de  cet 
Auteur  ; elle  est  caractéristique  , offrant  isolés  les  calices  , la  corolle 
close  et  ouverte  , les  différentes  feuilles , une  caulinaire  à deux 
dents  , le  germe  surmonté  de  son  style.  Mais  quoique  cette  espèce  de 
Bellcval  offre  les  principaux  attributs  de  la  Cenesiu  , L*  , cependant 
en  la  confrontant  avec  celle  d’AUioni  et  avec  nos  échantillons  en- 
voyés par  cet  Auteur  , qui  sont  conformes  h sa  figure  , nous  croyons 
<jue  Belleval  a eu  sous  les  yeux  une  variété  remarquable  qui  semble 
lier  la  Campanula  Cenesiu  Allioni  avec  son  Alpes  tris  , Fl.  Pedem. 
ii.°  4*8.  tab/  6.  fig.  3,  qui  est  la  Campanula  AUioni  de  Villars 
Delph.  2.  pag.  5i 2.  tab.  10. 

II.  Obs.  La  plante  de  Bellcval  a les  feuilles  lancéolées  , hérissées  5 

Suclques-unes  sont  dentées  à deux  deuts  , quelques  tiges  sont  bi— 
ores. 


PENTANDRIE  TRIGYNIE. 

T .’A  ylanthe  de  la  Chine  , Aylanthus  t'hmdulosa  ( Dsfontaines  )„ 
Genre  399.  Monoïque  ; à calice  très-petit  ; à cinq  pétales  ; les  fleurs 
mâles  à dix  étamines  ; les  femelles  à trois  ou  cinq  pistils  ; fruit  : 
capsule  aplatie  , membraneuse  , longue  , en  langue  renflée  au  mi- 
lieu , renfermant  une  seule  semence  ; les  fleurs  hermaphrodites  à trois 
ou  cinq  étamines.  Arbre  à tronc  droit  , hrancîui  et  étalé  U son  som- 
met*, les  jeunes  rameaux  droits,  duvetés  ; les  feuilles  pinnées  , à sept, 
onze  ou  treize  folioles  lisses,  opposées  , assises  , pointues,  un  peu 
obliques  , taillées  en  cœur  et  denté-  s à leur  hase  *,  les  fleurs  en 
grappe.  Originaire  de  la  Chine  ; fleurit  en  Août.  * 

Qbs.  Cet  arbre  a été  introduit  dans  nos  jardins  autour  de  Lyon 
depuis  viugt  ans  , par  M.  Rast  de  Maupas.  Quoique  son  accroisse- 
ment soit  rapide , offrant  après  sept  ans  de  plantation  une  tige  d’un 
diamètre  transversal  de  six  pouces  , cependant  son  bois  est*  assez  so- 
lide et  pesant  pour  fournir  de  belles  planches  panachées  , prenant 
un  beau  poli.  M.  Rast  en  a fait  fabriquer  de  jolis  meubles.  Comme 
cet  arbre  supporte  bien  notre  climat , et  résiste  meme  à nos  plus 
grands  froids  , et  comme  on  peut  le  multiplier  à volonté  , il  nous 
offrira  désormais  un  bpis  précieux  pour  tous  les  ouvrages  d’ameuble- 
ment. Les  uns  l’avoicnt  rapporté  au  Hhus  vemix  de* Linné  , d’autres 
au  Sncçedaneum  , L.  qui  est  Y A dtor  vemicif  'era  , spuria  , sylves— 
iris  , anguslifolia.  Kocmpf.  aniæn.  1794.  tab.  595.  Figure  caracté- 
ristique , offrant  ks  fleurs , les  étamines  , les  pi^Us  et  le  fruit. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE  CRITIQUE 

DES  PLANTES  LES  PLUS  COMMUNES, 
LES  PLUS  UTILE^ET  LES  PLUS  CURIEUSES. 


CLASSE  TREIZIÈME. 


POLYANDRIE. 


t 


I.  MONOGYNÏE. 
I.  Fleurs  à quatre  pétales. 


704.  Pavot, 

Papa  FER. 

jo5.  Chélidoine, 

Chelidonium.  m 
699.  Câprier  , 
Capparis. 


■ t - ) * 

Calice  à deux  feuillets  ; Capsule 
couronnée , à une  loge. 

Calice  â deux  feuillets.  Fruit  en 
Silique. 

Calice  à quatre  Feuillets  ; Baie 
supportée  par  un  pédicule  , i 
écorce  sèche. 


700.  Actée, 

Actæa. 

I I. 


Calice  à quatre  feuillets  ; Baie  i 
une  loge  ; Semences  disposées 
sur  deux  rangs. 

Fleurs  à cinq  pétales.  • ' 


718.  C 1 s t e , t 
' Cisrirs. 
q5o.  Corchore  , 
CORCHORUS. 


717.  T ILLEUL , 
' Tl  LIA. 

^Tomê  II. 


Capsule  arrondie  ; Calice  à cinq 
feuillets  , dont  deux  plus  petits. 

Capsule  le  plus  souvent  à cinq 
loges  ; Calice  à Cinq  feuillets  , 
de  la  longueur  de  la  corolle  , 
caduc,  tardif. 

Capsule  coriace  , à cinq  loges  , à 
une  semence  i Calice  caduc  , 
tardif. 

A 
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a POLYANDRIE. 

•j*  Delphinium  Consolida  , Ajacis. 

-J-  Aconita  nonnulla. 

* 1 1 1.  Fleurs  à six  pé'.ales. 

yo5.  Argemone  , Calice  ^trois  feuillets  ; Capsule 

Argemoxe.  à une  *e  , s’ouvrant  jusqu’à  la 

moitié  en  plusieurs  baltans. 


I V.  Fleurs  à plusieurs  pétales. 


709.  Nénuphar, 
Nymphæa. 


Baie  à plusieurs  loges  , à écorce 
sèche  ; Calice  grand. 


II.  D I G Y N I E. 


y 32.  Pivoine  , Calice  à cinq  feuillets  ; Corolle  â 

PiEONU.  cinq  pétales  ; Capsules  à plu- 

sieurs semences  j Semences  co- 
lorées. 


III.  T R I G Y N I E. 

y 36.  Dauphin,  Calice  nul  ; Corolle  à cinq  péta- 

Delphuuum.  les  , le  supérieur  alongé  en  cor- 
net ; Nectaires  assis,  divisés  peu 
profondément  en  deux  parties. 

y37-  Aconit  , Calice  nul  ; Corolle  â cinq  péta- 
le o.vyru/if.  les  , le  supérieur  en  casque  ; 

deux  Nectaires  portés  chacun 
sur  un  pédicule. 

V-  PENTAGYNIE. 

741.  Ancome  , Calice  nul i Corolle  â cinq  pétales  ) 

AqüJLSGM*  cinq  Nectaires  prolongés  infé- 

rieurement en  cornet. 
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742.  Ni  FL  LE  , Calice  nul  ; Corolle  à cinq  péta- 

Nigella.  les  j huit  Nectaires  termines  su- 

périeurement en  deux  lèvres. 

Y.  H E X A G Y N I E. 


744.  Stb  a t 10 te  , Calice  à trois  segmens  profonds  ï 

StraTIOTES,  Corolle  à trois  pétales  ; Baie  à 

trois  loges , renfermée  dans  un 
spathe. 


VI,  POLYGYNIE. 


y53.  Atragène, 
Atragene. 


y54-  Clématite  , 
Clematis. 

y55.  Pigamoî» , 

Thalictrum. 


789.  I SOPYRE , 

ISOPYRUM.  . 


760.  HELLEBORE, 

Hejlleborus. 

761.  Populace , 

Caltha. 

75a.  Awemotie, 
Axemqxg. 


Calice  nul  ; Corolle  extérieurs 
plus  grande  , â quatre  pétales  , 
l’intérieure  â plusieurs  pétales  ; 
plusieurs  Semences  terminée» 
par  une  queue.  » 

Calice  nul  j Corolle  à quatre  pé- 
tales ; Semences  nombreuses  â, 
arêtes. 

Calice  nul  ; Corolle  â quatre  ou 
cinq  pétales  > Semences  nom- 
breuses , nues  , le  plus  souvent 
sans  arêtes. 

Calice  nul  ; Corolle  caduque  , 
tardive  , â*cinq  pétales  ; cinq 
Nectaires  ; Capsule  à plusieurs 
semences. 

Calice  nul  i Corolle  persistante , à 
cinq  pétales  j plusieurs  Nectaires; 
Capsules  à plusieurs  semences. 

Calice  nul  ; Corolle  â cinq  péta- 
les , sans  Nectaires  ; plusieurs 
Capsules. 

Calice  nul  ; Corolle  à six  pétalps  j 
Semonces  nombreuses. 

A a 


4'  " POLYANDRIE. 

y 58.  Troue,  Calice  nul  J Corolle  à quatorie 

Trollivs.  pétales  ; Nectaires  .linéaires  ; • 

Capsule  à plusieurs  semences. 


747.  Tulipier, 

Liriodendrum . 


t 

MaGNOLIER  , 

Magnolia. 


757.  Renoncule  , 
Ranunculus. 


^56.  Adonis, 
Adonis. 


Calice  à trois  feuillets  ; Corolle 
à six  pétales  ; Semences  nom- 
breuses , lancéolées  , placées  en 
recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

Calice  à trois  feuillets  ; Corolle 
à neuf  pétales  ; Capsules  glomé- 
rées  , à deux  battans  ; Semences 
suspendues  à un  placenta. 

Calice  à cinq  feuillets  ; Corolle  à 
cinq  pétales  ; plusieurs  Semen- 
ces ; un  Nectaire  sur  l’onglet 
des  pétales.  ' 

Calice  à cinq  feuillets  ; Corolle  à 
cinq  ou -dix  pétales  ; plusieurs 
Semences  anguleuses  , à écorce 
sèche. 
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CLASSE  TREIZIÈME. 

POLYANDRIE, 

Alumines  nombreuses  insérées  sur  k réceptacle. 

_ r~  ' 

JT «LUtiEirns  plantes  de  cette  classe  sont  rapprochées  par  plusieurs  attri- 
buts , en  familles  naturelles  ; d’autres  restent  isole'es  , c’est-à-dire , 
offrant  des  caractères  qui  ne  sont  communs  qu'à  nn.  petit  nombre 
d'espèces  dont  les  congénères , ou  ne  sont  pas  encore  connues  , ou 
n’existant  que  dans  des  régions  très-éloignées  , sont  comme  nulles  pour 
celui  qui  herborise  dans  telle  cpntréc  déterminée. 

Les  Pavots , les  Chélidoines  , l’Argémone,les  Nénuphar  , OU  Tfym- 
phan } forracn t la  famille  des  Papavérines.  Les  Adonis , les  Renoncules, 
les  Anémones , les  Clématites , l’Atragène  et  les  Pigamons  , en  y ramer- 
nant  quelques  autres  genres  placés  dans  d’autres  classes  comme  le 
Myosurc  , la  Sagittaire  , les  Ahsmn , sont  réunis  par  plusieurs  attri- 
buts en  une  famille  , savoir  : les  Renonculés  : on  doit  ,en  rapprocher 
les  Polyandres  à fruit  en  Capsùîe  , c’est-à-dire  , les  Pivoines , les  i’icds- 
tPAlouctie  ou  Delphinium  ; les  Aconits  , les  Nielles , les  Ancolies  , 
et  sur-tout  les  Hellébores , les  Isopyres , les  Populagcs  , les  Trollcs  qui 
en  sont  encore  plus  rapprochés  par  leurs  corolles  régulière^.  Les  Cistes 
dans  cette  classe  sont  assez  nombreux  pour  former  eux  seuls  une  petite 
famille  isolée  , mais  les  Câpriers  , les  Corchores  , les  Tilleuls  restent 
isolés  , appartenant  par  affinités  à des  familles  exotiques. 

. * ' . 4 

• . . . ! • • • -y; 


* 
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P O LX-A  N D R I E 
/M  (fe,N  O 


MONOCYNIE; 
G Y N I E, 

A un  Style, 
s Tétrap  étales» 


Fig,  36a. 

F épineux , Cap- 
pans  spxuosa , Lt.  Genre  65)9.  Le  ca- 
lice de  quatre  feuillets  coriaces  , 
la  corolle  de  quatre  pétales  , les 
étamines  longues,  très-nombreuses , 
forment  uijc  houpe  ; le  fruit , une 
baie  U écorce  , à une  loge  et  pé- 
dunrtiléc.  Arbrisseau  à rameniix 
plians  , armw  d'épines  roides  ; 
a fleurs  solitaires,  axillaires,  U longs 
pédoncules  , blanches  , à pétales 
grands  , arrondis*,  les  semences 
menues  , blanches  , renfermées 
dans  un  fruit  charnu  , gros  comme 
un  gland , en  forme  de  poire.  Dans 
les  décombres  , en  Languedoc. 

'Fig.  36o. 

Capparis  spuinsa , f rue  tu  minore , 
folio  totundo  , C.  Bauh.  pin.  480. 

Tourn.  ^61.  Trag.  967.  Capparis 
retuso  folio.  Lob.  icon.  638.  Cap- 
paris  folio  aiuto , C.  Bauh.  pin. 

48o.  Lob.  icon.  434*  Capparis.  Dod. 
pempt.  746-  Matin.  455.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  i55.  fig.  1.  pag.  3.  Cam. 
epit.  37S.  J.  Bauh.  hist.  a.  nag.  63.  fig.  a.  Tragus  nous  a laissé  la  pre- 
mière et  une  des  meilleures  figures  de  cette  plante.  Celle  de  Camérarîus 
présente  isolés  la  fleur  , le  fruit  et  les  semences;  mais  les  étamine*  sont 
mal  exprimées. 

Obs.  Toute  la  plante  amère,  l’écorce  de  la  racine,  amère,  âcre^. 
Les  boutons  de  fleurs , macérés  dans  du  vinaigre  , d’un  goût  agréable. 
La  poudre  de  l’écorce  est  indiquée  comme  tonique  dans  la  diarrhée  , 
la  paralysie  , la  suppression  des  menstrues  , l’anorexie  , le  défaut  d’ap- 
pétit; dans  les  engorgemens  récens  des  viscères  , sur-tout  après  les  fièvres 
intermittentes.  Celte  racine  mâchée  fait  saliver;  dans  ce  cas, sa  masti- 
cation est  avantageuse  daus  l’engorgement  séreux  des  gencives  , dans 
les  fluxions  catarrales  des  glandes  de  l’arrière- bouche. 

1 içç.  L’Actée , herbe  de  Saint-Cristophe  , Aetna  s p ica  ta , L.  Genre 
700.  Calice  h quatre  feuillets  ; corolle  de  quatre  pétales  : fruit , baies  h 
plusieurs  semences  dcmi-sphériffiies.  A tige  ramifiée , assez  grande  ; à 
fleurs  en  grappe  terminale;  «H  feuilles  deux  fois  ailées  : à folioles  ovales  , 
dentelées  , l’impaire  à trois  lol>cs,  les  inférieures  à pétioles  , les  supé- 
rieures assises  ; pétales  blai|cs,  petits;  baies  noires  / petites.  Sur  nos 
montagnes , h Pilât , cl  sur  celles  du  Beaujolais.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
[Vivace. 
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Chnstophoriana  vulgaris,  noslras , racemosa.  Tourn.  OÇfl.  Aconiluni 
racemosum.  C.  Bauh.  pin.  t83.  Chnstophoriana.  Dod.  pàuint.  4oa. 
Aconitum  bacciferum.  C.  Banli.  pin.  i83.  Lob.  icon.  1.  pii  g.  082.  fig. 
1.  Clus.  hisi.  2.  pag.  86.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  1 nfa.  fig.  1. 

/.  Obs.  Toute  la  plante  est  très-aqueuse  : elle  répand  une  odeur  nau- 
séabonde. Elle  aime  a étaler  scs  rameaux  : ses  petits  bouquets  de  fleurs 
blanches  sut  un  fond  de  feuilles  d’un  vert  - gai  , produisent  un  bel  effet. 
Elle  est  assez  rare  dans  nos  provinces,  mais  très-commune  en  Lithua- 
nie. Le  nombre  des  pétales  n’est  pas  constant  ; nous  avons  souvent  ob- 
servé .tes  fleurs  i«  cinq  pétales:  le  calice  est  caduc;  les  péduncnlcs 
Manrs , diaphanes  ; le  nombre  des  étamines  varie  de  16  a a ; ; les  an- 
thères blanches  ; le  germe  sans  style  porte  un  stigmate  blanc. 

IJ.  Obs.  Nous  devons  h Dodocns  la  première  et  une  des  meilleure 
figures  de  cette  plante  ; elle  a été  employée  par  l’Ecluse  , Lohel , etc* 
Les  lobes  des  feuilles  inégaux , li dents  de  scie , grandes  ; les  péduncule- 
Muncs  , diaphanes  , .plus  gros  au  sommet  ; les  pétales  étroits , caduques  :» 
j’ai  trouvé  de  16  à ’ilt  étamines  dans  les  différcus  individus;  des  an- 
thères blanches  , le  style  nul  ; les  stigmates  et  le  germe  blancs  ; une 
bractée  liuaire  , blanche  il  la  base  de  chaque  péduncule  ; ciuq  il  six 
Heurs  pour  chaque  grappe.  Je  trouve  souvent  au-dessous  de  la  grappe 
deux  Aeurs  sans  pédoncules.  L’àcreté  de  la  racine  , l'amertume  des 
feuilles  , le  feoût  nauséabonde  des  baies  , annoncent  une  plante  très- 
énergique;  ainsi  l’observation  prouve  que  les  baies  sout  vénéneuses  » 
puisqu’elles  tuent  les  poules  et  les  chiens.  La  décoction  des  feuilles  3 
produit  des  effets  salutaires  dans  le  traitement  des  écrouelles  , d s piles 
Couleurs  avec  empâtement , des  visantes  , et  sur-tout  des  écrouelles. 

1 tf)8.  La  grande  Chélidoine,  Chelido-  Fig.  36i.  ** 

nium  nu  jus.  [. . Genre  ^o3.  Calice  à den  x 
feuillets  ; corolle  à quatre  pétales;  fruit, 
silique  linaire  , a une  loge.  A feuilles 
deux  fois  ailées  ; à pinnulcs  arrondies  ; 
ii  pédoncules  portant  plusieurs  (leurs  en 
fausse  ombelle  ; les  corolles  jaunes  ; le 
suc  propre,  jaune,  fétide.  Dans  les  haies, 
contre  les  murs  , !i  la  Croix  - Rousse. 

Très-commune.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Fig.  36 1. 

Cbclulonium  majus,vulgnrc  C.  Bauh. 
pin.  1 4 4 - Chrlidonia.  J.  Bauh.  3.  pag. 

482.  Cheliilonium  majus  Dod.  pempt. 

48.  Fuchs.  865.  Matth-468.  fig.  t.  Lob. 
icon.  760.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  ta5o.  fig. 

1 . Cam.  epit.  402.  Eclaire , Chélidoine  , 
ou  Felougne.  Dinscoridc  rapporte  que 
l’on  croyoit  de  son  temps  que  les  hi- 
rondelles , par  l’application  de  cette 
herbe,  redounoientla  vue  a leurs  petits , 
à qui  l’on  «voit  crevé  les  yeux:  Aristote 
1 a cru  ; niais  Celse,  liv.  6,  chap.  6,  a eu  raison  de  réfuter  cette  erreur  £ 
car  l’expérience  fait  voir  que  dans  moins  d'une  heure  de  temps  , un 
animal  voit  fort  clair,  quoiqu’on  lui  ail  percé  la  cornée  , jusqu'à  faire 
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•nrtir  plusieurs  gouttes  de  l’humeur  aqueuse.  L’Etlaire  est  amère  ^ 
âcre  cl  brûlante  , sur-tout  la  racine  , qui  donne  plus  de  suc  orangé  qui? 
les  autres  parties  de  la  plante.  Cette  plante  prise  intérieurement  est  fort 
apéritire  : l’infusion  aune  pincée  de  feuilles  macérées  i»  froid  pendant 
la  nuit,  dans  un  'verre  de  petit  lait  , avec  un  gros  de  crème  de  tartre  , 
est  un  bon  remède  pour  la  infunisse  et  pour  les  piles  couleurs  : quelques- 
uns  y ajoutent  une  once  de  sirop  de  chicorée.  Pour  l'hydropisie , ou 
fait  infuser  pendant  vingt-quatre  heures  une  once  de  racine  ifEclnire  , 
et  demi-once  de  teinture  de  Mars  dans  une  cliopioe  de  vin  blanc  : un 
passe  l’infusion  por  un  linge  , et  on  en  fait  prendre  trois  onces  deux, 
fois  par  jour.  La  préparation  suivante  est  très-bonne  pour  les  vapeurs 
et  pour  la  malallie  du  poumon , qu’on  appelle  consomption  d’Ar.gle — 
terre.  Il  faut  mettre  en  digestion  pendanL  huit  jours  , douze  livre»  de 
toute  la  plante  pilée  légèrement , trois  douzaines  d'écrevisses  de  rivière 
dépecées  , deux  livres  de  miel , luter  l’aleitibic  ,'el  distiller  ces  matières 
bu  bain-marie  ; l’eau  qu’on  en  lire  est  excellente  pour  les  vapeurs  , 
bue  depuis  deux  onces  jusqiics  h quatre  : elle  abat  l'inflammation  des 
yeux  , et  dessèche  les  ulcères  de  ces  parties  , ainsi-  que  le  suc  d' Eclaire 
modéré  avec  du  lait  : ou  l’applique  sans  lait  sur  les  taies  pour  les  ron- 
ger. Julien  Panlmier  , fameux  Médecin  de  la  faculté  de  Paris,  faisoit 
grand  cas  du  suc  de  la  racine  de  celte  plante  dans  la  peste.  Suçais  radi- 
cis  Chelidonii  wajoris  ex  vmo  albo , et  aceti  rosacci  momento  ex  près- 
sus,  uounullis  prœsentancum  auxilhim  attulit , et  virus  sudore  foras  pe- 
f’idit.  L’herbe  pilée  guérit  les  blessures  des  chevaux  ; quelques-uns  y 
ajoutent  les  feuilles  du  Pavot  cornu.  Chelidonium  majus  , f'oliis  ijuer- 
1 iis.  C.  Banh.  pin.  1 44 ■ < Jlielidonitim  folio  lacinialo  J.  Baoh.  3.  png. 
483.  Chelidonium  majus  , laciniato  flore.  Clus.  hist.  ao3.  Matlh. 
fi  g.  n.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  bien  dessinées  dans  le  Malhiole 
de  Gnwartl  Bauliin  ; mais  les  découpures  des  fleurs  u’y  sont  pas  expri- 
mées. j’a!  trouvé  cette  plante  à M<  udon.  Tournefort. 

1.  Obs.  Brunsfeld,  app.  230,  a fait  dessiner  au  trait  la  première 
figure  de  cette  plante  : elle  est  bonne,  exprimant  avec  vérité  la  fleur, 
le  fruit  et  les  feuilles  ; mai*  elle  ne  vaut  par  celle  de  son  successeur 
Fucks. 

I.  Obs.  La  culture  a produit  les  variétés  h folioles  laciniées  , à fleurs 
doubles.  On  trouve  cette  plante  en  fleurs  pendant  toute  la  belle  saison  : 
elle  croît  facilement,  même  dans  les  fentes  des  vieilles  murailles. 

II.  Obs.  La  tige  fistulcuse,  aqueuse  ; les  vaisseaux  qui  contiennent 
le  suc  propre  , jaune  , fétide,  âcre,  sont  peu  nombreux  ; on  les  dis- 
tingue facilement  avec  une  lentille  un  peu  forte  ; la  page  inférieure 
des  feuilles  est  blanchâtre  ; le  calice  , avant  l’épanouissement  des  pé- 
tales , est  d’une  seule  pièce , d’un  vert-jaunâtre  ; il  se  déchire  en  deux 
par  le  ressort  des  pétales  ; les  pétales  ovales  ; les  étamines  de  la  lon- 
gueur des  pétales’;  j’en  ai  souvent  compté  jusqu’à  quarante  ; les  fila— 
mens  jaunes  ; les  pédunculcs  s’alongent  beaucoup  après  la  chute  des 
pétales;  les  pétioles  et  la  tige  chargés  de  poils  longs,  blancs,  entre- 
lacés ; ceux  du  calice  sont  rares  ; des  bractées  eu  collerette  au  sommet 
du  péduncule  général  ; la  racine  noire  , comme  ligneuse  ; le  suc  est 
moins  âcre  avant  l'épanouissement  de  la  fleur. 
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r i igç).  La  Chélidoine  glauque  , ou  Pa- 
roi cornu.  Vheluhnium  Ghiucium  , L. 

A tige  lisse  ; îi  pédoncules  uniflores , ou 
portant  une  seule  fleur  ; h feuilles  vert- 
dc-mer , embrassantes  , sinuées  ; les  ra- 
dicales comme  ailées  , ou  découpées 
très-profondément : à pétales  jaunes, 
gianus  : b siliques  trcs-longues , me- 
nues , recourbées  en  corne.  En  Dau- 
phiné .éultivée  dans  nos  jardins.  Fleu- 
rit en  Mai  et  Juin.  Vivace.  Fig.  36a. 

Glaueiuit i Jlgre  luteo.  Instit  rei  lier- 
bar.  Papaver  comiculatum  , luteum. 

J.  Bauh.  3.  pàg.  3p8.  Papaver  comicu- 
lanmi , /nteimi , leratitis  Dioscorùlis  , 

'Jhcopbrasti , sylvestre  Ceratitis  Pli- 
nio.  C.  Bauh.  pîh.  ici.  Papaver corni- 
cstlatum  , rnajus.  Dod.  penijit.  j '|8. 

Fuchs.  .530.  ftlattli.  748.  fig.  1.  Lob. 
iéon.'  b^o.  fig.  2.  Qus.  hist.  2.  pag. 

91  , fig.  1.  ilist.  Lugd.  1712.  fig.  1. 

Cam.  epit.  8o5.  Pavot  cornu.  Dioscn- 
ride  assure  que  cette  plante  est  diurétique  ; et  Galien  dit  qu’elle  est  vul- 
riéraire  et  délcrsivc  : mais  cet  auteur  avertit  qu’il  ne  faut  l’employer 
que  pour  manger  les  chairs  bavtuscs  des  ulcères.  En  Portugal  pourtant 
on  fait  boire  h ceux  qui  sont  sujets  au  calcul , un  verre  de  vin  blanc  , 
daus  lequel  on  a fait  infuser  une  demi-poignée  de  feuilles  écrasées  de 
cette  plante.  Pour  les  ulcères  , et  sur-tout  pour  les  blessures  des  che- 
vaux , on  se  sert  en  Provence  des  mêmes  feuilles  pilées  : le  Pavot  cornu 
naît  vers  le  bout  de  la  plaine  de  Bercy  , dans  des  lieux  bas  , d’où  l’on 
a autrefois  tiré  du  sable.  Toumcfort. 

I.  Obs.  Cette  plante  est  très-ramifiéc.  Dans  les  jardins  , elle  prend 
un  accroissement  extraordinaire.  Les  siliques  sont  souvent  longues  de  six 
pouces  ; les  tiges  sont  striées  ; les  feuilles  h segmens  plus  ou  moins 
larges  , droits  ou  courbés  ; les  pédoncules  axillaires. 

II.  Obs.  La  figure  de  Fucus  , la  première  est  une  des  meilleures  ; 
mais  celle  de  Camérarius  doit  être  préférée  pour  la  fleur  et  le  fruit. 

1200,  La  Chélidoine  hybride,  Chelitlorium  hybrulusn  , L.  A pé— 
duncule  portant  une  seule  fleur  *,  h feuilles  pinunlilides  ; à folioles 
linaires  ; à tige  lisse  ; ù silique  S»  trois  battans.  En  Languedoc  et  en 
Provence.  Annuelles. 

Papaver  comiculatum  , violaeeum.  C.  Bauh.  pin.  172.  Dod.  pempt. 
44o-  üg.  2.  Lob.  icon.  372.  fig.  1.  CIus.  hist.  2.  pag.  92.  fig.  2.  Hist. 
Lugd.  1713.  fig.  2.  et  1714*  fig-  J-  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  3qg. 
%•  2- 

Obs.  La  lige  droite  s’élève  îi  18  pouces  ; elle  est  ramifiée  , cassante; 
ses  feuilles  d’un  vert-foncé  sont  assez  épaisses  , dures  ; scs  pétales  pe- 
tits , purptirias-violcts.  Dodocns  en  a publié  la  première  figure  qui  a 
été  adoptée  par  l’Ecluse  et  Lobe). 

1201 . La  Chélidoine  cornue  , Chclûlonium  comiculatum  , L.  A pé- 
duncole  portant  nue  seule  Heur  ; it  feuilles  assises , comme  ailces  ; h 
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lige  hérissée,  «le  poils  ; il  pétales  pourpres.  En  Languedoc  et  en  TVfV- 
milice  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Papaver  cornicnlaturn , phtrniceum , hirsutum.  C.  fiauh.  pin.  17t. 
IJod.  pempt.  44 9-  fig.  t.,Lob.  icon.  371.  Cg.  1.  Glps-  liist.  3.  pag.  91. 
%■  2.  Hist.  Lugd.  1713.  fig.  1. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  h la  précédente  , mais  elle  est  plus 
verte  ; toutes  ses  feuilles  snntjpinnalifldés  ou  découpées  profondément  ; 
scs-siliqucs  hérissées  ; on  commit  une  variété  h feuilles  lisses  : c’est  le 
Papaver  cornicu/atwn , phamiceum  , g/abrum.  C.  Baub.  pin.  17t.  La 
première  figure  par  Podocns  ne  vaut  pas  celle  de  l’Ecluse  qu’il  a co- 
piée dans  ses  P crut  lattes. 

mon.  Le  Pavot  il  massue  , Papaver  Argemone  , L.  Genre  704. 
Calice  de  deux  feuillets  ; corolle  de  quatre  pétales  ; la  capsule  h une 
loge , s’ouvre  par  de  petits  trous  sous  le  stigmate  , qui , persistant , 
couvre  la  capsule  connue  le  couvercle  d’un  réverbère.  A capsules  alon- 
gées  , hérissées;  à feuilles  liéris  ées  , pinnées;  à folioles  en  lobes  , un 
peu  élargis.  Dans  les  terres  sablonneuses , sur  les  coteaux  du  Rhône  , k 
la  Carrelle.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Papaver  errâticum. , capile  langinre  , hispido.  Instit.  rei  herbar. 
Argemone  capinda  longiore.C..  Baub.  pin.  173.  Lob.  icon.  37(1.  Ar~ 
gém  iné  capitula  longions  'ipinoso.  J.  Bault.  3.  pag.  397.  Hist.  Lugd. 
44°.  fig-  *.  Magnol  a remarqué  que  G.  Baiiliiu  auroit  mieux  fait  de 
rapporter  Y Argemone  Narbnnensis  , major , cornieu/ata  , Adv.,  au 
Pavot  cornu  violet , qu’h  la  plante  dont  nous  parlons.  Lobel  avoit  averti-, 
clans  scs  Observations  , que  cette  plante  avoit  été  mal  nommée  dans 
ses  Mémoires  , et  qu’elle  né  toit  point  différente  du  Pavot  Curnu  violet, 
dont  il  a donné  une  bonne  figure  dans  ses  Observations;  car  celle  qui 
est  dans  scs  Mémoires  est  fort  mauvaise.  Tournefort. 

J.  Obs.  lies  feuilles  de  la  tige  comme  assises  , divisées  en  trois 
feuilles  pinnées  ; la  tige  ramifiée  ; les  capsules  anguleuses  , sillonnées. 
La  couleur  des  pétales  n’est  pas  constante;  j’ai  trouvé  des  individus  II 
corolles  couleur  de  safran. 

II.  Obs.  Pions  devons  à Lobel  la  première  figure  de  ce  Pavot , et 
clic  suffit  pour  le  faire  reconnoltre. 

iao3.  Le  Pavot  b 1 bride  , Papaver  hybritlum  , !..  A capsules  arron- 
dies , bossuées , hérissées  ; h tige  feuilléc  , portant  plusieurs  fleurs. 
Dans  les  terrains  sablonneux.  Annuelle.  Fleurit  en  Juin. 

Papaver  errâticum  , capile  nblangn  , hispido.  Instit.  rei  herbar.  Ar- 
genuine  capitula  breviare.  C.  Baub.  pin.  173.  Argemone  capitula  bre- 
viare , kispido.  J.  Bailli.  3.  pag.  397.  Argernane  rapiùdo  tarulis  cami - 
lata  , sive  Argenvme  Lacunæ.  Lob.  icon.  376.  Hist.  Lugd.  44°-  fig-  3. 
La  figure  que  Péna  et  Lobel  ont  donnée  de  cette  plante  est  mauvaise  ; 
elle  se  trouve  autour  de  Versailles  et  de  Montmorency.  Tournefort. 

Obs.  Lobel  est  encore  l’inventeur  de  cette  espèce.  Sa  tige  droite, 
ramifiée , d'un  vert-pâle;  les  feuilles  lacimécs  , assez  sèches;  d’ut» 
vert-cendré  ; les  fleurs  assez  petites , rouges  ; les  capsules  brunes. 
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1104.  Le  Pavot-Coquelicot , Parafer  J'ig.  363. 

lihœas , L.  A capsules  courtes , lisses  , 
petites;  k tige  velue  , portant  plusieurs 
fleurs;  h feuilles  comme  ailées,  incisées 
otl . découpées  profondément  ; à corolle 
rouge  : une  tache-  noire  sur  l’ouglet. 

Dans  les  champs  , très -commun  , aux 
Broteaux,  î»  la  Carrette.  Fleurit  en  Mai 
et  Juin.  Annuel,  //ÿ.  363. 

Papayer  araticum , mains,  ffluras  Dios- 
coridi , TheopHrasto , Plinio . C.  Bauh. 
pin.  171.  Papaver  erraticum , rubmm  , 
campestre, . J.  Baüh.  3.  ptg.  3p5.  Papa - 
•ver  erfaticum.  Dod.  pempt.  44/*  ®runs' 
feld.  3.  pag.  52.6.  Fuchs.  5i5.  Mat(h. 

fig.  1.  Loh.  icon.  276.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  43p.  fig.  1.  Caïn.  epit.  80a.  Les 
fleurs  du  Coquelicot,  qui  sont  la  piin- 
cipale  partie  que  Ton  emploie  en  Méde- 
cine , sont  gluantes  , adoucissantes  , et 
propres  pour  faire  cracher  dans  les  flu- 
xion! de  poitrine , dans  le  rhume,  dans 
la  toux  sèche  ; elles  arrêtent  les  pertes 

de  sang , et  poussent  doucement  par  les  sueurs.  On  ordonne  l’eau  dis- 
tillée dès  fleurs  de  Coquelicot  depuis  trois  onces  jusqu ’h  six  : on  en  fait 
prendre  la  u inturc  par  verrées  dans  les  fluxions  de  poitrine  : cette 
teinture  est  chargée  quelquefois  de  trois  ou  quatre  infusions;  et  , sur 
chaque  pinre.  Ton  dissout  une.  once  de  sucre  cnn 8i.  La  tisane  sui- 
vante est  excellente  pour  la  toux  sèche.  Il  faut  faire  bouillir  trois  onces 
de  racines  de  Buglosc,  et  autant  de  celles  de  Chiendent  dans  deux  pintes 
d'eau  , verser  la  décoction  bouillante  sur  une  once  de  fleurs  de  Coque— 
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licot,  et  sur  trois  têtes  de  Pavot  blanc  coupées  menu  et  enfermées 
un  petit  sac  , afin  qu’on  puisse  les  exprimer.  On  se  sert  des  fleurs 
sèches  de  Coquelicot  h la  manière  du  thé  ; on  en  prépare  aussi  la  con- 
serve et  le  sirop.  Toiirnefort. 

Obs.  Les  trois  premières  figures  publiées  , savoir  , celles  de  Bruns- 
feld  , de  Dorsten  et  de  Fuchs  , sont  aussi  bonnes  que  celles  de.  leurs 
successeurs. 

1 *jo5.  Le  Pavot  douteux  , Papaver  tiubium  , L.  A capsules  alon- 
gées , lisses  ; k tige  portant  plusieurs  fleurs  , chargée  de  poils  appliqués 
ou  renversés  ; k feuilles  allées,  découpées  profondément  : les  fleurs 
plus  petites  que  celles  du  précédent.  Dans  les  champs,  sur  les  oôteaux 
du  Riiéme.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Papaver  ermticum  , tupi  te  longissimo  , glabro.  Toum,  2 38.  Jlrge— 
mone  capitula  Innginre  , glabro.  Moris.  hist.  2.  p ie.  279.  sect.  5.  tab.  1 4 • 
fig.  1 1 . Cette  plante  se  trouve  entre  le  bois  ae  Boulogne  et  L*  village 
qui  porte  le  même  nom.  Tourncfort. 

I.  Obs.  Les  corolles  plus  petites  que  celles  du  précédent  ; dix  à 
douze  liges  d’une  seule  racine  ; les  feuilles  presque  lisses;  les  nervures 
seulement  hérissées  de  poils  clair-scmés  ; les  Iilamcns  noirs  ; les  an- 
thères jaunâtres  ; dans  différentes  fleurs  d’uu  seul  individu  , j’ai  compté 
<Ies  germes  k sept  , Huit  et  neuf  stigmates.  La  variété  h fleurs  biauchc» 
n’est  pas  rare  autour  de  Grodno. 
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II.  Observ  Noos  (levons  à BuUiard , Flor.  Paris,  tab.  o.ç)3  , One 
bonne  figure  de  celte  plante  , qui  exprime  isolés  un  fragment  de  h lige 
avec  une  feuille  < la  fleur  , le  germe  entoure  des  étamines  et  une 
capsule  en  maturité. 

1006.  Le  Pavot  assoupissant,  Papa- 
nef  sontnifenim  . f.  A grosses  capsules  , 
lisses  , découpées  profondément , em- 
brassant la  tige.  Cultivé  dans  les  terres. 

Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  Fig.  3G4. 

Papaver  hortense  , sernine  allô.  C. 

Banb.  pin.  T 70.  Tourn.  237.  Papaver 
album  , sativum.  Lob.  icon.  17a.  Pa- 
parer  nignun , sativum.  Dod.'  petnnt. 

4-i'*.  vnr.  Hist.  Lugd.  1710.  fig.  a. 

%;  ’•  17u9-  fig.  a.  Pariétales. 

Ubs.  Celte  espèce  présente  une  foule 
de  variétés  , relativement  aux  couleurs 
tfcs  Pt  taies  , a la  grandeur  des  capsules  , 
à la  hauteur  des  liges.  Elle  produit  faci- 
lement , dans  les  terres  fortes  , des  fleurs 
pleines.^  On  en  cultive  une  très-grande 
quantité  eu  LiÜluanie  ; il  y est  devenu 
«pontane.  On  prépare  des  gâteaux  avec 
.ses  semences  : on  retire  des  semences 
«me  huile  grasse,  assez  abondante;  on 
peut  obtenir  des  tètes  un  excellent 
opium,  mais  moins  énergique  que  celui 

rient.  La  décoction  des  têtes  de  Pavot  calme  les  douleurs,  procure 
n r oux  somme  il.  On  en  préparé  un  sirop  qui  a les  memes  propriétés 
3 a efoc*Jon  , mais  qui  est  moins  actif.  L’est  le  Papaver  (le  Bruns- 
t ( , eu  a le  premier  public  la  figure  ; celle  de  Fuclis , sous  le 
°m  ( c apaver  sativum  , semine  candido  , hist.  pag.  5i8,  quoique 
° ,,ne  ^es  .n,e*Hcures'  La  figure  de  Cnmérarins  , 

}'-*  ' ü .ct  ,4»  cst  caractéristique,  offrant  isolés  le  fruit,  les  éta- 
ines  e es  pétales  ; la  fleur  pleine  ct  la  capsule  ouverte. 

Fleurs  à plus  de  cinq  pétales. 

A.rSe'n.lon£  tlu  Mexique , sfràemonc  Mexicana  , L.  Genre 
;o5.  La u ce  .H  trois  feuillets;  corolle  de  six  pétales;  capsule  a’ourrrml 
jusqu  a la  moitié  en  plusieurs battans  ; à feuilles  découpées,  barrioJées 
« veines  blanches,  épineuses;  h pétales  jaunes  ou  blancs;  à capsule 
V % * r°-IS  co,n*  > ^ lr01s  loges  terminées  par  trois  épines.  Origi- 
naire  ( u cxiqûc  ; devenue  spontanée  dans  nos  provinces  méridio- 
nales. Bisannuelle.  Fleurit  en  Juin. 

Papaver  spinosum.  C.  Banli.pin.  17. . prodr.  93.fig.  2.  dns.  hist. 
p.p3  hg  ...  J.Banh  hist.  3.  part  a.  p.  397.  fig.  ..  Barr.  icon.  ,,4,. 

or, s.  Gaspard  Bauhin  a public  la  première  figure  de  cette  plante 
dms  son  Matthiolc,  pag.  748.  fig.  2 ; cl  il  l’a  bien  signalée  dans  la 
courte  description  qui  accompagne  cette  bonne  ligure.  Celle  de  PK- 

feuiUe^flmales*11^6  ’ °ffraUt  SUr  lc  c°t{  une  capsule  enveloppée  par  ses 

1708.  Le  Nénuphar  jaune  , JSymphœa  lutea  , L.  Genre  700.  Calice 
* feuillets,  cotollc  puiripeiaks  ; fruit , grosse  baie  tronquée,  à plusieurs 
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loges.  A feuilles  très-grandes , surnageantes  , lisses,  cordiformc»  ; à 
calice  h cinq  feuillets  plus  grands  que  les  pétales  , qui  sont  jaunes. 
Dans  les  eaux  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

JSymphœa  lutea  , major.  C.  Bauh.  pin.  igJ.  ISy-mphœa  lutea. 
J.  Eaulr.  3.  pag.  571.  Uod.  pen>[M.  585.  Fuclis.  536.  Alatlh.  ôqî. 
irg.  a.  Lob.  ieou.  5g4-  %•  a-  H“*.  Lugd.  1009.  lig.  1.  Canicrar. 
ej.it.  635.  Ou  emploie  les  racines  de  celte  espèce  à la  place  du 
Nénuphar  blanc  , qui  est  plus  rare  autour  de  la  ville.  Tourncfort. 

I.  Obi.  Les  péduucules,  qui  sont  gros  comme  le  petit  doigt , offrent 
un  tissu  celluleux  et  des  libres  isolées  , que  l'on  distingue  h l'œil  11a. 
Ces  vésicules  sont  toujours  remplies  d’eau  : elles  jouissent  d’un  ressort 
considérable  , que  l’on  vérifie  en  comprimant  le  pédunculc , qui  re- 
prend promptement  sa  forme.  Les  feuillets  du  calice. sont  extérieu- 
rement verts  à leur  base  , jaunes  sur  les  marges  ; mais  toute  leur 
lame  interne  est  jaune.  Le  plus  souvent  je  trouve  dans  chaque  fleur 
douze  pétales  , eu  ovale  renversé  , comme  en  spatule  ; la  nervure 
saillante  , au  milieu  de  la  page  supérieure  ; plus  de  ceut  étamines  f 
disposées  sur  trois  rangées  en  cercle , dout  les  deux  extérieurs  sont 
renversés  sur  les  pélalLs  ; les  anthères  , jaunes , sont  divisées  par  les 
fila  meus  en  deux  ; elles  paroissent  collées  une  de  chaque  côté  ; ces 
iilamens  sont  jaunes  , aplatis  ; le  germe  très-grand , long  d’un  pouce  , 
offrant  la  figure, d’une  cucurbitc  ; le  stigmate  aplati , sillonné  ,cc  qui 
forme  une  etoile  sur  le  germe  ; les  Heurs  exhalent  une  odeur  très- 
agréable. 


11.  Obs. 

ui  exprime 
'uchs  et  de 


Brunsfelil  a le  premier  signalé  celte  plante  par  une  figure 
plusieurs  feuilles  rongées  par  les  iusectes  ; les  figures  de 


S' 

Fuchs  et  de  Alatthiole  sont 
fruit  isolé  , entier  et  ouvert. 

1209.  Le  Nénuphar  blanc,  ISym- 
phœa  alba , L.  A feuilles  très-grandes, 
surnageantes  ; à fleurs  plus  grandes  ; à 
calice  de  quatre  feuillets,  plus  courts 
que  les  pétales  blancs.  Dans  les 
étangs  , les  anses  des  rivières.  Fleurit 
eu  Mai  et  Juin.  Vivace.  Fig.  3C5. 

A ytnptiœa  alba  , major.  C.  Bauh. 
pin.  193.  JSymphiva  alba.  J.  Bauh. 
3.  pag.  770.  Doit,  pempt.  585.  Fuchs. 
530.  Alatlh.  G43.  lig.  1.  Ilist.  Lugd. 
1008.  Cg.  1.  Caincr.  epit.  634.  Lob. 
icon.  5g5.  Nénuphar  blanc  d'eau  , 
Lis  d’étang.  La  racine  de  cette 
plante  est  un  peu  g I mm  te  , amère. 
Ou  distille  les  heurs  ; on  en  fait 
du  sirop  et  de  la  conserve  : on  em- 
ploie ordinairement  ses  racines  dans 
la  tisane  rafraîchissante  , jrour  l’ar- 
deur d’urine  , pour  l'iullammation 
des  reins  et  des  autres  viscères  : le 
sirop  est  peu  somnifère  , et  s’ordoune 
à une  once.  Celle  plante  se  trouve  à 
3ouy  daut  les  éjapgs.  Toujruefort. 


bonnes  -,  celle  de  Camérarius  offre  le 
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/.  Obs.  Les  racines  de  Nénuphar  sout  très-grosses  : elles  reeèkftt 
'Jtf  qUan“*  du  P“H,e  *nalo8u<‘  a»  principe  muqueux  nutri- 
*“•  V*  d*ux  “P*c=s  produisent  un  bel  effet  sur  le»  étangs  „ar  |a 
grandeur  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  fleurs.  S , P la 

JL  Obs.  tfons  devons  encore  à Brunsfeld  la  première  figure  de 
cette  espe.ee  , qui  est  une  des  meilleures.  Elle  a été  copiée  par  Fuchs 
et  a servi  de  modèle  h celles  de  ses  successeurs.  La  fleur  très-grande* 
de  trois  ponces  de  diamètre;  les  feuillets  du  calice  vert  en  dehors  ’ 
blanc  en  dedans  , ««.vent  cinq  , un  des  pétales  étant  verdâtre  ; I,  ’ 
pétales  nombreux  jusqu  à vingt;  les  intérieurs  pins  courts  ; le,  éu- 

TuTZÏJt?*1*  rnatres  ■ ,à  anülrrc'5  d’un  )aune-safran  , adhérentes 
«n  pétales  * = eXtencurs  8Plalis  s°  c^ngent  souvent 

Fleurs  à cinq  pétales. 


Fig.  366. 


loto.  Le  Tilleul  d’Europe,  l'ilia 
Europaa , L.  Genre  ;n.  Calice  1» 
cinq  legmens  ; corolle  à cinq  pétales  ; 
le  fruit , baie  sèche , arrondie , à cinq 
loges , H cinq  valves  , s’ouvrant  h la 
hase.  Grand  arhre  il  feuilles  en  cœur 
lancéolées  , à dents  de  scie  ; à pédun- 
cides  ramifiés  , adhérens  il  une  fausse 
feuille  longue  , étroite  , jaunâtre  ; U 
çahee  d’un  janne-paille.  Dans  les  bois  , 
les  allées  publiques.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Fig.  366. 

_ Tilœaiœmina  folio  majore.  C.  Bauli. 
piu.  426.  Tourn.  61 1.  l’ilia.  Dod. 
pempt.  838.  Fuchs.  862.  Matth.  i56. 

Sg.  1.  Lob.  icon.  188.  fig.  j.  Hin. 

Lugd.  89.  fig.  I.  Camer.  epit.  q3. 

J.  Bauli.  lust.  1.  part.  2.  page  i33. 

Ug.  1. 

I.  Obs.  On  cultive  la  variété  à gran- 
des  feuilles.  Les  fleurs  de  cet  arbre  sout 
aromatiques  ; on  les  prescrit  avec  avan- 
tage dans  les  affections  hystériques  --  - 

hypocondriaques  dans  les  migraines  . les  vertiges  ; |es  semence» 
hmrnissent  une  huile  par  expression  ; l’écorce  moyenne  préparée  est 
l P°Ur  fa,.re  d“,cordra  , des  toiles  d 'emballage  ; son  bois  est 

I O ï i f er 5 aU?1  “t_l1  recherché  pour  la  fabrique  des  meubles  • 
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lait.  Le  Ciste  à feuilles  de  Sauge,  , t'ig.  36j. 

Cistus  stdojolius  , L.  Genre  728. 

Caiirc  i>  cinq  feuillets  , dont  deux  plus 
petits  ; cor. 'lie  de  cinq  pétales;  le  fruit 
est  une  capsule.  Arbrisseau  sans  stipu- 
les ; à feuilles  néliolécs  , ovales  , oblu- 
acs  , ridées  , dentelées  , hérissées  de 
poils  sur  les  deux  lames;  h pédoncules 
latéraux  , solitaires  , ne  portant  qu'une 
fleur  , plus  longs  que  la  feuille  ; co- 
rolles blanches.  Dans  les  plaines  du 
Dauphiné,  à Saint-Priesl  et  à Charly. 

Fleurit  eu  Juillet,  \ivace.  Eig.  367. 

Cistus  foemina  , folio  diih’ice.  C. 

£auh.  pin.  Tsium.  aGo.  Cistus 
foemina.  Clus.  Iiisl.  t.  pag.  70.  Lob. 
icou.  111.  iig.n.  Uist.  Lugd.aa5.  fig.  3. 

J.  Bauh.  liist.  1.  pag.  3.  hg.  3. 

Obs.  Mous  devons  à Mallhiole  la 
première  figure  de  cette  espèce;  elle  est 
ici  réduite  ; mais  elle  ne  vaut  pas  celle 
de  l’Ecluse. 

1313.  Le  Ciste  ombelle  , Cistus  umbellatus  , L.  Sous-arlaisseaa 
couché  , juins  stipules  ; à feuilles  opposées  , liuaircs  ; à ileurs  en  om- 
belle , pédunculccs.  A Chazay-d’Azcrgues. 

Helianthcmum  foliis  Rorismarini  , flnribus  umbcUatis.  Instit.  rei 
lierbar.  Ciilus  Ledon foliis  Jhymi.  C.  Bauh.  pin.  467.  Cistus  Ledon 
Jhymi  foliis  Clusii.J.  Bauh.  3.  pag.  11.  Ledon.  10.  Clos.  hist.  81. 
Lob.  icon  ii'\.  fi  g.  1.  Hist.  Lugil.  a3ü.  fig.  3.  11  est  surprenant  que 
celte  belle  plante  que  j'ai  vue  dans  les  sables  d’Espagne  et  de  Por- 
tugal , se  trouve  aussi  dans  les  Gresseries  de  Fontainebleau  , et  sur- 
tout sur  la  butte  de  Moutmerle  : la  figure  de  l’Ecluse  est  bonne  ; 
mais  il  en  devoit  plutôt  comparer  les  feuilles  2i  celles  du  Romarin  , 
qu'à  celles  du  Thym.  Tourticfort. 

/.  Obs.  L’Ecluse  , qui  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce, 
n’a  fait  dessiner  qu’un  échantillon  en  fruit. 

!2l3.  Le  Ciste-Bruyère  , Cistus  Furnana  , L.  Petit  sous-arlirisseau  , 
à branches  couchées  , sans  stipules  ; à feuilles  alternes  , dures  , linai- 
jes  , entassées  , hérissées  sur  les  bords  ; à péduncules  portant  une 
seule  lleur  ; à calices  lisses  ; à plusieurs  étamines  châtrées  ou  sans 
anthères  ; corolles  jaunes.  A Ècully  , à Irigny  , à Saint-Genis  et 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 

Helianthcmum  tenuifoUuni , çfabmm  , humilius,  luteo  fl  ne.  J.  Bauhf 
3 ■ pag.  t8.  Chamœ-Cistus  Ericte  folio  , fureur,  humilior.  C.  B.uh, 
pin.  46®-  Cistus  humilis  , angustifolius  , Coris  Monspeüensis  foliis , 
iSetago  Monspeliensium  , Cistus  quinta.  Assalii  et  Erica  chrysan- 
ihernos  ndidnia  , nostra.  Lob.  obs.  557.  Birr.  a8f>.  pag.  44^  **  447- 
Plui.  -tab.  84-  iig.  4'  Lobel  a confondu  cette  plante  avec  le  Ctslus 
humilis , secundo.  Clus.  hist.  149  ; et  c’est  peut-être  ce  qui  a trompé 
Gaspard  Uauliiu  , qui  a fait  la  même  faute  j car  il  rapporte  la  plantÿ 
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«le  Lobel  , et  scelle  de  l’Ecluse  , h 6a  cinquième  espèce  de  Chômas* 
Valus  y au  lieu  de  rapporter  celle  de  Lobel  k la  douzième  espèce  de 
ce  genre.  La  plante  dont  nous  parlons,  a les  feuilles  lisses , comme 
l’a  remarqué  Jean  Bauhin  ; et  le  Cislus  humilis  seconda  Clusii , les 
a cotonneuses  : pour  ce  qui  est  du  Panax  Chirormun  minus , Caïn, 
epit. , on  ne  sauroit  bien  décider  sous  quelle  espèce  il  faut  le  ranger* 
La  plante  dont  nous  parlons , vient  dans  les  Gresserics  de  Fontai- 
nebleau. Tourucfort. 

Obs . C'est  V Eric  a quinta  chrysanthcmos  , Dalech.  Hist.  Lugd. 
187.  fig.  a,  mieux  caractérisée  par  la  description  que  par  la  figure* 

121 4*  Le  Ciste  blanc,  Çistus  cunus  , L,  Sous-arbrisseau,  k ra- 
meaux couchés,  sans  stipules*,  k feuilles  petites,  opposées,  ovales, 
velues  , blanches  en  dessous  ; a fleurs  en  ombelle  ; k corolles  jaunes* 
Aux  Broteaux  , sur  le  c&teau  du  Rhâue  , à la  Garrotte.  Fleurit  en 
Juillet. 

H clianthemum  Joliis  Myrti  , minons  , subtùs  incanis.  Tourn.  xfo» 
Chamœ-Cistus  joliis  Myrti , minons  y incanis . C.  Bauh.  pin.  4^6* 
Cfuwiœ-  Cistus  terlius . Clus.  hist.  1.  pag.  74. 

Obs.  l’Ecluse  a le  premier  signalé  cette  espèce  par  une  bonne 
description  ; mais  , comme  il  l’observe  lui-mème  , son  Dessinateur  a 
très-mal  expiiiué  les  fleurs. 

iai5.  Le  Ciste  d'OELmde  , Cistus  QE  landi eus , L*  Sous-arbrisscaa 
couché , sans  stipules  ; h feuilles  petites , opposées  , a longées  ? vertes  , 
Esses  sur  les  deux  faces  *,  k pétioles  ciliés  ; k calices  un  peu  cotonneux; 
à pétales  jaunes,  échancrés.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet* 

Hclian llicmum  serpylifolin  , flore  minore  , aureo  , odoraio.  Tourn. 
349.  Crantz , Àustr.  io3.  tab.  6.  fig.  1.  Scop.  Carn.  tab.  a3. 

Obs . L’Ecluse  a le  premier  signalé  cette  espèce  par  une  bonne  figure 
«t  par  une  description  exacte.  C’est  son  Chamœ-Cistus  secundus  List. 

iai6.  Le  Ciste  k gouttes  de  sang,  Cistus  gutlatus  , L.  A tige 
droite  , hcrhacée  , sans  stipules  ; k feuilles  assises  , opposées  , lancéo- 
lées , k trois  nervures  ; k fleurs  en  grappe  sans  bractée  ; tache  rouge  k 
la  base  des  pétales.  A Vassieux  , k Oullins  , dans  la  plaine  du  Dauphiné  , 
k la  Ferraudière.  Fleurit  en  Juin. 

Hclianthemmn  flore  macidoso.  Col.  part.  a.  pag.  77.  Cistus  flore 
palüdo , punira  rite  macuUl  insienito.  C.  Bauh.  pin.  4&S*  l’Ecluse  ob- 
serva cette  espèce  dans  la  forêt  de  Madrid , que  l’on  appelle  communé- 
ment le  Bois  de  Boulogne  : elle  sc  trouve  principalement  autour  da 
château  de  Madrid , et  sur  les  chemins  qui , de  ce  château  , condui- 
sent à la  porte  «le  Longchamp  et  k la  Croix-d’Autcuil  : cette  espèce  est 
nommée  Tuberaria  minor  Myconi  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; 
mais  il  y a deux  fautes  dans  la  figure  ; car  il  auroit  fallu  représenter 
toutes  les  feuilles  velues,  ainsi  que  l’auteur  le  marque  dans  sa  descrip- 
tion. Pour  ce  qui  est  des  fleurs  , elles  y sont  k quatre  feuilles,  au  lien 
de  cinq , comme  on  les  trouve  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre. 
Cette  plante  est  représentée  «juatre  fois  dans  J.  Bauhin  ; i.°  sous  le  nom 
de  Tuberana  minor  Myconi  ; i.°  sous  celui  de  Cistus  annuus  secundus 
Clusii  y flore  paîlidOy  punie  ante  macula ins  ignito  : 3.°  elle  y est  nommée, 
pravéc  et  décrite  sous  celui  de  Cistus  annuus  , flore  guttalo  : enfin , ou 
l’y  trouve  aussi  sous  le  nom  de  Cisti  spccics  annua  , angustifnlia  ; elle 
jfitrie  eu  grandeur  suivant  les  saison»  sèches  ou  pluvieuses  a cl  c’est  peut- 
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être  ce  qui  en  a imposé  à J.  Bauliin.  Cependant  il  ne  faut  pas  Mimer  cet 
auteur  ; car  il  convient  qu’il  faut  s’en  rapporter  au  jugement  des  per*- 
sonnes  qui  examineront  sur  les  lieux  la  J uberaria  mi/ior  AJymni  , le 
Cistus  annuiis, flore  gutlato  Ponte , et  le  Cistus  annuus  scruruhu  Cl  us  ; t. 
Je  puis  bien  assurer  que  celui  qui  se  trouve  en  Espagne  , et  sur-tout  en 
Catalogne  , d'où  étoitMyconus , qui  l’avoit  envoyé  à Dalechan.p  , est 
le  même  que  celui  du  bois  de  Boulogne,  et  l’on  ne  doute  pas  que  celui 
de  Pona  ne  le  soit  aussi.  Pour  ce  qui  est  du  Cisti  species  anima  , an- 
gusti folia,  que  J.  Bauhin  marque  vers  la  porte  du  Pérou  à Montpellier, 
j’en  ai  rapporté  la  plante  sèclre  à Paris,  et  je  l’ai  trouvée  toute  semblable 
h celle  nui  naît  dans  le  bois  de  Boulogne.  Rai  a remarqué  ces  répéti- 
tions , mais  il  s’est  trompé , en  ce  qu’il  a confondu  la  7 uberaria  nostras 
J.  Bauli.,  qui  est  la  1 uberaria  major  Myconi  Lugd.  , avec  la  J ube— 
ravin  ntinor Lugtl.  La  première  de  ces  plantes  est  vivace,  et  forme  lino 
espèce  de  gazon  tapi  contre  la  terre;  les  feuilles  d’en  bas  en  sont  ve- 
lues; celles  d’en  haut  lisses  et  polies  ; j’en  donnerai  la  description  dans 
nies  observations.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les  lies  d’Hières 
proche  Toulon  : on  la  trouve  autour  «le  Gironc  , et  en  plusieurs  autres 
endroits  de  Catalogne , d’Espagne  et  de  Portugal  ; mais  on  ne  sanroic# 
l’apprivoiser , pour  ainsi  dire,  dans  nos  jardins;  car  la  graine  ne  lève 
que  rarement , et  la  plante  apportée  avec  la  terre  du  pays , périt  dans 
peu  de  temps.  G.  Bauliin  l’a  confondue  aussi  avec  la  petite  espèce  qui 
est  celle  du  bois  de  Boulogne.  Magnol,  Bot.  Monsp.  et  app.,  a suivi 
cet  auteur  ; mais  il  a averti  ensuite  que  c'étaient  deux  especes  diffé- 
rentes : c’est  lui  qui  m’a  appris  que  la  grande  espèce  que  j’avois  vue 
dans  la  péninsule  de  Giens  en  Provence , naissoit  dans  les  landes  qui 
sont  entre  Vauvcrt  et  Franqueval  sur  le  chemiu  île  Montpellier  à Arles. 
Eulin  , il  laul  rapporter  ii  Y ljelianlhemwn  de  Coïtimna  la  plante  quo 
Césalpin  a appelée  Chironiœ  a/iutl  gémis.  ht  sabidosis  , dit-il , nas— 
citur  simplici  cau/icu/o  , credo , foliis  mtjusculis , neruis  in  longitudi— 
nem  discurrentibus  , specie  Plamaainis , hirsutis , flosculas  et  fructus 
fert  pradictœ  similis  , etc.  Tourucfort. 

Obs.  La  tige  simple  , haute  de  six  pouces  ; les  pédunculcs  renversés 
après  la  floraison  ; les  pétales  grands,  jaunes;  la  tache  couleur  de  sa- 
fran ; le  calice  est  cltargé  de  petites  glandes  noirâtres. 

T 21 7.  Le  Ciste  à feuilles  de  Lédier  , Cistus  ledifo/ius  , L.  A tige 
herbacée  , droite  , lisse  , garnie  de  stipules  ; il  feuilles  ternées;  h fleurs 
solitaires  , presque  assises  , opposées  aux  feuilles  qui  sont  alongées. 
En  Languedoc.  Anuue). 

Cistus  Ledi  folio.  C.  Bauh.  pin.  465-'  Cistus  annuus  , foliis  Ledi. 
Lob.  icon.  2.  pag.  118. 

Obs.  Le  calice  est  plus  long  nnc  la  corolle  ; il  offre  trois  feuillets 
redressés,  et  les  deux  autres  étalés  ; les  capsules  sont  itussi  longues 
que  le  calice. 
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Ifti8.  Le  Ciste  fleur  du  Soicil , Cis - /'  /g.  368. 

jtus  Hciicinthcmum , L.  Sou<~urbri$se»u 
•incliné  ; a stipules  lancéolées;  k feuilles 
elliptiques,  unes , roulées  en  dessous 
,*ur  leur  longueur,  peu  garnie  de  poils  ; 
j»  (leurs  en  grappe  , inclinées  avant 
jeiir  épanouissement  ; k pétales  jaunes. 

Dans  les  bois , il  1a  Carrelle , très- 
commun.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
fis.  368. 

llt  lianüiemuin  vulqare , flore  luteo. 

J.  Bauh.  a.  pag.  1 5.  Chôma?-  Cis  tus  xml - 
garis,  flore  luteo.  C.  Bsoili.  pin.  465. 

I .'hamœ-Cistus  J.  Clus.  hist.  7 3.  Dodo- 
jiée , pour  représenter  cette  espèce  , 

^’est  servi  de  la  figure  du  Chôma;- Cis- 
tus  V Clusii  : le  calice  de  la  fleur  de 
Xiftlre  JJelianihcmum  est  ma!  représenté 
dans  la  ligure  de  Matthiolc,  pag.  744  : 
en  a roi  rigé  ce  défaut  dans  celle  de 
Camérnrius  , epit.  3oi  ; il  faut  rappor- 
ter avec  J.  Baubin  k cette  espèce  , * 
celle  que  Péua  et  Lobcl  ont  appelée  Jlelianthos , A/Ve  flos  Salis , an 
Panax  chironiwn  et  fielcniiun  11  Dioscoridis  ? G.  Bauhin  n’a  pas  ea 
raison  de  la  ranger  sous  la  quatrième  espèce  de  Chamæ- Cistus , puisque 
Lobci , daus  ses  Observations  , assure  que  celle  dont  il  a parlé  dans  ses 
Mémoires  , est  la  même  que  celle  dont  Cordus  et  Tragus  ont  fait 
jnenlion.  Lobel  s’est  aussi  servi  de  la  figure  du  Chamæ-Cistus  V Clu - 
su  , pour  représenter  celle-ci , quoique  dans  son  Livre  des  Plantes  il 
bit  employé  la  meme  ligure  que  l’Ecluse  a donnée  de  sa  première  es- 
pèce de  Chomœ-Cistus ; ce  sont  peut-être  ces  variations  qui  ont  trompé 
G.  Bauhin  : au  reste , tous  les  auteurs  ont  dit  que  l’espèce  dont  nous 
parlons  est  vulnéraire.  Tabcruæmontanus  en  faisoit  un  excellent  gar- 
garisme pour  les  maux  de  gorge  ; il  faisoit  bouillir  cette  plante  dans  du 
•vin  rouge , et  y ajoutoil  un  peu  d’alun  de  roche.  Helianthemwri  vul- 
gare  , flore  sulphureo.  Instit.  rei  herbar.  var.  Hetianthenuim  foliis 
majorions  , flore  albo.  l.  Bauh.  q.  pag.  16.  Chamæ- Cistus  vulsatis  9 
flore  alho  , vu  fore.  C.  Bauh.  pin.  466.  llelian  thcjnum  allas  jloribus. 
Lob.  icun.  J 17.  Celte  plante  vient  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 
Tourne  fort. 

I.  Ohs.  Souvent  la  base  de  la  tige  est  rougeâtre  ; nous  avons  quel- 
quefois trouvé  des  individus  a lige  et  feuilles  toutes  rouges  ; nous  rap- 
portons h cette  espèce  la  variété  k feuilles  très-grandes  , longues  d’un 
pouce , elliptiques  , noirâtres  , k peine  velues;  k corolles  plus  grandes  , 
couleur  de  safran.  Commune  dans  les  bois  près  de  Grodno.  Les  feuillets 
du  calice  sont  sillonnés,  k sillons  blancs  , k nervures  verdâtres;  les  an- 
thères didymes  , couleur  de  safran. 

il.  Ot  ».  Nous  devons  k Tragus  la  première  figure  de  cette  espèce  , 
et  elle  est  bonne.  Dans  sa  description  , il  indique  assez  bien  la  racine  y 
les  tiges,  les  feuilles,  le  fruit;  il  compare  la  ileur  k celle  des  Quinte- 
feuilles  ou  deç  Uçuonqulcs  ; il  l’a  nommée  IJyssopus  campestris  p 
pag. 
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>519.  Le  Ciste  à feuille»  de  Saule , Cistus  salit  ifulius  , L.  Herbacé 
te  lu  , à stipules  ; h Heurs  eu  grappes  droites;  a feuilles  comme  ovales  , 
soyeuses  en  dessous,  à tiges  inclinées.  Commun  autour  de  Lyon,  aux 
' Bruteaux.  Trouvé  eu  fleurs  le  6 Mai.  Annuel. 

Cistus  folio  Snlicis.  C.  Bauh.  pin.  /|G5.  Cistus  annuus , priions. 
Clus.  hist.  76.  Helianthemum  aimuum  , liuunlc , foliis  ovutis  , /lot» 
fugaci.  Seg.  Ver.  3.  pag.  297.  tab.  6.  fig.  3. 

Obs.  Les  pétales  jaunes  , très  - caduques  ; la  capsule  plus  longue 
que  le  calice  ; le  plus  souvent  une  seule  tige  banic  de  cinq  à six 
pouces , quelquefois  ramifiée  dès  la  base.  La  ligure  de  l’Ecluse  est 
lionne  ; suais  il  faut  préférer  celle  de  Séguier. 

1220.  Le  Ciste  velu , Cistus  pilosus  , L.  Sous-arbrisseau , îi  stipnles  ; 
à lige  un  peu  redressée  -,  Il  quatre  stipules  en  alêne;  k feuilles  lin  aires  f 
blanches  eu  dessous  , et  traversées  sur  leur  longueur  par  deux  sillons  ; 
à calices  lisses  ; à pétales  blancs.  Sur  les  coteaux  du  Rhône , à la  Car* 
rette.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  •’ 

Helianthemum  Jlore  albo  , folio  anguslo  , hirsuto.  J.  Bauli.  2. 
pag.  17.  Chaînai- Cistus  foliis  Thymi  , icônes.  C.  Baub.  pin.  4^6* 
Chaîna- Cistus  quartusi  Clus.  hist.  1.  pag.  74.  Lob.  icou.  4-iO.  fig.  1, 
Dod.  pempt.  ig3.  fig.  1. 

Obs.  Nous  devons  il  l’Ecluse  la  première  bonne  figure  de  cette 
plante  ; elle  a été  copiée  par  Lobel. 

122T.  Le  Ciste  hérissé,  Cistus  hiitus , L.  Sons-arbrisseau  , k sti- 
pules; k feuilles  cannelées  , blanches  en  dessous-,  à calices  hérissés  ; 
a fleurs  jaunes.  Sur  les  coteaux  du  Ilhône  , k la  Carrelle.  Fleurit  en, 
Juillet. 

Helianthemum  anguslo  scrpy/lifolii  , villosum , flore  mtreo,  Itali- 
cum.  Barr.  icon,  4So-  CeJon  01  tanin  1.  Clus.  hist.  1.  pag.  80.  Hist. 
Lugd.  235.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  G.  fig.  1.  Lob.  icon.  423» 
fig.  1. 

Obs.  C’est  encore  l’Ecluse  qui  a signalé  le  prender  cette  espèce 
par  une  bonne  figure  et  par  une  description  exacte.  L’uuc  et  1 autro 
ont  été  copiées  par  ses  successeurs. 

1222.  Le  Ciste  à feuilles  de  Pouliot,  Cistus  polifolius  , L.  Sous- 
arbrisseau  à stipnles,  ramifié,  k rameaux  inclinés;  k feuilles  ovales» 
alongées  , blanchâtres  ; k calices  lisses  ; k pétales  blaucs , crénelés» 
Dans  les  terres  sablonneuses , k Vassieux.  Fleurit  en  Mai. 

Cistus  htimilis  , Alpinus , durior , Polii  r.ostratis  folio  candicantè. 
riuk.  alm.  107.  tab.  23.  fig.  6.  Chaînai-  Cistus  monta/ius , Polii  folio. 
Rai.  Angl.  pag.  2c4-  tab.  274  . fig.  2.  Helianthemum  montanum  y Po- 
lii folio  ineano  . flore  candido . DtU.  elth.  tab.  i45.  fig.  172. 

Obs.  La  meilleure  des  trois  figures  citées  est  celle  de  Dillen  ; mai* 
Flukcuet  a le  premier  signalé  l’espèce  par  sa  fignre  , qui  seroit  très- 
conforme  k nos  individus  , s’il  avoit  exprimé  les  fleurs.  Il  soupçonne 

9ue  c’est  le  Chanue-Cistus  . foliis  Myrti  Tarent  ini  canis  et  cincrei* 
c Jean  Baubiu  , hist.  ; mais  il  faut  rapporter  cette  espèce  au  Cistus. 
c anus  de  Linné. 
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i ?a3.  Le  Ciste  vcl  u , Ci  s tus  viUosus , < / .S  69. 

X*  O and  arbrisseau , sans  stipules;  à 
fcuil.es  ovales , arrondies , hérissées  de 
poils , pétiolécs , ridées,  vertes  , duve- 
tées sur  les  deux  façes;  à pcduncuies 
genouillés  , portant  une  seule  tleur.  En 
Italie,  en  Espagne.  Fig.  369. 

C’est  le  Cistus  mas  folio  rotundo  , 
hirsutissimo.  C.  Bauh.  pin.  Le 

Ciste  mâle  î»  feuilles  arrondies,  très- 
bérissées.  Hist.  Lngd.  222.  fig.  I.  J. 

Bauli.  hist.  2.  pag.  2.  fig.  1. 

Obs.  Matthiole  a publié  la  première 
figure  de  cette  espèce;  elle  est  bonne  cl 
ici  réduite  ; elle  a été  copiée  par  DaJe- 
chanip  et  J.  Buukiu. 


ke  Ciste  de  Montpellier  , 

Tf2istus  IWonspeliensis  , L.  Genre  728. 

Arbrisseau  ramifié  , sans  stipulas  ; à 
feuilles  limites,  lancéolées,  assises, 
h trois  nervures , duvetées  sur  les  deux 
fùccs  ; les  supérieures  plus  larges  h la 
base  ; les  autres  plus  étroites , .1  ner- 
vures en  réseau  ; les  fleurs  en  grappes  , 
à longs  péduncules;  les  corolles  blan- 
ches. En  Languedoc  , en  Dauphiné. 
jFig.  370. 

Cistus  ladanifera  , Monspelien - 
sium.  C.  Biiuh.  pm.  4f>7*  Tourn.  560. 

JLedon  quintum.  Clus.  hist.  1.  pag.  79. 

Hist.  Lugd.  i3o.  fig.  1 . Cam.  epit.  97. 

J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  10.  fig.  2.  Mat- 
thiole  a publié  la  première  figure  de 
cette  plante  sous  le  nom  de  Ladanum  ; 
elle  a été  perfectionnée  par  Caméra- 
rins.  Celle  de  l’Ecluse  est  aussi  bonne. 

Obs.  Le  genre  des  Cistes,  si  nom- 
breux en  espèces  , aime  les  pays 
chauds.  On  n'a  pas  encore  épuisé  toutes  les  espèces  d’E-pagne  : h me- 
sure tju  on  avance  vers  le  Sord  , leur  nombre  diminue  presque  h chaque 
degré  de  latitude  ; les  deux  extrémités  sont  le  Litiguedoc  et  La  Lithua- 
nie ; relativement  h nos  excursions  botaniques  ; le  terme  moyen,  les 
environs  de  Lyon.  fions  en  avons  signalé  uix  espèces  autour  de  Lyon, 
•et  bous  u’ea  ayons  pu  découvrir  qu’une  seule  en  Lithuanie. 
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1135.  Le  Corchore  des  jardins,  Corchorus  olitorius  , L.  Genre 
5j3o.  Calice  de  cinq  feuillets  caduques  ; corolle  de  cinq  pétales  ; capsule 
a plusieurs  valves  , à plusieurs  loges.  A tige  lisse  , h stipules  simples  , 
rouges  h la  base  ; à feuilles  ovales  , k trois  nervures , dentelées;  les  deux 
dents  inférieures  prolongées  en  filet.  Fruit  : capsule  en  iuseau  , sillon- 
née , à cinq  loges. 

Origiuaire  d'Afrique  ; cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août. 
Annuelle. 

Corchorus  Plinii.  C.  Bauh.  pin.  317.  Lob.  icou.  5o5.  fig,  1.  HisC. 
Lugd.  565.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  983.  fig.  t.  Fluk.  tab.  74* 
fig.  8.  Cam.  hort.  47.  tab.  13. 

Obs.  La  figure  de  Lobel  , qui  est  la  première , u’expriinc  pas  le  ca- 
ractère des  feuilles  , savoir  ; les  oreillettes  de  la  base  terminées  par  un 
filet  : celle  de  Gimérarius  les  rend  très-exactement , de  même  que  la 
silique  ouverte  , repandaut  scs  semences. 

1326.  Le  Corcliore  capsulaire,  Corchorus  capsularis , J,.  A cap- 
sule courte  , arrondie  , striée  , ridée  ; les  dentelures  inférieures  des 
feuilles  , sétacées,  . 

Originaire  dgU'fnde.  Cultivé  dans  le  Tardiu  de  Botanique  de 
Lyon. 

Alcea  olitnria , seu  Corchorus  Amcricmms  , p'rcelnngis  foliis  | 
tapsulû  striata -,  subrotundà , brevi.  Pluk:  alm.  18.  tab.  u55.  fig.  4. 

I.  Obs.  Le  calice  h feuillets  concaves  ponctués  extérieurement , plus 
courts  que  la  corolle , dont  les  pétales  sont  échancrés.  La  figure 
citée , de  Plukenct , exprime  bien  les  feuilles  et  les  capsules  de  notre 
plante  ; et  sa  phrase  la  signale  de  mauière  h la  faire  reconnoître,  ; 

//.  Obs.  Nous  ■cultivons  encore  dans  le  Jardin  de  l'Impératrice 
Joséphine,  le  Corchorus  eesluans  , i'hirsutus  et  le  tiliquosus . 
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D I G Y N I E , 

A deux  Styles. 

J 

J 937.  T_j  A Pivoine  officinale.  Pœonia 
ofjicinatis  , L.  Genre  789.  Le  calice 
tic  cinq  feuillets  ; lu  corolle  de  cinq 
pél  îles  : les  germes  sans  stjles  se  chan- 
gent en  capsules  renfermant  plusieuis 
semences.  A tige  ramifiée  , assez 
grande;  à feuilles  deux  fan  ailées  : h 
folioles  elliptiques  nu  à trois  lohes  . 
fleurs  terminales , solitaires  * très-gran- 
des : h pétales  rouges  , simples  , ou 
doubles,  pleines;  ?»  capsules  grandes, 

■velues  : racine  tubéreuse  , en  faisceau. 

En  Suisse  et  en  Languedoc.  Cultivé< 
dai«>  les  jardins.  Fleurit  en  Mai.  J?ig. 

^7r* 

Pœonia  officinalis , fœmina.  Tourn. 
t 274 . Pœonia  fœmina . Dod.  petnpt. 

»94.  Fucbs.  lo  i.  Lob.  icon.  683.  hg. 

2.  fiist.  Lugd.  807.  fig.  1.  Gun.  tpit. 

658.  J.  Ban  h.  liist.  3.  pag.  fig.  2* 

Ois,  Toute  la  plante  répand  une 
odcitr  nauséabonde.  La  saveur  des  racines  est  un  peu  âcre.  Quelques 
Observations  bien  faites  constatent  ses  effets  salutaires  dans  les  traite- 
mens  de  l'épilepsie  , de  la  coqueluche  , de  la  danse  de  Saint-Vitte  , et 
des  obstructions  commençantes.  C’est  la  Pœonia  vulgaris  Tragi , pag. 
58t.  La  figure  de  Fucbs  au  trait , quoique  la  première  , est  une  des 
meilleures  ; elle  exprime  la  fleur  et  le  fruit.  Les  segmens  du  calice 
grands  , inégaux  , sont  accompagnés  par  deux  feuilles  simples,  conti- 
guës , péiiolées  , ovales,  lancéolées  ; cinq  ou  sept  pétales  très-grands  , 
d'un  rouge-foncé  ; étamines  très-nombreuses  jusqu’à  cent  : h fi  lumens 
foi  Mes  , d’un  beau  rouge  ; à anthères  perpendiculaires  d’un  jaune- 
éclair  , grandes  , traversées  par  un  sillon  longitudinal  ; trois  gros  germes 
velus , h poils  blanchâtres  ; stigmate  aplati,  recourbé  , épais , purpuriiL 
Quoique  la  saveur  et  l’odeur  «les  racines  de  cette  plante  , annoncent 
de  grandes  propriétés  médicinales  , assez  bien  évaluées , d’après 
l’observation  par  les  anciens  , il  ne  faut  pas  croire  h leur  ridicule  as- 
sertion , .savoir  qu’un  morceau  de  la  racine  pendue  au  cou  en  amulette» 
puisse  préserver  de  l’épilepsie  ; il  faut  au  contraire  se  persuader  que 
celte  affreuse  maladie  est  très-souvent  incurable  , étant  causée , dans 
tm  grand  nombre  de  sujets , par  des  altérations  irrémédiables  «le 
différentes  parties  de  la  niasse  cérébrale  , comme  varices  , tumeurs 
osseuses , etc.  ^ 
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im8.  La  Pivoine  officinale  , var.  t'ig.  3çî. 

Pœonia  officinalis,  i ’ar.  .fœinina  altéra. 

C.  Bauh.  pin.  3u3.  Sp.  3.  Sa  racine  esl 
chargée  de  glandes  , se*  feuilles  droit 
fois  ailées  ; à pinnulcs  elliptiques  et  fen- 
dues en  trois  lobes.  Sur  les  montagnes 
de  Suisse.  Cultivée  dans  les  jardins.  I.a 
Pivoine  femelle  a les  fleurs  grandes 
eoiume  une  rose  , semblables  II  celles  du 
Pavot  rouge , d’où  sortent  ensuite  cer- 
taines figures  d’amande  , dans  lesquelles 
on  trouve  quantité  de  graines  rouges  , 
laites  comme  celles  de  grenade  , parmi 
lesquelles  on  en  trouve  cinq  ou  six 
noires,  plie  jette , Il  sa  racine  , sept  h 
huit  bulbes  , connue  l’Asphodèle.  Elle 
fleurit. cil  Mai.  Hist.  desPl.  d’Eur.  tom. 
a-  pag.  Ci  5.  t’ig.  3*3. 

Pœonia  /Vio  niericante , sp/eniliJo  , 
quœ  mas.  C.  Bauli.  pin.  3a3.  Matth. 
f>55.  fig.  t.  Pod.  pempt.  iqj.  fig.  t. 

Lob.  icon.CS  j.  fig.  •>.  Ilist.  Logd.  856. 
fig.  t.  et  a.  J.  Bauh.  liist.  3.  p.  foi.  fig.  I. 

Obs.  Ces  variétés  sont  il  fleurs  pourpres  , incarnates , simples  , dou- 
bles ; ses  fleurs  et  scs  feuilles  sont  plus  grondés  qne  celles  de  la  pré- 
cédente ; c’est  la  Pœonia  altéra.  Trag.  pog.  58a . Mattliiole  a publié  la 
première  ligure  de  cette  variété.  Ou  cultive  généralement  dans  nos 
jardins  la  Pivoine  de  Sibérie,  Pœonia  tenuifblia , remarquable  par 
ses  fuliolcs  très-étroites  , par  sa  (leur  d’un  pourpre-noirâtre  , par  ses 
germes  velus  à poils  purpurins  ; î' oyez  G melin  Fis  SH},  t'  >tu.  l\ . tab.  **3  T 
dont  la  figure  exprime  très-bien  une  feuille  et  la  fleur  : le  fruit  et  les 
semences  sont  dessinés  sur  le  côté',  isolés.  On  doit  regarder  cet  auteur 
comme  inventeur.  Quoique  sa  description  ne  laisse  presque  rien  !» 
désirer  , il  faut  préférer  celle  de  Liuné  le  fils.  V ojr.  déc.  9.  tab.  5. 
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A trois  styles. 

■t’i'irj-  T m TJanphin-Pied-d’ Alouette  . Delphinium  Consolida , L. 
Genre  7 36.  Fleurs  sans  calice , b cinq  pétales  , h miellicr  fendu  , pro- 
longé tu  corne  postérieurement.  Fruit,  silique.  A tige  ramifiée;  h 
feuilles  comme  pinuées  , à folioles  liunires , alternes  ; b fleurs  en  grappe 
terminale  ; b miellier  d’une  seule  pièce  ; b corolle  bleue  , rarement 
Flanche  ; fruit  , une  seule  silique.  Commun  dans  les  champs  , aux 
Brotcaux.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Delphinium  segelum  , flore  crrruleo.  Instit.  rei  herbar.  Consolida  re- 
ga/is , arvensis  , flore  cœndeo  C.  Banh.  pin.  1 4a.  Consolida  repolis , 
flore  minore.  J.  Bauh.  3.  pag.  3to  Delphinium  vu/gare.  Clos.  bist.  107. 
JJod.  pempt.  üg.  a.  Lob.  icon.  "3(j.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  770.  fig.  3. 
Gain.  epit.  5a  1 . Pied-d’Aloneltc  sauvage.  Tabernæmontanus  dit  que 
la  conserve  de  (leurs  de  cette  plante  appaise  les  tranchées  des  enfans  , 
et  Simon  Pauli  assure  que  ces  Heurs  macérées  en  eau  rose,  et  appli- 
quées en  cataplasmes  appaiscut  l’inflammation  des  yeux.  On  dit  que 
cette  plante  est  vulnéraire  et  diurétique.  Elle  se  trouve  presque  dans 
toutes  les  terres  labourables.  Tournefort. 

7.  Obs.  C’est  la  Consolida  repalis  de  Brnnsfeld,  part,  t.pag.  83.  Le 
’Chanuv- Mclum  eranlhemum  de  Fuchs  , pag.  37.  Ces  deux  auteurs  ont 
publié  les  premières  figures  de  cette  plante  : la  meilleure  est  celle  de 
Fuchs,  qui  a servi  de  modèle  b celles  de  scs  successeurs.  Tabernærnou- 
tanus  en  a aussi  laissé  une  bonne  figure  sons  le  nom  de  Consolùla 
repalis  , arvensis  , pag.  63. 

“ II.  Obs.  Jean  Bauhin  n’a  décrit  cette  espèce  qu’en  La  comparant  an 
Delphinium  yljacis  : il  dit  que  sa  fleur  est  plus  petite , mais  riche  en 
couleur  ; sa  tige  plus  courte  , plus  roide.  La  figure  citée  de  l’Ecluse 
offre  un  individu  b fleurs  doubles.  Jean  Bauhin  a ajouté  b une  assez 
mauvaise  figure  du  Consolida , les  deux  figures  un  peu  réduites  de 
l’Ecluse  , qni  exprimeut  le  Delphinium  yljacis  , l'une  b fleurs  simples, 
l'autre  b fleurs  pleines , dont  les  pétale*  sont  très  - multipliés  , telle  que 
nous  l’avous  sous  les  yeux  dans  nos  jardins. 

III.  Obs.  La  corolle  avant  son  évanouissement  est  hlanrhâtre  duvetée  ; 
clic  devient  bleue  ou  rose  ; les  pétales  sont  lancéolés  ; l’inférieur  pro- 
duit le  nectaire  cornu  postérieurement  , antérieurement  divisé  en  deux 
blancs  , marqué  de  lignes  lilas  , embrassant  les  étamines  qui  soûl  b 
filaincns  courbes,  inégaux  , b anthères  jaunes. 
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ll3o.  Le  Dauphin  cultivé,  Delphi-  Fig.  373. 

nium  Jljacis.  A lige  simple  , droite  , eu 
épi  ; à mielKcr  d’une  seule  pièce  j fruit, 
une  siliquc  ; à Heurs  bleues  , simples  , 
ou  doubles.  Cultive1  dans  les  jardins  d’où 
il  s’échappe  souvent  dans  les  campagnes. 

Fleurit  en  Juillet.  Annuel.  Fig.  3^3. 

Delphinium  hortense.  Toum.  226. 

Consolida  regalis.  C.  llauh.  pin.  1 .'ja. 

F lus  regius.  Dod.  pempt.  o5a.  Matth. 

555.  fig.  1.  Lob.  icon.  729.  fig.  1. 

Clus.  Inst.  a.  pag.  206.  fig.  1 et  2. 

Hist.  Ltigd.  698.  fig.  1.  Cam.  epit. 

52t.  J.  Ilauh.  hist.  3.  pag.  2M.  fig.  I. 

J.  Ohs.  C’est  une  îles  espèces  <jui 
présentent  , par  l’effet  de  la  culture  , 
le  plus  de  variétés  : elle  fournit  des 
fleurs  de  toutes  les  nuances  , sans  comp- 
ter les  monstruosités  assez  fréquentes. 

Tous  les  Dauphins  recèlent  un  principe  1 
vif,  délétère;  moins  développe,  il  est 
vrai , que  dans  les  Aconits. 

11.  Ohs.  Matth io le  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce:  Ca- 
térartus  l’a  perfectionnée  en  ajoutant  fa  (leur  et  le  fruit  isolés. 


Fig.  3,4. 


mvranus 

n3l.  Le  Daupltin-Slaphisaigre 
Delphinium  Staphisagria  , h.  A iniel- 
lier  de  quatre  pièces  , plus  courtes  que 
les  pétales  ; il  feuilles  palmées  , h lobes 
obtus  ; le  fruit  , trois  capsules.  Tige 
ramifiée,  très-élevée , velue  ; les  fleurs 
bleues  , velues  , terminales  , grandes  ; 
les  feuilles  alternes,  velues,  h longs 
pétioles.  La  saveur  des  feuilles  très- 
âcre  , d’une  odeur  nauséabonde.  En 
Provence.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Annuelle.  Fig.  3^4. 

Delphinium  Platani  folio  , Staphi- 
sagria  dictum.  Tourn.  428.  Slaphisa - 
giia.  C.  Riuli.  pin.  3 2.4 • Dod.  pempt. 

JtiG.  Fuohs.  784.  Matth.  85o.  fig.  1. 

Lob.  icon.  68g.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

162g.  fig.  1 . Cainer.  epit.  947.  J.  Bauh. 
lùst.  3.  p.  641.  fig.  2.  et  p.  642.  fig.  1. 

J.  Observ.  Fuchs  a fait  dessiner  la 
première  figure  de  cette  espèce  , qui  a 
servi  de  modèle  !i  celle  de  Matthiole, 
qui  suffit  pour  faire  rceonnoître  la  plante.  Camérarius  a placé  au- 
dessus  d’une  petite  figure  très-réduite , une  feuille  de  grandeur  na- 
turelle ; et  sur  les  côtés  , les  fleurs , la  capsule , et  les  semences. 

II.  Ohs.  Les  semences  de  cette  plante,  appelée  Herbc-aux-Poux , 
sont  amères , très-âcres  , nauséabondes  : on  emploie  leur  poudre  pour 
détruire  la  vermine  ; mais  c’est  un  médicament  trop  féroce  pour  être 
administré  intérieurement. 
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///.  Ois.  La  tige  de  la  Staphisaigrc  , haute  de  quatre  pied*  T est 
ramifiée,  velue;  à poils  longs,  perpendiculaires;  les  feuilles  grandes, 
palmées  , il  lobes  larges  •„  les  pcdunculcs  velus  ; trois  bractées  iuégaler 
î l’origine  des  pédoncules  ; cinq  pétales  d’un  Lleu-fnncé  , velu* 
extérieurement , de  même  que  la  corne  du  nectaire  qui  est  obtuse  , 
courte  ; le  nectaire  intérieur  est  formé  par  trois  fr  iiillcls  ; l'extérieur 
Malte  , luntlu  en  deux  pièces;  les  deux  intérieurs  violets  , plus  larges  ; 
les  étamines  adhérentes  h une  lame  large,  blanche. 

lada.  Le  Dauphin  élevé,  Delphi - /'7g.  375. 

nium  elntinn.  I. . Aconitum  cœmleum, 
dabnvn  , flore.  Consolide e reg.dis.  C. 

Audi.  pin.  1 83.  Sp.  6.  Dans  relie  es- 
pèce la  tige  est  droite  ; les  feuilles  dé— 
omipéçs  en  cinq  lobes  dentelés , 1»  dents 
de  scie  ; les  corolles  bleues  , grandes, 
h niiellier  furmé  par  deux  feuillets  , 
dont  les  lèvres  sont  fendues  et  barbues 
à la  pointe.  Cette  plante  est  aujourd’hui 
généralement  cultivée  dans  nos  jardins, 
où  elle  produit  un  bel  effet  par  la 
grandeur  de  ses  corolles  d’un  bleu- 
foncé.  Avant  la  -floraison  , on  la  pren- 
drai pour  une  Aconit.  En  Sibérie  et 
eu  Suisse.  Vivace,  l'ig.  07 j. 

siconirum  lycoclonum  primum , 
flore  Drlphinii.  Clos.  bist.  1.  pag. 

Aeonitum  cœrulcmn  , ealcare  inagno. 

J.  BaiiU.  liisl.  3.  pag.  657. 

I.  Ois.  C’est  X Aeonitum  qnartwn  de 
Matlhiole  , Cam.  epit.  80g,  Nous  de- 
vons à Matlhiole  la  première  Cgi  tic  de  cette  espèce  ; tuais  elle  ne  vaut 
pas  celle  île  l'Ecluse  , qui  exprime  bien  la  fleur  et  le  fruit  isolés. 
Il  faut  préférer  celle  de  Cmclin  , Sib.  tom.  4.  fig.  1.  tab.  77. 

//.  Oit  Nous  cultivons  encore  dans  nos  jardins  le  Dauphin  b 
grandis  fleurs  , Delphinium  grandiflonan , L.  , originaire  de  Sibé- 
rie ; ïi  miellier  de  deux  feuillets  entiers;  b fleurs  grandes,  le  phi* 
souvent  solitaires  ; il  feuilles  composées  de  folioles  Unités  , divisées 
profondément  en  plusieurs  lanières.  Voyez  Gmeiin  , Fl.  Âib.  tom.  4. 
fig.  78 , qui  exprime  bien  la  feuille  , les  (leurs  et  le  fruit. 
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’JoSJ.  L’Aconit  - Tue-Loup  , Aco-  Fig.  3,6, 

ntlum  Lycoctonwn,  L.  Genre  ,3a.  Co- 
rolle sans  calice  , de  cinq  pétales  iné- 
gaux , le  supérieur  en  voûte  ; doux 
miellicrs  a pédoncules  recourbés:  feuil- 
les palmées  ; fleurs  d’un  jaune-pâle  , 
en  grappe  : fruit , â trois  siliques  , à 
lobes  élargis , velns.  Sur  nos  hautes 
montagnes,  à Pilât  et  autour  de  Lyon. 

Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Fig.  3,6.  . 

Aconitum  Lycoctonwn  lutcum.  C. 

Baiili.  pin.  i83.  Toitrn.  4,4’  Barr> 
lcon.  5qc).  Aconitum  Lycoctonum  lu- 
tewn , nutius.  Dod.  pempt.  43g.  Fuclis. 

88.  Matth,  ,63.  fig.  a.  Lob.  fcon. 

6„.  fig.  a.  Clus.  hist.  a.  pag.  f)4- 
fig.  i.  Hist.  Lngd.  i,3g.  fig.  a.  et 
i,4 1-  fig.  3.  J.  Bauli.  hist.  3.  pag. 

65a.  fig.  t. 

Obs.  Les  feuilles  de  cette  espèce 
sont  très  - âcres  : lorsqu’on  les  pile  , 
elles  exhaleut  -nue  vapeur  très -vive. 

La  figure  de  Fuchs  , la  première  , et  celle 
différente , expriment  bien  les  feuilles  , mais  très 
de  Caniérarius  est  caractéristique  , offrant  isolée 
pour  montrer  le  nectaire  et  les  capsules. 

1334.  L’Aconit-Tnc-Loup  , var. , 

Aconitum  Lycoclanwn , L.  var.  C’est 
V Aconitum  Lycoctonum  albis  pa/ii- 
disve  floribus.  C.  Bauh.  pin.  1 83. 

Sp.  3.  Ses  flcnrs  sont  blanches  ou 
purpurines.  Fig.  3„. 

Observ.  II. est  probable  que  Ma t- 
thiole  a eu  sous  les  yenx  une  variété 
de  l’Aconit-Tue-Lonp  ; mais  sa  figure 
représente  si  imparfaitement  les 
fleurs  , que  l’on  hasarde  beaucoup  en 
la  rapportant  h celte  espèce.  1 rail- 
leurs , les  ili  Urs  des  A conits  sont 
souvent  piquées  par  les  insectes  , et 
ces  piqûres  les  rendent  si  difformes  , 
qu'on  peut  à peine  reconnoltre  leur 
véritable  structure  : ces  monstruosités 
ont  probablement  fonrni  ces  échan- 
tillons singuliers  , gravés  dans  les  ou- 
vrages de  nos  anciens  Botanistes. 


de  Mattliiole  , peu 
i-uial  les  fleurs  ; celle 
la  fleur  décomposée 

Fig.  3„. 
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r*35.  L’Aron't-Napel,  Aconitum 
Napelhts , L.  A tige  simple  ; h feuilles 
palmées  ; à lobes  linaircs  , étroits,  s'é- 
largissant vers  le  liaut , et  h cannelure 
courante;  à fleurs  grandes,  bleues; 
fruit  à trois  siliques.  Toute  la  plante 
est  âcre.  Sur  les  montagnes  de  Pilaf  , 
du  Bugey  et  du  Beaujolais.  Cultive 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace.  Fig*  3^8. 

Aconitum  cœndeum , seti  NapeUua 
prunus.  C.  Bnih.  pin.  i83.  Tourn.  4^4* 

JSapcllus.  Dod.  pempt.  4 fa*  M-atlh* 

768.  fig.  1.  Lob,  ieon.  679.  fis:-  1. 

Cliis.  hist.  a.  pag.  96.  fig.  3.  Histor. 

I*t»gd.  1 748.  fi?  1 • Cam.  epit.  836. 

J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  655.  fig.  1. 

I.  Obs . Le  Napel  du  Nord  est  bien 
moius  dangereux  que  celui  de  nos 
montagnes.  La  saveur  des  feuilles  est 
nauséabonde  , âcre  ; 011  en  prépare  un 

extrait  devenn  fameux  par  les  obser-  _ 

valions  des  Mé  iecins  de  Vienne  , pour  le  traitement  des  fièvres  in- 
termittentes rebelles  , du  rhumatisme  chronique  , des  tumeurs  squin- 
renses  , des  ulcères  vénériens  et  carcinomateux  : mais  il  ne  faut  pa* 
croire  que  ce  remède  réussisse  souvent  dans  des  maladies  presque 
toujours  incurables. 

II.  Obs.  Tragtw,  page  *x4®  » a bien  exprimé  dans  sa  figure  , qrô 

est  la  première  , les  feuilles  ; mais  si  ou  veut  une  figure  élégante, 
qui  rende  mieux  les  fLeurs  et  le  fruit , il  faut  examiner  celle  de  Ca— 
jnérarins.  Celle  de  l’Ecluse  est  aussi  bonne.  Z'tg.  ^79* 

ia36.  L’Aconit-Antbore  , Aconitum 
Anthora  , L.  A feuilles  palmées  ; à 
lobes  linaircs  , hérissés  de  poils  ; à 
fleurs  jaunâtres,  velues;  h cinq  styles: 
fiait  de  cinq  siliques.  Plus  petit  que 
les  préeédens;  à tige  d’nn  pied  au  plus. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace,  rig.  379. 

Aconitum  salutifei'wn , seu  Anthora • 

C.  Bauh.  pin.  184.  Tourn.  4^5.  Barr. 
icon.  609.  Mattli.  769.  fig.  1.  Dod. 
pempt.  443.  fig.  q.  Lob.  iron.  677. 
fig.  1.  Clus.  bist.  a.  pag.  98.  fig.  3. 

Hist.  Lugd.  1748-  fig-  Canner,  cnit. 

8.I7  et  838.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  660. 

2. 

I.  Obs . Cette  espèce  est  aussi  âcre 
et  aussi  vénéneuse  que  les  précédentes. 

Il  est  bien  singulier  que  des  plantes 
si  agréables  par  leur  port  et  la  beauté 
de  leurs  fleurs  , soient  aussi  funestes  ; 
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Biais  la  Nature  les  a assez  signalées  , par  leur  odeur  et  sur-tout  par 
leur  goût , pour  que  les  animaux  n’y  soient  pas  trompés. 

//.  Obs.  Nous  devons  à Matlliiolc  la  première  figure  de  nette 
espèce  , qui  représente  bien  son  port  j tuais  pour  l’expression  des 
feuilles,  des  fleurs,  et  du  fruit,  on  doit  préférer  celle  de  Camé- 
rarius  , que  l’on  peut  regarder  comme  parfaite. 

1 037.  L’Aconit-Cafflare  , Aconitum  Camamm  , L.  A lige  ramifiée  ; 
à péduncules  portant  plusieurs  fleurs  , qui  sont  le  plus  souvent  à 
cinq  pistils  ; la  point,  du  casque  alongee.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Aconitum  violaceum  , seu  JSapellus  secundus.  C.  Batth.  pin.  i83. 
Clus  hist.  a.  pag.  95.  lig.  a.  J.  Bauh.  List.  3.  part.  a.  pag.  656. 
lig.  i. 

I.  Obs.  Les  lobes  des  feuilles  en  forme  de  coin  , découpés  en  seg- 
tnens  aigus.  De  Haller  prétendoit  avec  raison  que  la  figure  de  Storcn 
exprime  cette  espece  et  non  le  Napel. 

II.  Obs.  Cette  espèce  offre  deux  variétés  : 

i.°  Aconitum  puipurcum  , seu  JSapellus  secundus.  C.  Bauh.  pin. 
l83.  Clus.  hist.  a.  pag.  96.  fig.  1.  J.  Bauh.  liist.  3.  part,  a-  pag. 
65j.  fig.  a. 

a.“  Aconitum  cerndeo  - purpureum  ; flore  mnrimo  , seu  JSapellus 
quart  us.  C.  Bauh.  pin.  t83.  Clus.  hist.  3.  pag.  97.  fig.  a. 

III.  Obs.  Les  deux  figures  citées  , de  l'Ecluse  , sont  bonnes  : la 
•econde  exprime  bien  sur  le  côté  le  fruit.  Souvent  les  Aconits  , dans 
Jes  terres  fortes  , s’élèvent  très-haut  ; alors  les  grappes  des  fleurs 
sont  inclinées  : c’est  ce  que  l'Ecluse  a voulu  faire  cunnoitre  par  sa 
figure  , hist.  a.  pag.  çy)  , sous  le  nom  A‘ Aconitum  Lycoctmutm 
Octavum , corna  nu  tante  ; variété  qui  n’avoit  pas  échappé  h Alat» 
thiok. 
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A cinq  styles. 


Fig.  38o. 


1 138.  I_j‘ an colie  vulgaire.  Aqui- 
leg/a  vuiçùris  , L.  Genre  7J1 . Sans 
calice  ; cinq  pétales  ; cinq  midlicrs  en 
corne  , iulerpusés  entre  les  pétales.  A 
tige  ramifiée  , portant  plusieurs  fleurs  *, 
à feuilles  composées,  trois  fois  tentées  ; 
à folioles  entières  et  assez  larges  ; k 
corne  dtsnmUicrs  reconrbées  en  dedd ns  ; 
corolle  bleue.  Dans  les  bois, à Franche- 
ville  , à Eeully.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

//#.  38o. 

AquUegia  syh'cstrU.  C.  Bauh.  pin. 
l44.  Aqiiilcgiafîoi'e  sunplici.  J.  Bau 11. 

3.  pag.  4H4.  Aquilegia.  Dod.  pempt. 

181.  Fucbs.  10a.  pag.  779.  Mattn.  4(>7« 
fig.  1.  Lob.  icon.  761.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  870.bg.  2.  Gain.  epit.  4o4*  An- 
colic.  Dodoens  a beaucoup  mieux 
connu  la  structure  de  La  fleur  de  cette 
plante  que  Goiumna  et  Césalpin  ; car 

ces  deux  auteurs  ne  parleut  que  des  cor-  

net'-  qui  la  composent  : et  Dodoêns , outre  les  cornets  , décrit  les  feuille* 
plates  , qui  sont  placées  alternativement  parmi  les  cornets.  L’Aneolie 
est  apéritivc , diurétique,  sudorifique.  Tragus  assure  qu’un  groidc  la 
poudre  de  sa  racine  , pris  dans  du  vin  , appaisc  la  colique.  Camérarius 
rapporte  qu’en  Espagne  pour  le  calcul , ou  mange  tous  les  matins  un 
peu  de  celte  racine.  Pour  la  jaunisse  , Tragus  et  Matthiole  ordonnoient 
un  gros  de  graine  d’Aucolie  en  poudre  , que  l’on  mêloit  avec  un  peu  de 
safran  , et  que  l’on  délayoit  dans  un  verre  de  vin  ; mais  ils  faisoient 
tenir  le  malade  dans  le  lit , afin  qu’il  n’interrompît  pas  la  sueur  que 
cette  boisson  est  capable  d’exciter.  Pour  l’angine  , et  pour  les  ulcères 
de  la  gorge  , Péna  et  Lobel  louent  le  gargarisme  fait  avec  la  semence 
de  cette  plante  : quelques-uns  s’en  servent  dans  le  scorbut.  Camérarius 
conseilloit  a ceux  qui  sont  sujets  au  vertige  , d’user  de  la  graine  sucrée 
d’Ancolic  : l’Ecluse  dit  qu’étant  bue  dans  du  vin , elle  facilite  l'accou- 
chement. Dans  la  petite-vérole  et  dans  la  rougeole  , Simon  Pauli  en 
donnoit  un  demi-gros  , ou  un  gros  , dans  un  verre  d’eau  de  Fumctcrre 
et  de  Chardon-Benit.  Langius,iiv.  3 , epit.  chap.  4,  estimoit  beaucoup 
la  poudre  suivante  pour  la  jaunisse  : mêlez  vingtreinq  grains  de  semence 
d’Ancolie  , pulvérisée  avec  un  gros  et  demi  de  raclure  d’ivoire  , et  de- 
mi-scrupule de  poudre  de  Lombris.  Dans  les  maladies  où  il  y a de  la 
malignité , quelques-uns  estiment  les  émulsions  faites  avec  la  semence 
d’Ancolie  , et  la  décoction  des  raisins  secs , ou  des  figues.  Dans  ic 
scorbut , il  n’est  guère  de  meilleur  remède  pour  bien  nettoyer  la  bou- 
che , et  pour  raffermir  les  gencives,  que  La  teinture  de  fleurs  d’ Aqui- 
legia  , fixée  avec  l’esprit  de  viu , et  mêlée  avec  deux  fois  autant  de  la 
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teinture  suivante  : dans  chopiue  d'esprit  de  vin  , faites  dissoudre  et 
bouillir  pendant  un  demi-quart  «l’heure  sur  un  feu  clair  , deux  onces 
de  Comme  lacque  , et  deux  gros  de  Mastic  en  larme.  L’Ancolic  s ieut 
«Lins  les  bois  de  Meudon  , de  Versailles  , de  Palaiseau  , de  Suint-Ger- 
main , de  Montmorency  et  de  Fontainebleau.  Tourucfort. 

/.  Obs.  Les  feuilles  'florales  ternées  , h folioles  lancéolées  ; les  pé- 
tales , avant  leur  épanouissement , sont  verdâtres  ; les  litamens  aplatis 
à la  base  , chargés  de  petites  vésicules  , inégaux  , trente  environ  ; les 
anthères  brunes.  J’ai  souvent  trouvé  des  individus  à peine  hauts  d’un 
pied  , â tige  simple  ; â feuilles  pins  petites  ; â corolles  Manches. 

II.  Obs.  Dorsten  , pag.  3o  , a publié  la  première  figure  de  cette 
piaule  , elle  est  assez  bonne.  Celle  de  Fuchs  offre  les  fleurs  en  face  et  de 
côté  pour  faire  voir  les  nectaires.  Elle  a servi  de  modèle  à scs  successeur*. 
Celle  de  Camérarius  est  caractéristique  , présentant  isolés  une  fleur,  le 
fruit  et  les  semonces  : ces  parties  sont  très-bien  exprimées. 

III.  Obs.  Les  variétés  de  cette  espèce  , relativement  à la  grandeur 
des  pétales , â leurs  couleurs  , on  considérées  comme  pleines  , sont 
très-nombreuses  : on  eu  peut  voir  l’éuuuiération  et  les  figures  dans  Bar- 
rclier. 


1039.  L’Ancolic  des  Alpes,  j4<^iiÜegia  jUpinti  . L.  A nectaires 
droits  , plus  courts  que  les  pétales  qui  sont  lancéolées.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné. 

sii/uilegia  montons , rnagno  flore.  C.  Bauh.  pjn.  1 44-  Prodr.  5$. 
J.  Bauh.  Iiist.  3.  pag.  \ . Bclleval , tab.  a3{. 

Obs.  Les  feuilles  deux  fois  ternées  , petites , â folioles  découpées 
en  lobes  étroits, obtus;  pétales  très-longs  : la  tige  porte  un  petit  nombre 
de  fleurs.  Nous  devous  â Bclleval  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
car  les  frères  Bauliin  n’ont  laissé  qu’une  notice  qui  indique  les  altrilmts 
caractéristiques  , savoir  : les  segmeus  des  feuilles  très  - étroits  , et  la 
grandeur  de  la  corolle. 

1 a.fo.  La  Nielle  des  champs.  éV igcllnarvcn .1  is  , L.  Genre  -,Ja.  Cinq 
pétales  sans  calice  ; cinq  nncllters  divisés  en  trois  , nidulés  dans  l’in- 
térieur de  la  corolle  ; fruit , cinq  capsules  réunies.  A feuilles  presque 
veilles,  assises,  découpées  en  fines  lanières.  A pétales  entiers  ; â fleurs 
nues  , dénuées  de  feuilles;  à pistils  de  la  longueur  de  la  corolle  ; cap- 
sule en  cône  renversé  ; les  cornes  très-longues.  Dans  les  champs , 
aux  Broleaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

JWgclla  arvensis . conmui.  C.  Bauh.  pin.  i/;5.  JHelanthium  sylrcstrt1 
sii’e  aivense.  J.  Ilauh.  3.  pag.  aog.  Melatithiurn  sylvestre.  Dod.  pempt. 
3o3.  Matlh. 58o.  ftg.  3.  Lob.  icon.  ^4*-  hR-  i.Hist.  Lugd.  81 3.  Cg.  3. 
Gainer,  epit.  553.  On  sc  sert  de  la  graine  de  cette  plante  pour  résoudre 
les  matières  glaireuses  qui  s’amassant  dans  les  sinus  de  U tète  , cassent 
l’enchifrèncmcnl  ; pour  cela  on  fait  infuser  une  pincée  de  feuilles  «le 
Marjolaine  dans  un  verre  de  vin  blanc  ; on  y ajoute  un  gros  «le  graine 
de  A igclla  : on  passe  le  tout  par  un  linge  , et  l’on  tire  ce  vin  par  le  nez  , 
en  faisant  une  forte  inspiration.  Pour  la  colique  , on  fait  une  tisane  avec 
les  sommités  de  Camomille , de  Mélilot , et  les  graines  «le  JSigel/a  : l'huile 
essentielle  de  celte  graine  a les  mêmes  vertus  ; elle  est  fort  incisive  , et 
procure  l'expectoration  : l’infusion  de  la  même  graine  dans  du  vin  est 
diurétique  , et  provoque  les  ordinaires.  Tournefort. 

Obscrv.  La  figure  de  Fuehs  , sons  le  nom  de  Melianlhium  syf- 
s'stbe , page  5o5 , quoique  la  preoùèfe  , est  une  des  meilleures, 
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exprimant'  bien  la  fleur  et  les  capsules  ; les  pétales  d’un  blatte— 
bleuâtre  ; à onglets  longs  , étroits  ; cinq  nectaires  pédoncules  , ver- 
dâtres , divisés  en  deux  segmens  pointus  au  sommet  , harriolés  de 
lignes  transverscs  , noirâtres  î les  étamines  verdâtres  , iuégales  ; les 
anthères  terminées  par  une  corne  ; cinq  germes  terminés  par  un 
style  en  corne  ; le  nombre  des  capsules  varie  de  deux  à cinq , elles 
sont  striées  , comme  cylindriques  > finissant  par  le  style  persistant. 

ia4i.  La  Nielle  de  Damas  , ÎVi- 
ev.Ua  Damascena^L.  A involucre  ou  col- 
lerette formée  par  cinq  feuilles  décou- 
pées , plus  longues  que  la  Heur  qui  est 
grande  , terminale  , souvent  pleine  , 
bleue  ou  blanche  ; à feuilles  alternes  , 
assises,  et  découpées  très-menues.  Dans 
les  champs  des  provinces  méridionales 
de  France.  Cultivée  dans  nos  Jardins. 

Annuelle.  Fig.  38i. 

JSigella  angusüjolta , flore  majore , sim- 
j)liciycæruleo.  C.Bauh.  pin.  Tourn. 

9.58.  McLmtliium  Damascetium.  Dod. 
pempt.  3o4«  Matth.  58o.  fig.  a.  Lob. 
icon.  74 1‘  fig*  2*  Hist.  Lugd.  8i3.  fig. 

I.  et  2.  Gainer,  epit.  55 2.  J.  Bauli. 

List.  3.  pag.  207.  fig.  1. 

Obs . La  première  et  une  des  meil- 
leures figures  est  celle  de  Fucbs  , pag. 

5o4  , sous  le  nom  de  JSigella  Itor ternis , 
altéra.  Le  fruit  est  représenté  isolé.  Ca- 
mérarius  nous  offre  les  capsules  ouver- 
tes , répandant  leurs  semences.  Gaspard  Bauliin  observe  que  Mattluole  , 

four  rendre  sa  figure  cou  forme  aux  indications  de  Dioscoridc  pour 
Isofjorurn  y a fait  graver  les  feuilles  inférieures  semblables  h celles  de 
l’Anis  , et  que  cette  figure  factice  a été  copiée  par  Durante  et  Dale- 
cliamp. 

124^.  La  Nielle  d'Espagne  , JSigella  I/lspanica  , L.  à fleurs  h dix 
pistils , de  la  longueur  de  la  corolle.  Origiuaire  d’Espagne.  Aunuellc. 

JSigella  Litifolia  , flore  itiajorc , simplici , cœndco . C.  Bauli.  pin.  i45. 
prodr.  75.  cum  figura.  Mor.  hist.  scct.  12.  tab.  18.  fig.  8. 

Obs.  Gaspard  Bauliin  a signalé  par  sa  figure  et  sa  description  cette 
espèce  de  manière  â la  faire  bien  distinguer.  Sa  fleur  est  bleue  , bar- 
riolée  en  dessous  de  lignes  sur  un  fond  plus  pâle.  Sa  figure  exprime 
bien  la  lleur  , le  fruit  et  les  graines. 
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■Fig.  38a. 


Ja^3.  La  Nielle  cultivée  , Fiigel/a 
Battra  , L.  A feuilles  un  peu  velues  ; 
h fleurs  petites,  blanches  , simples  ou 
pleines  ; i»  cinq  styles  ; h capsules  lie- 
rissonnées,  arrondies.  Originaire  d’Ai- 
lcmague.  Cultivée  ilaus  nos  jardins. 

Fleurit  en  Juillet.  Annuelle.  Fig.  38n. 

A igclla  flore  minore , simplici , can- 
<iiUo.  C.  Bauh.  pin.  1 45.  Matth.  58o. 
fig.  i.  l)od.  petnpt.  3o3.  fig.  i.  Lob. 
icon.  j4o.  Cg.  a.  Hist.  Lugd.  81  a.  fig.  i . 

Camerar.  epit.  55t.  J.  Bauh.  hist,  3. 
pag.  208.  1.  var.  Flore  p/cno.  Lob. 

rcon.  74 ftç*  t«  Clus.  hist.  2.  pag. 

307.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  812.  fig.  2. 

Obserw  Fuchs  a encore  publié  la 
première  figure  de  celte  espèce  sous  le 
nom  île  Mrlanlhinm  hcrlense , primurn  , 
pag.  5o3.  Elle  a servi  de  modèle  h celle 
de  Malthiole.  Gunérarius  a ajouté  sur 
le  côté  le  fruit  et  les  semences.  Jean 

Bauhin  a bien  décrit  celte  plante,  et  i_  — , 

a ajouté  !.  sa  description  une  synonymie  exacte.  Il  dit  que  sa  flenr 
est  plus  pet, te  que  celle  de  la  Nigella  Damascena ; que  ses  étamines 
sont  nombreuses  ; que  les  capsules  , au  nombre  de  cinq  ou  six  , ren- 
ferment des  semences  odorantes  , anguleuses  , jaunes  ou  noires.  La 
1 gurc  qn  il  a employée  est  une  mauvaise  copie  réduite  de  celle  de 

fv  'm  * » ',/Ut  n bgaTe  COp‘tC  ^duhe  d’après  celle  de  Fuchs, 
exprime  la  JAigJta  Damascena  , a assez  bien  décrit  la  saliva;  il 
observe  connue  une  chose  extraordinaire  , rniraeuhm  naturœ  . 
qu  une  plante  sans  odeur  pour  la  feuille  , la  fleur  produit  Cependant 
des  semences  txes-aromatiques.  r 1 


J'orne  II. 
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HEXAGYNIE, 

A six  Styles. 

Ïî44.  T if  Stratîote  aloïde  , StraUoîtes  aloiâcs , Gcnfe  * \ \ ■ A ca*» 

lice  à trois  segmcns  ; a corolle  de  trois  pétales  ; & fruit  en  baie  à si* 
loges,  dans  un  calice  en  gaine  ; à feuilles  en  lame  d’épée,  triangu- 
laires , garnies  d’épines  courtes.  Aquatique.  Dans  le  Forez. 

Aloïdes.  Boërli.  Lugd.  Batav.  i.  pag*  i3î.  S traduites  militarisa 
uizoides . Lob.  3^5.  Cg.  a.  Aloë  palus  iris.  C.  Ban  h.  pin.  a86.  Sedurn 
tiquât i!c , sivc  Stratioites  pot/imios.  ûod.  peiupt.  588  et  Ô89.  Hist.  Lugd, 
1061.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  78G  et  387.  lig.  1. 

/.  Obs.  Celte  plante  est  très -commune  dans  les  mon  is  auprès  de 
Grodno  : elle  fleurit  en  Juillet.  La  Tourelle  ne  l’a  iudiqocc  en  Bresse  , 
que  sur  l'assertion  d’un'  de  scs  amis  : ausd  a-t-il  apposé  , à côté  du 
nom  trivial , le  signe  du  doute.  M.  Hénon  , dans  les  notes  qu’il  m’a 
communiquées  , assure  l’avoir  trouvée  non— seulement  dans  les  marais 
de  Bresse  , mais  encore  dans  des  étangs  au-dessous  de  Belgard  , dans 
la  plaine  du  Forez.  Voici  la  description  que  j’ai  dressée  sur  les  lieux  9 
d’après  la  plante  vivante.  D’un  nœud  charnu , succulent,  de  la  gros- 
seur d’une  noix,  partent  autant  de  racines  d’en  bas  que  de  feuilles 
d’en  haut;  ces  racines  sont  comme  des  cordelettes  longues  de  deux 
pieds , blanches  , simples  , implantées  dans  la  vase  ; les  feuilles  sont  en 
lancettes  , longues  , triangulaires  ; du  milieu  des  feuilles  s’élève  la 
Lampe  plus  courte  que  les  feuilles;  nne  gaine  formée  par  deux  feuilles 
Concaves  , embrassant  trois  fleurs  pédunculécs  ; le  calice  de  trois  feuil- 
lets colorés;  trois  pétales  d’un  blanc-de-chair , échancrés  en  cœur? 
deux  fois  plus  grands  que  les  feuillets  du  calice  ; environ  vingt  éta- 
mines ; à filamens  très-courts , à anthères  simples , jaunes  ; le  germ* 
inférieur  k six  styles  divisé  en  deux  ; le  fruit  : une  baie  à six  loges  amin- 
cies par  les  deux  extrémités. 

II.  Obs . Les  radicules  et  les  feuilles  enveloppent  si  bien  la  tubéro- 
sité de  la  racine , qu’on  peut  à peine  la  rcconnoître  ; de  la  racine  vers 
le  milieu  de  la  feuille  , on  trouve  de  petites  dents  cartilagineuses  , 
éloignées  entre  elles , piquantes  ; les  vieilles  feuilles  sont  cassantes  ; les 
nouvelles  , qui  enveloppent  la  hampe  , sont  molles,  d’un  vert-gai  ; ri- 
goureusement parlant,  le  calice  est  mooophylle  ou  en  cupule  h sa 
Üase  , le  plus  souvent  à trois  segmens.  Dans  les  individus  que  j’.ii  sous 
les  yeux , la  plupart  offroient  des  fleurs  hermaphrodites  ; j’ai  trouvé 
cependant,  dans  quelques  flenrs  , seulement  le  pistil;  encore  voyoit- 
on  des  filamens  très  - courts  autour  du  germe.  On  trouve  entre  le» 
feuilles  , vers  leur  base , plusieurs  larves  dinseotes  aquatiques. 

III.  Obs . Dodoêns  doit  être  regardé  comme  l’inventeur  de  cette 
plante  ; il  en  a pnblié  deux  figures , une  sans  fleurs , l’autre  portant 
»es  fleurs.  Cette  figure  suffit  pour  la  signaler;  mais,  pour  bien  con- 
noîtrc  cette  singulière  espèce  , il  faut  consulter  la  figure  . d Oédcr , 
tab.  337,  qui  offre  de  grandeur  naturelle  une  feuille  et  toutes  les  partie# 
«le  la  fructification* 
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POLYGYNIE, 

A Styles  nombreux. 

1*45.  I_i  R Tnlipier-Porte-Tnlipe  , TAriodendrum  Tulipifcra  , L. 
Genre  7/(7.  Calice  de  trois  feuillets  ; corolle*  de  six  pétale*  ; fruit  .* 
semences  formant  un  cône  par  leur  recouvrement.  Grand  orhre  , à 
feuilles  découpées  en  lobes  échancrés  au  sommet,  peintes  en  dessus  , 
Liauclmlres  eu  dessous , nerveuses  ; à Heur*  mandes , bai  violée*  , imi—  ■ 
tant  la  forme  des  Tulipes.  Originaire  de  l’Amérique  SepteOli  tonale. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 

'J  ulipifera  V irgitiiana  , tripartito  Aceris  folio  , media  laçinia  feint 
abscissa.  Tluk.  alm.  379.  tab.  117.  fig.  5.  Herm.  Lugd.Batav.  p.  üt3. 
figure  sans  fleur.  Duham.  arb.  tom.  a.  tab.  34 7 et  348. 

1 9:4(1.  Le  Magnolier  à grande  Heur  , Magnolia  srandijlora  , L. 
Genre  748.  Calice  de  trois  feuillets  ; corolles  de  neuf  pétales  ; fruit  r 
capsules  à deux  valves  , disposées  en  recouvrement  ; semences  en  baie 
'suspendues  par  un  filet.  Grand  arbre,  s feuilles  persistantes,  ovales 
lancéolées,  semblables  h celles  du  Prunier- Laurier-Cerise,  mai*  plus- 
grandes  , fermes,  prenant  nnc  teiote  de  rouille  en  vieillissant;  Heurs 
très-grandes , blanches  , odorantes.  Originaire  de  l’Amérique  Septen- 
trionale. Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Magnolia  aUissima , Jiore  ingenti,  candido.  Cate&b.  Flor.  Carn.  2. 
tab.  (ii.  Duliaïu.  arb.  2.  pag.  1 et  a. 

Obs.  Cet  arbre  a Henri  cette  année  à Lyon  , le  8 Août  t8o5.  La 
fleur  épanouie  a sept  il  huit  pouces  de  diamètre  ; ses  pétales  d’uu  blaUc- 
de-lait  prennent  une  teinte  de  rouille  en  se  desséchant  ; ils  sont  ovales  , 
plus  ou  moins  obtus  , rétrécis  vers  l’onglet. 

1 xj 7 . L’Anenjone  - Coquclourde  , Fig.  383. 

Anémone  Puhatilla  , L.  Genre  75t. 

Corolle  sans  calice  , it  plusieurs  pétales; 
plusieurs  semences  nues  ; péduncules 
soutenus  par  une  collerette  de  feuilles; 
à feuilles  radicales  deux  fois  ailées  ; a 
grande  corolle  , b pétales  droits  ; à se- 
ntences velues,  à queue.  Sur  les  coteaux 
arides  , it  Yassieux.  Fleurit  en  Avril. 

Fig.  383. 

Pidsatilla  folio  crassiore , et  majore 
floiv.  C.  Bauh.pin.  177.  PulsatiUa pur- 
pinea , cærulea.  J.  Bauh,  3.  pag.  409. 

Pulsatilla.  Dod.  pempt.  433.  Matth. 

46 J.  fig.  2.  Lob.  icon.  281 . fig.  2. 

Clos.  hist.  1.  pag.  246.  fig.  1.  Hist. 

Ltigd.  849.  hg.  t.  Camcrar.  epit. 

392.  Bellev.  186.  Coquelourde.  G, 

Bauh  in  cite  Anemone  X , vel  Lepto- 
phyUnn  Cordi  , liist.  121  , au  lieu 
dfe  Huntuuulus  ; celte  plante  est  si 
âcre , que  la  seule  vapeur  des  feuilles 
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broyées  entre  les  doigts , semble  brûler  le  nez  , et  pénétrer  jnsqnetf 
dans  le  cerveau  : on  pourroit  s’en  servir  dans  les  affections  sopo- 
reuses : on  met  les  feuilles  pilées  sur  les  vieux  ulcères  , et  sur* 
tout  sur  les  blés  ures  des  chevaux.  Pulsatilla  folio  crassiore,  et  majora -• 
flore  lacirtiato.  Instit.  rci  herbar.  J’ai  trouvé  deux  pieds  de  celle-ci 
dans  l'enceinte  du  château  de  Madrid  , où  la  précédente  est  très- 
Communc;  ainsi  , je  crois  (pue  ce  u’en  est  qu’une  variété. 

/.  Obs.  Brunsfeld  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce , et 
c’est  une  des  meilleures.  Celle  de  Tragus  , sous  le  uom  à'Herba  verni  f 
est  aussi  bonne  j celle  de  Camérarius  , epit.  3t)a  , est  caractéristique  , 
offrant  une  portion  de  la  feuille  de  grandeur  naturelle  , la  fleur  et  une 
sentence  isolées. 

11.  Obs.  Nous  rapportons  K cette  espèce  la  variété  fleurs  d’un  jauna 
de  soufre , que  nous  avous  observée  près  de  Vilua.  Les  Médecins 
modernes  ont  osé  employer  l’extrait  de  cette  plante  à très-petite 
dose  dans  les  maladies  avec  engorgement  des  viscères. 

m48.  La  grande  Anémone  pulsatille , Anémone  pulsatilla,  patens 
X.  A pétales  grands , ouverts.  Très-commune  dans  les  terres  aréneuscs 
près  de  Grodno.  Fleurit  en  Avril. 

Pulsatilla  Jolio  Anémones  secundœ  , seu  subrotundo.  C.  Bauli.  pin. 
177.  prodr.  <4.  Tourn.  284.  Pulsatilla  Poty  anthos  violacea,  Ané- 
mones jolio.  Breyn.  cent.  1 3a.  Helw.  puis.  5a.  tab.  2 et  3. 

I.  Obs.  La  racine  grande , ligneuse , ramiliée , grosse  au-dessous  du 
collet  comme  le  doigt;  plusieurs  liges  sans  feuilles,  à peine  hautes 
d'une  palme  , portant  chacune  une  seule  fleur  ; les  feuilles  radicales  ter- 
nées  , digitées  , il  folioles  assez  laciniécs , aigues  ; l’intermédiaire  di- 
visée  en  trois  lobes  , alotigée  ; les  latérales  divisées  en  deux  ; yne  colle- 
rette de  feuilles  . 11  anneaux  au  sommet  de  la  tige  ; ses  feuilles  laci- 
niées  ; la  fleur  portée  par  un  pédoncule  qui  s’élève  du  centre  de  la  col- 
lerette ; elle  est  ouverte  , très-grande  ; il  pétales  droits , velus  en  dehors 
d'un  hleu  assez  clair;  les  étamines  ii  anthères  jaunes  , très-nombreuses 
ouvertes  , ou  écartées.  ÏNous  avons  trouvé  , près  de  Vilna  , les  variétés 
h corolles  blanches  et  incarnates  ; la  hampe  dans  celle-ci  est  plus  velue. 

II  semble  que  la  nature  ail  destiné  cette  magnifique  fleur  pour  faire 
oublier  aux  habitans  du  Nord  leur  triste  hiver.  Elle  est  si  abondamment 
répandue  dans  les  terres,  qu’immédiatement  après  le  dégel , ou  lorsque 
les  vents  du  Midi  ont  régné  sept  à huit  jours,  elle  change  ces  triste* 
.campagnes  en  un  parterre  immense  , et  richement  paré. 

II.  Obs.  Gaspard  ltauhin  a le  premier  signalé  celte  espèce  par  une 
courte  description  , dans  laquelle  , en  indiquant  la  corolle  formée  pap 
sept  pétales  , il  n’énonce  pas  sa  grandeur;  il  dit  l’avoir  reçue  de  Frank 
qui  l’avoit  cueillie  dans  la  Lusace.  Les  premières  figures  sont  celles  do 
Jlreynius  et  d’Helwing.  Elles  sont  très-exactes. 

I24<).  L’ Anémone  des  prés  , Anémone  pratensis , L.  A pédoncule» 
soutenus  par  une  collerette  de  feuilles;  ix  feuilles  deux  fois  ailées;  ù 
fleurs  plus  petites  que  celles  de  la  précédente  ; à pétales  renversés  etj 
dehors  vers  le  sommet  ; à sentences  terminées  par  une  queue.  Dans  le» 
pâturages,  à Vussicux.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Pulsatilla  flore  minore  , nigricante.  C.  Banh.  pin.  177.  Tourn.  284. 
Pulsatilla  flore  clauso.  Lob.  icon.  283.  Dod.  pempt.  433.  fig.  3,  Elu», 
List.  1 . pag.  240.  fig.  a.  ILUt.  Lugd.  t>5o,  tig.  a.  fitilwr.  ‘84. 
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/.  Obs.  Très- commune  près  de  Groflno  , rare  autour  de  Lyon. 
Très-ressemblante  h la  precedente.  La  tige  plus  courte  ; la  fleur  plus 
petite,  incline'e  ; les  pétales  d’un  violet  - noirâtre.  J’ai  trouvé  près  de 
Vilna , des  individus  h fleur  verdâtre  , droite , plus  petite  , assise  au 
milieu  de  la  collerette.  Seroit-ce  la  Pulsatilla  Jloie  acauli  minore  , non 
descriptu  ? Hall.  enum.  1 1 . 

II.  Obs.  Les  figures  de  Dodoëns,  Lobel  et  l’Ecluse,  semblables  t 
expriment  bien  notre  espece. 

1 a5o.  L’ Anémone  sauvage  , Anemone  sy  lues  tris , L*  A péduncule» 
nus  ; k feuilles  digitées  , hérissées  ; h corolles  de  f inn  pétales  ; h se- 
mences arrondies,  hérissées  , sans  queue.  A Ecully.  Fleurit  en  Avril 
Vivace. 

A nemone  sylvestris , alba  , major.  C.  Bauh.  pin.  17G.  Tourn,  177. 
Anémone  ter  lia.  Malth.  A nemone  sy  lues  tris , prima.  Clus.  hist.  T • 
>ag.  ^44*  Dod.  pempt.  4^4*  fig-  4*  Lob.  icon.  24°*  fig»  Hist.  Lugd. 
3.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag,  411.  fig.  1. 

Obs.  Matthiole  a publié  la  première  figure  de  cette  plante  , qui  a 
été  copiée  par  Lobel  et  Dalechamp.  Elle  est  bonne , mais  ne  vaut  pas 
celle  de  l’Ecluse. 

I25i.  L’Anemonesylvie,  A nemone  nemorosa,  L.  A tige  desixpour.es; 
«impie  , terminée  par  une  collerette  de  cinq  feuilles  , découpées  profon- 
dément -,  k feuilles  radicales  , ailées  ; k pinnoles  découpées,  un  pédon- 
cule terminal  k une  fleur  de  six  pétales  blancs  ou  roses , lancéolés  ; k 
semences  aigues.  Daus  les  bois  k Ecully  et  h Oullins.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace. 

Ranunculus  phragmiles , pnrpureus  , vernus.  J.  Bauh.  3.  pag.  4*3» 
Anémone  nemorosa , flore  majore  ex  purpura  rubente.  C.  Bauh.  pin. 
1 76.  Ranunculus  nemorosus  , purpureus.  Tabero.  icon.  45.  Ranuncu - 
lus  nemorosus , ex  mbro-purpurcus  cjusdern.  var.  ltanunculus  phragmiles p 
albus  , vernus  , J.  Baun.  3.  pag.  412.  Anemone  nemorosa , flore  ma — 
jore  candiilo.  C.  Bauh.  pin.  176.  Jlanunculus  sylvarum.  Clus.  hist* 
a47»  C.  Bauh.  pin.  cite  Ranunculus  parvus . Dod.  pour  Ra/iuncuR 
auajtwn  genus.  Fuchs.  161.  Dod.  pempt.  435.  fig.  2.  Lob.  icon.  673* 
ng.  2.  Hist.  Lugd.  847.  fig.  i.  pag.  io3o.  fig.  2.  Tonrnefort. 

J.  Obs.  Six  , sept  ou  nuit  pétablcs  dans  chaque  fleur  , blancs  otf 
roses.  Les  variétés  sont  , i.°  k feuilles  de  la  collerette  plus  courtes, 
rougeâtres , a lobes  plus  durs  , linaires  ; 2.0  k fleurs  pleines  ; dans  la 
centre  de  la  collerette , une  fleur  assise  on  sans  pédoncule  , à quarante 
pétales  ; les  inférieurs  lancéolés  , disséqués  au  sommet , verdâtres  ; les 
intérieurs  linaires  , blanchâtres;  un  petit  nombre  d’étamines,  six  ; les 
germes  nombreux.  Trouvé  le  long  du  Niémen  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rit au  commencement  de  Mai. 

II.  Obs.  La  première  figure  pour  cette  espèce  est  celle  de  Bruns— 
feld  2.  pag.  84.  sous  le  nom  de  Sanicula  minor  quibusdam  ; mais  la 
meilleure  est  celle  de  Dodoè'ns  , qui  a été  aussi  employée  par  l’Ecluse. 

I2Ô2.  L’ Anemone-Renoncule , Anemone  ranunculotaes  , L.  A. 
feuilles  radicales  , pinnées  ; k folioles  découpées;  k tige  terminée  par 
une  collerette  de  feuilles  profondément  incisées  en  cinq  lobes  ; du  cen- 
tre de  la  collerette  s’élèvent  on  ou  deux  pédunculcs  portant  chacun 
une  fleur  de  cinq  pétales  jaunes  , arrondis  ; k semonces  aigues  , recour- 
bées , lisses.  A Ecully  , clans  les  bois.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 
Ranunculus  nemorosus , lutcus.  G.  Bauh.  pin.  178.  Ranunculus^ 
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phragmifes  luteus  , neniorosùs.  J.  Bauh.  3.  pag.  f\  1 3.  ISethorosus  Jfa — 
' nuncutus  luieus.  Lob.  icon.  6"4-  Fucbs.  162.  Hist.  Lugd.  io3o.  fig.  3. 
D<d.  pempt.  485.  Cette  plante  vient  dans  le  parc  de  l’abbaye  de  Cliar<- 
rone.  Tournelort. 

I.  Obs . Le  nombre  des  pétales  n’est  pas  constant  ; nous  en  avo*ns 

* souvent  trouve  sept  ou  huit  dans  chaque  fleur. 

II.  Obs.  Nous  devons  k Fuclis  la  première  et  une  des  meilleures 

* figures  de  cette  plante  *,  elle  a servi  de  modèle  a celles  de  ses  succes- 
seurs. 


Fig.  38J. 


i *253.  L'Anémone  des  couronnes.  Anémone  coron  a lia , L.  A 
feuilles  radicales  ternées  , décomposées  ; à involuerc  ou  collerette 
fcuilïéc.  Cette  espèce  cultivée  dans  nos  jardins  , est  originaire  de  Cons- 
tantinople : elle  fournit  aux  fleuristes  une  foule  de  variétés.  Ses  fleurs 
simples , doubles  ou  pleines  , offrent  des  nuances  innombrables.  On  en 
cultive  de  rouges- foncées  , de  blanches  , de  jaunes  , etc.  Vivace. 

Anémone  îenuifolia  simplici  flore.  C.  Bauh.  pin.  1^4*  Tourn.  279. 
Clus.  hist.  2.  pag. 254»  adv.  2.59.  Voy  ez  les  variétés  énoncées  par  Tour- 
ne fort  , et  les  figures  de  l’Ecluse  , de  Dodoèns  , de  Lol>el , qui  sont 
semblables. 

Obs.  Si  cette  Ancmone  réunissoit  h la  lieauté  de  sesTeuillcs  l’odeur 
« agréable  de  la  rose , elle  tiendront  uuc  des  premières  places  parmi  le* 
plantes  d’agrément. 

1254.  L’Ancmone  Hépatique  , Ane- 
moue  Ilepatica , L.  A racine  portant 
, 'plusieurs  feuilles  pétiolées  , d’abord  ve— 
lyes , ensuite  coriacées  ? k trois  lobes  : k 
tige  radicale,  velue  , herbacée  ; k calice 
de  trois  feuillets  petits , ovales  , conti- 
gus a la  c rollc  , qui  est  de  plusieurs  pé- 
* talcs  de  cinq  k dix  , bleues , rarement 
blanches.  Sur  nos  hautes  montagnes  , 
cultivée  dans  110s  jardins.  Fleurit  en 
Février.  La  culture  rend  la  fleur  pleine , 
et  varie  singulièrement  les  couleurs. 

Pans  la  plénitude  les  étamines  se  chan- 
geut  en  pétales  plus  étroits.  Très  com- 
mune dans  les  bois  , auprès  de  Grodno. 

Ne  se  trouve  autour  de  Lyon  , que  sur 
nos  hautes  montagnes  du  Dauphiné 
et  du  Beaujolais.  Yivare.  Fig.  384* 

Jianutu  nias  tridentatus , ver  nus,  flore 
sunplici.  Tounicf.  286.  Fri  folium  he- 
paticum . C.  Bauh.  pin.  33o.  Hcpati - 
catri  folia.  Clus.  hist.  2.  pag.  247. 

610.  fig.  3.  Dod.  penipt.  579.  fig,  2,  Lob.  icon.  3.  pig.  34. 
fi^.  3.  Hist.  Lugd.  1274.  fig.  1.  Cîinier.  epit.  585.  J.  Bauh.  Hist.  3. 
pag.  3 89.  fig.  ■>.  f'ar.  //or,  plr.no.  Hist.  Lugd.  1374.  fig.  3. 

J.  Obs.  Bronsfeld  a le  premier  luit  graver  cette  plante  so 
d Uepatlrn prima , pag.  190. 

II.  Obs.  Les  nouvelles  feuilles  , les  pétioles  et  les  pédwicules  son 
vidns  ; le  nombre  des  pétales  varie  de  sept  à di  t ; les  variétés  a corolle» 
blanches  et  roses  ne  sont  pas  rares  autour  de  Vilna  ; les  anthères  blan- 
ches ou  roses. 


plante  sous  le  nom 
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1235.1  L’Ancmoue  printanière  , Anemone  nemalis , L.  A fleur 
droite  f blanche  , rose.  La  racine  ligneuse  , ramifiée  ; plusieurs  feuilles 
raiiic.iles , pinnées  ; a pinnulcs  larges , découpées  eu  lobes  ; la  tige 
ntte  , de  demi-pied  , terminée  par  une  collerette  de  feuilles  très-dé- 
coupées , velues  ; une  seule  fleur  pédunrulée , droite  , plus  petite  qua 
celle  de  la  sauvage  , sylrestris  L. , d’abord  blanche  , devenant  rose  ou 
jaunâtre  , h six  pétales  ovales , lancéolés  ; les  semences  plumeuses  , 
soyeuses.  Rare  autour  de  Grodno.  Ne  se  trouve  aux  euvirons  de  Lyon, 
qu’en  Dauphiné. 

PiJsatilla  A pii  folio  , vcrnalis , flore  majore.  C.  Bar,  K.  pin.  157. 
prodr.  94.  Tourn.  284.  Helw.  icon.  10.  Bellcval , tab.  i85. 

Obs.  Cette  espèce  a été  décrite  pour  la  première  fois  par  Gaspard 
Baulrin  , sur  des  individus  cueillis  autour  de  Francfort , sur  l'Oder  t 
par  Flcisscr:  il  lui  donne  une  grande  corolle  blanche, purpurine.  Hel— 
wing  en  a publié  les  premières  figures  qui  différait  peu  de  celles  de 
Bellcval , qui , le  premier  , l’avoit  fait  dessiner. 

r a 56,  L'Anemone  I»  trois  feuilles,  A nemone  trifolia  , L.  A tige 
portant  une  seule  fleur  blanche  ; & feuilles  ternées  ; à folioles  entières  , 
ovales  , dentelées  , h dents  de  scie.  En  France  , autour  de  Paris  , et  en 
Languedoc.  Vivace. 

Anemone  trifolia.  Dod.  pempt.  436-  Lob.  icon.  381.  fig.  1.  Hist. 
Lugd.  84j.  fig.  3.  Anemone  trifolia  , flore  albo.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.413. 

Obs.  Dodoëns  a publié  la  première  fignre  de  celte  espèce  ; elle  est 
très-bonne  -,  aussi  ses  successeurs  l'ont-ils  adoptée.  Jean  Bauhin  , qui  a 
aussi  calqué  sa  figure  sur  celle  de  Dodoè'ns,  regarde  cette  espèce 
comme  une  des  plus  rares  : il  n’a  omis  dans  sa  description  aucun  des 
attributs  qui  peuvent  la  faire  disdngucr. 

1257.  L’Ancmone-Narcis-e  , Anemone  narcissiflora , L.  A fleur» 
en  ombelle  -,  à semences  aplaties  , ovales  , nues.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné et  d'Auvergne.  Vivace. 

Mammcuhis  mnntanus  , hirsutus , humibor , Harcissi flore.  G Bauh. 
pin.  182.  Clus.  hist.  t.pag.  a35.  fig.  t.  et  2.  Bellcv.  tab.  183.  Par» 
Al/‘irut  penUwliyllea  caryophyllata.  Lob.  icon.  696.  fig.  1. 

Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse  sont  très-exactes  ; la  seconde  exprime  la 
variété  velue  ; mais  il  faut  leur  préférer  celle  de  Bellcval  qui  est  carac- 
téristique , offrant  la  fleur  et  les  semences  isolées. 

13.58.  L’Anemone  des  Alpes,  Anemone  Alfiina,  L.  A feuilles  trois 
fois  pinnées  ; à folioles  dentelées  , ît  dents  aiguës  ; celles  de  la  lige  , 
trois  par  trois  réunies  par  la  base , surcomposées  ; à semences  terminées 
par  une  queue  , hérissées  ; .H  fleurs  blanches  , grandes , un  peu  vio-* 
Jettes  , duvetées  en  dehors.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Pulsatilla  flore  albo.  C.  Bauh.  piu.  177.  Lob.  icon.  283.  J.  Bauh, 
hist.  3.  pag.  4 1 o.  Anemone  sylrestris , secunda.  Clus.  hist.  t . pag.  245. 
Hist.  Lugd.  849.  fig.  3. 

Obs.  L’EcIusc  a publié  la  première  bonne  figure  de  cette  espèce  } 
die  a été  adoptée  par  Lobel.  Voyez  aussi  l’excellente  figure  de  Crantz. 
Austr.  pag.  134.  n.°  8.  tab.  3.  fig.  3.  Jean  Bauhin  , qui  a bien-  décrit 
«.lté  plante , n’offre  dans  son  article  qu’une  mauvaise  figure  dit 
JLrehnis  fias  Cuculi. 
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I3?»9.  La  Clématite  des  haies,  C/e- 
ftiatis  Vitalba , L.  Genre  754.  Les  fleurs 
sans  calice,  & plusieurs  pétales;  le  fruit, 
plusieurs  semences  terminées  par  une 
queue.  A tige  grimpante  ; h feuilles 
ailées;  à foii  les  entières,  ou  découpées 
en  cœur,  s'entortillant  en  repliant  leurs 
pétioles  ; les  fleurs  en  fausse  ombelle  , 
h quatre  pétales  secs,  blanchâtres , co- 
riaces ; h semences  ramassées  en  lete  , 
terminées  par  yne  longue  arête  barbue. 

Très-commune  dans  les  liaies  , h la 
Carrettc  et  aux  Brotcaux.  Fleurit  en 
Juillet  et  Août.  Vivace.  Fia.  385. 

Clematilis  sylvcsltis  , latifolia.  C. 

Bauh.  pin.  3oo.  Clematis  latifolia , 
de  mata . J.  Bauh.  a.  pag.  ia5.  A italba. 

Dod.  pempt.  4ü4*  Mnlth.  680.  Lob. 
icon.  036.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  fig.  1. 

D'-doéns  a donné  une  bonne  figure  de 
celle  plante.  Clematilis  sy  Irestris , lali— 
folia  , f b/iis  non  inc i sis . Inslit.  rci  berb. 

Clematis  latifolia  , integia.  J.  lLuli.  3.  pag.  1 q5.  C’c.-t  nue  variété  de 
la  précédente.  On  trouve  sur  le  nicuic  pied  fies  feuilles  découpées  , 
et  d’autres  qui  n’ont  nucuue  découpure  , ainsi  qu’on  peut  le  voir 
Bans  la  figure  de  Fucbs  , qui  l’appelle  Vitu  nigra , Hist.  pag.  97. 
Tourne  fort. 


1.  Obs.  La  figure  de  Dodoens  a été  employée  par  l’Ecluse  cl 
Ijobel  : elle  exprime  la  variété  dont  toutes  les  folioles  sont  dentées, 
Fucbs  a le  premier  publié  la  figure  de  la  variété  û feuilles  non 
iucisécs  ; nous  la  regardons  comme  une  des  meilleures. 


II.  Obs . Les  pétales  , avant  leur  épanouissement  , sont  verts  , 
Velus  ; plusieurs  étamines  h anthères  blanches , droites  , divhées  par  un 
sillon  ; plusieurs  sont  sans  anthères  ; les  nouvelles  feuilles  d’un  vert- 
gai  , molles  ; les  anciennes  d’un  vert-foncé. 

13G0.  La  Clématite-Flammule  , Clematis  Flammula  , L%  A feuilles 
inférieures  piunécs  ; les  supérieures  simples  , lancéolées  , très-entières; 
à tige  grimpante  , ligneuse.  En  Langmdoc.  Fleurit  en  Juillet. 

Clematis  Flammula  , repens.  C.  Bauh.  pin.  3oo.  Dod.  pempt.  4*>4* 
fig.  3.  Lob.  icon.  617.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1171.  fig.  1.  J.  Bauh. 
hist.  3.  pag.  137.  fig.  1. 

Obs.  Dodoens  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce  ; eclle  de 
Lobcl  est  la  même  : elle  exprime  exactement  les  feuilles  inférieures 
et  supérieures  , même  les  courbures  des  pétioles  qui  servent  à entourer 
les  arbrisseaux  voisins  pour  soutenir  la  plante.  Elle  ressemble  beau- 
coup U la  précédente  ; mais  6Cs  fleurs  sont  plus  petites  ; ses  pétales 
étroits , aigus. 
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cl  lionne». 

/%.  387. 


iî6t.  La  Clcmatitc  droite,  C/ewalis 
e rcc ta  ' L.  A lige-  droite  ou  non  , grim- 
pante , comme  dans  plusieurs  autres 
espèces  ; h feuilles  ailées  , folioles 
ovales  , lancéolées  , très-enlières  , très- 
âcres  ; h fleurs  comme  en  ombelle  ter- 
minant la  tige  et  redressée  ; a corolle 
de  quatre  h cinq  pétales  , sans  calice  ; 
à sentences  terminées  par  une  queue. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  \ ivacc. 

-/’  ip.  386. 

flamwula  recta.  C.  Bailli,  pin.  3oo. 

Mattli.  .680.  fig. '3.  Dod.  pempt.  /|o5. 
fig.  1.  Lob.  icon.  657.  fig.  3.  ('lus. 
liist.  1.  pag.  1^4.  6g*  i*  Hist*  Lugd. 

1171. 6g.  a.  Gtnicr.  epit.  G98.  J.  B mit. 
hist.  3.  pag.  137.  6g.  3. 

< Jhsctv . Nous  devons  h Mntthiolc  la 
première  figure  de  celle  espèce , qui  a 
été  perfectionnée  par  Cantérarius  : il 
offre  sur  les  côtés  de  son  dessin  , les 
fleurs  et  les  sentences  isolés.  lies  figures 
de  Lobel  , de  l'Ecluse  , et  de  l)odo,  ns  , 

1 765.  La  Clématite  bleue  , Cl  et n a Lis 
Vitic.eUa , h.  A tige  grimpante  ; à 
feuilles  composées  et  surcomposées;  îi 
folioles  ovales  , comme  lobées  , ou  très- 
entières  ; à fleurs  blettes  ; les  feuilles 
florales  ovales  ; les  pétales  dilatés  vers 
le  haut.  Originaire  d'Espagne  et  d’I- 
lalic.  Dans  les  haiès , cultivée  dans  nos 
jardins.  Elle  offre  la  variété  ît  fleurs 
pleines,  i’ig.  387. 

Clematis  c.œrulea  repens . C.  Batih. 
pin.3oi.  Tou  rit.  39  ^ . Clematis  altéra* 

Glus.  List.  1 . pag.  1 33.  Matlh.  680. 

6g.  1 . Dod.  pempt.  406.  6g.  3.  Lob. 
icon.  636.  fig.  3.  Ili.st.  Lugd.  i43o. 
fig.  3.  Camer.  epit.  696.  J.  B,mb. 
hist.  a.  pag.  138.  fig.  1.  var.  flore 
pleur»  9 J.  Bault.  hist.  3.  pag.  139. 
fig.  1 . 

J.  Obs.  Cette  espèce  est  recherchée 
par  les  Amateurs  ; elle  produit  un  bel 
effet  dans  les  jardins.  Dans  la  variété 
h fleurs  pleines  , les  étamines  se  changent  toutes  en  pétales  , leurs 
fitnmens  se  colorant  et  s'élargissant.  Elle  est  aussi  âcre  et  aussi  caus- 
tique que  les  autres  espèces. 

II.  Obs.  Matthiolc  est  encore  le  premier  qui  ait  fait  connoitre 
cette  Clématite  par  une  assez  bonne  figure  ; celles  île  Dodoéns  , Lobel , 
l'Ecluse  , aussi  lionnes  , sont  semblables.  Caïuéraiius  a ajouté  lu  iicur 
de  grandeur  nature  lie  , simple  et  pleine. 
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1^63.  La  Clématite  à feailles  entières  } Clematis  integri folia , £* 
A tige  droite;  h fini  Ile*  simples  , assises  , ovales  , lancéolées  ; à fleur» 
bfeurs , grandis,  inclinées;  h pétales  coriaces.  Originaire  de  Hongrie*. 
Cultivée  dons  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Clematis  cœrulca , erecta . C.  Bauh.  pin.  3oo.  Lob.  icon.  628.  fig.  ï- 
CIns.  List.  i.  pag.  123.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  x 4^4-  fig*  J-  Bauh.  List.  2* 
pag.  129.  fig.  3.  Barr.  icon.  397. 

/.  Ois.  La  figure  de  Lobcl  , qui  est  la  première  , ne  vaut  pas  celle  de 
LEclnse.  Celle  de  Jean  Bjuhin  diflerc  peu  de  celle  de  l’Ecliiw*  ; maie 
elle  exprime  mieux  les  feuilles;  Bam-lier  a ajouté  sur  les  «ôtés  une 
fleur  <le  grandeur  naturelle , bicu  dessinée  , etdcax  feuilles  isolées. 

1 I.  Ois.  Les  Clématites,  sur-tout  celles  des  haies  , sont  très-âcres  ; elle» 
enflamment  la  peau  , y causent  des  ulcères.  On  a osé  les  prescrire  inté- 
rieurement h très-petite  dose  dans  les  sqnirrcs  , les  ulcères  vénériens  , 
carcinomateux  ; mais  c’est  un  remède  féroce  , qui  ne  peut  être  manié 
avec  avantage  que  par  des  Médecins  sages  et  très-éclairés. 

12(14.  L’Atragène  des  Alpes  , j4tragene  sflpina,  L . Genre  ^53. 
Calice  de  quatre  feuillets;  corolle  de  douze  pétales  inéganx ; semence» 
terminées  par  une  queue  ; h feuilles  radicales  deux  fois  ternées  ; à fo- 
l’.oi'-s  lancéolées , dentelées  ; les  quatre  pétales  extérieurs  lancéolés , très- 
grands  ; les  intérieurs  petits  , en  ovale  renversé.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Clematis  yflpina , Geranii  folio.  C.  Bauh.  pin.  3oo.  prodr.  i35. 
Pîuk.  aîtn.  tab.  84.  fig.  7.  Pon.  Bald.  335.  frg.  1.  J.  Bauh.  hist.  2. 

1 29.  fig,  2.  Beilev.  tab.  1 73.  Moris.  List.  sert.  1 5.  tab.  ullùna . 

J.  Ois.  Plusieurs  tiges  h nœuds , brunes  ; 1»  feuilles  opposées  ; k 
pétioles  hérissés  ; à folioles  inégales,  assises,  lancéolées,  d’un  vert- 
foncé  en  dessus,  d’un  vert  plus  clair  en  dessous;  stipules  obtuses;  pé- 
duncules  axillaires , unillores  ; fleur  penchée  ; calice  bleu  ou  blanc  ; 
les  pétales  bleues. 

II.  Ois.  La  figure  de  Pona , qui  est  la  première  , a été  copiée  ré- 
dnite  par  Jean  Bauhin  ; mais  elle  n’est  pas  comparable  h celle  de  Ri— 
cliicr  de  Belle  val.  Gaspard  Bauhin  , qui  a le  premier  décrit  cette 
plante  de  manière  h la  rcconnoître  meme  en  indiquant  les  pétales  inté- 
rieurs, déclare  l’avoir  reçue  vingt  ans  avant  d’avoir  publié  son  pro— 
ilr  mur  de  Junperninn  , < | ni  l’avoil  cueillie  sur  le  mont  Baldo. 

Ii65.  Le  Pigamon  nain,  Thaiictrum  minus  , L.  Genre  755.  Fleur» 
d"  quatre  h cinq  pétales,  sans  caliec  ; plusieurs  semences  nues  ou  sans 
barbe.  A.  tige  fouillée  vers  la  racine;  h feuilles  composées , deux  ou 
trois  fois  ailées;  H folioles  ovales,  petites  , il  six  Jolies;  à panicule  ou- 
vert ; à fleurs  pendantes  ; à étamines  jaunes.  Dans  les  bois , à Roche- 
Cardon  , it  Franelievillc.  Fleurit  eu  Mai  et  Juin.  Vivace. 

3 hafictrum  minus.  C.  Bauh.  pin.  337-  Thaiictrum  minus  , sive  fin  tôt 
pratensis  genus  minus  , semble  striata.  J.  Bauh.  3.  pag.  487-  3'hatLc— 
tnim  minus.  Dotl.  pempt.  58.  Lob.  icon.  56.  fin.  a.  Hist.  Lugd  1081. 
fig.  i.  La  description  du  Thaiictrum  lemiifo/ium  Cordi , ne  répond 
pas  trop  bien  à l'espèce  dont  nous  parlons  : ect  auteur  dit  que  les  feuille» 
tle  la  .sienne  sont  découpées  en  parties  étroites , et  longues  d’un  pouce. 
Tonrncfort. 

/.  Ohs.  Gesner  a le  premier  figuré  cette  espèce  dans  l’ouvrage  de 
Cordas  Sylva  , obs.  pag.  97  , sous  le  nom  de  Thaiictrum  termi/ntium. 
Mais  , comme  rel  Ouvrage  est  rare  , il  faut  consulter  la  figure  de  1)0- 
doéas  , copiée  par  Lobel , qui  exprime  bien  nos  individus. 
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II.  Obs.  Les  pét»les  verdâtres  avant  leur  épanouissement,  les  éta- 
mines h anthères  perpendiculaires  , assez  longues  , jaunes , traversées 
sur  leur  longueur  par  un  sillon  verdâtre  ; quatre  germes  verts , striés  , 
en  toupie,  style  mil;  stigmate  blanchâtre  , découpé  en  crête;  les  éta- 
mines plus  longues  que  les  filamcns  ; les  feuilles  froissées  entre  les 
doigts  exhalent  une  odeur  nauséabonde  comme  celles  de  Sureau.  Leurs 
folioles  petites  , découpées  au  sommet  en  trois  lobes  très-courts;  l’intei- 
médiaire  h trois  dents. 

1266.  Le  Pigainon  très-fétide,  Thalictrum  fœtidnm , L.  A tige 
très— menue , très- ramifiée  , en  panicule  feuille  ; â feuilles  petites, 
duvetées  , divisées  en  trois  lobes  ; à fleurs  penchées  ; k pétales  velus. 
Plante  très-puante.  En  Suisse  et  en  Languedoc.  Vivace. 

2’halicfrum  minimum , Jœtidissimum,  C.  Ban  h.  pin.  33^.  prodr. 

1 4y-  J*  Bauh.  hist.  3.  pag.  4^8*  Moris.  bist.  3.  pag.  3a5.  sect.  9. 
tab.  20.  fig.  i3.  Pluk.  alm.  367.  tab.  G5.  fig.  4- 

Obs . Les  frères  Bauliin  Font  décrit,  sans  ajouter  la  figure  , assez 
exactement  pour  la  faire  rcconnoître. 

1 267.  Le  Pigamon  jaune,  2 halictrum  flarum  y L.  A tige  sillonnée, 
fouillée;  à fleurs  en  panicule  très-composé , droit;  h corolle  de  quatre 
pétales  jaunes;  à feuilles  trois  fois  ailées,  droites;  les  folioles  orales,  à 
trois  lobes  aigus.  1km*»  les  prés  humides  des  lies  du  Rhône,  à la  Ferran- 
dière  , h Roche- Gardon.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

2 halictrum  menus , siliqud  angulnsd , an  striaùi.  C.  Batih.  pin.  33(5. 
Thalictrum  ni  gnns , eau  le  et  semine  striata.  J.  Bauli.  3.  pag.  486. 
2 halictrum  magnum.  Dod.  pempt.  58.  Lob.  icon.  2.  pag.  5G.  fig.  ï. 
Hi»t.  Litgd.  ïo8o.  fig.  2.  Il  semble  que  Péna  et  Lobcl  aient  confondu 
cette  plante  avec  Je  2 halictrum  minus  pin.  ; car  ils  citent  la  Muta  pra- 
tensis  y tenuifolia  , 1 halictrum  tenui folium  (Jordi , pour  synonymes 
de  leur  Muta  pratensis , qui  est  la  plante  dont  nous  parlons.  Gesner  , 
liort.  277,  l’a  appelée  aussi  Muta  pratensis , et  dit  qu’elle  vient  dans 
1rs  prairies  autour  de  Paris;  mais  il  s’est  trompé  , quand  il  a cru  que  scs 
fleurs  étoient  sans  feuilles  : il  est  vrai  qu’elles  tombent  si  prompte- 
ment , que  l’on  a de  la  peine  à les  observer.  Pour  ce  qui  est  de  la  dVfcrf- 
fraga  lutca  du  même  auteur  , il  assure  qu’elle  est  de  même  genre  que 
la  Muta  pratensis  y ainsi  que  le  2 halictrum  : voilà  pourquoi  il  y a ap- 
parence que  ce  sont  de  différentes  espèces  du  même  genre  , quoique 
G.  Bjuhin  n’en  ait  fait  qu’une  même  espèce.  Cet  auteur  a confondu  la 
Muta  sy  lues  tris  Ccesalp.  371  , avec  notre  2 halictrum  ; mais  il  paroît  , 
par  la  description  de  Césalpin  , qu’il  a parlé  plutôt  du  Thalictrum 
montanum  , album  , pin.  Tourne  fort. 

Obs.  Nous  devons  k Dodocos  la  première  et  la  meilleure  figure  de 
cette  espèce  ; clic  a été  adoptée  par  Lobel. 

1 2G8.  Le  Pigauion  luisant,  J halictrum  lucidum  , L.  A tige  fenilléc  , 
sillonnée  , à feuilles  li  on  ires , épaisses  , comme  succulentes.  A Paris  , 
en  Bourgogne.  Vivace. 

2 halictrum  minus  , allenrm  Parisicnsiurn , foliis  crassi  >ribus  et  ///— 
ctdis.  II.  R.  Par.  2 halictrum  V , vel pratensc  1.  Clus.  hist.  23 La 
description  du  Thalictrum  tenuifolium  , Gord.  bist.  97,  répond  assez 
Lien  h cette  plante  : cllese  trouve  dans  les  prairies  de  Palaiseau.  Tournef. 

Obs.  C’est  le  2 'ha/ictmrn  minus  lucidum  Libanotidis  , Comnariœ 
fctiis  de  Pluk.  tab.  G5.  fig.  5.  Il  ressemble  tellement  «U  minus } que 
fou  est  tenté  de  le  regarder  comme  une  simple  variété. 
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1269.  Le  Pigamonà  folioles  étroites  , Thalictrurn  angustijohum , Z,. 
A folioles  Hiiaires  ; à fleurs  blanches.  La  tige  droite  , striée  ; Ica 
feuilles  pinnées  ; à folioles  linaires  , très-entières  ; le  fruit  , cinq  & 
six  semences  striées.  Très-Commun  dans  les  prés,  près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve,  autour  de  Lyon,  que  dans  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Ihalictmm  prn tense  , angustissimo  folio . G.  Bauli.  pin.  33^. 
prodr.  i/|6.  fig.  1.  Piuk.  tab.  65.  fig.  6. 

Obs.  Nous  devons  a Gaspard  Bauhin  une  excellente  figure  carac- 
téristique de  cette  espèce  , les  fleurs  et  le  fruit  étant  gravés  isolés  ; 
sa  description  est  assez  complète,  et  offre  tous  les  attributs  distinctif*; 
mais  les  pétales  nç  sont  pas  énoncés. 

1270.  Le  pigamon  h feuilles  d’Ancolie  , Thulictrum  aquilegifo - 
lium  , L.  folioles  grandes  , arrondies , trilobées  ; à étamines  purpu- 
rines. La  tige  haute  de  trois  pieds,  ronde  , h peine  striée  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées  , étalées  , glauques  -,  îl  folioles  à trois  lobes  obtus  , 
l'intermédiaire  à trois  dents;  les  stipules  grandes  , ovales;  les  fleur* 
en  pan  ir  nie  aplati , en  ombelles  ; les  pétales  assez  grands  , purpurins  ; 
environ  cinquante  étamines  , longues  , vacillantes  ; douze  grandes  se- 
mences ou  capsules  péliolées , ailées.  Très-commim  dans  Ls  lx>is  , 
près  de  Grodno.  Ne  sc  trouve  autour  de  Lyon , que  sur  nos  hautes 
montagnes  , h Pilât.  Fleurit  en  Juin. 

2'halctrum  S/tpmum  , sfquibgi foliis , florum  staminibus  purpuras — 
centibus.  Tourn.  270.  Thalictrwn  majtis  ,jlornm  staminibus  pu r Du- 
ras c et  ilibus.  G.  B mil.  pin.  337.  Thalictrurn  magnum  , quarlum.  L'od. 
pempt.  58.  J.  Bauh.  bist.  3.  png.  487.  fig*  3* 

Obs.  Dodoèns  et  l'Ecluse  ont  signalé  éette  espèce  sans  en  présenter 
la  figure.  Jean  Bmhin  l’a  décrite  sous  le  nom  de  lhalictmfh  majns  , 
J'olliculis  angulosis  , caijc  lœvi  ; sa  description  et  sa  figure  suffisent 
pour  la  faire  rcconnoîlre  : c’e  t le  Thalictnun  nigntrn  de  Gesner  , 
qui  en  a publié  la  première  figure  dans  l’ouvrage  de  Cordas  , Sylv. 
olis.  pag.  97. 

1571.  Le  Trolle  d’Europe,  TroUius 
Europœus  , L.  Genre  757.  Corolle  sans 
calice  , formée  par  quatorze  pétales  ; 
miciliers  linaires  ; fruit  , plusieurs  cap- 
sules ovales  , à plusieurs  semences  ; à 
tige  portant  au  sommet  une  seule  fleur 
grande  , jaune  , il  pétales  ramassés  en 
boule  ; h feuilles  palmées  , h cinq  lobes 
incisés.  Dix  îi  douze  languettes  inha- 
lées constituent  le  miellier.  Cette  plante, 
par  la  grandeur  de  sa  fleur  de  couleur 
d’or  , produit  un  bel  effet  daus  les  prai- 
ries de  nos  montagnes.  Très-commun 
dans  les  Lois  , près  de  Grodno.  Ne  se 
trouve  autour  ne  Lvon  , que  sur  nos 
hautes  montagnes,  et  à PierroSurbautc. 

Fleurit  cri  Juin.  Vivace.  Tig.  388. 

Jiannnculus  rnontanus^  Aconilï  folio , 
flore  gls>boso.  C.  Buuh.  pin.  182.  /ta- 
nuncu/us  flore  gluboso.  Dod.  pempt. 

43o.  Matih.  4"9*  %•  a*  Lob.  icon.  675. 
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iî"3.  L’Adonis  d'été,  Adoras  ces-  Fig.  3g8.( 

tivalis  , L.  A fleurs  de  cinq  pétales  , 
rouges  , pourpres  ; h fruit  ovale  ; à 
tige  peu  élevée  , grêle  , foiblc  ; Il  feuil- 
les découpées,  très-menues.  Le  nom- 
bre des  pétries  varie  de  cinq  il  huit. 

Originaire  des  provinces  méridiona- 
les. Cultivé  dans  nos  jardins  d'où 
elle  s’échappe  quelquefois  dans  uos 
champs.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Fig.  390. 

Jiununculus  arvensis  , foliis  Clia- 
mœ—Meli  , flore  phceniico.  Instit.  rei 
herbar.  291 . Ihnmncuhis  Jo/iis  An- 
tkemidis  , floribus  mbit  un  dis  et  splen- 
de/itibus.  Cæsalp.  5,(6.  Adonis.  Maltli. 

906.  Adonis  sylvestris  .flore  pheeni— 
ceo  , ejusque  foliis  longioribus.  C. 

Bauh.  pin.  178.  Histor.  Lugd.  970. 
fig.  1.  Matth.  65o.  fig.  2.  Cam.  epit. 

6/j 8.  Cette  piaule  se  trouve  autour  de 

la  Salpétrière  , dans  les  champs , et  

autour  de  Bellevillo.  Ranunculus  arvensis  , foliis  Chamœ-iilcli , flore 
cilrino . Instit.  rei  herbar.  Tournefort. 

Obs.  Tragus  a le  premier  signalé  et  figuré  cette  espèce  sous  le 
nom  A'Anemone  agrestis , pag.  1 18  , mais  sa  figure  est  mauvaise. 

1274*  L’Adonis  d’automne  , Adonis  aulumnalts , L.  A fleurs  ter- 
minales , de  huit  pétales  , solitaires  , assez  petites  , d’un  rougc-foucé  et 
très-vif  ; îi  feuillets  du  calice  arrondis  , rouge  A très  ; h fruit  comme 
cylindrique.  Dans  nos  provinces  méridionales,  en  Dauphiné  , près 
de  Valence.  Cultivé  dans  nos  Jardins.  A peine  distingué  du  prin- 
tanier. Vivace. 

Ranunculus  arvensis  , foliis  Chamcc-Meli  flore  minore , atrorubente.  ' 
Instit.  rei  herbar.  Adonis  hortensis , flore  minore , atrorubente. 
C.  Bauh.  pin.  178.  Adonis  vulgù  , aliis  Eranthcmum.  ,T.  Bauh.  3. 
pag.  125.  Eranthemum.  Dod.  pempt.  260.  Lob.  icon.  283.  fig.  2. 
Clus.  liist,  1.  pag.  333.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  863.  fig.  2.  pag.  iG38. 
fig.  r.  Barr.  icon.  1170. 

4275.  L’Adonis-Tulipier,  Adonis  A/iennina  , L.,  est  très-com- 
mun  aux  Pyrénées , dans  la  vallée  d’Eines.  11  est  trcs-rcmarquable 
par  la  grandeur  de  la  corolle  , qui  est  jaune  , à dix  pétales  : sa 
tige  s’élève  peu.  Il  se  rapproche  du  printanier. 

Ranunculus  fœniculaceis  foliis  , hurndior  , taule  geniculalo  ; flore 
magno.  Tourn.  291.  Eelleborus  niger  , ferulaceus  , eaitle genicidato ; 
flore  magno  Tulipce  rninoris  instar.  Mcntz.  pug.  tab.  3. 

Obs.  Mcntzel  a le  premier  isolé  , par  une  bonne  figure , cette 
espèce  confondue  auparavant  avec  le  vemalis. 

1276.  La  Renoncule  grande-Douve  , Ranunculus  Lingua  , L.  Genre 
757.  Calice  de  cinq  feuillets  ; corolle  de  cinq  pétales  , h miellier  sur 
l'onglet;  plusieurs  semences  nues  ; ù tige  droite  , haute  de  trois  pieds , 
Un  peu  velue  ; ù feuille»  lancéolées  , fort  longues  , légèrement  dentées  j 
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il  flettrs  grandes,  terminales,  d’un  beau  jaune.  Dans  les  fossés  aquati- 
ques des  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Ranunculus  longifo/ius  , palustris  , major.  C.  Bauh.  pin.  180.  JFLa- 
nunculus  tango  folio , maximus  , Lingua  Pb/iii.  J.  Bauh.  3.  app.  8G5. 
Ranunculus  lanceatus , wajor.  Tabern.  icon.  48.  Cette  plante  croit  à 
Ruel . autour  de  l’étang  du  bois , et  h Montmorency,  au  bout  de  l’étang 
du  côté  qui  est  opposé  b la  chaussée.  Tourncfort. 

Obs.  C'est  le  Ranunmlus  Lingua  Plinii  de  DalccTÎamp.  Hist.  Ltigd. 
pag.  1037.  Quelques-uns,  comme  Gaspard  Bauhin  et  Haller , ont 
soupçonné  qu’il  falloit  aussi  ramener  à cette  espece  le  Ranunculus 
fihernii  eus  Myconi.  Hist.  Lugd.  io36.  Les  deux  meilleures  figures  sont 
celles  de  Tabernzmontanus  et  de  Jean  Bauhin. 

1077.  La  Renoncule  petile-Douve  , Ranunculus  Flammula , £,.  A 
tige  basse  , lisse  , inclinée  ; a feuilles  ovales , lancéolées , très-entières  ; 
à fleurs  terminales  , jaunes , petites.  Dans  les  prairies  humides  des  Bro- 
teanx  , et  à Villeurbane.  Fleurit  en  Juillet.  V ivace. 

Ranuncuhis  Imgifolius , palustris , minor.  C.  Bauh.  pin.  180.  Ra~ 
nuncidus  longif  tint , aliis  Flammula.  J.  Bauh,  3.  app.  864.  Flammula 
Ranunculus.  Dod,  pempt.  480.  Lob.  icon.  670.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
to35.  fig.  a.  Far.  foliis  serratis.  Dod.  pempt.  43a.  fig.  a.  Lob.  icon. 
670.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  io4a.  fig.  1.  La  Douve.  Gaspard  Bauhin 
rapporte  il  cette  espèce  celle  que  Cordus  a nommée  Ranunculi  species 
duodecima  ; mais  Jeau  Bauhin  a raison  de  croire  que  la  plante  d« 
Cordus  est  plutôt  le  Ranunculus  longifolius , palustris , major.  C.  Banli. 
pin.,  puisque  Cordus  en  a comparé  les  feuilles  à celles  du  Laurier.  Ju 
ne  crois  pas  non  pins  que  la  nôtre  soit  le  Ranunculus  aquaticus^amopla- 
topkyl/os  major  '1  liai,  comme  veut  Gaspard  Bauhin;  car  Thaliusditque 
celte  espèce  a les  fleurs  plus  grandes  que  les  autres  : si  l’on  en  examine 
bien  la  description  , cette  espèce  ne  paroît  guère  différente  de  celle  que 
cet  auteur  décrit  sous  le  nom  de  Ranunculus  platophy/los  ; peut-être 
qu’il  a fait  deux  descriptions  de  la  même  plante.  Quoi  qn’il  en  soit 
la  Douve  répond  beaucoup  mieux  h la  description  du  Ranunculus 
amoplatopliyllos  minor  Thalii.  Il  ne  faut  pas  distinguer  cette  espèce  de 
celle  que  Gaspard  Bauhin  appelle  Ranunculus  palustris  , serra/us  ; car 
outre  que  Jean  Bauhin  a remarqué  sur  la  même  plante  des  feuilles, 
dentelées  en  scie , et  d’autres  sans  aucune  découpure  , je  n’en  ai  jamais 
vu  de  pied  sur  lequel  il  n’y  ait  quelque  feuille  crénelée.  Jean  Bauhin 
a cru  que  la  Douve  étoit  trois  fois  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon 
r .“  sous  le  nom  de  Ranunculus  flammeus  , ac/uaticus  , angustifolius  ' 
Lob.;  a.®  sous  celui  de  Flammula  aquatica  ; 3.°  sous  l 'Ilyitr  ’piper 
lanceolatum  ; mais  l’on  peut  justifier  aisément  l’auteur  de  cette  Histoire. 
Les  deux  premières  figures  représentent  la  même  plante  sans  décou- 
pure et  avec  quelques  découpures , telles  qu’on  les  trouve  dans  la 
plupart  des  antres  auteurs  : pour  C flfdmpiper  lanceolatum  , il  n’y  a. 
que  le  nom  <1  ' Hydropiper  qui  favorise  la  pensée  de  Jean  Bauhin  ; ,.ur 
on  insinue  dans  la  description  , que  c’est  le  Ranunculus  pumilus  , gra- 
mineis  J'oliis , Adv.  , et  la  figure  n'en  est  pas  différente  , mais  l'au- 
teur de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  s’est  trempé , lorsqu’il  a assuré 
que  cette  espèce  a la  tige  carrée.  Sclrwcuckfeltins  n’a  pas  trop  bien 
ëounu  la  Douve,  Jean  Bauhin.  l’accuse  , avec  raison  , d'avoir  fait  deux 
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grandes  fautes  -,  i.°  il  a pris  la  Lingua  Plinii  Lugd.  pour  le  Jlarnm — 
culus flammcus  , minor  , et  c’est  le  Raiumculus  longtjolîus , palustris  , 
major,  C.  Ikiuli.  piu.  ; 2.°  il  a pris  la  Lingua  major  Lugd.  pour  le 
Ranunculus  Jiammeus  , angust'îj'olius  , serra  tus  ; et  la  plante  dont 
parle  l’auteur  de  l’Histoire  îles  Plantes  de  Lyon  , est  une  espèce  de  Ja- 
cobèe  que  Gaspard  Bauhin  a nommée  Cony  za  palus  tris  , serra  tifo  lia.  Au 
reste  , la  Douve  , suivant  ce  qu’en  disent  Péna  , Lohcl  , Dodocus  , 
Sehwenckfeitius  , cause  f inflammation  dans  les  entrailles  des  brebis 
qui  en  mangent  ) et  les  fait  mourir  : voilà  pourquoi  les  bergers  qui 
mènent  paître  les  troupeaux  dans  les  prairies , évitent  avec  soin  les 
endroits  où  elle  se  trouve.  Tournefort. 

I.  Obs.  Les  feuilles  sont  quelquefois  dentées. 

il.  Obs . Les  deux  meilleures  figures  sont  celles  de  Dodoëns  adop- 
tées par  Lobcl.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  différente,  offrant  Tes 
feuilles  inférieures  plus  courtes  , plfts  larges.  C’est  le  Ranunculi  duo - 
décima  species  Cordi , liist.  pag.  121  , avec  une  figure  de  Gesner. 

1278.  La  Renoncule  douce,  Ranunculus  auricornus , L.  A feuilles 
radicales  ré  ni  for  mes , crénelées  ou  incisées  ; celles  de  la  lige  linaires  , 
digitées  ; à tige  portant  plusieurs  Heurs  \ à Heurs  jaunes  dont  les  pétales 
sont  plus  courts  que  le  calice.  Dans  les  bois  de  nos  montagnes , à Saint- 
Gciinaiu.  Fleurit  eu  Mai.  Vivace. 

Ranunculus  nemorosus , vel  syiaaticus  , folio  rotundo.  C.  Banh.  pin. 
178.  Tourn.  q85.  Ranunculus  prirnus  , syluestris.  Hist.  Lugd.  1028* 
Jia/uiculus  auricomus . Lob.  icou.  6G9.  Ranunculus  rolundifolius , ver- 
nus  , syb’uticus.  J.  Bauh.  hist.  3.  app.  857. 

I.  Obs.  La  figure  do  Fuchs  sous  le  nom  de  Ranunculi  prima  spe~ 
des , pag.  i56 , quoique  la  première  est  une  des  meilleures. 

il.  Obs.  Si  on  ouvre  les  calices  avant  l'épanouissement  de  la  fleur, 
on  trouve  les  pétales  tellement  collés  sur  les  parois  internes  des  feuillets 
du  calice  , qu’il  est  très-difficile  de  les  en  séparer  avec  la  pointe  d’une 
aiguille  ; mais  après  l’épanouissement,  la  dessication  les  décolle  l’une 
«près  l'autre. 

1279.  lia  Renoncule  couchée  , Ranunculus  replans  , L.  A tige  ram- 
pante , jetant  de  ses  nœuds  inférieurs  des  radicules  ; à feuilles  linaires  y 
Si  péduncules  uniHorcs  ; à fleurs  petites  ; à corolles  d’un  jaune-doré  , 
brillantes.  Je  crois  que  Haller  a eu  raison  de  ne  la  regarder  que  comme 
une  variété  du  Flammula  ; car  l'ayant  suivie  jour  par  jour  , du  coin— 
tueuceineut  de  Mai  jusqu’à  la  fin  de  Juin  , je  l’ai  vu  acquérir  peu  à 
pou  tous  les  attributs  caractéristiques  du  Flammula.  Assez  commune 
dans  les  marcs , près  de  Grodno.  Trouvée  près  de  Lyon  , dans  les  ter- 
rains bourbeux  des  Rroieaux-Mognat , et  dans  les  saulées  d’Oullins. 
Fleurit  en  Juin. 

Ranunculus  repensy  gramineis  foliis^  è singufis  geniculis  radiées  a gens» 
Amni.  Ruth.  80.  tab.  i3.  fig.  1.  Flor.  Lapp.  tab.  3.  fig.  5. 

Obs.  Nos  individus  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  qui  ont  servi 
de  modèle  aux  figures  de  Linné  et  d'Amman  ; ils  se  rapprochent 
davantage  pour  la  grandeur  des  feuilles  du  Ranunculus  Flammula  ; tuais 
leur  tige  est  rampante  , jetant  des  radicales  des  nœuds  inférieurs. 

i • 1*8»^ 
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Fig.  3qi. 


knflo.  La  Renoncule-Figuière  , Itu- 
ntiiiculas  l'initia , L.  A feuillus  pétio- 
lées , en  cceur,  entières,  ou  angulcu- 
leuscs  ; h pédunculcs  uniflores  ; h calice 
de  trois  feuillets , plus  de  cinq  pétales 
jaunes.  Très-commune  dans  les  près, 
les  pâturages  humides  aux  Broleaux , et 
à I’ontanière.  Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

Vivace.  Fig.  3t)i . 

Üamincuius  præcnx , rolundfolius  , 
granulatd  radice.  Mor.  liist.  446-  Che- 
Hdonia  rolwidifolia , minor.  C.  Bauh. 
piu.3o3.  Scrophu/uria  minor,  sire  Che- 
lidonium  minus  vidgu  dictum.  J.  Bauh. 

3.  pag.  468.  L'auteur  de  l’Histoire  des 
Plantes  de  Lyon  est  le  premier  qui  a 
rangé  celte  plante  sous  les  Renoncules  ; 
il  l'appelle  Hanunculus  latifolius , Hi  t. 

Lugd.t  o3G;mais  il  semble  qti’ilait  plutôt 
fait  graver  l’espèce  U lleur  doublé  , que 
Camérârius  Horl.  appelle  Chelidomum 
minus  , flore  pleno.  Cette  plante  est 

d’un  goût  d’herbe  , et  l’on  ti’y  découvre  point  d’acrimonie  ; ell 
vient  pas  le  long  des  eaux,  ni  autour  des  étangs:  ainsi  Fuchs  , liist., 
366 , n’a  pas  eu  raison  de  dire  qu’on  ne  pouvoit  pas  nier  sans  impu- 
dence , que  ce  île  fut  la  petite  Chélidoine  dont  parle  Dioscoride  ,liv.  it 
chap.  1 74 - La  figure  de  Dodoè'ns  est  préférable  â celle  de  Tabemæinon— 
Janus,  laquelle  a les  tiges  trop  hranchues  : on  estime  les  racines  do 
Cette  plante  pour  lis  hémorroïdes.  Sylvaticus  les  faisoit  manger  ; Do— 
doè'ns  I a. sinon  ces  parties  avec  le  suc  mélé  avec  du  vin , ou  avec  l’urine, 
du  malade.  Tragus  làisoit  grand  cas  de  la  poudre  , du  suc  , et  de  l'eau, 
distillée  de  toute  la  plante  ; il  la  louoit  extrêmement  pour  les  ulccrea, 
qui  viennent  au  fondement,  pour  le  lie  et  pour  les  crêtes.  Césalpin  et, 
plusieurs  autres  ont  assuré  qu  elle  est  bonne  pour  les  écrouelles  , et. 
c’est  pour , cela  qu’on  l’a  nommée  Ficaria  et  Scropluiluria  minor u. 
Toumefort. 

I.  Obs.  Les  filamens  inégaux  : j’en  trouve  plusieurs  sans  anthères  r 
déjà  aplatis  comme  des  pétales  ; le  nombre  des  pétales  varie  de  8 à i a ; 
j’oliservc  dans  quelques  individus  cinq  folioles  aux  calices  qui  n’en  of- 
frent communément  que  trois  ; souvent  deux  pétales  adhèrent  par. 
leurs  onglets  ; les  feuilles  varient  beaucoup,  pour  la  forme  ; elles  sont 
quelquefois  comme  palmées  on  très-entières  , arrondies  , ou  alongécs^ 
anguleuses  ou  simplement  dentées.  Dans  les  premiers  temps  de  la  végé- 
tation, les  bulbules  des  racines  sont  dures,  solides,  succulentes;  à pulpe 
très-blanche  -,  elles  deviennent  peu  a peu  vides,  molles,  flasques  ; outre 
ces  bulbules,  on  en  trouve  souvent  d’analogues  aux  aisselles  des. 
feuilles. 

II.  Obs.  C’est  le  Ficaria  de  Brunsftdd  i.  pag.  oiü.  Le  Chelidonium 
minus  de  Fuchs.  Leurs  figures  premières  , quoique  différentes  , sont 
très-bonnes  ; elles  ont  servi  de  modèle  à leurs  successeurs  : celles  de 
ftlatthioie  et  de  Camérarius  offrent  la  variété  îi  feuilles  très-entières  ^ 
«longées  ; à fleurs  polypétales  : elles  ne  valent  pas  celle  de  Fuch*» 
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I^ts  figures  de  Dodoëns  et  de  Lobe! , cji:i  sont  semblables  , préseul 
trois  individus  trop  réduits , et  les  variétés  des  formes , des  bulbe» 
racine».  • 

n8i.  La  Renoncule  !»  feuilles  de  Linioselle,  lianuncidus  nodiftorus r 
h.  A feuilles  pétiol  -es  , ovales  ; U fleurs  assises.  Dans  les  terrains  ma— 
técageux  , autour  de  Paris. 

Ranunculus  Parisiensis  , pusilùis , PlantaginelUe  folio.  Vaill.  act. 
Par.  1519-  pag.  Sa.  tab.  4-  fig-  4- 

I.  Obs.  Celte  petite  plante  offre  en  effet  des  feuilles  semblables  A 
celles  du  Limosella  aqualica  ; scs  racines  sont  chevelues , très-nom- 
breuses ; sa  lige  haute  de  cinq  il  six  pouces  , est  ramifiée.  Ses  fleurs 
naissent  assises  aux  nœuds  des  ramifications  et  aux  aisselles  des  feuilles  i, 
clics  sont  jaunes  , petites. 

II.  Obs.  La  figure  citée  de  Vaillant  est  parfaite.  Cet  auteur  a Io 
premier  décrit  et  figuré  cette  espèce.  Cependant  Pctivcr  son  contem- 
porain l’avoit  aussi  fait  graver  dans  sou  Ga-ophy Uaciwn  , Uh.  a5, 
fig  4 ; mais  cette  figure  ne  peut  être  comparée  it  celle  de  Vaillant. 

1382.  La  Renoncule  vénéneuse  , Fig.  393. 

Xanunculus  Thora.  A tige  peu  éle- 
vée , portant  deux  feuilles,  assises, 
taillées  en  rein  , crénelées  , lisses  , 
terminée  à son  sommet  par  une  ou 
deux  fleurs  jaunes  , au -dessous  des- 
quelles sc  trouve  une  bractée  décou- 
pée en  trois  ou  quatre  lobes.  Le 
suc  de  cette  plante  est  âcre  , caus- 
tique. Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Vivace.  Fig.  3go. 

Aennitum  pardalianches  primum  , 
seu  Thnra  major.  C.  Bauh.  pin.  184. 
sp.  1.  Pseudo -A non itum  pardalian- 
ches. Matth.  Fotinmm  exortn  , situ  et 
numéro  variai  : enascilur  ettirn  uno 
folio  , duobus  , idquc  vel  statua  à ra- 
diée , vel  mtllo  à radice , setl  in  eau/e 
duobus  majusculis  , vel  tribus  , vel 
quatuor , vel  quinque  ad  summum  : 
bine  TabernœmottTanus  fœminam 

quatuor , marem  duobus  foliis  magriis  ' " » * 'Hv  'il  *'"'’ 
pingit.  C.  Bauh.  pin.  Matth.  506.  fig.  3.  Lob.  icon.  604.  fig.  f. 
Clus.  liist.  33g.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1 789.  fig.  1.  J.  liauli.  hist.  3. 
pag.  65o.  fig.  1 . var  minor.  Matth.  71*7.  fig.  1 . Dod.  pempt.  443» 
lig.  1.  Clus.  hist.  1.  pag.  239.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1738.  fig.  3.  Camer. 
epit.  825. 

Observ.  Cette  espèce  a un  port  si  prononcé , que  toutes  les  figure* 
citées 'suffisent  pour  la  faire  reconnoître.  Nous  devons  la  première  3l 
Gcsner.  Celle  de  Dalechamp  , pag.  1738,  sous  le  nom  de  Limeum 
pardalianches  genus  , uno  tantùrn  folio  , est  une  des  meilleures.  Voycx 
la  savante  Dissertation  de  Gestter,  de  Aconito  primo  Dioscoridis  asse- 
veratia , pag,  4 * qui  présente  deux  bonnes  figures  uv  cette  espèce  f 
«jui  mit  été  copiées  par  tous  scs  successeurs, 
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17.83.  In  Renoncule  île  Cassnbie  , Jtammculus  Cassubiats , L.  A. 
feuilles  radicales  , réniformes  , entières.  Commune  dans  les  bois  , près 
de  Grcxluo.  Fleurit  en  Mai. 

Ois.  La  racine  composée  d’une  foule  de  radicules  blanches , fili- 
formes, simples  ; la  lige  haute  d'une  coudée  , divisée  vers  le  haut  eu 
deux  rameaux  opposés  , enflée  sous  la  division  ; les  feuilles  radicales, 
h long  pétiole  , taillées  en  rein  , arrondies  , crénelées  ; plusieurs  fleurs  ; 
les  pétales  jaunes.  C’est  la  lianunculus  acoritifoÏMJ , Jblio-rotundo  ad 
radiant  prcestolante , Loés.  pag.  aa5.  tsb.  "a , dont  la  figure  réduite, 
rend  très-bien  quelques-uns  de  nos  individus.  Les  feuilles  inférieures 
de  la  lige  , de  huit  h douze  au  nœud  ; le  plus  souvent  il  n’y  a qu’une 
seule  feuille  radicale  , quelquefois  aussi  petite  que  celle  ue  la  figure 
de  Loéscl , mais  le  plus  souveut  du  diamètre  de  deux  pouces  ; la  figure 
de  cette  feuille  n’est  pas  coustaute  , j’en  ai  rencontré  de  réuifurme, 
di >rU  le  diamètre  transversal  étoit  de  six  pouces.  D’ailleurs , cette  es- 
pèce rare  en  Europe  ,'se  rapproche  beaucoup,  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  scs  attributs  , du  Ranunculiis  aurioomHS. 

1784,  La  Renoncule  hérissée  , lianuncidus  hirsutus  , Curl.  Rond. 
A tige  dr  ite  , ramifiée  , velue  ; à feuilles  tentées  ; h folioles  divisées 
en  trois  lobes,  crénelés , découpés  , hérissés;  à pédoncules  sillonnés  ; 
à feuillets  du  calice  velus  , se  renversant  peu  à peu  ; les  semences 
aplaties  .aiguës,  ramassées  en  télc  ; la  racine  fibreuse.  Commune  au- 
tour de  Lyuu,  dans  les  saulées  auxBrotcuux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Annuelle. 

ilannncidns Jotiis  pallidioribus  , hirsutes.  J.  Rauh.  hist.  3.  pag.  4 ’ 7* 
fig.  3 , an  lianunculus  paluslris  , A pii  folio  , lannginosus.  C.  Bault. 
pin.  180. 

Observ.  La  figure  de  Jean  Bauhin  scroit  meilleure  , si  elle  expri- 
tnoit  les  poils  de  la  tige  et  des  feuilles  qui  sont  indiqué*  dans  sa  des- 
cription , de  même  que  leur  couleur  pâle,  un  peu  jaunâtre.  11  in- 
dique aussi  les  Heurs  jaunes  , assez  petites  ; les  cta mines  nombreuses  it 
sommités  jaunes.  C’est  le  lianunculus  Phdonotis.  Wild.  pag.  i3a4  . 
sp.  41.  Yill.irs  a le  premier  saisi  les  caractères  de  cette  espèce  , qui 
avilit  été  regardée  comme  une  simple  variété  du  scclcratus.  C’est  son 
Ramuiculus  pal/idior.  Delpli.  tout.  3.  pag.  j5i_.  sp.  o5.  11  dit  l’avoir 
reçue  du  curé  Cltaix  , Botaniste  célèbre  , îi  qui  nous  devons  la  Flore 
des  environs  de  Gap  , riche  en  Plantes  rares.  Le  Docteur  dation  , 
qui  a parcouru  les  mêmes  cantons  avec  zèle  , nous  a géuércuscmcul 
remis  uu  ou  deux  individus  de  chaque  espèce. 
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ia85.  La  Renoncule  scélérate  , lia- 
nunculus  sceleratus  , A.  A feuilles 
lisses  ; les  inférieures  palmées  ; Icssupé- 
TÎeüres  (lignées:  à semences  ramassées 
cil  tête  alongée  : les  liges  creuses  , can- 
nelées ; les  ileurs  petites  5 jaunes.  Dans 
les  marais  d’Yvours , et  près  de  "Ville- 
franche.  Fleurit  en  \iai  et  Juin*  Vi- 
vace. Fig.  3g3. 

Jianuandus  palustris  , A pii  folio  , 
levais.  C.  Bauli.  pin.  180.  llanuncidus 
palustris  , Jlore  mina  110.  J.  Bauh.  3. 

App.  858.  Ratuinrulus  sylaestris  /. 

Dod.  pempt,  4^6*  Fucîis.  i5g.  Matth. 

457.  fig.  3.  Loi»,  icon.  669.  fi  g.  1 . Hist. 

Lugd.  1017.  ^8*  1 • Caïn.  epit.  38o. 

La  figure  de  Dodocns  est  bonne.  J. 

Bauliin  a très-bien  décrit  les  semences 
de  cette  espèce  , qui  sont  lisses  et  sans 
piquuns  ; Péna  et  Lobel  , adv.  299 , 
l’appellent  Ranunculus  rotu/idiore  fo- 
lio , setnine  echinalo . F sine  Apium 
risus  ? Mais  il  semble  qu'ils  l’aient  con- 
fondue avec  le  Ranuncidns  palustris  , et hinatus.  C.  Bailli,  pin.  Tra- 
gus  , qui  Ta  décrite  sous  le  u »m  d' Apium  aquaticum  , assure  aussi  que 
sa  semence  est  hérissée  de  piquans.  G.  Bauliin  rapporte  ï»  cette  espèce 
le  Ranunculus  aller  , hirsuto  se  mine , foliis  A pii  Cesalp.  ; niais  cet 
auteur  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , a parlé  si  confusément  des 
Benonculcs , qu’il  ne  doit  pas  être  cité  dans  celte  rencontre.  Tournef. 

Obs.  La  tige  plus  ou  moins  ramifiée  ; les  feuilles  à lobes  plus  ou 
moins  larges , plus  ou  moins  velus  , constituent  autant  de  variétés.  La 
première  ligure  de  Fucbs  est  bonne  ; mais  elle  ne  vaut  pas  celle  do 
Camérarius.  Lorsque  cette  plante  croit  dans  l'eau , elle  s’élève  jusqu’à 
quatre  pieds.  On  trouve  dans  les  terrains  peu  humides  des  individus 
peu  ramifiés , à peine  hauts  de  six  pouces  , à fleurs  très-petites.  Nous 
avons  sous  les  yeux  un  échantillon  rampant , jeltant  des  radicules  des 
nœuds  de  la  tige  ; un  autre  à tige  fasciée  , aplatie  , large  de  cinq 
lignes.  Cette  espèce  est  une  des  plus  âcres  ; les  feuilles  écrasées  et 
appliquées  sur  la  peau  IViiflaminent  promptement;  c’est  un  des  plus 
puissans  épipastiques.  En  général , presque  toutes  les  espèces  de  ce 
genre  sont  âcres,  et  comme  telles,  ne  peuvent  être  prescrites  intc— 
^ieuieweut  sans  danger , meme  à très-petite  dose. 
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1 286.  La  Renoncule  scélérate , lia- 
mmculus  ta  tins  Matlhioli.  Jianunculus 
scclcratus  , L . vnr.  Celle  troisième  Re- 
noncule de  Matiliiolc  ne  diffère  de  la 
precedente  , qu’en  ce  qu’elle  a les  fleurs 
d’un  jaune  plus  foncé,  et  qu’elle  répand 
une  odeur  fort  puante.  Hist.  des  PI. 
d’Eur.  tab.  1 , pag’.  a<)4*  Ld  Renoncule 
scélérate , lorsqu’on  l’arrache  de  la  vase , 
répand  , il  est  vrai  , une  odeur  fétide  ; 
mais  nous  ne  croyons  pas  qu’elle  soit 
inhérente  ?»  la  plante.  ï'ig. ‘3ç)^. 

Obs.  On  voit,  par  ces  Renoncules 
scélérates  , que  Mntthtole  n’examinoit 
pas  légérèmeiit  les  plantes  qu’il  obser- 
vait; le  nombre  des  variétés  qu’il  a fait 
graver  dans  différons  genres,  en  est  la 
preuve  : mais  son  exemple  n’a  été  que 
trojp  suivi  par  ses  successeurs.  II  suffisoit 

3 u une  espèce  présentât  des  fleurs  de 
ilférentes  couleurs  , pour  en  faire  au- 
tant do  dessins.  L'Ecluse,  et  sur -tout 
Taboi  næmoutanus  , ne  sont  pas  exempts  de  ce  reproche 


Fig.  395. 


587.  La  Renoncule  scélérate  , Fa- 
nnnrnlus  scélérat  us  , I.  . var.  Faruui- 
cuüis  paluslris  , si  pii  folio  , lanusi- 
nàsus.  C.  Banli.  phi.  180.  S11.  a.  lia- 
imncûhu  secuttdus  Jlatihioli.  JJ  le  fit 
plus  velue,  et  a les  feuilles  plus  déchi- 
quettes ; sa  tiiçe  est  plus  hante  que 
celle  de  l’espèce  principale  ; elle  est 
fort  Acre.  Fleurit  eu  Avril  et  Mai. 

Fig.  3g5. 

Obs.  Cette  variété  n’est  pas  rare.  Je 
soupçonne  que  les  plantes  de  la  pre- 
mière année  sont  seules  ainsi  duvetées. 

i*.»88.  La  Renoncule  de  Montpel- 
lier , /iannnculns  M on speliacus , L.  A 
tige  simple  , velue  , petite  , presque 
nue  , portant  une  seule  (leur  jaune  , 
assez  grande;  h feuilles  divisées  en  trois 
seguicus  crénelés.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses , aux  Broleaux.  Fleurit  en  Août. 

Vivace. 

Jtaniuiculus  saxat’üis , mafpio  flore. 

C.  Bailli,  pin.  1 82.  prodr.  96.  Tourn.  29t. 

Obs.  Gaspard  Bnuhin  a décrit  brièvement  cette  espèce  sans  en  pn— 
bli.  r la  figure,  y oyez  son  prodrome  n.°  8.  Racine  formée  par  des 
radicules  capillaires  ; plusieurs  feuilles  radicales  à longs  pétioles  , un 
peu  lanugineux,  ?i  peine  larges  comme  1111  ongle,  divisées  «*n  trois 
petits  Lobes  sous-divisés  on  deux  on  trois  ségmctis;  tige  presque  nue  4 
relue,  portant  une  grande  fleur  jaune  de  cinq  feuilles. 
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i^8r>.  La  Renoncule  rampante  , Ranunculus  repens , L . À tige  rami- 
fiée", foi  Me  , couchée,  portant  plusieurs  fleurs  ; à feuilles  ternées  ; k 
folioles  pétioiées  , divisées  en  trois  lobes;  l’intermédiaire  plus  long;  k 

Çéduuculcs  sillonnés  ; à feuillets  du  calice  très-ouverts  ; !»  corolle  jaune. 

Yès-comtnune  dans  le*  près , snr  les  bords  des  ruisseaux  , aux  Bro— 
tcaux.  Fleurît  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Ranunculus  pratensis  , repens  , hirsuius,  C, . Bauh.  pin.  199.  /ta- 
nunculus  repens , flore,  futeo  , sirnplici.  J.  Bauh.  3.  pag.  4,9 .Ranun- 
culus hortensis  1.  Üod.  jMMiipt.  4^f>-  Lob.  icon.  O64.  iig.  2.  Hist. 
Lugd.  io3i.  fig.  3.  J.  Bauhin  a fort  bien  remarqué  que  c’étoit  le 
Ranunculus  dn/cis , Bairachium  salniiferum , Tabera.  icon.  3i  et  54  , 
et  le  Ranunculus  vinealis  , Bairachium  vineale  du  même  ; mais  il 
s’est  trompé  , lorsqu'il  a cru  que  c’étoit  aussi  le  Ranunculus  olera - 
cens  , major  de  cet  auteur  , Tabcrn.  ieon.  72.  Cette  dernière  espèce  est 
très-differente  du  Ranunculus  pratensis , repens  , hirsutus.  C.  Bauh. 
pin.  Tourne  fort. 

Obs.  Nous  devons  a Uodoena  la  première  et  la  mcillenre  figure  de 
ccttc  espèce  ; elle  a été  adoptée  par  Lobci  ; elle  exprime  bien  la  tige 
velue  , les  drageons  rampa  ns  , la  (leur  et  le  fruit. 

Fig.  5i}6. 

1 090.  La  "Renoncule  bulbonse  , Ra- 
tumen/us  bullnsus  , L.  A racine  simple 
globuleuse  : à tige  droite , portant  plu- 
sieurs fleurs;  à feuilles  hérissées,  com- 
posées de  sept  folioles  pétioiées  ; à pé- 
doncules sillonnés  ; h feuillets  du  calice 
renversés  ; à corolles  jaunes.  Trcs-com- 
mmic  d:?ns  les  prés  , aux  Brôteaux. 

Flcuritcn  Mai  et  Juin.  Vivace.  Fig,  396. 

Ranunculus  pratensis , radkc  verti- 
cilli  modo  roituuhi,  C.  Bauh.  pin.  179. 

Ranunculus  tuberosus y major,  J.  Bauh. 

3.  pag.  4i8«  Ranunculus  bulbosus.  Lob. 
icon. 667.  Malth.459.  fig.  1 . Dod.  perapt. 

43 1 . fig.  1 . Hist.  Lugd.  1029.  fig*  pag. 
to34.  fig.  t.  Cam.  epit.  384*  Bacinet, 

Grcnouillette,  Pied-de-Corbin,  ou  Pied- 
de-Coq.  Je  ne  vois  pas  que  les  feuilles  de 
cette  plante,  tournées  snr  le  dos  , re- 
présentent une  grenouille  , comme 
Tragus  le  prétend  : la  racine  de  cette 
plante  est  si  acre , que  l’on  peut  s’en 
servir  pour  faire  «les  cautères  , et  des  vésicatoires  , stir-tout  dans  les  ar- 
ticulations des  parties  où  la  goutte  sc  fait  sentir  : on  applique  aussi 
celte  Renoncule  écrasée  sur  les  cors  aux  pieds,  après  les  avoir  bien 
amollis  dans  Peau  chaude  , et  coupés  jusqu’au  vif,  Touroefort. 

/.  Obs.  J’ai  trouvé  près  de  Grodno  des  individus  curieux  : les  ra- 
cines , les  tiges  , les  pédoncules  , les  fleurs  , étoient  réunis  ou  fasoiés; 
la  tige  aplatie,  large  d’un  pouce,  en  offroit  trois  réunies;  les  fleurs 
qui  n étaient  pus  rondes,  nuis  alongées,  préscutoicat  environ  viogi 
pétales. 
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11.  Obs.  Brunsfeld  a le  premier  fait  connoltre  cette  espèce  sous  le 
iom  de  Crus  galli  1 . pag.  /(  5 ; Fuclis , sous  le  nom  de  Jtanunculi  tertio, 
spreifs,  Ija  meilleure  figure  est  celle  de  Dodoèns  pempt. , qui  ex- 
prime bien  nos  pelits  individus. 

1391.  La  Renoncule  il  feuilles  de  Fig.  Sy], 

Platane , Jtanunculus  platanifolvns  , L. 

A tige  élevée  , ramifiée  , droite  ; il 
feuilles  grandes  , lisses  , palmées  -,  il  lo- 
bes incisés-,  il  fleurs  grandes  , blanches. 

Sur  les  montagnes  de-  lJilat  et  il  Turin , 

& deux  lieues  de  Lyon.  Cultivée  dans 
nos  jardins , la  fleur  devient  double. 

Fleurit  eu  Juillet.  Vivace.  Fig.  397. 

Ranunculus  montanus  , A coniti  fo- 
lio , nlbo  flore  , majore.  C.  Bauli.  pin. 

183.  Tourn.  390.  Jtanunculus  monta- 
nus , quartus.  Clus.  liist.  1 . pag.  s36. 

Matlh.  438.  fig.  3.  Dod.  pempt.  4a0- 
fig.  3.  Lob.  icon.  668.  fig.  1. 

Obs.  Mattiole  a publié  la  première 
ligure  de  cette  espèce  ; elle  ne  vaut  pas 
celle  de  lT.rltise  qui  a ajouté  la  variété 
à fleurs  pleines,  sous  le  nom  de  ttanun- 
culus  ft/eno flore  albo , pag.  3.30.  fig.  3. 


1393.  La  Renoncule  il  feuilles  de 
Platane  , var.  lianunculus  platanifo- 
lius , L.  var.  flore  pleno.  Hanunrulus 
montanus  Aconiti  folio , flore  majore. 

C.  Bauh.  pin.  Il  n'est  pas  aisé  de  dé- 
terminer , d’après  les  figures  et  les  des- 
criptions des  ancieus  , quelles  sont  les 
espèces  que  Linné  a appelées  Plata- 
njfolius  et  Aconitifolius.  Fig.  3g8. 

J.  Obs.  Ces  deux  espèces  se  ressem- 
blent par  uu  si  grand  nombre  d’attri- 
buts, que  leurs  synonymes,  dans  les 
différens  auteurs  , me  paroissent  très- 
difficiles  à débrouiller.  Dans  celle  è 
feuilles  de  Platane,  les  feuilles  sont  pal- 
mées; h lobes  obtus;  l'intermédiaire  di- 
visé en  trois  jegmens  ; dans  la  Renon- 
cule il  feuilles  d’Aconit,  les  feuilles  sont 
comme  digitées  ou  divisées  en  cinq 
folioles,  presque  jusqu’au  pétiole;  il 
folioles  lancéolées , aiguës  ; l’intcrmé- 
dinire  pctioléc  ; à pétiole  très-court.  Isotic 
que  ccs  différences , a trouvé  le  Ranunculus  aconit\j'olius  dans  les 
fossés  des  prairies  de  Cliassetcile  et  le  long  de  l'Ardierc  , enuif 
Saint-  Eunemoml  et  la  Pierre  , en  Beaujolais. 
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1093.  La  Renoncule  âcre,  Hanuncutus  acris  , L.  A lige  droite  7 
portant  plusieurs  fleurs;  à feuilles  divisées  profondément  en  trois  lobes, 
chaque  lobe  subdivisé  en  plusieurs  lanières  ; les  feuilles  supérieures 
linaircs  ; ù pédun  ules  ronds  ; à feuillets  du  calice  très-ouverts  ; h co- 
rolles jaunes.  Dans  les  prairies  humides  ; très-commune  à Gorge-de- 
Loiip  et  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Hanuncutus  pratensis , erectus  , actif.  C.  B>uh.  pin.  178.  Ratiun- 
culus  reclus , non  rcpens  , flore  simpiici , luteo . J.  Bauh.  3.  nag.  4 1 6. 
Hanuncutus  pratensis  , surrectis  cauli cutis.  Lob.  icon.  6o5.  Dod. 
penipt.  fig.  1.  Il  ne  faut  pas  rapporter  h cette  espèce  le  Hanun - 

cutus  syivestris.  Ta  ber  n.  icon.  l\i  , comme  oui  fait  les  Bauliin  : celui 
de  Tabernæmontanus  est  le  même  que  le  hanuncutus  polyanthcmos 
de  Lob.  icon.  GG6,  dont  les  feuilles  sont  découpées, beaucoup  plus  me- 
nues , et  qui  ne  diffère  du  Hanuncutus  hortensis  , eiectus  ^ flore  pleno  y 
C.  Bauh.  pin.  , que  par  ses  fleurs  qui  sont  simples.  Ainsi  , Rai 
s’est  trompe  en  assurant  que  le  double  fut  une  variété  du  hanuncu — 
Jus  pratensis  , erectus  , acris  de  Gaspard  Bauliin  , qui  en  a séparé  le 
pnlyanthemos  de  Lobel  avec  raiwn.  Césalpin  a parlé  si  confusément 
des  Renoncules  , qu’il  n'est  guère  possible  de  déterminer  sous  quel 
nom  il  a indiqué  la  notre.  Gaspard  Bauhin  a cru  que  c’étoit  sous 
celui  de  lianuncul  is  lœvi  ac.  molti  folio  , quoique  ce  nom  ne  lui 
convienne  guère.  Tournefort. 

Obs.  Brunsfcld  a publié  la  première  figure  de  cette  plante  tom.  I. 
pag.  i43.  Elle  est  exacte  ; mais  la  meilleure  est  celle  de  Dodoëns. 

129.4.  Renoncule  velue,  Hanuncutus  tanuginosus , L.  A tige 
«îroitc  , velue  , ramifiée  ; a feuilles  h trois  segments  incisés , velues  , 
Soyeuses  ; h pétioles  velus;  2»  péduncules  ronds  ; à feuillets  du  calice 
trcs-oiiYerts  ; h corolles  jaunes.  Sur  nos  montagnes,  h Mont-Ceindre. 
Commune  autour  de  Grodno , dans  tous  les  bois.  Très-rare  auprès  de 
Lyon.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Hanuncutus  montanus  , lanuginosus  , foins  Hanunculi  pratensis  , 
repentis.  C.  Bauh.  pin.  182.  prodr.  96.  fig.  1.  Tourn.  291.  J.  Bauh. 
List.  3.  pag.  417.  fig.  2.  Hanuncutus  nemorosus  , hirsutus  , foliis  ca- 
jyophyllatœ . Locs.  Pruss.  220.  tab.  71.  Bcllcv.  tab.  174. 

Ois.  La  racine  est  formée  par  une  foule  de  radicules  simples  ; la 
tige  haute  d'un  pied  est  droite  , ramifiée  , hérissée  ; les  feuilles  assez 
épaisses  ; les  radicales  divisées  en  cinq  lobes  ; celles  de  la  tige  en 
trois;  les  lobes  dentés;  toutes  très-chargées  de  poils;  les  péduncnlcs 
ronds  , les  calices  h feuillets  hérissés  , ouverts  ; la  fleur  grande  , à pé- 
tales d'un  jaune-doré;  les  onglets  offrent  à leur  base  un  tubercule 
surmonté  de  lignes  verdâtres  , parallèles.  Loè's.  Fl.  Pruss.  icon.  71  , a 
donné  une  bonne  figure  de  celte  espèce,  indiquée  par  une  phrase  qui 
la  caractérise  assez  bien.  Nous  l'avons  fait  regraver  parmi  celles  de 
BcJlcval. 

£r  1 295.  La  Renoncule  h feuilles  de  Cerfeuil;  Hanuncutus  chcerophyl- 
lôs , L.  A racines  tubéreuses  ; 1*  tige  droite  , velue  , presque  nue  , ne 
portant  le  plus  souvent  qu'une  fleur  ns‘cz  grande  , jaune  ; à feuilles 
comme  ailées,  composées  , à lanières  binaires;  îi  péduncnlcs  sillonnés  ; 
à feuillets  du  calice  renversés  ; h corolles  jaunes.  Dans  la  plaine  du 
■ Dauphiné  et  à Myons,  Fleurit  en  Mui  et  Juin.  Vivace, 
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Ranuncuhis  grumosd  radice , folio  R a mm  cuti  bidbnsi.  C.  Bauh.  pin. 
181 . prodr.  96.  Ranuncuhis  chagrophy  llos , Asphodeli  radiée.  C.  Bauh; 
pin.  j 81.  Tourn.  989.  Coiumn.  cephr.  fig.  3ii.  Barr.ir.on.  58i. 

(JbSj  Golumna  a le  premier  figuré  et  décrit  cette  espèce  : sa  figure 
et  sa  description  sont  tracées  avec  élégance  et  vérité.  Les  figures  citées 
de  fiarrelier  , originales  , sont  aussi  bonnes.  Les  bulbes  forment  un 
faisceau  au-dessous  «lu  collet  de  la  racine;  ils  sont  plus  ou  moins  gros  , 
plus  ou  moins  alongés  : ceux  des  nouvelles  plantes  venus  de  semences 
sont  petits  , presque  arrondis  ; ceux  des  vieux  pieds  fusiformes,  longs 
d'un  pouce  : on  trouve  sur  le  collet  de  la  racine  les  pétioles  desséchés 
des  feuilles  de  l’année  précédente.  Les  feuilles  radicales  à longs  pé- 
tioles , elles  sont  hérissées  , composées  de  cinq  folioles^,  profondément 
découpées  en  cinq  lobes  , chaque  lobe  sous-divisé  en  deux  ou  trois  seg- 
tnens  inégaux  ; la  tige  , haute  de  six  H huit  ponces  , est  le  plus  souveut 
simple  , presque  dénuée  de  feuilles;  elle  porte  h son  sommet  une  ou 
deux  fleurs  jaunes , grandes  ; les  feuilles  de  la  lige  sont  divisées  en 
deux  ou  trois  lobes  linaircs  , longs  , inégaux  ; la  tige  et  les  pédoncules 
hérissés  ; le  calice  a cinq  feuillets  velus  , creusés  en  cueiller  ; la  fleur 
de  cinq  a six  pétales  ; les  étamines  nombreuses , plus  courtes  que  les 
pétales  ; h fila  mens  courts  ; h anthères  jaunes , striées  , grandes  ; les 
germes  nombreux  , ramassés  en  tète  alongée  ; le  nectaire  est  une 
écaille  en  spatule  , échancrée  au  sommet , posée  sur  un  onglet  épais  ; 
les  pétales  striés  sur  leur  face  interne.  Je  trouve  rarement  les  feuillets 
du  calice  renversés  ; j’en  observe  six  dans  les  fleurs  hexapctalcs.  Co- 
lumna  n’a  pas  connu  les  premières  feuilles  radicales  qui  sont  simples, 
cunéiformes  , terminées  par  trois  dents. 

1596.  La  Renoncule  mulli flore  , Jlanuncului  polyanthcmos  , L.  A 
tige  portant  beaucoup  de  fleurs.  La  tige  ramifiée  , droite,  portant 
plusieurs  fleurs  ; les  feuilles  hérissées , divisées  en  sept  lobes  , à trois 
dents  aiguës  ; les  péduncules  sillonnés  ; les  feuillets  du  calice  étalés. 
Commune  dans  les  prés  , près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin.  Ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  , qu'à  la  grande  Chartreuse , en  Dauphiné. 

Ranuncuhis  poly  a/ithemns  , simplex . Lob.  icon.  666.  Tourn.  9.89. 

Observ.  Elle  se  rapproche  par  tant  d’attributs  du  Ranuncidus  , 
acris  L%  , qu’on  est  en  ciroit  de  soupçonner  qu’elle  doit  son  existence 
à l'influence  dn  terrain  et  du  climat. 

1 99^.  La  Renoncule  des  jardins  , Ranuncuhis  Asiaticus , h.  A tige 
droite  , ramifiée  , duvetée  , cylindrique  ; les  feuilles  inférieures  sim- 
ples, divisées  en  lobes  incises,  aigus,  duvetés  en  dessous  ; les  supé- 
rieures h trois  folioles  ou  deux  fois  divisées  en  trois  ; les  feuillets  du 
calice  non  renversés  ; les  racines  nombreuses , charnues  ; les  fleurs 
blanches , rouges  , plus  on  moins  foncées  , simples  ou  doubles  cons- 
tituent les  variétés.  Originaire  d’Asie.  Culijfcée  dans  nos  jardins.  \i— 
vace.  Fleurit  en  Mars  et  Avril. 

Ranunculus  grumosd  radice , ramosns.  C.  Bauh.  pin.  1 S r . Clus. 
List.  i.  pag.  9q î . fig.  1 et  9.  pag.  9.'jo.  fig.  9.  var.  Dod.  pempt.  43o* 
fig.  9.  Clust.  hist.  1.  pag.  9/|3.  fig.  1.  Clus.  hisW943.  fig.  9. 

1998.  La  Renoncule  hérissounée  , Ranuncuhis  muricatus  , L.  A tige 
courte;  à rameaux  épars;  à feuilles  lisses  , simples,  découpées  en 
lobes  obtus  ; à semences  hciissoimécs  , presque  piquantes.  En  Lan- 
guedoc et  en  Provence. 
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Ranunculus  pnlustris , echinatus.  C.  Bauh.  pin.  180.  prodr.  $5.  CIns. 
Bist.  i.  pag.  ü33.  fi",  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  858.  fig.  2. 

Observ.  Il  est  étonnant  que  Linné  n’ait  pas  cité  TEcluse.  Ce  pen- 
dant on  ne  peut  douter  que  la  figure  citée  de  cet  auteur  n’appajlienne 
à cette  espèce.  J.  Bauliin  , qui  en  a publié  une  nouvelle  figure  avec 
les  fruits  isolés  de  grandeur  naturelle  , a rapporté  sa  plante  a la  phrase 
de  l’Ecluse  , Ranunculus  prœcox  si pideii  quommelam. 

i^9Ç>.  La  Renoncule  en  faucille,  Ranunculus  falcaïus  , L.  hampe» 
nues,  portant  une  seule  fleur;  h feuilles  ramifiées;  à folioles  très- 
étroites;  les  semences  courbées  en  faucille  , ramassées  eu  épi.  En  Dau- 
phiné et  en  Languedoc.  Fleurit  en  Mars.  Annuelle. 

Melampyrum  lutewn  , minimum.  C.  Bauh.  pin.  î34*  Ranunculus 
temtoccphalus.  Mor.  hist.  □.  pag.  44°-  **ct.  4*  tab.  38.  fig.  23.  Lob. 
icon.  3^.  fig.  2.  Hist.  Lugdun.  4^o.  1 • Bocc.  Sic.  28.  tab.  i4* 

%•  3. 

Observ . Petite  plante  velue  ; les  deux  premières  feuilles  lancéolées  , 
très-entières  ; les  autres  très-découpées  en  fines  lanières  ; calice  velu  ; 
les  pétales  jaunes;  les  semences  crochues  vers  le  haut  , renflées  vers 
la  base.  Lobel  a le  premier  fait  cônnoître  cette  espèce* 

i3oo.  La  Renoncule  des  champs  Ranunculus  arvensis,  L.  À tige 
ramifiée;  h feuilles  ternées  ; chaque  foliole  pétiolée  , sous— divisée  en 
deux  ou  trois  lobes  incisés  ; les  supérieures  décomposées  en  lanières 
linaircs  ; h semences  comme  piquantes  ; la  tète  qu’clles  présentent  r 
comme  hérisonnée  ; h corolles  jaunes.  Trcs-comnmue  dans  les  champs» 
à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Mai,  Juin  et  Juillet.  Annuelle.* 

Ranunculus  arvensis , echinatus.  C.  Bauh.  pin.  179.  J.  Bauh.  3* 
pag.  85p.  Ranunculus  arvorum.  Lob.  icon.  665.  Fuclis.  hi>t.  i5^.  Dod. 
pempt.  537.  fie.  a.  Hist.  Lugd.  io3o.  fig.  1.  Dodoè'ns , Gai.  284  , a 
nommé  cette  plante  Ranunculus  allms , siwe  echinatus  ; mais  ce  nom  ne 
lui  convient  pas  trop  bien.  Cette  plante  croît  autour  de  Saint-Clair  et 
de  Montmorency  , sur-tout  en  allant  h Mont-Magny.  Tourn. 

Observ.  La  figure  de  Fuclis  est  la  première  et  une  des  meilleures  ; 
celle  de  Dodoëns  , adoptée  par  Lobel , aussi  très -bonne  , exprime 
parfaitement  une  tète  de  semences  isolée.  ' 

l3oi  r La  Renoncule  graminée  , Ranunculus  gramineus  , L.  A feuilles 
lancéolées  , linaires  , très— entières  , striées  ; à tige  droite  , très-lisse  , 
portant  peu  de  fleurs,  grandes  , jaunes.  Lyonnaise.  Fleurit  en  Juin. 
\ivace, 

Ranunculus  monta  nus  , folio  cramineo.  C.  Bauh.  pin.  Ranunculus 
tmmilus  , gramineis  faüis.  J.  Bauh.  3.  app.  866.  Ranunculus  gramineus. 
Tabem.  icon.  5i.  Lob.  icon.  671.  fig.  ia.  Dod.  pempt.  4^8.  fig.  2. 
Hist.  Lugd.  io38.  fig.  1.  L’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon 
n'a  pas  eu  raison  de  dire  que  la  tige  de  cette  Renoncule  étoit  carrée. 
Elle  se  trouve  à l’entrée  de  la  forêt  de  Fontainebleau  , au  delà  de  la 
Buvette  royale.  Morison  , hist.  444  » ^ uiarque  sur  le  grand  chemin  du 
château  entre  l’Ermitage  et  le  pont.  Tourn. 

Observ.  Lobel  a publié  deux  figures  de  cette  espèce  : une  très-petite 
à fleurs  simples  , et  une  autre  à fleurs  doubles  , semblables  à celles  du 
Dodoëns.  La  meilleure  est  celle  de  Tabernæmontanus. 

i3o-i.  La  Renon cnlc-Lierrette  , Rannnculu s hederaems  , L.  A tiga 
rampante  ; h feuilles  arrondies  , entières  , mais  découpées  peu  profon- 
dément eu  trois  iobes  crénelés  ; a pédoncules  plus  longs  qae  les  feuille*} 
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b fleurs  petites  ; b corolles  blanches.  Dans  les  fosses  pleins  dc;.u  aux 
Broteuux.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

Jianunculus  hederaccus  rivulorum  , se  extenderjs  , atrd  macula  no- 
talus.  J.  Bauh.  3.  pag.  78a.  Iianuncidus  hederaccus  Dalcdiamp i i. 
Hist.  Lugd.  io3i.  Jianunculus  aquaticus  , hedet  a'cus  , lu tous.  C.  Baah. 
pin.  180.  Rai  a remarque  que  la  fleur  de  cette  plante  étoit  blanche,  quoi- 
que les  Bauhin  , après  l’auteur  de  niistoirc  des  Plantes  de  L\on  , aient 
assuré  qu’elle  étoit  jaune.  Vaillant  a trouvé  cette  espèce  de  ileaoncuie 
autour  de  l’étang  de  Porclié -Fontaine , h Versailles.  Elle  fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Tourn. 

i3o3.  La  Renoncule  aquatique,  Jianunculus  aquatilis , J,.  A lige 
grêle  , rampante  ; h feuilles  submergées  composées  de  ! i mères  ca— 

5i  Ha  ires  ; les  feuilles  surnageantes,  en  bouclier  , entières;  îi  pé— 
uncules  axillaires  porlaut  une  seule  fleur  blanche  ; h tache  jaune 
sur  l’onglet.  Très-commune  dans  les  marais,  aux  Bmteuux-Mogiial , 
dans  les  recoudes  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Fleurit  en  Mai. 

Jianunculus  aquatilis  , albus  , fiuilans  , P euredau  i fol  iis . IL  L.  But. 
Mille  folium  aquaùcum  , fol  iis  tœnicidi , lianunculi  Jloi*e  cl  rapifulo . 
C.  Bauh.  pin.  1 4 1 • Jianunculo  , sine  Polyanthcmo  aquatiti  albo  affine 
JM  die  folium  maratriphyllon  fiuilans . J.  Bauh.  3.  pag.  78a.  Miiltfo— 
iiwn  maratriphyllon  terlium  , Jlore  et  seminc  Hanunculi  nfiuatlci , 
Hcpalicœ  fade • Lob.  icon.  791.  Nous  n’avons  point  du  bonne 
figure  de  cette  plante.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux  à Versailles , et  à 
Palaiseau,  llarmnculus  aquaticus , folio  rolwulo  et  capiUaceo.  C.  Bauh. 
pin.  180.  Jianunculus  aquatilis , albus , tcnuijolius . J.  Bmh. 3.  p.  781. 
Hépatique  d*cau.  Dod.  Gall.  80.  La  figure  que  Dndoëiis  a donnée  de 
cette  plante,  est  meilleure  que  celle  de  Tabcrnæmnntanus,  icon.  64,qui  l’a 
nommée  Itanunculus  jluvialilis  , llepatica  Jhiuialilis  , Po lyanthe muni 
afjualde.  Cette  plante  vient  ?i  Meudon  dans  les  eaux  croupissantes;  dans  les 
marcs  entre  St-Clair , Chamusson  et  Bon nel les  ; h Montmorency  dans  les 
marais.  Jianunculus  aquaticus , capillaccus.  C.  Bauh.  pin.  180.  Mille - 
folium  aquaticum  ,fotiis  yJbrotani , lianunculi  fl<  re  et  capitido  tjusdem 
p.  1 4 1 • Hanuncu/us  aquatilis  omninb.  J.  Ëauli.  liist.  3.  pag.  78t. 
Jianunculus  aller , aquaticus , Jœniculaceus  , tricophyllos.  Col.  part.  1. 
pag.  3 16.  Tourn. 

Obs.  Celle  espèce  présente  quelques  variétés  : i.°  celle  dont  toutes 
les  feuilles  sont  composées  de  folioles  linaires  ; a.°  celle  h folioles  di- 
vergeutes  ; 3.°  celle  dont  les  folioles  sont  très-nlongées  , imitant  celle* 
du  Fenouil  et  parallèles.  Ces  variétés  ont  été  proposées  par  plusieurs 
auteurs  comme  des  espèces  ; mais  Ludwig  a observé  qu’elles  sont  cau- 
sées par  le  courant  plus  ou  moins  rapide  des  ruisseaux  dans  lesquels 
elles  croissent. 

1 3o^.  L’Isop  ire-Pi  gain  on  , Isopirum  thaliclroides  , L,  Genre  789. 
Corolle  sans  calice  , de  cinq  pétales  ; plusieurs  mielliers  tubulés , di- 
visés en  trois  de  11  ls  au  sommet;  plusieurs  capsules  recourbées,  h plu- 
sieurs semences.  A feuilles  une  ou  deux  fois  ternées  ; à folioles  ovales  , 
découpées  eu  lobes;  Il  tige  petite,  ramifiée  ; h fleurs  petites  , blanches  ; 
à stipules  ovales  ; à pétales  obtus.  Le  long  du  ruisseau  du  bois  d’Ars  , 
eth  long  du  ruisseau  de  Roche-Gardon.  Fleurit  en  Mars.  Vivace. 

1 halictrum  monlanum , præcox . Tourn.  271.  Jianunculus  nerno— 
rosus  , y liait r tri  folio . C.  Bauh.  pin.  178.  Jianunculus  præcox  se - 
cundus , 7 halictii  folio.  Clus.  liist.  i . pag.  a33.  slquilcgia  minof% 
JJalçduvnpii.  Hbh  Lugd.  821.  fig.  2. 
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I.  Obs.  Celle  plante , très-rare  dans  noire  Département , n’est  pas 
Commune  en  Lithuanie.  La  TourreUe  ne  l’avoit  jamais  observée  près 
de  Lyon;  cependant  Goiffon  l’avoit  indiquée  , Bot.  Lugd.  , au  bois 
d’Ars  , le  long  du  ruisseau  , où  nous  l’avions  déterminée  en  17G7. 
M.  Pontcuille  l’a,  le  premier  , rapprochée  près  de  Lyon  ; il  Ta  trouvée  , 
en  1 793  , sur  le  bord  du  ruisseau  de  Rocne-Cardou.  Ou  l’a  observée 
depuis  h Franchcville  et  ailleurs. 

II.  Obs.  Les  deux  figures  citées  sont  oiiginnlcs  ; mais  il  faut  pré- 
férer celle  de  l’Ecluse.  Dalcehamp  a bien  signalé  cette  espèce  ; il  l'a 
indiquée  le  premier  en  France  , près  de  Grenoble. 

///.  Obs.  Calice  nul;  les  pétales,  avant  leur  épanouissement, 
sont  d’un  jaune-verdâtre  ; ils  blanchissent  peu  à peu  jusqu’au  blanc— 
de-lait  ; les  nectaires  blancs , tubuleux , taillés  au  sommet  comme  une 
plume  ; ils  sont  plus  courts  que  les  étamines  , qui  sont  nombreuses  , 
inégales  : h anthères  didymes  ; deux  ou  trois  germes  ovales  , amincis 
au  sommet,  courbés  en  dehors  ; style  comme  nul , à stigmate  tuber- 
culeux ; le  plus  souvent  une  ou  deux  capsules,  rarement  trois;  la  tige 
d’uu  noir-bleuâtre  , de  même  que  les  pédunculcs  ; les  stipules  petites  f 
blanchâtres,  assez  succulentes. 

i3o(i.  L’Ellél>oie  Pied-de-Griffon , Hellcborus  fœtidus  , L.  Genre 
6f>o.  Corolle  de  plusieurs  pétales  sans  calice  , plusieurs  niicllicrs  tu- 
btdés  , l\  deux  lèvres  ; plusieurs  capsules  droites,  à plusieurs  semences. 
A tige  feuilléc  portant  plusieurs  îleurs  ; à feuilles  composées  , plus 
courtes  que  la  tige  , qui  est  dénuée  de  feuilles  vers  la  base.  Très-com- 
mun sur  les  lisières  de  nos  bois,  a la  Carrettc.  Fleurit  en  Février  et 
Mars.  Vivace. 

Jlellcborus  ntqer , fœtidus.  C.  Bauh.  pin.  i85.  Hellcborus  niger . 
sy  fa  es  tris  , adulterinus  , etiam  ïiyeine  flore  ns.  J.  Bauh.  3.  app.  880. 
Hil/cboraster  maximus  , flore  et^mine  prœgn ans.  Lob.  icon.  679. 
Ftichs.  275.  Matth.  844*  fig*  1 • Dod.  penipt.  386.  fig»  1.  Hist.  Lugd. 
1637.  fig.  2.  pag.  i638.  fig.  2.  Lobel  a donné  doux  figures  du  Picd- 
de-Griffon  ; celle  que  nous  venons  de  citer  est  La  meilleure.  De  la 
manière  que  G.  Bauhin  cite  Tragus  sur  cette  espère  d’Ellébore  , il 
semble  qu’il  en  ait  parlé  comme  de  deux  plantes  différentes  ; cepen- 
dant il  convient  que  la  Pcdicularia  feetida,  tertia , et  que  Y Elleboms 
niger  , syfaestris  , adulterinus  , sont  la  meme  que  la  Consiligo  Huetlii • 
Celte  plante  naît  sur  la  bute  de  Sève.  Tourncfort. 

I.  Obs.  Lobel  a publié  une  seconde  figure  de  cette  plante  , icon.  680 
sous  le  nom  de  Scsamoïdcs  magnum  Cordi.  Ces  deux  figures  sont 
assez  exactes  ; mais  nous  préférons  celle  de  Fuchs  , qui  exprime  mieux 
les  feuilles. 

II.  Obs.  Cinq  pétales  verdâtres  â bordure,  souvent  marqués  d’une 
ligne  rouge;  étamines  caduques,  à anthères  d'un  jaune  - verdâtre  , 
droites  , formées  par  trois  follicules  sillouuées  ; les  nectaires  en  cornes 
caves,  à marge  î»  cinq  dents;  les  germes  grands,  renflés;  les  styles 
courbés  ; le  stigmate  rougeâtre  , aplati  ; le  nombre  des  nectaires  varie 
de  deux  à cinq.  Comme  l’iiivcr  de  cette  année  1806  a été  très- 
doux  , nos  Ellébores  ont.  fleuri  en  Janvier.  Celui  d’hiver  , Ilicmalis  , 
'conservé  dans  l’Orangerie  , a présenté  ses  feuilles  et  sa  hampe  très- 
blaiiclics.  Morisoti  a le  premier  ramené  cette  espèce  à son  genre, hist. 
3.  pag.  4%.  sert.  12,  tab.  2 , sous  le  nom  (Y  ncl/ebo  rus  rannnculuides 
jaraecox  , tuberosus  , flore  luten.  Sa  description  est  exacte  ; mais  sa 
figure  u’est  qu’une  mauvaise  copie  de  celle  de  Dodoéus. 
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i63^.  fig.  i.  Cam. 
iauL.  hisl.  3.  pag.  636. 


POLYANDRIE 

l3o6.  L'Ellébore  vert,  Helleborus 
Vi ridis.  A feuilles  radicales , péliolées  , 
coriacéts  , scelles,  digitées  de  quatre  .à 
sept  folioles  , Iaciuiées  ou  dentelées.  A 
liainpe  radicale  , divisée  , fcuillée  ; il 
fleurs  pendantes  ; à corolle  Verdâtre  ; à 
étamines  courtes  ; à pistils  de  trois  il 
«inq.  Originaire  des  provinces  méri- 
dionales. Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit 
eu  Mars.  Vivace.  Fig.  399. 

Helleborus  niger  , hnrtensis  , flore 
viridi.  C.  Bauli.  pin.  i85.  Touru.  a " 2 . 

F eratrum  msrum , senundum.  Ilod. 
pempt.  385.  Fuchs.  274-  Mattli.  844, 
ïig.  1.  Lob.  icon.  680.  Cg.  2.  Clus. 
bi  t.  I.  pag.  275.  fie.  1.  Hisl.  Lngd. 
r635.  fig.  1.  pag 
epit.  941.  J.  B 
bg.  1 . 

Obs.  C’est  l’ Helleborus  niger  de 
JBruusfcld  ; Helleborus  niger , mlulle - 
rinus  , domcstuus  , de  Trapus.  La 
ligure  de  Fuclis  est  une  des  meilleures  , 
quoique  moins  élégante  que  celle  de  Gcsner,  publiée  par  Camérarius  , 
qui  est  vraiment  caractéristique  , exprimant  avec  vérité  les  fleurs,  une 
capsule  ouverte  et  les  semences. 

1 3o7-  L’Ellébore  noir,  Hellcbnnis 
niger.  Très-ressemblant  au  vert;  mais 
sa  hampe  ne  présente  que  le  rudiment 
d’une  foliole  ; elle  se  divise  en  deux 
branches  nues  ou  sans  feuilles  , por- 
tant deux  fleurs  îi  bractées  : corolles 
blanches.  Originaire  des  Pyrénées. 

Cultivé  dans  les  jardins.  Fleurit  en 
l évrier.  Vivace,  Fig.  4oo. 

Helleborus  niger  , anguslioribus 
foltis.  Touru.  272.  Helleborus  niger  , 
flore  roseo.  C.  Bauh.  pin.  1 8G1  Hei/c- 
lotus  niger , légitimas.  Clus.  Hist.  1 . 
pag.  275.  Malih.  843.  fig.  2.  Pod. 
pempt.  385.  fig.  2.  Lob.  icon.  G81. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  iG34.  fig.  t. 
et  iG36.  fig.  1.  Gnu.  epit.  940. 

J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  635.  fig.  1. 

/.  Obs.  Les  Ellébores  sont  très— 
ûercs.  Notre  Pied  - de  - Griffon  l’est 
autant  que  les  autres  ; if  répand  une 
odeur  nauséabonde.  C’est  une  des 
p!;. rites  qui  fleurit  des  premières. 

II.  Obs.  Mallhiolc  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce; 
elle  est  bonne, eta  servi  de  modèle  il  tous  ses  successeurs.  Gunéra  ri  ns  a 
perfectionné  cette  figure  èn  ajoutant  sur  le  Coté  upc  Heur  de  grandeur} 
Jialuyejje , t«#-JùeO  dessinés» 


Fig,  400. 
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1308.  L’Ellébore  d’hiver,  Hellcbonu  hjemalis , L.  A fleur  jaune 
a^ise,  ou  reposant  sur  une  couronne  de  feuilles  terminales.  Lyonnaise; 
dans  les  bois.  Très-rare.  Fleurit  en  Février  et  Mars.  Vivace. 

jiconituni  uni  folium  , buibosum  , luicum.  C.  Baali.  pin.  1 83.  Dod* 
pempt.  \\o.  fig.  i . Lob.  icon.  676.  fig.  1 et  a.  Ilist.  Lugd.  i5o5.  fig.  i. 
et  1 7 4 ?..  fig.  i et  a.  Gun.  epit.  8*28.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  4(4* 
fig.  1.  La  figure  de  Camérarius  est  caractéristique. 

Qbs.  îu.1  «voit  publié,  «lans  ses  jixlversaria  , une  très  — petite 
figure  dç  cet  Ellébore  ; mais  il  a adopté , dans  ses  Icône*  , fig.  1 , celle 
de  Dodoêns , qui  exprime  avec  vérité  la  racine,  les  feuilles  radicales  à 
long  pétiole  , et  celles  qui  couronnent  la  fleur. 

1309.  La  Populage  des  marais  , Pig.  ijoi» 

Caltha  palus  dis , L.  Genre  7B1 . Co-  ~ 
rolle  sans  calice  et  sans  miellier  ; à 
cinq  pétales  ; plusieurs  capsules  , a 

Îdnsieurs  semences.  A feuilles  pétio- 
ées  , orbiculaires , ou  réni formes  ; à 
pétales  jaunes.  Dans  les  prairies  hu- 
mides à Gorgc-de-Loup  , dans  les 
îles  du  Rhône y vis-a-vis  la  Tètc-d’Or. 

Fleurit  en  Mai.  Vivace • Fig,  4ou 
Populo  g»  Jlore  majore . Instit.  rei 
Lerbar.  Ponulago  major.  Tabern.  icon. 

^So.  Callhn  palus  tris  , Jlore  simplici. 

C.  Bauh.  pin.  278.  Caltha  palustris, 

J.  Bauh.  3.  pag.  47°.  Matih.  616. 
fig.  1.  Dod.  peiupt.  5i)8.  fig.  1.  Lob. 
icon.  5<)4.  fig.  1.  Glus.  hist.  a.  p.  1 1/\. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  io4q.  fig.  1.  Cam. 
epit.  594.  La  description  que  Tbalios 
a faite  de  1* Epimedium  D odonœi , ne 
répond  pas  à la  plante  dont  nous  par- 
lons : G.  B.  ubin  devoit  se  contenter 
de  citer  seulement  dmellus  V irgilii  Thalio  , puisque  Thalius  con- 
vient que  c’est  la  Caltha  palustris  Gcsneri  \ et  même  ce  qu’il  dit  de 
celle  dernière  piaule , semble  opp»>sé  h ce  qu’il  a dit  de  l’autre  ; car  y 
suivant  cet  auteur,  X shncllùs  se  trouve  par  lotis  les  lieux  humides  de  la 
forêt  de  Bohême , mie  les  anciens  appcloicnt  Sylva  Hcrcynia , et  9 
pour  Y Ep'uncdium  Vodonœi  , il  croyoit  l’avoir  trouvé  seulement  le 
long  d’une  rivière  , dont  il  ne  se  souvenoit  plus  , et  n'en  avoit  qu’une 
plante  collée  dans  son  Herbier.  Cordus  , en  parlant  de  la  Populago  y 
sous  le  nom  de  Clulidonui  palustris  , a dit  tort  improprement  : Cxt- 
pitidurn  seminum  est  échina  ban.  Tournefort.  Pupulago  Jlore  minore • 
lustit.  rei  herbar.  Populago  winor.  Tabern.  icon.  7?>o.  Ou  trouve  celte 
variété,  mêlée  avec  la  précédente , dans  les  prairies  de  Gcntilly  et 
d’Arcuril.  Tournefort. 

/.  (Jhs . Cette  espèce  offre  quelmies  variétés  h fleurs  plus  ou  moins 
grandes.  La  culture  produit  îles  fleurs  pleines.  La  tige  fistuh  use  se 
courbe  h chaque  nœud  : les  feuilles  d’un  vert-foncé  , succulentes  , 
offrent  un  réseau  sur  leurs  laines  ; huit  siliques  amincies  au  sommet , 
comme  ?»  quatre  pans  dans  leurs  corps  ; les  corolles  grandes  , jaunes  t 
formées  par  cinq  ou  six  pétales  , tuviron  cent  étamines. 

//.  Obsm  Nous  devons  i»  Tr  tgns  la  première  figure  de  cette  plante  j 
£t  une  description  assez  détaillée  pour  la  faire  rccomioilrc* 
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I.  GYMNOSPERMIE. 

* I.  Calice  le  plus  souvent  à cinq  segmens. 

t 

772.  Pébille  , Perilla.  Deux  Styles  ; Etamines  écartées. 

780.  Acm  paume,  Anthères  chargées  de  grains  bril-- 

Leon  u rus.  lans. 

773.  Guéchome, 

Glechoma. 

767.  Hïsope, 

Hyssopus. 

771.  Mentue  , 

Mentha , 

770.  Ckapaudine, 

SlDERlTlS. 

769.  Lavande  , 

Lavandula. 

765.  Gebmandrée, 

Teucrium. 

763.  Bugle  , 

Ajuga. 

781.  Phlomide, 

Phlomis. 

776.  Bétoine  , 

Betonica • 


J74.  Lamie, 

Lamivoi, 


Chaque  paire  d’ Anthères  en  s’a-« 
dossant , formant  une  croix. 

Filamens  droits  , écartés  ; Corail « 
béante. 

Filamens  droits  , écartés  j Coroll « 
à peine  labiée. 

Deux  Stigmates  , dont  le  pim) 
court  sert  de  gaine  à l’autre. 

Corolle  renversée. 

Lèvre  supérieure  de  la  coroll# 
manquant  ; une  Fente  sur  là> 
partie  supérieure  du  tube. 

Lèvre  supérieure  de  la  coroll# 
plus  courte  que  les  étamines. 

Lèvre  supérieure  de  b coroll# 
velue. 

Lèvre  supérieure  de  la  coroll# 
aplatie , ascendante  , à tuba 
cylindrique  ; Etamines  montant 
jusqu’à  la  gorge  de  la  corolle. 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle , 
dentée  de  chaque  côté  , à dents 
séucées. 
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77 5.  GaLEOPSIDE, 

Galeopsis. 

777.  S TAC  H Y DE, 

Stachys. 


768.  Cataire  , 
Nepeta. 

765.  Sarriette, 
Saturzia. 
778.  Ballote  , 
Ballot a. 

77g.  M ARRUBE  , 

Marrübium. 
782.  Moleceiee  , 
Mqlucella . 


N A M I E. 

Lèvre  inférieure  Je  la  corolle  I 
deux  dents  en  dessus. 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle 
renversée  sur  les  côtés;  Etami- 
nes après  la  fécondation , ren- 
versées sur  les  ‘côtés. 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle  cré- 
nelée ; Marge  de  la  gorge  de  la 
Corolle  repliée. 

Corolle  à divisions  presque  égales; 

Etamines  écartées. 

Calice  à dix  stries  ; Lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  en  voûte. 
Calice  à dix  stries  ; Lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  droite. 
Calice  en  cloche  , beaucoup  plus 
ample  que  la  corolle  , à segmens 
terminés  par  des  épines. 


•J*  Verbenas  species  aliquot. 

-{•  Monarda  didyma. 

♦II.  Calices  à deux  segmens. 


792.  Toque  , 

SCUTELLARIA . 

y 85.  Thym, 

Thymus. 

790.  Basilic, 

Oc  ym  UM. 

S 

795.  Prunelle, 
Prunella. 

787.  Dracocéphale  , 
Dracocephalum. 

j84-  Origan, 

Origan  um.  . 


Calice  renfermant  le  fruit , à ori- 
fice fermé  par  un  opercule. 

Orifice  du  calice  fermé  par  des 
poils. 

Corolle  renversée  ; deux  Filament 
garnis  à la  base  d’un  appen- 
dice. 

Filamens  fourchus  à leurs  som- 
mets. 

Corolle  très-enflée  et  dilatée  à la 
gorge  ou  sous  le  limbe. 

Ecailles  qui  couvrent  les  calices , 
formant  une  espèce  de  cône. 
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$83»  Cmnopode,  Collerette  à filets  sétacés  sous  les 

CuNOPObiOAt.  calices» 

/ 

$66.  Thymbre,  Calice  en  cafène , marqué  de» 

Thymbra.  deux  côtés  d’une  ligne  ciliée  ; 

Style  à moitié  divisé  en  deux 
parties } Livres  de  la  corolle 
aplaties. 

Calice  plus  ample  que  le  tube  de 
la  corolle  j Lèvre  supérieure  de  la 
corolle  , aplatie  , entière  ; An- 
thères en  s’adossant  , formant 
une  croix. 

786.  Mélisse»  Calice  anguleux  , aride,  à lèvre 

Melissa . supérieure  ascendante. 

795.  Pr  a se  , Semences  en  baie. 

Prasium. 

I r.  A N G I O S P E R M I E.  fc 

■ e 

* I.  Calices  à dsux  segmens  peu  profonds. 

84 1 • Orobanche,  Capsule  à une  loge  ; Corolle  près» 
Orobanche . que  égale  , à quatre  division# 

{>eu  profondes}  Nectaire  glandu- 
eux  à la  base  de  l’ovaire. 

857.  Acanthe,  Capsule  à deux  loges  ; Corolle  â 

AcANTHUS.  une  seule  lèvre  , à trois  divi- 

sions peu  profondes  ; Anthères 
velues. 

* 1 1.  Calices  à quatre  segmens  peu  profonds. 

801.  Clandestine,  Capsule  à une  loge.  Corolle  en 
Lathræa . masque  j une  Glande  sous  I'ch 

vaiie. 

J'orne  II.  S ■' 


789.  MÉ  LITTE  , 
Melittis . 
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797.  Bartsie  , 

Bartsia . 

79g.  Euphraise, 
Euphrasia. 

798.  Rhijusthh  , 

Rhinanvhus. 

Soo.  Mklampyre, 

Melampyrum. 


Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
masque  ; Calice  colon! . 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle 
béante  ; Anthères  inférieures  , 
épineuses  d’un  côté.  ■ 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
masque  ; Capsule  comprimée. 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
masque  ; deqx  Semences  bos- 
suées. 


Ë24-  Lawtane  , 

Lamtane. 


Drupe  à noyau  à deux  loges  ; 
Corolle  en  soucoupe  ; Stigmate 
recourbé  en  crochet. 


* III.  Calices  à cinq  segmens  peu  profonds. 


• 8o3.  Toz7.ie  , 
Tozzia, 

837.  Limoselle, 
Limosella. 


1 

Capsule  à une  loge  ; Corolle  en 
soucoupe  ; une  Semence . 

Cilpsule  à une  loge  ; Corolle  en 
cloche  , régulière  ; plusieurs 
Semences. 


828.  LlJfDERNE  , 

Lindernia. 

8x4'  ScROTHULAIRE, 
Scrophularia. 


Capsule  à une  loge ;Coro//c  béante; 
Etamines  inférieures , terminée» 
par  une  dent. 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle 
renversée;  Segment  intermédiaire 
de  la  lèvre  supérieure  , plaqué 
en  dedans. 


8i5.  Celsie  , 
Celsia. 

y 

827.  Cafraire, 
Capraria. 


Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
roue  ; Filamens  laineux. 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
cloche  ; Stigmate  en  cœur  , à 
deux  valves. 


jix6.  Digitale  , 
Pkuvalis. 


Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
cloche  , ventrue  eu  dessous  ; 
Etamines  inclinées. 
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817.  Bignone  , Capsule  à deux  loges;  Corolle  en 

Bignonia*,  cloche  ; Semences  ailées  , placées 

en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 


85z.  £ r t N e , 
Erinus. 


Capsule  à deux  loges  ; Corolle  â 
deux  lèvres  : la  supérieuie  très- 
courte  , repliée. 


808.  Muflier,  Capsule  â deux  loges  ; Corolle  en 

Antirrhinum,  masque  , terminée  à sa  base  pac 
un  nectaire  plus  ou  moins  sail- 
lant. 


804.  Pédiculaire, 
Pedicularis. 

845.  Dodarte  , 
Dodartia. 


806.  Chélone, 
Chelone. 


Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
masque  ; Semences  coiffées. 

Capêule  à deux  loges;  Corolle  en 
masque , à lèvre  supérieure  cour- 
te , ascendante. 

Capsule  à deux  loges  ; Corolle  en 
- masque  , à gorge  renflée  , fer- 
mée ; un  cinquième  Filament 
sans  antilère. 


845.  Sésame, 

Sesamum. 


fin.  Martyne, 
AIartynia. 


855.  L INNÉE, 
Linsæa. 

$53.  G AT  TI  LIE  R, 
VlTEX. 


Capsule  i deux  loges  ; Corolle  en 
cloche  , inégale  ; un  cinquième 
Filament  sans  anthère. 

' Capsule  à cinq  loges  ; Corolle  en 
cloche  ; un  cinquième  Filament 
sans  anthère. 

Baie  i trois  loges  , sèche;  Corolle 
en  cloche  ; Calice  supérieur. 

Baie  à quatre  semences  ; Corolle 
béante  , à lèvre  supérieure  4 
trois  divisions  peu  profondes. 


Digitized  by  Google 


D I D Y N A M I E, 


63 


*j*  Cratiola.  Monnieria. 

* I V.  Fleurs  à plusieurs  pétales. 

859.  Mè  lia n the  , Capsule  à quatre  luges  , à quatre 

MeliANTHUS.  lobes  ; Corolle  à quatre  pétales  ; 

un  Nectaire  au-dessus  des  pé- 
tales inférieurs. 


OBSERVA  T l O N GÉNÉRALE. 

Ces  plantes  constituent  nne  famille  naturelle.  Dans  le  très-grand 
Sombre  , ou  compte  quatre  étamines  , dont  deux  plus  longues  ; dans 
toutes,  le  calice  d'une  seule  pièce  ou  tuonopliylle  , renferme  dans  son 
fond  quatre  semences  nues  *,  la  corolle  , d'une  seule  pièce  , a son  tuyau 
terminé  par  un  limbe  difforme  , le  plus  souvent  h.  deux  lèvres  ou  labié  ; 
la  lèvre  supérieure  se  nomme  le  casque , l’inférieure  la  barbe  , les  par- 
ties latérales  les  ailes  ; le  style  est  bifurqué  au  sommet  ou  à deux  stig- 
mates ; les  feuilles  sont  opposées  *,  la  tige  est  le  plus  souvent  à quatre 
pans  ou  h quatre  angles , quadrangulaire  ; les  fleurs  sont  le  plus  sou- 
vent disposées  en  anneaux  autour  des  nœuds  des  rameaux.  La  plupart 
de  ces  plantes  sont  aromatiques  : elles  renferment  , ou  dans  leurs 
feuilles  , et  sur-tout  dans  leurs  calices  , une  huile  essentielle  , ou  éthé— 
réc  : quelques-unes  sont  cependant  fétides, ou  sans  odeur.  O11  doit 
ramener  U celte  famille  toutes  les  Diaudrcs  gymnospermes  à corolle 
irrégulière  , savoir  , les  V erhena  , Ly  copus , j&methystea  , Ziziphora  f 
Jtlonarda  , llosmarinus  , Scdvia  , CuniUa . 
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DIDYNAMIE, 

A quatre  étamines  , dont  deux  plus  grandes» 

I.  GYMNOSPERMIE, 

A semences  nues. 

1 3io.  La  Bogie  rampante,  jtjuga  replans , L.  Genre  ^63.  La  li  vra 
supérieure  de  la  eorolle  très-courte  , presque  nulle  ; les  étamines  plus 
longues  qu’elle;  h tige  très-simple,  droite;  h feuilles  en  ovale  ren- 
versé , crénelées  ; Il  drageons  rampans  ; à fleurs  en  anneaux  resserrés 
en  épi  terminal  , garni  de  Bractées  ; à corolles  bleues  , rougeâtres  , ou 
blanches.  Dans  les  prés,  et  les  bois  ; très-commune  dans  les  pâturages. 
i](  mit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

Consolida  média  , pratensis.  C.  Bauh.  pin.  i(îo.  Consolida  media . 
Brunsf.  i.  pag.  g5.  Fuchs.  3ç)t.  Consolida  media  ,</uibusdam  Bugula . 
J.  Bauh.  3.  pag.  43o. 

I.  Obs.  Calice  bleuâtre , velu  ; â cinq  segmens  inégaux  , ciliés  y 
corolle  labiée;  à lèvre  supérieure  , très  - courte , formée  par  deux 
dents  arrondies  ; la  lèvre  inférieure  â trois  segmens  ; l'intermédiaire 
plus  long  , éehancré  ; les  anthères  tnlierculeuses  sur  une  face  , barrio— 
lées  de  jaune  et  de  bleu  ; le  style  violet.  ï.a  figure  de  Fuchs  copiée 
réduite  par  Jean  Bauliin  , est  une  des  meilleures.  Rarrelier  a publié 
deux  variétés  de  cette  espèce  ; i.“  Bugla  media  , flore  cœruleo  , icon. 
338.  a.°  Bugla  minimes  , glabra  .flore  azureo  , icon.  337. 

II.  Obs.  Elle  varie  , 1 .*  h fleurs  blanches  et  pourpres  ; a.0  h épi 
interrompu.  Dans  celle-ci  la  tige  est  plus  élevée  ; [es  feuilles  plus 
étroites  ; celles  de  la  tige  cunéiformes , dentées  ; chaque  anneau  éloi- 
gné d’un  autre  d’un  pouce , sur-tout  les  inférieurs. 
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i3n.  La  Bogie  pyramidale,  Ajuga  * fig.  4*** 

•py  ramidalis , L.  A lige  velue  , droite  ; les 
Veuilles  radicales  très-grandes  , à créue- 
Jures  peu  prononcées,  san^  drageons  ; â 
corolles  bleues  ou  blanches  ; î»  fleurs  en 
épi  pyramidal  , h quatre  pans.  Dans  les 
terrains  sers  et  dans  les  pâturages.  Fleu- 
rit en  Mai.  Vivace.  drg»  4°2- 

Bugula  Dod.  peuipt.  1 35.  Consolida 
media  . pratensis  , ccerulea.  C.  Bailli, 
pin.  z6o.  Consolida  media , (juihusdam 
Unguia.  J.  B.,  h.  3.  pag.  4^0.  BvgiUa , 
seu  Consolida  malin  , Malth'udi  , 

Hist.  L»»gd.  10^5.  Chamœeissus  quorum- 
dont , Hist.  Lugd.  i3og.  Bugula.  Lobcl 
icon.  47^*  La  Bogie  est  amère , déter- 
sivc  ; on  l’emploie  dans  les  potions  vul- 
néraire», (Lms  les  tisanes,  dans  les  apo- 
zènics , que  l’on  ordonne  pour  le  cra- 
chement de  sang,  pour  la  dyssenterie , 
pour  les  fleurs  blanches  , pour  les  maux 
de  gorge  , pour  les  ulcères  , et  pour  les 
aphtes  de  la  bouche  : le  suc  de  Bugle  clarifié  a les  memes  vertus  ; on 
s’en  sert  dans  les  emplâtres  : cette  plante  est  apéritive  aussi , et  diuré- 
tique. Camérarius  et  Dodoëns  l’ordonnoient  pour  les  obstructions  du 
foie.  Tourne  fort. 


/.  Obs.  Les  variétés  sont,  i.°  â fleurs  blanches;  2.°  À anneaux 
écartés;  sa  tige  lisse  s’élève  h deux  pieds  ; les  feuilles  inférieures  plus 
petites , dentées  ; les  intermédiaires  plus  grandes.  Tous  les  anneanx 
éloignées  entre  eux.  3.°  La  Bugle  naine  , Ajuga  nana  , iV.  A tige  a 
peine  haute  de  trois  pouces  , droite  , simple , velue  ; les  feuilles  infé- 
rieures ovales  , assises , très-enticrcs  ; les  intermédiares  ovales  , lancéo- 
lées , dentées  , â dents  rares  , un  peu  velues  ; les  bractées  lancéolées , 
dentées  ; trois  fleurs  axillaires  , écartées  au  sommet  de  la  tige  ; les  co- 
rolles grandes  , bleues  , blanches.  Dans  les  pâturages  , près  de  Grodno» 
Fleurit  en  Juin.  « 


II.  Obs . Nous  avons  trouvé  une  singulière  variété,  fasciée  ; â feuilles 
quatre  â quatre  en  anneaux  ; la  tige  terminée  par  deux  épis.  La  figure 
de  Matthiolc  ici  réduite  est  une  des  meilleures. 

i3i2.  La  Bugle  Alpine,  s ljuga  Alpina , L.* A feuilles  ovales, 
obïonguts ; les  radicales  de  la  grandeur  de  celles  de  la  tige, qui  est 
foiblc  , inclinée  ; â rameaux  écartés  entre  eux , peu  garnis  de  fleurs  ; 
h corolles  d’un  bleu-foncé.  Dans  les  bois , à Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

Bugtila  Alpina , ma  rima.  Tourn.  309.  Consolida  media  , cærulea 
Alp  ina.  J.  Bnuh.  3.  pag.  j 3 a . 

Obs.  Gaspard  Bauliin  a lu  premier  décrit  cette  espèce.  Son  frère  , 
en  adoptant  sa  figure,  qui  est  assez  bonne  , et  sa  description  corrigée  , 
a termine  ccllc-oi  par  ces  mots  qui  caractérisent  bien  notre  plante  : 
Fidclurfratris  Consolida  in  en  hGeneve.nsi  difjeire,  r/uùd  minus  kir— 
suUi  , et  Joüa  per  caules  longiora  el  mugis  ordi/iatiùst/ue  serrata. 
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1313.  La  Bugle  veine  , sljuga  Genevensis  , L.  A feuilles  eotonneu- 
*es  , traversées  par  des  lignes  saillantes  , les  inférieures  plus  étroites  ; 
les  florales  souvent  divisées  en  trois  lobes  ; h calices  velus  ; b corolles 
souvent  rouges  , rarement  blanche».  Dans  nos  pâturages  ; commune 
aux  B rôti  aux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

/Itignln  sylrcstris  , villas»,  flot « cœndca.  Inst.  rei.  herbar.  Conso- 
lida media  , Genevensis.  J.  Bnuli.  3.  pag.  43a.  Consolida  media  , pra- 
tensis , hirsuta,  H.  R.  Par.  Il  y a apparence  que  c’est  la  Consolida  me- 
dia, secundo , T abern . icon.  555;carla  figure  que  Tabernæqionlamis  en  a 
donnée  est  fort  velue;  niais  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  grandes 
que  nature.  Cette  plante  vient  b Meudon  , h Versailles  et  h Montmo- 
rency. Ungid a sylvestris  , villosa , flore  suaverubente.  Ihstit.  rei  lier— 
bar.  Consolida  media  , Genevensis  , / lorc  rubc/lo.  J.  Bauh.  3.  pag. 
43a.  Unguia  rarneo  flore.  Clus.  liist.  43-  La  figure  que  l'Ecluse  r* 
«tonnée  de  cette  piaule  n’est  pas  mauvaise  ; niais  la  description  ne  luï 
convient  pas;  car  cet  auteur  uc  dit  pas  qu’elle  soit  velue;  il  assure 
qu’elle  ne  différé  de  la  Bogie  ordinaire  , que  parce  qu’elle  est  plus  pe- 
tite , et  qui-  ses  fleurs  sont  incarnates.  Unguia  sj  1res  Iris  , viUosa  , flore 
albo.  Inst,  rei  herbar.  Consolida,  media , Gcnecensis,  flore  albo.  J.  Bauh. 
3*  png.  4*^*  Cn  trouve  ces  trois  variâtes  de  Bugle  dans  les  lieux  sa- 
idoaneux  du  bois  de  Jlomly  , et  dans  le  parc  de  Versailles.  Touruefort. 

J.  Ois.  Kous  devons  à Jean  Luhm  une  bonne  figure  de  celte 
espèce,  et  il  l’a  bien  signalée  dans  sa  description. 

II.  Obs . Si  ces  dernières  espères  ne  sont  pas  «les  variétés  , an  moins 
lorsqu’on  a sous  1rs  veux  un  grand  nombre  d'individus , on  s’nssurè 
évidemment  que  plusieurs  «rentre  eux  tiennent  tellement,  par  plusieurs 
attributs , h la  souche  primitive  , qu’il  est  difficile  de  les  caractériser. 
Ces  observations  nous  portent  h croire  que  la  Btiglc  Alpine  et  la  velue 
ne  sont  que  des  variétés  de  la  pyramidale,  causées  par  l’influence  du 
termiu  , ou  sou  élévation. 

1 3 1 4.  LaGermandrée-Bolrytc,  l'eu-  Fig,  4o3. 
criiun  Bottys,  L.  Genre  764.  La  lèvre 
supérieure  manque  ; les  étamines  font 
saillie  par  la  scissure  que  l’on  observe 
sur  le  limbe  , dans  l’endroit  oii  devroit 
se  trouver  la  lèvre  supérieure.  A tige 
ramifiée  ; a feuilles  décomposées  , 
arrondies  , comme  pinnées  ; à fleurs 
axillaires  , h péduncules  trois  .H  trois  , 
aux  aisselles  des  feuilles  ; il  corolles 
purpurines.  Dans  nos  terres  légères. 

Fleûrit  en  Juin  et  Octobre.  Annuelle. 

/'/£.  '|o3. 

Chattiædris  luciniaUs  fnliis.  Lob. 
icon.  3q5.  Bottys  Chamœihy aides . 

C.  Bauh.  pin.  i3S.  Bottys  nerticiUuta . 

J.  Banh,  3.  pag.  598.  Cltwnaxbys 
ver  a , fœ  ruina.  Fuchs.  8jo.  Chamœ- 
jdtys  altéra . Dod.  pempt.  ffî.  On 
ivouve  deux  Genres  de  cette  plante 
dans  ] Histoire  «les  Hautes  «le  Lyon  *, 
savoir  : celle  du  Cliamctd'js  frvmina 
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le  calice  esi  «roT  'v"!!,™"5  T''1’^0 " h li*c  *■!*»  ou  non  ramifiée  ; 

le. H...; .Vemr"  cn.  d«sous  h cinq  segmens  lancéolés  ; 

e naut  ; les  feuilles  hérissées  , k poik 
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«es  figes  cotonneuses  sur-tout  vers  le 
très-courts. 

j3i5.  La  Germandrée-Ivette  Teu- 

crum,  Chamarpithys  , L.  A tiges  cou- 
chées , éparses  ; h feuilles  linaires  très- 
entières  , divisées  cn  trois  lanières  ; 1» 
fleurs  assises  , latérales  aux  aisselles  so- 
litaires ; h calices  un  peu  renflés;  à co- 
rolles jaunes.  Dans  nos  terres  à blé  , cora- 
»une.  Fleurit  en  Juin  , h la  Croix- 
Housse.  Annuelle.  Fig.  404. 

Chamœpithy.,  htea , vidgaris , sine  fo- 
lio tnjidi.  C.  Bauli.  pin.  ^q.  Cha - 
Tiuv/uthys  vulgaris , odorata , Jiore  htm. 

J.  Bauh  3.  pag.  m5.  sfjuga.she  Cha- 
"‘as  Dtoscorfdis.  Lob.  icon. 

Jha.  Uiamœpithys  tertio.  Fuchs.  886. 

C hmuœptüiys.  Matth.  q/jo.  Catner.  epit. 

0-9.  Chamæptthy  s prima.  Dod.  pempt. 

V’-  Ce,\te  P1-'"»*-  est  amère  , aromati- 
que , elle  est  fort  propre  pour  les  ma- 
ladies ou  le  genre  nerveux  est  attaqué  ; 
elle  est  diurétique  ; elle  provoque  les 
ordinaires  et  dissipe  les  causes  de  la 
goutte  : on  fait  boire  le  vin  où  elle  a in- 

/}  ?M?r' odCila  tisane  avec  la  Gennandrée.  Tourn. 
l’année.  Nous  P» vous  trouTe'e'cn  ülu^  M " c*"100*  l’,usîc,l«  foi* 

r,mgelîres7rîmrrmédiairè 
noirs  , pam Uèlês  , qui  “d  C*tt\I)arl,e  **».*  «*i™  de  point, 

Heure  !L  la  coro  if!,!  tr^o,  f ■ ''‘U  "f™  ; la  ,è™  ‘"P- 

«uns  des  étamines  L°[I  Par,  ,dcü^  d<™  1 'es  fila- 

sillonnées.  Les  calices  ernscî™  \ *i * îîcs  ^a,lc^es  » rongeàtres  , 
ration  des  semences  • 1rs  ti-ù-s  sont  <•)  ns,^urajdcmi;“t  pendant  la  malu- 

ceux  des  feuilles  beaucoup  pl„s  cour^^ToutJ  Te*  f3"”  ’°"SS  1 

assez  exactes  pour  le  port  <)<•  I-,  , l , 1 W <S,  .,  figures  citées  sont 

de  Jean  Ban  Km  ; savoir  , l!  première  * clvT  f°U,1!e.s  > sur:*°"t  celles 
une  variété  du  Teucrium  Poliun,  ' ’ “COndc  ,exi>nmc  P'u'ôt 

l^.G.  Ca  Germandrée  fausse-  Ivate,  Teucrium  pscudo-Cfianvph 
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thys  , T..  tige  hérissée  ; h feuilles  divisées  profondément  en  trois 
lougs  segrnens  linaircs  ; à fleurs  en  grappes.  I n Provence,  Vivace. 

Chamœpitliys  spuria  , multijïdo  folio  , Jjioilï flore.  C.  Bauh.  pin. 
q5o.  Dod.  peinp.  47-  Bg.  i et  a.  Lob.  icon.  385.  fig.  i.  Clns.  hisi.  a. 
pag.  i85.  fig.  a.  Hist.  Lugdun.  1161.  fig.  i et  a.  Caïn.  epit.  f>8n. 

Ois.  Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes  ; mais  il  faut  préférer 
celle  de  Camérarius  , qui  présente  isolées  deux  feuilles  de  grandeur 
naturelle:  c’est  le  Teucrium  supinum , perenne ,Joliis , luciniatis.  Tourn. 
inst.  ao8.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  N la  précédente  , à Ivelte  ; 
niais  elle  en  diffère  par  les  lanières  des  feuilles  plus  longues  , et  par 
ses  corolles  plus  grandes , purpurines.  Son  odeur  est  proruatiquc-bal- 
samiquè. 

1 3 1 y.  La  Germandréc  sauvage  , l’cucrium  Scomdnnia  , A tige 
droite  ; h feuilles  péliolécs  , en  cœur  , crénelées  ; à Heurs  en  épi  alon- 
gé  , tournées  d’un  seul  côté  ; h corolles  blanches.  Dans  les  terrains  secs 
sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet  et  Septembre.  Vivace. 

Chanurdrys  Jruticosn  , sylvestrîs  , Métisser  folio.  Instit.  rei  herbar. 
Seortlium  alterum  , su  e Sulvia  agrestis.  C.  Iiauli.  pin.  9 j 7 . Scordi— 
tis  , sice  Scordium folio  Salviœ.  J.  Bauh.  3.  pag.  39J.  Sa/via  agrès  lis , 
swe  Sphacc/us.  Dod.  pempt.  991.  Lob.  icon.  497.  fig.  3.  Ilisl.  Lugd. 
880.  Uodoens  a fort  mal  décrit  la  fleur  de  cette  plante  ; il  dit  qu’elle 
est  coupée  en  faucille  , cl  semblable  k celle  du  Lamium  : il  est  certain 
qu’elle  ressemble  entièrement  à celle  île  la  Germandrée  : ses  feuilles 
sont  très-amères , aromatiques  , avec  un  petit  goût  d’Ail.  Cette  plante 
est  fort  apéritive , diaphonique , vulnéraire  et  résolutive.  Dodoèns  en 
ordonue  la  décoction  dans  les  maladies  vénériennes  ; Tragus  en  loue 
Je  suç  et  l’infusion  dans  du  vin  comme  un  remède  très-apéritif  et 
sudorifique  , propre  à fortifier  l’estomac  , à tuer  les  vers  j à faire  passer 
les  urines,  et  k' emporter  la  jaunisse  et  la  fièvre  tierce  ; on  s’eu  sert 
fort  utilement  k Paris  dans  l’hydropisie  , faisant  boire  de  quatre  en 
quatre  Impures  un  verre  de  vin  blanc  , dans  lequel  cette  plante  a iu- 
fu  é.  Tourn. 

I.  Ois.  Les  feuilles  froissées  exhalent  une  odeur  d’ A il , moins  forte 
que  celle  de  l’espèce  suivante.  Remarquez  les  bractées  florales  qui 
sont  petites;  la  surface  inférieure  des  feuilles  parott  blanchâtre;  à 
poils  denses  , très-courts;  calice  capmnnulé  , k cinq  nervures. 

t3i8.  La  Germandrée -Maronr;  Teucrium  Manon  , L.  A feuilles 
très-entières  , ovales , aigues  , pétiolées  , soyeuses  , blanches  en  des- 
sous; k fleurs  en  grappes,  tournées  d’un  coté.  Originaire  d’Espagne. 
Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Marum  Cortusi.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  3 ; 9 . Chanicedtys  maritinm  , 
inruua  , frutescens , foliis  tanceolulis.  Tourn,  inst.  ao5.  Sous-arbris- 
seau k tiges  redressées,  roides,  blanchâtres;  les  feuilles  très-aroma- 
tiques ; les  fleurs  blanches  , purpurines.  C’est  un  «les  aromates  les  plus 
énergbjues.  On  peut  le  prescrire  «Luis  toutes  les  maladies  avec  atonie  , 
débilite,  comme  paralysie,  chlorose,  asthme  pituiteux,  anorexie; 
affection  hypocontiriaque.  Les  chats  se  roulent  sur  celte  piaule  avec 
fureur. 

Ois.  Nous  croyons  avec  Jean  Batihin  que  Camérarius  a voulu  ex- 
primer un  rameau  de  notre  plante  , k côté  dn  Marum  de  Matthiolc. 
epit,  j(j3.  Jean  Banhiu  a copié  réduites  les  deux  figures  de  Ca- 
nmnrius  ; il  a brièvement  signalé  cette  espèce  par  plusieurs  attributs 
distinctifs , sur-tout  par  les  feuilles  et  les  ucurs. 
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1319.  La  Germandrée  ligneuse  , l'eue rittm  fruticans  , L.  Sou$-ar- 
brisscau  h feuilles  très-enticrcs  , lancéolées  , ovales  , blanches  , soyeu- 
ses en  dessous  ; à fleurs  portées  sur  un  pédunculc  , solitaires  , laté- 
rales. Originaire  de  Sicile  et  d'Espagne.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 


leucrium  peregrinum  , folio  sinuoso.  C.  Bauh.  pin.  9^7.  leucrium 
fruticans  , B relicu  m . ('lus.  hist.  1 , 34B.  fig.  3.  Hist.  Lugdun.  1166. 
lîç.  7.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  7.  pag.  0191  - lig.  3.  Barr.  icon.  5i3. 
Di  11.  clth.  tab.  334.  fig.  306. 

Ohs.  Cette  espèce  offre  quelques  variétés  relatives  aux  feuilles  plus 
ou  moins  larges  , plus  ou  moins  sinuées  ; aux  fleurs  blanches  on 
blanches-LIeuîVtres.  La  figure  de  l’Ecluse  a été  copiée  par  ses  succes- 
seurs. Elle  est  bonne  ; mais  il  faut  préférer  celle  de  Barrelicr  , qui 
dans  un  rameau  exprime  la  fleur. 

1 3^0.  La  Gcrmandréc  en  tète  , l'eu-  Fig.  4<>5. 

crium  capitatum  , L.  A tige  droite  ; h 
feuilles  lancéolées , crénelées , blanches , 

duvetées;  à fleurs  ramassées  en  tête  , Sy. tdfr 

portée  par  un  pédunculc  court  ; h co-  jJh'sÆ 
rolles  blanches.  Aromatique.  En  Lan- 
gncdoc  et  en  Provence.  Vivace.  Elle  a o 

beaucoup  de  rapport  5 la  Gcrmandréc-  ^ \ {//  -ir 

l'ouÜot,  leucrium  Polium.Fig.  4o5. 

Poliiun  dasj  p h)  Hum,  (iuæ  pnaloides , .ts{)  m§\  /! 

flore  albo.  Barr.  icon.  10/17.  Hist.  Lugd.  ( J|A 

938.  tig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  & 
pag.  399.  fig.  1.  Barr.  icon.  1048  et 

Obs.  Il  a le  port  de  la  Marjolaine  ; 
mais' il  est  cotonneux  et  h feuilles  étroi- 
tes  : < *esl  le  Polium  maritintum , e rectum,  p si. /A 

Monspeliacum . C.  Bauh.  pin.  331 . sp.  3. 

Tour o.  306.  Hoc  et  loris  maritimis  , et 

daersis  cnllibus  , et  arenosis  littoribus  , fé^*  Jy  ' 

ut  ad  Cetium  montent  et  Magalonam  J jÊf( 

insu/am  JSarbonertsis  G allia*  frutÇcat  , 9 

ita  ut.4et  maritintum  et  montanum  dici 

possit . C.  Bauh. 

i3ai.  La  Gcrmandrée-Iva  , Teucrium  Iaa  , L.  A feuilles  linaircs , 
terminées  par  trois  dents  ; h fleurs  assises  ; les  latérales  solitaires  , 
axillaires.  En  Languedoc.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Chamapithys  moscata , foliis  serratis.  C.  Bauh.  pin.  3^9.  Matth. 
970.  fig.  3.  Dod.  pempt.  4 7*  fig*  T*  Lob.  icon.  384*  fig.  1 et  7.  HLt. 
Lugd.  1149.  fig.  1.  Glus.  hist.  3 , pag.  186  , fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3. 


WM 


wwm, 


part.  2.  pag.  w)6.  (ig.  i. 

Obs.  Jean  Riuhin  a copié  réduite  la  figure  de  l’Ecluse  , qui  ex- 
prime un  individu  b plusieurs  tiges  inclinées.  La  petite  fi  sure  de 
Lobcl , savoir  ; la  première  rend  mieux  les  individus  que  nous  avons 
sous  les  yeux  ; la  seconde  , est  calquée  sur  celle  de  l’Ecluse.  Gaspard 
Itauhiu  , dans  son  Matthiole  , nous  offre  une  figure  originale,  qui 
nous  paroît  meilleure  que  toutes  celles  que  nous  avons  citées  : c’est 
sou  Uiamapitliys  Monspeliaea , Jbliis  sciratis. 
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l3oo.  La  German.lrée  officinale,  1 eu-  l'ig.^ad. 

trium  Chamœdry  s , L.  A liges  inclinées,  . 

un  ptu  velues  ; i feuilles  pétiolées,  eu-  'ù® 

néiformes  , obtuses , incisées , crénelées  ; vjj  t' ~ ■ ' lu  T, 
à Heurs  trois  k trois  aux  aisselle»  ; it  co-  ^8a>  ’tKX  *'$01^ 

relies  purpurines.  Commune  dans  les  bois 
et  ît  la  Curette.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Chamœdr  y s major , repens.  C.  Bauli. 
pin.  a^8.  Matth.  5gc.  fig,  a.  Pod.  pempt., 

23.  fig.  i.  Lob.  icon.  4f)T  • fig-  1 ■ liist. 

Lugd.  iifia.  lig.  t.  Cam.  epit.  567. 

J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  288.  fig.  1.  ^î*2sjnj  JT 

y or.  Chamœdry  s minor , repens.  C.  ®v§îiro.£cj> 

Bauh.  pin.  a48.  Fuchs.  liist.  8C9.  Dod.  ^jSsL 

pempt.  43.  fig.  a.  I.ob.  icon.  4qi.  fig-  a.  iT'i' 

Clus.  liist.  1.  pag.  35i.  fig.  1.  Les  feuilles 

de  la  Gcrraaudréc  petit  Clit'ne  sont  amères 

et  aromatiques  ; elle  est  fébrifuge  , stoma- 

cale , apéritive , diaphoretique.  O11  fait  in-  ^SsliCV 

fuserii  froid,pendantlanuit,unepoignée  _ 

de  ses  feuilles  dans  un  verre  de  vin  blanc  /'jSsS&MsJj  v 

avec  un  demi-gros  de  sel  végétal,  et  l’on  ' ' 

fait  boire  l’infusion  k jeun  pour  les  pâles  couleurs  : on  prépare  l’extrait 
des  feuilles  et  des  fleurs  , dont  on  ordonuc  un  gros  . avec  une  ou 
deux  gouttes  d'huile  de  cannelle;  on  se  sert  des  feuilles  en  infusion 
comme  de  celles  du  Thé , sur-tout  pour  la  goutte  et  pour  la  sciatique. 
Tournefort. 

I.  Qbs.  Son  odeur  est  assez  agréable  ; la  tige  plus  ou  moins  élevée  ; 
les  Heurs  rouges  , roses  , ou  blanches,  constituent  les  variétés. 

II.  Ois.  Calice  hérissé,  d'un  noir-rougeâtre;  corolle  velue,  pur- 
purine ; la  lèvre  supérieure  fendue  , formée  par  deux  cornes  courtes  ; 
les  filamens  purpurins;  les  anthères  vertcs-bleucs;  le  stigmate  fourchu  , 

fiurpurin  comme  le  style  ; les  ailes  aiguës,  velues  ; la  lèvre  inférieure 
iirge  , divisée  en  deux  pièces  , creusée  en  cuiller , Yeluc  en  dessous. 
La  figure  de  Fuchs  , sous  le  nom  de  Chamœdry  s vera,  mas , quoique 
la  première  , est  une  des  meilleures  ; elle  a servi  de  modèle  à ses 
successeurs  : elle  exprime  bien  la  fleur  et  le  fruit  : elle  vaut  même 
mieux  que  celle  de  Camérarios  , quoique  celle-ci  soit  plus  élégante. 
La  figure  de  IVïutlhiole  ici  réduite  n’est  pas  des  meilleures.  Celle  de 
Dbdoè’ns  offre  la  tige  droite  , ce  qui  est  défectueux  ; elle  exprime 
moins  correctement  les  fleurs  que  celle  de  Fuchs.  La  figure  de  Jean 
Baulun  , assez  semblable  k celle  de  Camérarius  , a été  mal  gravée. 
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Fig.  407. 


i3î3.  La  Gertnandrée  aquatique  , 

Tcucrium  Scordium  , L.  A liges  rami- 
fiées, inclinées  ; h feuilles  assises  , ova- 
4]i3  , lancéolées,  à dents  de  scie  ; h Heurs 
deux  a deux , axillaires  , péilunculécs  ; 
a calices  renflés  ; h corolles  rougeâtres. 

1 >ans  nos  prairies  humides  ; odeur  d’Ail. 
l'Jeurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  4°7# 

Charnœdrys  naïustris  , canescens  , 
scu  Scordium  (jjjicinaruni.  Iustit.  rei 
lierhar.  Scordiutn . C.  Bauh.  pin. 

J.  Bauh.  3.  pajfl  293.  Uod.  pempt.  126. 

Scordium.  Fuctis.  776.  Malth.  84?..  Ca- 
mer.  epit.  588.  Ilist.  Lugd.  910:  Scor- 
dium, scu  T ri  x a go  pabislris . Loi»,  icon. 

4s>7*  àcordion.  Trag.  885.  Cord.  Diosc. 

58.  On  doit  la  connaissance  de  la  Cha- 
marra î^^Tinandrée  d'eau  h deux  per- 
s-  mies  fort  distinguées  par  leur  science 
Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Mont-’ 
pcllier  , et  Rondelet , fameux  professeur 

en  P Université  de  la  même  ville  , adv.  - • 

^ïo.  Par  I odeur  de  l’Ail  qui  est  très-sensible  dans  le  Scoidirun  , ils  dé— 
couvrirent  , en  se  promenant  à la  campagne  de  Montpellier  , que 
c étoit  la  plante  mie  les  anciens  avoient  appelée  de  ce  nom.  La  compa- 
raison que  Douoéns  fait  des  fleurs  de  cette  plante  avec  celles  du 
Lamium  , nVst  pas  trop  juste  ; car  il  est  certain  que  celles  du  Scor- 
diurn  sont  tout  a fait  semMables  h celles  de  la  Gcrmandrée.  Ces  fleurs 
«ont  mieux  représentées  dans  la  figure  que  Tabevnæmontanus , icon. 
7G1  7^3,  a nommée  Scordium , que  dans  celles  h qui  le  même 

auteur  a donné  les  noms  de  Scordium  majtis  et  minus  : d’ailleurs  % 
ces  figures  ont  les  tiges  rondes  , et  la  première  les  a carrées.  Le  Scor— 
dium ^ est  amer , aromatique  ; c’est  un  bon  fondant  ; il  est  apéritif  , 
diurétique  , sudorifique  : il  en  faut  faire  boire  l'infusion  dans  Ica 
fièvres  malignes , dans  la  petite-vérole  , dans  la  rougeole  r et  dans  les 
maladies  de  la  peau.  Pour  rétablir  l’appétit  , nour  sc  garantir  de  la 
goutte  , .pour  faire  mourir  les  vers  , pour  purifier  le  sang  par  l’insen- 
sible transpiration  , on  sc  sert  du  Scordium  â la  manière  du  thé  ; ou 
bien  l’on  en  fait  bouillir  une  pincée  dans  un  bouillon  dégraissé.  De- 
mi-once d'extrait  de  cette  plante  en  bolus  , 011  une  once  de  la  con- 
serve de  ses  feuilles  et  de  scs  fleurs , font  ordinairement  suer  : cette 
conserve  est  en  usage  pour  les  personnes  qui  crachent  des  matières 
purulentes  , et  pour  celles  qui  ne  sont  pas  réglées.  Cette  plante  est 
d ailleurs  détersive  et  vulnéraire:  on  l'emploie  dans  les  lotions  avec 
h petite  Absynthe  et  la  petite  Centaurée  ; on  fait  des  fomentations 
avec  ces  herbes  , et  on  les  applique  en  cataplasme  sur  les  parties 
menacées  (le  gangrène.  Pour  celles  qui  sont  gangréne'es , il  faut  au- 
paravant les  dépouiller  de  la  chair  sphacelée  avec  l’eau  de  sublimé 
corrosif  et  l’arsenic  , ou  avec  le  beurre  d'Antimoinc  ; car  sans  ce  se- 
cours les  plantes  vulnéraires  ne  sauraient  les  ranimer*  On  se  sert  du 
Scordium  dans  le  vinaigre  thériacal  , dans  la  thériaque  , dans  le  mi- 
thridat } dans  l’onicUu  de  la  composition  d Hoffman,  dans  l’antidote 
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<3*  Mattliiole  , et  dans  la  plupart  des  confections  alexitcrcs.  Cette 
plante  a donné  le  nom  au  Diascordiui»  ne  l'rocastor  , et  à celui  de 
Sylvius.  Elle  se  trouve  dans  les  fouds  humides  à Mrudon  , à Palaiseau  ,■ 
autour  de  1‘élang  de  Montmorency  , autour  de  l'abbaye  de  Livrj . 
Tourncfort. 


% 


Obs.  Cette  espèce  varie  singulièrement  pour  la  grandeur.  us 
avons  trouvé  des  échantillons  très-petits  , îi  peine  ramifié*  ; d*autrcs 
très-grands  ; à rameaux  nombreux  , trcs-étales  ; les  feuilles  Si  grosses 
dents  plus  ou  moins  velues  : elle  répand  une  odeur  d’Ail  bien  pronon- 
cée ; ses  corolles  d’un  bleu-clair  , ou  rougeâtres  ; la  barbe  simple  , 
à dents  de  scie. 

1 3j/[.  La  Germandrée  des  monta^  Fig.  408. 

gnes,  'leucrium  montanum  , L.  ■■■  ‘ 

tiges  inclinées  ; a feuilles  étroites  , 
lancéolées  , soyeuses  , blanches  en 
dessous,  très-entières  ; à fleurs  en  eo- 
rymbe  terminant  la  tige  ; à corolles 
blanches.  Sur  les  côteaux  du  Rhône 
et  à lit  Pape.  Fleurit  en  Juillet.  % ivaoe. 

Fig.  408. 

Polium  Luvandulœ  folio.  C.  Bauh. 
pin.  220.  Polium  recentiorum  Jivmï— 
na  , Pavandulœ  folio.  Lob.  icon.  -4  LS. 

Polium  nui  jus.  Cord.  bist.  I of\.  Excel- 
lente figure  de  Gesner.  Polium  aile— 
rum.  Matlb.  84 1 . Hist.  Eugd. 

Figures  mauvaises.  Cam.  epii.  5 h y. 
ligure  meilleure. 

Obs.  Les  calices  soyeux  , à côtes 
saillantes  ; les  feuilles  à pétioles  courts , 
comme  drapées  en  dessus  : les  Heurs 
comme  noyées  entre  les  feuilles  flora- 
les aux  sommités  des  branches,  qui  sont 
foibles  , inclinées.  Quelques  individus , sur-tout  ceux  de  la  premier» 
année  , ont  les  rameaux  courts , redressés. 

1.3 a 5.  La  Germandrée-Pouliot , Tcucnunt  Polium  , L.  A lige 
couchée  ; h feuilles  oblongues  , obtuses  , crénelées  , cotonneuses  , 
assises  ; à fleurs  en  tête  arrondie;  à corolles  paille,  ou  jaunes.  Sur 
b s coteaux  du  iÜrône  , près  de  Lyon,  et  à Myons.  fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

Polium  montanum  , luteum.  C.  Banb,  pin.  230.  Tourn.  206.  fi.irr, 
icon.  1082.  Dod.  pempt.  a83.  fig.  1,  Lob.  icon.  Ifi").  fig.  1.  Glus, 
bist.  t.  pag.  36i.  fig.  a. 

Obs.  Celte  espèce  présente  plusieurs  variétés , les  principales  sont , 
t.“  Polium  Montanum  , album.  C.  Bauh.  pin.  321 . Dod.  pempt.  a83. 
lig.  a;  a-“  Polium  maritirnurn  , supinum , Pc  net  uni.  C.  Bauh.  pi  U. 
aa  1,  Dod.  pempt.  u8i,  fig.  3. 
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i3si6.  La  Germaudréc  jaune,  2 eu - 
crinrn  flavnm  , L.  A tige  ligneuse  , 
ramifiée  % Ji  feuilles  en  cœur,  â dents 
mousses  , blanchâtres  en  dessous  *,  k 
bractées  très-entières  , concaves;  h fleurs 
pcdunculées  , trois  'a  chaque  aisselle  , 
formant,  par  leur  réunion  , une  grappe  ; 
à corolles  d’uu  blanc- jaunâtre.  Sur  les 
coteaux  du  Illiône  , et  à la  Pape.  Fleu- 
rit en  Août.  Vivace.  Fig.  4<X). 

Chfftn-rdrys  fmiescens  , icucrium 
ville*' j.  Toarn.  ao5.  1 cücrium.  C.  li.mh. 
pin.  jjy.  J.  Raidi.  2.  pag.  2<p|  Cha* 


G YMNOSPERMIE. 

Fig.  409. 


4 


o- 


Fig.  4 10. 


mjedrys  as  sur  gens.  Dod.  pempt. 

M-itili.  696.  fig.  1.  Lob.  ieon.  t\<)o.  fig. 

1.  dus.  liist.  1.  pag.  348.  fig.  1.  Hist, 

Lugd.  n6ft.  fig.  1.  Cam.  epit.  5G6. 

PluL  tab.  05.  fig.  1. 

Oùs.  La  figure  de  Fuchs  , liist.  829  , 
quoique  Ja  première  , est  encore  la 
meilleure  de  toutes  celles  que  nous 
avons  citées , elle  suffit  pour  faire  re- 
connoitre  cette  espèce, 

139.7.  La  Sarriette  des  jardins,  $a- 
ture:n  îimiensis  , L.  Genre  765.  La 
corolle  divisée  en  quatre  parties  presque 
égales  ; les  étamines  écartées  ou  diver- 
gentes. A tiges  assez  grandes  , droites  , 
un  peu  velues  ; à feuilles  assises  , li- 
naii  es  , lancéolées  , un  peu  velues  ; les 
Heurs  aux.  aisselles  des  feuilles,  h pé- 
duncules  portant  deux  fleurs.  Plante 
aromatique  , pénétrante  , un  peu  âcre , 
peu  amère.  Originaire  du  Languedoc  , 
cultivée  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig. 

4,o; 

Satmèia  ySaliaa.  J.  Bauh.  3.  pag. 

272.  Tourn.  197.  Saturéia  hortensis. 

Ç.  BjuIi.  pin.  218.  Saturéia.  Dod. 
pempt.  289.  Furhs.  liist.  3o^ . Lob. 

icon.426.  ïiç.  2.  Hist.  Lugd.  898.  lig. 

3.  Cailler,  epit.  4 8 " . 

I.  Ol/scrt’.  Linné  , dans  son  Hort. 

Çliff. , avoit  ramené  Cette  plante  sous 
le  genre  du  Thymus  , du  Thym. 

II.  Obs.  Cette  plante  , aromatique  , fournit  beaucoup  d’hnile , 
essentielle  , assez  âcre  , pénétrante  ; c’est  un  assaisonnement  tonique  ; 
infusée  dans  du  vin  , elle  est  cordiale  ; on  la  prescrit  contre  l’inapé— 
tenec  , l’anorexie  avec  flatuosité.  La  Figure  de  Cumérarius  est  une  des 
meilleures,  offrant  isolés  nn  rameau  , une  corolle  , le  calice  et  les 
graines  ; le  tout  aussi  bien  exprimé  que  lit  gravure  en  bois  peut  1% 
permettre. 
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1 3a8.  La  Sarriette  Thym  de  Crète  , 

Satureia  capitata  , L.  A tige  assez  éle- 
vée , rauiiiiée  , grêle  , ligneuse  ; h 
feuilles  carénées  , ponctuées  , ciliées  , 

Hilaires  , blanchâtres;  it  fleurs  en  épi  ; 

}i  corolle  labiée  ; la  lèvre  supérieure  re- 
troussée , obtuse , large  , de  la  longueur 
de  la  lèvre  inférieure,  qui  est  divisée 
en  trois  segmens.  Plante  aromatique. 

Originaire  de  l’Archipel.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  rig.\\t. 

■ 2 hymus  capitulas  qui  VioscoriiJis  , 

C.  Bauh.  pin.  li'J.  2 hyrnnni.  Mattli. 

2 k)  ouim  /egitimum.  Uns.  Iiist.  i.  pag. 
irtq.  Dod.  penipt.  076.  lig.  1 . Lob. 
icon.  4»4-  %■  a*  Hist.  Lngd.  900.  fig. 

1.  Camer.  epit.  486- 

Obsctv.  Cette  plante  , aromatique  , 
peut  remplacer  la  précédente  : elle  est 
bien  exprimée  , même  sa  Heur  isolée 
dans  la  ligure  de  Camérarius. 

t3îg.  La  Sarriette  des  montagnes  , 

Sutura  a montana  , L.  A tige  assez 
élevée  , ramiCée;  h feu  lies  linaires  , 
lancéolées  , ponctuées  , terminées  par 
une  poiute  dure  ; h pédui. cilles  solitai- 
res , latéraux , aux  aisselles  des  feuilles , 
portant  deux  ou  trois  fleurs  ; les  an- 
neaux rapprochés  forment  un  faisceau 
de  fleurs.  Spontanée  en  Dauphiné. 

Vivace.  t'ifi. .( I a . 

Satureia  montana.  C.  Bauh.  pin. 
at8.  Matth.  Cg3.  fig.  3.  Lob.  icon. 

4a6.  fig.  t.Camer.  epit.  717. 11.  Hist. 

Lugd.  898.  fig.  1 et  3. 

Obi.  Tout  bien  examiné  , je  doute 
que  cette  figure  puisse  se  rapporter  U 
la  Satureia  montana  , L.  VoyeZ-cn 
une  meilleure  dans  le  Nattluolc  de 
Gaspard  Rauhin , sous  le  même  nom, 
pag.  6q4-  La  figure  de  Camérarius 
est  assez  conforme  aux  individus  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ; mais  on 
ne  doit  pas  la  regarder  comme  très-bonne.  En  général  , plusieurs 
figures  des  labiées  sont  insuffisantes  pour  le  diagnostic  , sur-tout  des 
plantes  dont  les  fleurs  sont  trop  petites  pour  être  exprimées  par  des 
ligures  en  bois. 


Digitized  by  Google 


I 


80  DIDYNAMIE  G Y M N O S PERM  I E. 

i33o.  La  Sarriette- Julienne  ou  vraie,  'J'ig-  4'3. 

Saturcia  Juliaua , L.  A lige  assez  éle- 
vées , ligneuses  , droites  ; h fleurs  en 
anneaux  ramassés  en  épi  ; h feuilles  li- 
naires,  lancéolées,  lisses.  Originaire 
d'Italie.  Cultiiée  dans  les  jardins. 

Cette  plante  répand  une  odeur  agréa- 
lilc  , analogue  à celle  du  thym.  Jt'ig. 

4i3. 

Saturcia  spicaia.  C.  Bauli.  pin. 
ai 8.  Sarifraga  prima.  Mattii.  6g3. 
fig.  i.  Lob.  icon.  4*5.  fig.  a.  Hist. 

Lugd.  897.  Cg.  1.  et  11  ti.  fig.  1. 

3.  Baulr.  List.  3.  part.  a.  pag.  a^3. 
fig.  a. 

Observ.  La  petite  figure  de  Lohcl 
ne  vaut  pas  celle  de  Matlhiolc  ici 
réduite.  Toutes  deux  sont  originales. 


1 33 1 . La  Thymbre  en  épi , Thymbra  spicata  , L.  Genre  766.  Ca- 
lice presque  cylindrique  , à deux  lèvres  , parcouru  de  chaque  côté 
ar  une  ligne  velue  ; style  divisé  peu  profondément  en  deux  parties  ; 

fleurs  en  épi.  Sur  les  montagnes  du  Piémont.  Cultivée  dans  les 
jardins.  Vivace. 

Uhrmbra  spicata  ,verior , Tlispanica.  Barr.  icon.  ia3o.  Pluk.  tab. 

ir  6.  fig.  5. 

Obs.  La  tige  ligneuse  , blanchâtre  -,  les  feuilles  comme  celles  de 
l’Hysope  d’un  vert  - noirâtre  , roides  j les  feuilles  vers  le  haut  des 
tiges  plus  petites  , lanugineuses  sur  les  bords  ; les  Heurs  purpurines 
trois  d trois  , aux  aisselles  des  feuilles  florales.  Barrelier  n’a  exprimé 
isolé  que  le  calice  ; d’ailleurs , sa  figure  rend  bien  les  individus  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  Plukcnet  a voulu  exprimer  un  individu 
en  fleurs  , mais  il  l'a  indiqué  d’une  manière  obscure  ; d'ailleurs  , sa 
figure  est  assez  exacte  , et  sa  phrase  signale  bien  l'espèce  : 1 hymum 
majus , longijbUum , Stœchadis  Jbliaceo  capite  puipurascente  , pilosum. 


«32a. 
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l33î.  L’Hjsope  officinale,  ffysso-  _ Fig.  4*4* 


pus  officinalis  , L.  Genre  767.  La  co- 
rolle est  béante  ; à lèvre  inférieure  di- 
visée en  troi»  segnieus  , dont  l’intermé- 
diaire est  crénelé  ; les  étamines  droites 
divergentes  ou  écartées  entre  elles  ; U 
liges  ramiGées  , cassantes  *,  à fleurs  en 
épi  , tournées  d’un  seul  côté  ; à feuilles 
linaires  , lancéolées  , ponctuées  ; corol- 
les d’uu  bleu— rougeâtre.  L’odeur  des 
feuilles  , aromatique  ; saveur  un  peu 
âcre.  Originaire  de  Savoie.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig.  4 1 4* 

Hyssopus  OJ/icinarurn  cœrulea  , seu 
spicala.  C.  Bauli.  pin.  517.  Tourncf. 
aoi.  Hyssopus  vulgaris.  Dod.  pempt. 

387.  Hyssopus  vulgaris , spicalus , an- 
gusti/o/ius  , flore  cœruleo.  J.  Bauh.  3. 
pag.  9.7^.  Fuclis.  liist.  841.  Mattl». 

5i5.  fig.  1.  liist.  Lugdun.  <)33.  fig.  1. 

Cara.  epit.  4<>3.  var.  Lob.  icon.  4-^4 ■ 
fig.  a.  Hist.  Lugd.  934.  fig.  a. 

I.  Ois.  La  variété  a corolles  rouges 
et  à feuilles  plus  larges  , n’est  pas  rare. 

IJ.  Obs.  Les  feuilles  sont  amères  , aromatiques  ; elles  fournissent 
une  huile  essentielle  camphrée;  on  l’a  reconnue  très-utile;  on  curploia 
«on  infusion,  dans  les  catarrcs  , dans  l’asthme  pituiteux  , duus  l’anorexi* 
causée  par  la  pituite. 

1 333.  La  Gitaire  vulgaire,  Répéta  Fig.  4*5. 

Calaria  , L.  Genre  788.  Le  segment 
intermédiaire  de  1a  lèvre  inférieure  cré- 


rolles  blanches.  Dans  les  haies  , dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet 
Vivace.  Fig.  4 1 3. 

Menlha  Calaria  vulgaris  et  major. 
C.  Bauh.  pin.  338.  Mentha  Cataria. 
J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  333.  Calaria 
herba.  Dod.  pempt.  99.  Calaminlhce 
primurn  genus.  Fuchs.  434  , malè.  iVe- 


I 


pela  vulgaris.  Trag.  i5.  Herba  Cata- 
ria.  Matlh.  719  , benè.  Cara.  epit.  484, 
non  benè.  Mentha  felina  , Calaria.  tab. 
348  , benè.  Hlst.  Lugdun.  908.  fig.  1 . 
Herbe-aux-ChuL..  La  figure  que  Traglis 
a donnée  de  n .nte  , sous  le  nom 
. ..  *o'  m ■ iv a1  e.  L’herbe- 
aajt-Chajs  . h ...„r  > c.  gf*v  eVaniér;. 
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Cette  plante  est  fort  apéritive  , et  propre  J»  provo<[uer  les  ordinaires  , 
et  guérir  les  vapeurs  : il  faut  s’en  servir  à la  manière  du  Thé  , ou  la 
faire  infuser  dans  du  vin.  Tabcrnannontanns  dit  que  l’Herhe-aux 
Chats  , bouillie  dans  de  l’eau  et  du  miel , guérit  la  jaunisse  et  la  toux 
violente.  On  l’emploie  ordinairement  dans  les  pédiluves  pour  les  pèles 
couleurs. 

Obs.  Les  étamines  très-rapprochécs  ; la  corolle  blanche  ou  incar- 
nate ; la  barbe  tachetée  rie  pourpre  ; la  gorge  à rebord  replié  ; les  sti 
pules  sétacées  ; la  lige  farcie  d’une  moelle  cotonueU9e  , extérieurement 
chargée  de  poils  très-courts,  perpendiculaires  ; les  dents  ries  feuilles 
grandes  ; les  calices  striés. 

T 334-  La  Cataire  de  Pannonie  , Nepeta  Pannonica  , L.  A fleurs 
en  panicules  ; k feuilles  en  cœur  , péliolécs  , crénelées  ; à crénclurcs 
inégales.  En  Autriche.  Vivace.  Commune  autour  de  Lyou. 

Iflentha  montana  , verUcillala.  C.  Bauh.  pin.  207.  Menthastrum 
> nontanuni , prirnutii.  Clus.  hist.  3.  pag.  3i. 

Obs.  La  tige  haute  de  deux  pieds  , ramifiée  ; les  feuilles  lisses  en 
dessus  , duvetées  en  dessous  , ce  qui  leur  doune  une  teinte  grisâtre  : 
Igs  corolles  blanches-rosées. 

i335.  La  Lavande-Nard  , ou  com- 
mune, Lavcndula  Spica , L.  Geurc  769. 
la;  calice  arrondi  , ovale  , à peine 
denté  , soutenu  par  une  bractée  ; la  co- 
rolle renversée  ; les  étamines  cachées 
dans  son  tuyau.  A tige  ligneuse  ; à 
fenilles  lmaires  , lancéolées  , entières  , 
à fleurs  eu  anneaux  rapprochés  , for- 
mant un  épi  nu  , ou  à bractées  plus 
courtes  que  les  calices.  Les  feuilles  plus 
ou  moins  larges  constituent  les  variétés. 

Très-aromatique.  A Couzon.  Cultivée 
dans  les  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Fig.  4’véi- 

Lavcndula  la ti folia.  C.  Bauh.  pin. 

S 16.  Ija-endula.  Dod.  pempt.  283. 

Psnudo-JSanlns  (pue  Lavcndula  vutgb. 

J.  Bauh.  3.  pag.  38t.  Fuohs.  hist.  8go. 

Matth.  3i . fig.  1 . Lob.  icon.  43t.  fig.  1. 

Hist.  Lugd.  920.  fig.  1. 

Obs.  Corolle  d’tm  bien -foncé,  à 
lèvre  supérieure  , courte  , divisée  en 
deux  segmens  arrondis  ; l’inférieure  di— 

.Visée  en  trois  parties.  Toute  la  plante 
est  aromatique  , un  peu  amère  ; les 
fleurs  recèlent  une  huile  essentielle  ; l’infusion  des  fenilles  dans  du  vin 
«si  cordiale  , toniqufc  ; on  l’ordonne  dans  la  paralysie  , les  trcmble- 
xneus  des  vieillard.  , les  vertiges. 


Fig.  416. 
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>336.  La  Lavande  en  épi  , var. , La-  Fig.  417. 

9endu/a  S/iica  , var.  angustifolia  , L. 

C.  Bailli,  pin.  916.  spec.  9.  Klle  offre 
les  feuilles  plus  étroites  , |>lus  minces  , 
plus  courtes  , plus  douces  et  moins  blan- 
ches I(ue  celles  de  l’espèce  principale  ; 
la  fleur  est  blanche  ou  purpurine.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  secs  , pierreux. 

Elle  fleurit  en  Juillet.  Elle  est  aussi  aro- 
matique que  l’espèce  cultivée  dans  nos 
jardins  : elle  n’est  pas  tellement  particu- 
lière au  Languedoc  , qu’on  ne  la  trouve 
spontanée  dans  nos  provinces.  Goiffon 
lavoit  déjà  remarquée  en  1790.  INous 
l’avons  vue  dans  quelques  cantons  assez 
abondante  , sur-tout  dans  les  terrains 
secs  de  Montoux.  Fig.  h 17. 

Lavcndnla  angustifolia.  C.  Baidt. 
pin.  916.  Lavendtua  altéra.  JDod.  pempu 
■279.  J.  llaiili.  3.  pag.  98t.  Fuclls. 
hist.  891.  Matth.  3a.  fit»,  t.  Lob.  icon. 

43..  fig.  9.  Hist.  Lugd.  919.  fig.  1. 

Obs.  Il  faut  consulter , pour  ces  deux  Lavcndula  Spica  , les  figures 
17  et  18  de  Camérarius  epit.  , qui  offrent  isolés  un  rameau  , leS 
fleurs  et  les  calices. 

r 33c . La  Lavande  très-découpée , Lavcndula  multifida,  L.  A feuilles 
deux  fois  pinnatifides.  Originaire  d'Espagne.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Juin.  Bisannuelle. 

Lavendida  folio  disserta.  C.  Baub.  pin.  2 1 G.  Clus.  hist.  ï.  pag, 
345.  fig.  2.  Lob.  icon.  43n.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  990.  fig.  9.  J.  Bauh, 
hist.  3.  part.  2.  pag.  281.  fig.  2.  Barr.  icon.  798. 

Obs.  La  tige  à rameaux  velus  s’élève  à une  coudée  ; les  feuilles 
soyeuses  , cendrées  ; l'épi  assez  court  est  contourné  en  spirale  , les 
corolles  bleues. 

i338.  La  Lavande  dentée  , Lavendula  dentata  , L.  A feuilles  as- 
sises , linaires  , pinnées  , dentées  , blanchâtres  en  dessous  ; à fleurs 
eu  épi  resserré  , terminé  par  des  bractées  colorées  ; à corolles  pur- 
purines. Originaire  d’Espagne.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Sous-ar- 
brisseau. Fleurit  en  Juin. 

Slœchas  folio  serrato.  C.  Bauh.  pin.  21G.  Clus.  hist.  1.  pag.  345. 
fig.  1.  Dod.  peinpt.  275.  fig.  3.  Lob.  icon.  43o.  fig.  2.  Hist.  Lugd. 
1200.  fig.  1.  J.  Bauli.  hist.  3.  part.  9.  pag.  979.  fig.  2.  Bar.  icon.  797. 

Obs.  L’Ecluse  a le  premier  décrit  et  fait  figurer  ces  deux  der- 
nières especes  ; ses  successeurs  l’ont  copié  , excepté  Barrelicr  qui  a 
laisse  deux  bonnes  figures  originales  cl  caractéristiques  pour  lu  deiitaUt% 

f 
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ji  1 33o.  La  Lavande  pourpre  , ou  Slé- 
cade  , Laventlula  Slœchas , L.  A feuilles 
lancéolées  . lin  aires  , très-entières  ; les 
fleurs  en  épi  assez  gros  , terminé  par 
une  lioupc  , ou  un  toupet  de  leuillcs  : 
tiges  peu  ligneuses  , droites  ; corolles 
petites  , d’un  pourpre- foncé.  Les  liges 
t;ii  partie  nue»  , ou  très —garnies  de 


Fig.  4>8. 


dans  nos  jardin 

Fig.  418. 

Streehas  purpurea.  C.  Bauh.  pin. 

♦> 16.  Stœchas  brcvioribns  ligulis.  Lins. 

List.  344-  Stœchas  sirubiia  , vulgù 
dicta.  J.  Bauh.  3.  pag.  277.  Fuclis. 

Jiist.  758.  Dod.  pcmpt.  275.  fig.  : . Lob. 
icou.429.  fig.  1.  llist.  Lugd.giS.  fig.  1. 

Cam.  epit.  485.  var.  Stxcchas  caulieu- 
lis  non  J'olialis.  C.  Bauh.  pin.  216. 

Dod.  pcmpt.  275.  fig.  2.  Lob.  icon. 

43o.  lig.  1.  Lins,  hist.  1.  pag.  3/(4. 

'fig.  t.  Hist.  Lugd.  918.  fig.  2.  Camé- 
rariàs  a bien  exprimé  au-dessus  d'uué  figure  réduite  deux  sommités 
de  tige  avec  les  leuillcs , l’épi  , les  bractées  , le  calice  et  la  corolle. 

Obs.  Plante  aromatique  , à huile  essentielle  : bon  cordial , indi- 
quée en  infusion  dans  toutes  les  maladies  avec  débilité. 

i34o.  La  Crapaudine  hérissée,  Sideritis  hirsuta , L.  Genre  77a. 
Des  étamines  cachées  dans  iu  tube  de  la  corolle  ; le  stigmate  plus  court 
Sert  de  gaine  b l’autre.  A liges  inclinées  , hérissées  ; à feuilles  lancéo- 
lées , obtuses  , deDtées  , velues  ; à bractées  ovales , en  Cœur  , dentées 
h dentelures  épineuses  ; à corolles  jaunes  , tachées  ; à anneaux  éloignés , 
de  six  fleurs.  Dans  les  terrains  secs  , aux  Broteauxct  à la  Pape.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

Siderilis  hirsuta  , procumbens.  C.  Bauh.  pin.  233.  Tetrahit  hcr- 
bariorum.  Lob.  icon.  523.  Hist.  Lugd.  1122.  fig.  2.  J.  |üauh.  hist.  3. 
■part.  2.  pag.  4a8-  Barr.  icon.  343.  La  figure  que  Dodoéns  a donnée 
de  VHerba  Judaica  , ne  convient  pas  b cette  plante  : aussi  l'Ecluse 
s’en  est  servi  pour  exprimer  celle  qu’il  a appelée  Sideritis  sexta  , Pan- 
nonica.  Gaspard  Bauhin  devoil  rapporter  1 ' Herba  Judaica , Dod.  icon.,  • 
.à  celle  qu’il  a nommée  Siderilis  hirsuta  , pallitlo  Jlore.  Pour  ce  qui 
est  «le  la  figure  de  Lobel  que  nous  venons  de  citer , elle  ne  convient 
pas  mal  à la  plaute  dont  nous  parlons  , quoiqu’elle  représente  aussi 
la  Sideritis  foliis  hirsutis  , profundè  ci-eiuttis , C.  Bauh.  pin.  Notre 
Siderilis  est  commune  dans  les  bois  et  sur  les  collines.  Tournefort. 

(Jbs.  Jean  Bauhin  a rédige  l’histoire  de  cette  espece  sans  en  pu— 
Hier  la  figure  sous  le  nom  (le  Siderilis  hirsuta,  IJ ispanica. 

■ i34i.  La  Crapaudine  à feuilles  d’Hysopc  , Sideritis  hyssopifo— 
lia  , L.  A feuilles  lancéolées , lisses  , très-entières  ; à bractées  en 
cueur , dentées  , épineuses  ; à dents  des  calices  égales.  Autour  de  Lyon  , 
aux  Ealtoes- Viennoises,  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  _ 
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Sideritis  si  1 pu  ni  , hyssopij'olia.  C.  Bauh.  pin,  a33.  Clus.  hist.  a. 
p*g.  4i.  fig.  a.  bcnè.  Lob.  icon.  5?.5.  fig.  a.  mali.  Hist.  Lugd.  naa. 
fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  4^7-  Cg.  3.  Bellev.  tab.  5j, 
Barr.  icon.  et  3ci<). 

Obs . Tiges  d’un  pied , hérissées  ; fenifles  nerveuses  , un  pen  hé- 
rissées ; anneaux  de  six  fleurs , rapprochés  en  épi  court  ; calices  ve- 
lus ; corolles  jaunâtres  , h casque  purpurin  en  dessus. 

i34^.  La  Crapaudinc-Scordioïde  , Sideritis  Scordhides^L.  A feuilles 
lancéolées  , peu  dentées  , lisses  en  dessus  ; à bractées  ovales  , dentées* 
épineuses  , à calices  égaux  ; a anneaux  rapprochés  en  épi.  Trouvé® 
en  fleurs,  en  Juillet , près  de  Lyon  , aux  Broteaux.  Vivace. 

Sideritis  fnliis  hirsutis , profundè  crenatis.  C.  Bauh.  pin.  a33. 
Monsveliaca  Sfordioïdes.  Lob.  icon.  5^5.  Sideritis  , s eu  ferruminntrix 
heraclea.  Hist.  Lugd.  i ns.  lig.  î.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  4s6« 
Sideritis  mon  tan  a , Scordioides , tomentosa.  Barr.  icon.  343. 

Obs . Corolles  jaunes  comme  du  soufre,  de  la  longueur  du  calice  ; 
h lèvre  supe'rieure  droite  , échancréc  ; l'inférieure  b trois  segmens 
presque  égaux  ; l’épi  n’est  presque  jamais  interrompu  ; la  tige  est 
droite  , hérissée  ; les  feuilles  inférieures  dentées  du  milieu  an  som- 
met , velues  extérieurement , à poils  assez  longs  , blanchâtres  ; les  su— 
périeuresiinaires  , très-entières  ou  sans  dent.  Lobel  a publié  la  pre- 
mière figure  de  cette  espèce,  qui  ne  vaut  pas  celle  de  Barrclicr  ; c’est 
la  Sideritis  Mnnspeliaca  de  Jean  Bauhin  qu’il  a bien  décrite  ; mais  la 
figure  exprime  une  autre  plante. 

i343.  La  Crapaudinc  des  montagnes,  Sideritis  mnntana  , L.  A tige 
herbacée  ; h calice  épineux  plus  grand  que  la  corolle;  le  segment  su- 
périeur à trois  dents.  Originaire  D’Italie.  Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuelle. 

Sideritis  montana  , parvo , vnrioque  jlore.  C.  Bauh.  pin.  233.  Co- 
lunm.  eephr.  1.  pag.  I96etjg8. 

. Obs.  La  tige  hérissée  , très-ramifiée  ; les  feuilles  pétiolécs  , ovales 
lancéolées  ; six  fleurs  aux  anneaux  , sans  bractées  , les  corolles  héris- 
sées , jaunâtres  , h bordure  roideur  de  rouille  : c’est  la  Sideritis  mon— 
tana , parvo  flore , purpiiren  , capite  inedio , croceo , Cohmmre  , dont  la 
figure  caractéristique  exprime  isolés  une  feuille  , les  calices  , un  an- 
neau , la  corolle  et  les  semences. 

1 34q  ■ La  Crapaudinc  Romaine,  Sideritis  Romana , L.  A tige  roide  , 
herbacée , inclinée  ; Il  fleurs  sans  bractées  ; à calice  épineux  , dont 
le  cinquième  segment  ou  le  supérieur  est  ovale  , deux  fois  plus  large 
que  les  autres  ; Ir  corolles  blanches  ; h lèvre  supérieure  échancrée  ; 
six  fleurs  aux  anneaux.  En  Languedoc,  dans  les  terres  à blé.  Fleurit 
en  Juillet.  Biennale. 

Sideritis  ge/ius  , verticiUis  spinosis.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  4’2<3. 
Sideritis  verticiUis  spinosis  , minor  , procumbcns.  Moris.  hist.  3. 
pag.  388.  sect.  if.  tab.  la.  fig.  5. 

Obs.  Jean  Bauhin  a le  premier  décrit  cette  espèce  ; sa  figure  ess 
bonne  et  caractéristique.  Il  n’a  omis  daus  sa  description  aucun  des 
attributs  qui  distinguent  ccUc  espèce. 
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1345.  La  Crapandine  cotonneuse,  /'/ÿ.  4T9* 

Sideritis  Syriaca , L.  A tige  ligneuse  , 
cotonneuse  ; b feuilles  lancéolées  , très- 
entières  , blanches  , cotonneuses  ; les 
inférieure*  pétiolées  , les  supérieures 
assises  ; les  lleurs  en  anneaux  , d'un 
blanc-jauuàtre.  Arbrisseau  , originaire 
de  Crète.  C’est  le  P Uo sella  Sy~ 
riaca.  C*  Bauh.  pin.  aGa.  Belle  espèce 

• rarement  cultivée  dans  noa,jardins  d’Eu- 
rope , que  peu  de  Botanistes  ont  eue 
limite  en  herbier.  Elle  n’est  pas  , 
comme  uous  le  verrons  , la  seule  plante 
rare  bien  connue  de  nos  anciens. 

On  remarquera  , en  confrontant  la 
première  édition  de  Matthiole  avec  la 
dernière  , imprimée  sous  ses  yeux  , 
avec  quelle  sollicitude  il  a recherché 
les  plantes  les  plus  rares.  En  lisant  ses 
lettres , on  voit  qu’il  entretenoit  une 
correspondance  suivie  avec  plusieurs 
Médecins  italiens , exerçant  leur  pro- 
fession dans  les  Echelles  du  Levant  ; qu’il  les  sollicitait  de  lui  envoyer 
toutes  les  plantes  qu’ils  trouveroient , oh  an  moins  leurs  dessius.  Quel- 
ques-uns , il  est  vrai , le  trompoient  en  lui  transmettant  des  ligures 
laites  d'imagination.  Dans  ce  cas  , le  blâme  doit  porter  sur  ces  impos- 
teurs , et  non  sur  Matthiole , qui  s’étoit  rendu  assez  coupable  dans 
ses  premières  éditions  , en  composant  quelques  figures  d'après  les 
descriptions  de  Dioscoridc.  Fig.  4*9» 

Sideritis  Cretica  , tomentosa  , caria idissima  ; flore  luteo . Tonrn.  cor* 
ïo. Sabb.  hort.  3.  tab.  4o.  var.  Stachys  minor , Italien.  C.  Bauh.  pin.  a36* 
JPdoseUa  Syriaca . C.  Bauh.  pin.  26a.  Stachys  lychnoidea  , in  caria  t 
angusti folia  ^ flore  aureo.  Bnrr.  icou.  1187. 

1346.  La  Crapaudine  des  Canaries  , Sideritis  Canariensis  , L+ 
Arbrisseau  b rameaux  étalés  , velus  ; à feuilles  en  cœur  , pointues  , 
crénelées , vertes  sur  les  deux  faces  ; h fleurs  en  anneaux  , sans 
bractées  ; à épis  longs  , penchés  avant  la  floraison  ; k fleurs  petites  9 
nombreuses  , blanches  *,  à calices  hérissés.  Cnltivé  dans  nos  jardins* 
Fleurit  en  Août. 

Stachys  amplissimis  , Fcrbasci  foliis  ; floribus  albis  , parvis  9 
non  G aléa  fis  ; spica  Bcionicœ . Pluk.  alm.  tab.  3m.  fig.  f\.  B-nnet 
offrant  sur  le  côté  la’  fleur  isolée.  Sa  phrase  est  caractéristique  9 
indiquant  la  ressemblance  de  la  feuille  avec  celle  du  Bouillon-Blanc  p 
et  son  épi  comme  celle  de  la  Béboine» 
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i347- La  Menthe  sauvage  , Menti  ta  Fig.  4 90. 

*)  Ivestris  , L.  Genre  77 1 . Corolle  à 
peine  labiée , divisée  en  quatre  seg- 
inens  presque  égaux  , dont  le  plu» 
large  est  un  peu  écliancré  ; les  étamines 
droites  sont  écartées  ; U feuilles  alon- 
pées , blanchâtres  , soyeuses  , h dents 
*le  scie  , sans  pétioles  j à fleurs  en  épis 
cylindriques  ; h étamines  plus  longues 
que  la  corolle.  Sur  les  bords  des  ruis- 
seaux et  des  rivières.  Commune  sur  les 
rives  de  la  Satine  en  Serin.  Fleurit  en 
Août  et  Septembre.  Vivace,  lig-  4 9°  ■ 

Meulha  syhrstris , tongiorv  fo/io. 

C.  Bauh.  piu.  197.  Mentluislrum  spica- 
tum,  folio longiore . curulicantc.  J.  li.uh. 

3.  pag.  991 . A'cnthustnmi.  Dod.  pempt. 
pli.  lÿe/icta  aquatira.  Trag.  90.  A/en- 
thastrurn.  Fucus.  999.  Malth.  714.  Ta- 
hern.  34p.  ^ 1.1/e.  J,a  description  que 
Cordus,  Péna  et  Lobel  ont  faite  de  cette 
plante  , convient  î>  une  autre  espèce  ; 

mais  la  figure  de  Cordus  , hisf.  là-  . représente  celle-ci.  Tournefort» 
dbs.  Corolle  lilas  ; les  étamine-,  plus  longues  que  la  corolle  , quel- 
quefois plus  courtes  ; tes  anthères  couleur  de  safran  ; la  corolle  vue  h 
la  loupe  parnil  velue  ; scs  quatre  segmens  sont  inégaux,  deux  un  peu 
plus  courts  ; odeur  pénétrante  , agréable. 

i348.  La  Menthe  des  bois,  Alentha  nrmomsa , TFiU.  Très-res- 
semblante à la  précédente  ; mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  ovales 
Il  dentelures  égales  , par  ses  étamines  de  la  longueur  de  la  corolle. 
Assez  commune  dois  nos  bois. 

Alentha  altéra.  Dod.  pempt.  p5.  Sisymbria  Alentha  agrestis . 
Lob.  icon.  5o8.  Mciuha  sy  lues  tris.  Flor.  Dan.  4^4- 

Obs.  Les  feuilles  cotonneuses  , blanches  sur  les  deux  faces  , le 
plus  souveut  froncées  sur  les  marges.  Ou  a rapporté  la  figure  citée  de 
Dodoëns  au  Meulha  crispa  , et  celle  de  Lobel  au  rotunaifolut. 

i34p.  La  Menthe  ronde  , Alentha  rotuiulij'ulia  , h.  A feuilles  ova- 
les arrondies  , ridées  , crénelées  , assises;  il  épis  alongés  , cylindri- 
ques. Fleurit  en  Juillet  , aux  Broteaux.  Vivace. 

Menti  ut  sylveslris  , rotundiorc  folio.  C.  Bauh.  pin.  997.  Menthas — 
fruiii  folio  rugoso  , mtuiu/lore  , spontemewn  , jlore  spicato , odore 
gravi.  J.  Bauh.  3.  part.  9.  pag.  919.  Menthastrum.  Tabern.  icon.  34p- 
La  tisane  de  celle  plante  est  bonne  pom-  les  vapeurs.  Elle  croît  avec  la 
suivante  à Jouy  , à Palaiseau  , il  Mouünorency.  Tournefort. 

(Jbs.  Les  étamines  plus  longues  que  la  corolle  qui  est  blanche  ; le» 
anthères  purpurines  , à deux  pelotes  blanchâtres  au  sommet  ; la  lige 
haute  d’une  coudée , ramifiée.  Lilc  est  tris-commune  dans  les  prairies 
et  sur  les  bords  des  ruisseaux.  A Franc  , à une  lieue  apres  Trévoux. 
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i35o.  La  Menthe  verte,  Mentha  vi-  Fig.  4atî' 

ridis  , L.  A feuilles  lancéolées  , à dents 
de  scie  , assises  , lisses  ; à llelirs  en  épis 
alougés  ; à étamines  plus  longues  que  la 
corolle.  Dans  les  terrains  humides.  Com- 
mune au*  Brotcaux.  Fleurit  en  Août. 

Vivace.  Fig.  !\  2 1 . 

Mentha  anguslifolia.spicata.  C.  Bauh . 

fin.  il"].  Tournef.  189.  Mentha  tertio. 

lod.  pempt.  95.  Ftichs.  hist.  390. 

Matth.  5s6.  fig.  t.  Loh.  icon.  5o 7.  fig. 

3.  Hist.  Lugd.  671.  fig.  3.  Cam.  epit. 

477.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  220, 
fig.  t. 

i35i.  La  Menthe  aquatique,  Mentha 
aquatica  , L.  A feuilles  pétiolées , ova- 
les , h dents  de  scie  ; à fleurs  ramassées 
en  tête  ; à étamines  pins  longues  que  la 
corolle.  Dans  les  fossés  , commune  aux 
Broteatix.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  rotundifblia  , pahistris  , sit’C 
aquatica  major.  C.  Bauh.  pin.  227. 

Mentha  aquatica , sine  Sisymbrium.  J.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  22  a.  Si- 
symbrium.  Dod.  pempt.  97.  Sylvestris  Mentha  prima.  Trag.  Sisym- 
britun.  Fuchs.  733.  Sisynibriurn  sylvestre.  Hisi.  Lugd.  S'isymbria  Men- 
tha. Lob.  icon.  Soq.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  âcres , amères, 
aromatiques  ; elle  est  fort  stomacale  et  diurétique  ; on  peut  s'en  servir 
î»  la  manière  des  feuilles  du  Thé.  Tournefort. 

: Obscrv.  Souvent  on  trouve  aux  aisselles  des  feuilles  des  grappes  de 

flours  , ou  h pédunculcs  distincts  ; la  tige  est  simple  ou  très-ramifiée  ; 
quelquefois  la  tige  et  les  feuilles  sont  teintes  en  rouge.  La  racine  trace  , 
jetant  des  chevelus  nombreux  dans  la  vase  ; les  corolles  sont  petites  , 
Blanches  , bleu-clair  , à peine  labiées  ; le  segment  supérieur  écnancré; 
les  étamine»  ou  plus  courtes  ou  plus  longues  que  la  corolle  ; une  va- 
riété offre  les  feuilles  velues;  odeur  suave,  pénétrante. 

i35a.  La  Menthe  des  jardins  , Mentha  gentilis , L.  A feuilles 
ovales  , aiguës , h dents  de  scie  , vertes  ; a fleurs  en  anneaux  ; à éta- 
mines plus  courtes  que  la  corolle  ; le  segment  inférieur  de  la  corolle 
aigu  ; les  calices  parsemés  de  points  résineux.  Dans  les  jardins.  Flcnrit 
en  Juillet.  Vivace.  • 

Mentha  hnrtensis  , vcilicillata  , Ocimi  odore.  C.  Bauh.  pin.  337, 
Mentha  quarto.  Dnd.  pempt.  g5.  Mentha  ve.rlicillata  , minor  , acuta  , 
non  crispa  , odore  Ocimi.  3.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  316.  Fuchs.  hist. 
391.  Lob.  icon.  5o8.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  673.  fig.  1. 

Ohs.  La  figure  de  Fuchs  est  originale  et  première  : ses  successeurs 
Font  copiée  réduite  avec  plus  ou  moins  d’cxaclitudc.  En  général  , 
nous  observerons  qu’on  trouve  dans  nos  anciens  Botanistes  quelques 
autres  figures  de  Menthe  , qui  expriment  des  variétés  difficiles  à 
signaler , et  peut-être  des  espèces  non  encore  bien  déterminées. 
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l353.  La  Menthe  des  champs  , HI en-  tig.  4 22. 

tJia  anvnsis  , L.  A tige  inclinée  ; à 

feuilles  hérissées  , ovales  , lancéolées  , txrts.  A. 

à dents  de  scie;  à fleurs  en  anneaux;  < 

à calices  velus  , blanchâtres  ; â segment  .k  te- 

inférieur  de  la  corolle  mousse.  Dans  les  ,-vjIfeh fCr'  -5^? sVNBw&j 
terres  il  blé  , à Ecully . fleurit  en  J uillct. 

Menlha arvensis ,vcrtic illata , hirsuta. 

C.  Bauh.  pin.  3.  part.  2.  pag.  317.  Ca-  V V V',  'i 

lamintha  arvensis  ,verticulata.  C.  Bauh. 

pin.  329.  Culamintha  atvensis , prima,  «v?> 

Tabern.  icon.  35.  Culamintha  aqua — -'ri?-  p ’èA 

tica.  Cam.  epit.  483.  Culamintha  aqua-  j;  : 

tira  Belgarum  et  Matthioli.  Lub.  ieon.  * 

3o5.  Potycnemum  Lubelii.  Hist.  Lugd. 

93a.  Flepeta  quarta  Tragi.  Hist.  Lugd. 

907  et  906.  Cette  plante  croit  autour 
de  Fnntjypay-aux-Roses  , du  Plessis- 
Piquet , oc  Meudon  , de  Saint-Germain  fD» 

et  de  Montmorency.  Tournefort.  V?A 

CJbs.  Les  tiges  très  - ramifiées  ; les 
feuilles  blanchâtres  en  dessous  par  des 
poils  denses  très-courts  ; les  corolles  à 

quatre  segmens  presque  égaux , bleu-clair  ; les  étamines  plus  longues  qm 
a corolle  , chacune  adhérente  entre  ses  segmeos. 
i354-  La  Mcnthc-Pouliot , fllentha  ' Fig.  4»3. 

'Pulegium  , L.  A liges  couchées  ; ù 

feuilles  ovales  , obtuses  , a peine  cré-  i<A 

Mêlées  ; â fleurs  eu  anneaux  ; â étamines  £ !g>  ftsF 

plus  longues  que  la  corolle.  Dans  les  ém  Æ&  a. 

prairies  humides.  Commune.  Fleurit  en 
Août.  Vivace.  Fig.  4'r3.  Mijp 

Pu/cqium  latfolium.  C.  Bauh.  pin. 

Dod.  perapt.  282.  Pouliot.  Cette  plante 

qui  est  fort  amère  , fort  âcre  , et  d’une  iÿsfc 

odeur  fort  pénétrante  , est  apéritivc  , 

histérique  , propre  pour  les  maladies  gfciy 

de  l’estomac  et  pour  Celles  de  la  poi- 

tri  ne  , où  il  s’agit  de  la  débarrasser  de 

ces  matières  gluantes  qui  occupent  une  ^ -’Vàfyjjl 

partie  des  bronches  et  des  vésicules  du  x '(-)  S«s  r.Vé^vî? 

poumon  , sur -tout  quand  on  la  fait  MJkk 

bouillir  avec  du  miel  et  de  l’Aloès  ; car.  rj* 

alors , comme  Dioscoride  l’a  remarqué , ^30  ^ ly^jjy^fSL.%^ 

elle  purge  et  fait  cracher.  Dans  les  slip-  *’  " * 

pressions  des  mois  , et  dans  les  fleurs 

blanches  , Tragns  estime  Intaucoup  le  vin  blanc  où  le  Pouliot  a bouilli  : 
le  suc  de  celte  planté  , suivant  le  même  auteur  , éclaircit  la  vue  et 
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dissipe  la  chassie.  Pour  les  maladies  des*  yeux.  Mon  tamis  faîsoif 
prendre  la  poudre  de  Pouliot , mêlée  avec  égales  parties  de  vinaigre  , 
de  miel  et  d’eau  : la  couserve  des  fleurs  et  des  feuilles  de  cette 
plante  est  bonne  pour  les  hydropiques  , et  pour  ceux  qui  ont  la  jau- 
nisse. Rai  assure  , apres  Boy  le  , qu’une  cuillerée  de  suc  de  Pouliot 
est  un  boii'reinèdc  pour  appaiser  la  toux  convulsive  des  enfans. 
Chesneau  ordonnoit  une  vcrréc  de  la  décoctiou  de  cette  plante  pour 
l'enrouement , et  conseilloit  qu’on  la  prît  le  soir  en  s’allant  coucner. 
Tournefort. 

(Jbs.  Corolle  violette  , relue  exurrieurement  ; à se  g mens  presque 
égaux  ou  à peine  labiés  ; le  supérieur  un  peu  creusé  en  cuiller  ; 
les  trois  autres  aplatis  ; tous  quatre  arrondis.  Quatre  étamines  plus 
longues  que  la  corolle  , k anthères  posées  en  travers,  blanches;  stig- 
mate blanc  divisé  en  deux  petites  cornes  ; fleurs  nombreuses,  ramas- 
sées aux  aisselles  de  deux  feuilles  en  anneaux.  Les  feuilles  petites  f 
ovales , dentées  a dents  de  scie  ; les  tiges  foibles.  Toute  la  piaule 
exhale  une  odeur  suave. 

1 355.  La  Menthe  cultivée , Mentha  sativa  , L.  A feuilles  ovales  y 
ligués  , dentées  k dents  de  scie  ; à fleurs  en  anneaux  ; kjét amines 
plus  longues  que  la  corolle.  Spontanée  dans  les  provinces  méridio- 
nales. Cultivée  dans  les  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  crispa , vetticiüata,  C.  Banli.  pin.  227.  Tourn.  189.  Met 1- 
tha  prima.  Dod.  pempt.  95.  McJitha  crispa , saliva  , folia  rotundiore. 

J.  Banli.  3.  part.  2.  pag.  21 5.  Fuchs.  hist,  288.  Mutlh.  525.  fig.  3* 
Lob.  icon.  507.  fig.  1. 

i35G,  La  Menthe  du  cerf,  Mentha  ceivina  , L.  A tige  droite,  ra-  1 
mifrée  ; a feuilles  très-simples  , alongées  , étroites  , aiguës  , ponctuées; 
les  feuilles  florales  plus  larges  ; fleurs  nombreuses  ramassées  en  an- 
neaüx  ; corolles.,  grandes  , k longues  étamines.  En  Languedoc.  Cul- 
tivée dans  les  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  aqualica , Satureirc  folio . Tourn.  inst.  190.  Puîegium  an - 
ÇustifoUum.  C.  Bauh.  pin.  222.  Puîegium  cervinum  , angusti folium. 
J.  Banli.  3.  part.  2.  pag.  257.  Pulcgii  alterwn  genus.  Dod.  pempt. 
2#2.  Puîegium  an gusti folium  , seu  cervinum , Monspeliensium  , odora - 
tins.  Loi»,  icon.  5oi.  Hist.  Lugd.  892.  fig.  *î.  Puîegium  Creticum • 
Tabern.  355.  Puîegium  Mass  ilia  tiewn.  Tabcrn.  356. 

Obs.  L’odeur  de  cette  plante  est  aromatique.  Sa  saveur  vive  excite 
tm  flux  considérable  de  salive  ; elle  peut  remplacer  comme  médica- 
ment toutes  les  autres  Menthes. 

1357.  La  Menthe  frisée  , Mentha  crispa  , L.  A fleurs  en  anneanx 
resserrés  en  tête  ; k feuilles  en  cœur  , aentées  , ondulées  , assises  ; a 
étamines  de  la  longueur  jàe  la  corolle.  Eu  Suisse.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  crispa  , roUmdifolia  , spicata.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2. 
pag.  21 5 et  216.  fîg.  1.  Dod.  pempt.  q5.  fig.  2.  Lob.  icon.  5o6. 
fig.  2.  Icon.  PI.  Med.  tab.  386.  Cette  plante  très  — aromatique  cl 
amère  , recèle  une  huile  essentielle  très-péuétrante  ; c’est  nn  puissant 
cordial.  Elle  est  indiquée  dans  les  trcmblcmcns  , les  paralysies  , les 
coliques  venteuses  , les  foiblesses  d’estomac  , les  affections  spasmo- 
diques. 

<)bs.  La  tige  d’une  coudée  , droite  , trés-rami  fiée  ; les  feuilles  à pé- 
tioles très-courts  , dentelées , hérissées  ; les  bractées  sous  les  anneau* 
sont  de  petites  feuilles. 
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l35S.  La  Menthe  poiwréc  , Mentha  piperita  , L.  A (leurs  en  létc  ; 
3 feuilles  ovales  , petiolées  , dente'es  h dents  de  scie  ; â étamines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Originaire  d'Angleterre,  Cultivée  dans  110s 
jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Mentha  spicis  brevioribus  et  habitioribus  ; foliis  Mentha  fnsea  ; 
sapore  f'etvido  Piperis.  Rai.  Angi.  3.  pag.  a35.  tab.  10.  lig.  i. 
Icon.  PI.  Med.  56. 

Obs.  Si  on  mâche  les  feuilles  , elles  laissent  dans  la  bouche  la 
sensation  de  l'Ether.  Distillées  , elles  fournissent  une  huile  essentielle  , 
très-pénétrante , avec  laquelle  on  prépare  les  fameuses  pastilles  si 
agréables  , infusées.  C’est  un  stomachique  puissant  , et  un  excellent 
antispasmodique.  Cette  infusion  est  snr-tout  indiquée  dans  la  chlo- 
rose , avec  suppression  des  menstrues. 

>359.  Le  Lierret  traçant,  C/e- 
chôma  hcdcracea  , L.  Genre  773. 

Cbeqji  e paire  d'anthères  en  s'adossant 
forme  une  croix.  A tige  rampante , je- 
tant des  racines  ; h feuilles  crénelées  , 
taillées  en  rein  ; à corolle  labiée  ; à lèvre 
supérieure  droite , divisée  ; à Heurs 
axillaires  en  anneaux  , au  nombre  de 
six.  Dans  les  haies  et  dans  les  bois. 

Très-commune.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  \ ivace.  Fig.  t\  V| . 

Calaminlhà  hunidinr , folio  mtun- 
diore.  Instit.  rei  herbnr.  Hedera  ter- 
restris , vu/sçaris , C.  Batili.  pin.  3o6. 

Chanun-  Cissus , sine  Hedera  terrestris 
veteribus.  J.  Bauli.  3.  app.  855. 

Hedera  terrestris.  Dod.  pempt.  3ç)j. 

Hetlera  terrestris.  Brunsf.  1.  pag.  167. 

Matth.  626.  Camcr.  cnil.  400  et  4oi. 

Charrue- Cissos.  Fuchs.  876.  Trag. 

798.  Lob.icon.6i3.fig.  2.  Hist.  Lugd. 
r3i r.  fig.  1 et  a.  Cordus  a décrit  le 
TerrcUrc  , Lierre  terrestre  , sous  le  nom  de  Chmnceclana  ; mais  on  y 
a joint  sans  raison  la  figure  de  la  Genista  tinctor  ia.  Les  feuilles  du 
Lierre  terrestre  sont  amères  , un  peu  aromatiques.  Le  Lierre  terrestre 
est  fort  apéritf,  détersif  et  vulnéraire  : Camérarius  et  Césnlpin  l'esti- 
ment beaucoup  pour  faire  passer  les  urines  et  le  calcul.  Simon  Pauli 
faisoit  boire  la  pondre  de  celte  herbe  mélée  avec  autant  île  sucre  , et 
détrempée  dans  l’eau  distillée  du  Lierre  terrestre  : d’ailleurs  , il  conso- 
lide les  ulcères  : on  l’emploie  dans  les  bouillons  et  dans  les  tisanes  que 
l’on  fait  prendre  aux  phthisiques,  et  à ceux  qui  rendent  des  urines  pu- 
rulentes. Loliel  s’en  servoit  pour  prévenir  la  goutte  , et  pour  déboucher 
les  viscères.  On  prépare  l’extrait , la  conserve  et  le  sirop  des  feuilles  et 
des  (leurs  de  cette  plante.  Tournefort. 

I.  Obs.  Cette  plante  , aromatique , présente  une  variété  h grandes 
feuilles  , à tiges  plus  velues,  se  relevant.  Les  fleurs  sont  bleues,  blan- 
châtres , ou  roses. 

//.  Obs.  On  distingue  le  grand  et  le  petit , celui  h corolles  roses 
et  à corolles  blauchcs  ; souvent  les  feuilles  sont  teintes  de  rouge.  La 
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piqûre  des  insectes  fait  développer  sur  les  feuilles  des  galles  grosse® 
comme  des  pois. 

111.  Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont  bonnes  , mais. il  faut  pré- 
férer celle  de  Dodoens , copiée  par  Lobel  : et  si  on  vent  les  meilleure» 
comme  caractéristiques , on  doit  vérifier  celles  de  Camérarius , sur- 
tout la  seconde,  qui  expiémc  la  variété  k grandes  feuilles. 

' i36o.  Le  Lamie  blanc  , Lamium 

album  , L.  Genre  774*  La  lèvre  supé- 
’ rîenrc  de  la  corolle  , entière,  en  voûte  ; 

1 inférieure  h deux  lobes  *,  lagorgc  den- 
tée de  chaque  côté  sur  sa  marge  , à 
dents  sét accès  ; k feuilles  pélinlées  en 
cœur , alongées  , pointues  , k dents  de 
scie  ; k anneaux  formés  par  environ 
vingt  fleurs  ; h corolles  blanches  ; «k 
calices  marqués  d’une  tache  rousse.  Sur 
les  bords  des  chemins,  des  baies.  Très- 
cmnninn  , k la  Croix-Ronsse.  Fleurit 
en  Avril  et  Mai.  Vivace.  Fig.  4^5. 

Lamiiun  vulgarc , album  , sive  Slr- 
changflma  flore  albo.  Park.  Theat.  60A. 

Galcopsisfwe  (Jrlica  incrs,floribus  al - 
bis.  J.  Banli.  3.  pag.  3^2.  1, immun  al- 
bum , non  fœtens  , folio  oblongo , C. 

Bïiuh.  pin.  23 1.  Lamiiun  album.  Ta— 
hem.  icon.  536.  XJrtica  'mers  , scu  La— 
miurn  flore  albo.  Dod.  pempt.  1 53. 

Lamium , seu  si  relia/ 1 gel  ica  finie  albo. 

Loi),  icon.  5*20.  Je  ne  crois  pas  que  ccttc  plante  soit  une  variété  du 
Latnmm  k fleur  purpurine,  quoique  Gaspard  Bauhin  n'en  fasse  qu’une’ 
meme  espèce  après  Tragus  et  Dodoens  ; car  si  cela  étoit  , on  en  ver- 
rait peut-être  quelqu’une  k fleur  purpurine,  parmi  cette  grande  quan- 
tité qui  s’en  trouve  k fleur  blanche  en  ce  pays— ci.  Ces  auteurs  préten- 
dent aussi  qu’elle  fait  quelquefois  la  fleur  jaune  ; pour  moi  , je  suis 
du  sentiment  de  J.  Bauhin  , qui  les  distingue  comme  des  espèces  dif- 
férentes. Péna  et  Lobel  comparent  fort  improprement  la  fleur  de  la 
nôtre  h celle  de  la  Fève  ou  du  Chèvre-Feuille.  Gaspard  Bmliin  range 
sous  notre  Lamium  la  Galeopsis  vera  Dioscoriiüs  Ciusii , dont  la  figure 
lui  répond  assez  bien , mais  dont  la  description  convient  beaucoup 
mieux'h  la  plaute  qu’il  a nommée  Lamium  maximum , sylraticum  , 
frctiAum , pin.,  où  il  la  répète  avec  raison.  Il  semble  que  l’Ecluse  n’a 
connu  ces  deux  plantes  que  confusément  ; et  Gaspard  Bauhin  devoit 
faire  sentir  la  différence  qui  se  trouve  entre  la  figure  et  la  descrip- 
tion que  cet  auteur  eu  a donnée.  Tournefort. 

I.  (Jbs . Le  nombre  des  fleurs  h chaque  anneau  varie  de  douze  k 
vingt  ; la  voûte  du  casque  velue  ; la  gorge  teinte  en  jaune-verdâtre. 

II.  (Jbs.  Le  calice  d’une  seule  pièce,  terminé  par  cinq  dents  lon- 
gues , étroites  , dont  la  supérieure  est  un  peu  plus  longue  ; le  ventre 
du  calice  marqué  par  deux  lignes  noirâtres  ; la  corolle  grande  , ve- 
lue ; la  lèvre  supérieure  creusée  en  cuiller  , l'inférieure  divisée  en 
trois  scemens  , savoir  : les  ailes  qui  sont  chiffonnées  et  inunies  cha- 
cune d’une  dent  -t  la  barbe  taillée  en  cœur , k lobes  renversés  , cré- 
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nele's  ; les  anthères  velues  , sillonnées  , noires-blanches  ; les  sillons 
blancs  , les  bords  noirs  , les  filamens  velus  ; la  tige  violette  , à .noeuds 
noirâtres  ; les  feuilles  velues  en  dessous  ; les  inférieures  à longs  pétio- 
les. Brunsfrhl  , loin,  1 , pag.  1 5i , a publié  la  première  figure  de  >*ue 
plante  : elle  a servi  de  modèle  b son  successeur  Trugus;  c’est  son  Urtica 
guinta  , part.  4- 

i36i.  Le  Lamie  taché,  Lamium  maculation , L.  A feuilles  en 
cœur  , alougées  , pointues  , marquées  d’une  tache  blanche  ; h fleurs 
en  anneaux  de  dix  fleurs  ; i corolles  pourpres.  Trouvé  à Roche-Car- 
don. fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Lamium  ttlba  iined  notatum.  C.  Banli.  pin.  o3i.  Tourn.  i83.  La- 
mium  Plinii  motUanum  Campo  Clarensium.  Coliun.  eephra.  pag.  190. 
tom.  192.  Galeopsis  folio  maculato.  J.  Bauh.  8.  pag.  3 22. 

Obs.  Très-ressemblante  par  tons  ses  attributs  à la  précédente , 
mais  plus  petite  ; à tiges  plus  foiblcs  ; h corolles  blanches-rosées.  La 
figure  de  Columna  est  très-bonne  , quoique  réduite  ; il  a fait  graver 
isolés  la  corolle  et  le  calice. 

1 36î.  Le  Lamie  lisse  , Lamium  lœvigatum , L.  A tige  lisse;  à 
feuilles  en  cœur , ridées  ; a calices  lisses , de  la  longueur  (les  corolles. 
Commune  autour  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Lamium  pwpureum,  non  fictens  , Julio  oblongo.  C.  Bauh.  pin. 
23 1.  Lamium  subrotuniio  , rugoso  folio , flore  rubro.  Bocc.  mus.  2. 
tab.  23.  Galeopsis  fbnc  purpwascentc , majore  , folio  non  maculato. 
3.  Bauh.  liisl.  3.  pag.  3ai. 

Obs.  Cinq  à six  fleurs  il  chaque  anneau  ; calice  d’nn  noir-pour- 
pre , velu  , îi  cinq  dents  , dont  les  trois  supérieures  sont  plus  longues  j 
corolle  grande  , b tuyau  blanc  , courbé , le  ventre  renflé  , la  lèvre  supé- 
rieure crénelée  , velue  , pourpre  ; les  ailes  courtes  jettent  une  dent  ai- 
gue, prolongée  en  devant  ; la  lèvre  inférieure  , ou  la  barbe,  taillée 
en  cœur  , crénelée , est  tachetée  de  points  pourpres  , nombreux  , sur 
un  fond  blanc  ; le  sommet  des  filamens  velu  ; les  anthères  velues,  sur 
les  bords,  sont  striées  , noires  et  jaunes  ; les  feuilles  florales  rougeâtres  } 
la  tige  d’un  noir-rougeâtre. 

1 363.  Le  Lamie  pourpré  , Lamium  purpureum , L.  A feuilles 
en  cœur  , obtuses  , pétiolées , rapprochées  au  sommet  de  la  tige  qui 
est  presque  nue  ; à corolles  rouges.  Dans  les  champs  , le  long  des 
.haies.  Très-commun.  Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Annuel. 

Lamium  purpureum  , fœtidum , 'Jolio  subrotundo  , sive  Galeopsis 
Dhscoridis.  C.  Bauh.  pin.  a3o.  Galeopsis , sine  Urtica  iners , folio  et 
flore  minore  J . Bauh.  3.  pag.  333.  Urtica  iners  , altéra.  Dod.  pempt, 

J 53.  Lamium.  Trag.  4-  Buchs.  4^9-  Lob.  icon.  520.  fig.  1.  ex 
Dod.  Dodoëns  a donné  une  fort  bonne  ligure  de  celle  plante  ; mais 
celle  de  Taberuæmontanus  , qu'il  appelle  Galeopsis  secunda  , vaut 
encore  mieux  : il  faut  rapporter  à cette  espèce  celle  que  l’auteur  de 
l'Histoire  des.  Plantes  de  Lyon  a nommée  Jiallote  crispa  , major  ; 
mais  il  en  faut  séparer  le  Lamium  de  Fuchs  ; car  ce  Lamium , ainsi 
que  celui  de  Tragus , répondent  beaucoup  mieux  au  Lamium  puipu- 
ream  , non  faetem  , folio  oblongo.  C.  Bauh.  pin.  Tournefort. 

■ Obs.  La  corolle  petite  , d’un  rouge-pàle  , à barbe  tachetée  ; la  lèvre 
supérieure  très-entière.  Cette  plante  varie  beaucoup  pour  la  graudeur.; 
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1364.  Le  Lamie  embrassant  , Lamium'  amplcxicaule",  L.  A 
feuilles  llorales  embrassantes  , arrondies  , obtuses  ; les  inferieure» 
pétiolées  , découpées  en  lobes  ; !»  corolles  rouges.  Commune  dans  nos 
(blés  , le  long  des  haies.  Fleurit  en  Avril.  Annuel.  _ 

Lamium  folio  cmdcm  ambiante  , minus . C.  Bauh.  pin.  a3i.  G-alcop - 
iis  sii’d  Ürtica  iners  , minor  , folio  caulem  ambienle.  J.  Bauh.  3. 
»np’.  853.  fllorsus  GaUinœ , folio  Hedendœ  , alternai.  Lob.  icon.  /;63. 
JSallate  crispa.  Hist.  Lugd.  isSl.  J.  Bsuliin  a décrit  cette  espèce» 
hist.  3.  pag.  853  ; mais  la  figure  qui  accompagne  sa  description  ex- 
prime une  antre  labiée.  La  plante  que  Taliernsemontanus  appelle  Al- 
iines  speties , icon.  714  » «o«‘  «tr,:  rangée  sous  cette  espèce  , ainsi 
que  l'a  remarqué  J.  Bauhiu  : cet  auteur  s’est  trompé  quand  il  y a 
rapporté  la  plante  que  Dodoèns  , Gai.  99  , nomme  U rtica  fœtida  , al- 
téra snecies.  Celle-ci  n’est  pas  différente  du  Lamium  purpuicuin  » 
fœtidum  , folio  sufirotundo  , sire  Galeopsis  Dioscoridis.  C.  Bauh. 
pin.  a3o  , non  plus  que  la  Ballolc  crispa , major.  Hist.  Lugd.  S’il  en 
faut  juger  par  la  figure  qui  est  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , 
Le  Marrubinm  Chamœpytis.  Thaï,  et  Y A/sine , Hedcrula  altéra  , 
Ger.  doivent  être  rapportés  an  Lamium  dont  nous  parlons  : ainsi  , 
de  tous  les  synonymes  du  Lamium  folio  caidem  ambienle  , majus  , 
C.  Bauh.  pin. , il  ne  restera  que  h:  Lamium  Pannonicum  tertium  Glus, 
que  je  ne  connois  pas  , et  que  Gaspard  Bauhin  , suivant  les  appa- 
rences , ne  connoissoit  pas  non  plus.  Tonrnefort. 

Obs.  Dix  h douze  ileurs  aux  anneaux;  le  tuyau  des  corolles  long  , 
grêle  , un  peu  enflé  sous  la  gorge  ; la  voûte  du  casque  velue  ; la  barbe 
échancrcc  , peinte  de  taches  pourpres  et  blanches. 

1365.  Le  Galéopside-Chanvrin , Oaleopsis  Tetrahit,L.  Genre  775. 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  en  voûte , un  peu  crénelée  ; deux  dents 
sur  la  lèvre  inferieure.  A tige  hérissée  ; i feuilles  ovales  , lancéolées  ; 
h nœuds  supérieurs  renflés  ; !»  anneaux  des  fleurs  rapprochés  ; les  denca 
du  calice  comme  piquantes  ; à corolles  rouges.  Dans  nos  terres  légères. 
Commun.  Fleurit  en  Juin  , Juillet  et  Septembre.  Annuel. 

Galcopsis  procerior , caliculis  aculeatis.  Instit.  rei  herbar.  Urtica 
aculeatn , fo/iis  serratis.  C.  Bauh.  pin.  o3i.  Canabis  sylvestris  quo- 
furndarn  . Urticœ  inerti  affines.  J.  Bauh.  3.  app.  854-  Cannabis  syl- 
veslris  , Sjnaia  altéra  , Lamium  quorutndam.  Lob.  icon.  •x5’j.  Urtica 
iners , quarto.  Dod.  pempt.  i53  et  1 54-  Cannabis  sylveslris  IJabs- 
champii.  Hist.  Lugd.  Commadè.  Cette  plante  sc  trouve  à Versailles  , 
h Jony  , h Htcudon  , à Saint-Germain  , a Montmorency.  Tournef. 

/.  Obs.  Les  arêtes  qui  terminent  les  dents  des  calices , longues  ; 
|a  corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  , .\  casque  pourpre  ; à 
gorge  jaune-pourprée  ; les  ailes  et  la  barbe  rouges. 

U.  Obs.  Le  Galéop.ide-Chanvrin  à grandes  fleurs, grandi/lorum,  forme 
tme  variété  remarquable;  son  calice  plus  court  est  campanulé;sa  corolle 
beaucoup  pins  grande  , longue  d’un  pouce  an  moins , est  jaune  , à 
barbe  pourpre.  C’eut  le  Galenpsis  569  de  Haller.  Hist.  PI.  Helv.  var . 
Urtica  quartee.  Dod.  pempt.  »54-  Cannabis  Spuria,  angustifolia  , 
itarieqato  flore , Polonica.  Barr.  icon.  n58. 

ili.  Obs.  Corolle  petite  , rouge  , chargée  en  dehors  de  longs  poils 
blancs  ; la  lèvre  supérieure  en  cuiller  non  crénelée  ; les  ailes  un  peu 
crénelées  , de  la  longueur  du  casque  ; la  harbe  de  la  longueur  des 
fljjes  ; deux  dents  sur  ht  gorge  ; les  anthères  d’un  jaune-safran  j h 
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•alicc  chafgé  de  poils  , à cinq  dents  longues , roides  ; les  feuilles 
ovales  , lancéolées  , nerveuses,  il  dents  de  scie. 

1366.  Le  Galéopsidc-Ladane  , Ga/eopsis  laudanum,  L.  À feuilles 
linaires  , lancéolées  , à dents  de  scie  , un  peu  velues  ; h anneaux  des 
fleurs  écartés  ; î»  dents  «lu  calice  peu  roides  ; à corolles  rouges.  Dans 
«os  champs  arides.  Commun.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Ga/eopsis  panda  segeturn  , flore  puipurascente.  lnstit.  rei  herbar. 
Sideritis  arvensit , angustijolia  , rulra.  C.  Bauh.  pin.  a33.  Ladanum 
segetum  , flore  mbro  quomrndam.  S.  Bauh.  3.  pag.  855.  Alysson 
Galcni , flore  purpureo.  Tabern.  icon.  54 1.  Lat/anum  segetum.  Hist.. 
Lugd.  443.  Belonica  campestris  , puipureo  floiv.  Trag.  198.  Dcscrip- 
tio  sine  flgurâ.  Tabtrnæmontanus  a donné  une  meilleure  figure  de 
celte  plante  que  l'auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  Tonrnef. 

I.  Ois.  La  corolle  violette,  & lèvre  supérieure  creusée  en  cuiller  , 
et  échancrée  ; deux  taches  en  avant  sur  la  gorge  ; ciuq  postérieure- 
ment ; la  lèvre  inférieure  divisée  en  trois  segmens  j l'intermédiaire 
échancrée,  crénelée;  les  anthères  rapprochées  en  croix  , barriolées  de 
jaune-safran. 

//.  Obs.  Cette  espèce  présente  une  variété  prononcée,  h feuilles 
plus  larges  , plus  molles  , soyeuses  ; à anneaux  plus  rapprochés  ; à ca- 
lices plus  hérissés  , à corolle  d’un  jaune-pâle  ; à gorge  d’un  jaune  plus 
foncé.  Commune  dans  les  champs  près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

1 367.  Le  Galéopside  jaune , Ga/eopsis  Ga/eobdolon,  L.  A feuilles  pé— 
tiolées  , cil  coeur  , ovales  4 à dents  de  scie  ; à anneaux  tic  six  fleurs  » 
soutenus  par  une  collerette  de  quatre  feuilles  ; à corolles  jaunes  , sans 
dents  ; la  lèvre  supérieure  n’est  point  crénelée.  Commune  dans  les  bois 
à Roche-Gardon.  Fleurit  en  Juin*  et  Juillet.  Vivace. 

Ga/eopsis,  sire  Urtica  iners  , flore  luteo.  J.  Bauh,  3.  pag.  3u3. 
Lamium  J'otio  ob/ongo  , luieum.  C.  Bauh.  pin.  a3i.  Urtica  iners 
ténia  , sire  Lam'uun  luteo  Jlore.  Doit,  prmpt.  t53.  Urtica  sexto, 
Trag.  5.  Lob.  icon.  5ai.  fig.  1.  Ex  Dod.  Cette  plante  vient  dans  les 
bois  de  Meudon  , de  .Touy , de  Palaiseau  , de  Saint  r Germain  , d« 
Montmorency.  Tournefort. 

/.  Obs.  Cette  espèce  ne  présente  pas  le  caractère  essentiel  du 
genre.  Haller  l’a  réunie  avec  ses  Cardiaca , l’Agripaume.  Scopoli  en 
a fait  un.  Leonunis  , Qucue-de-Lion.  Gtnelin  en  a formé  un  nouveau 
genre  sous  le  nom  de  Polichia  , consacré  à un  célèbre  Botaniste  Alle- 
mand. 

II.  Obs.  Calice  velu  , à poils  courts , peu  nombreux , terminé  par 
cinq  dents  étalées,  la  supérieure  plus  longue  ; il  est  soutenu  par  une 
bractée  linaire,  velue;  la  corolle  jaune,  il  tuyau  courbé,  rougeâtre  4 
la  lèvre  supérienre  longue,  terminée  en  cuiller;  l’inférieure  divisée 
eu  trois  seguicns  ; les  latéraux  ou  les  ailes  taillés  à quatre  liords  ; l'in- 
termédiaire barriolé  de  lignes  parallèles  , d’un  jaune  plus  foncé  ; les 
étamines  h anthères  chiffonnées  , sillonnées  , marquées  sur  un  fond 
jaune  de  sillons  châtains  ; le  style  violet  ; le  stigmate  à denx  cornes  , 
dont  une  plus  longue.  La  ligure  de  JJodoèus , adoptée  par  Jâobel  , 
«st  la  meilleure. 
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r368.  La  Bétoinc  officinale,  H cia-  F“tg* 

nica  ofjicinalis , L.  Genre  776.  Les 
deuls  du  calice  en  arêtes  ; la  lèvre  supé- 
rieure  de  la  corolle,  ascendante  , apla- 
tie ; les  étamines  jusqu’il  la  gorge  de  la 
corolle  , dout  le  tuyau  est  cylindrique. 

A fleurs  en  épi  interrompu  , court  , 
posé  sur  les  feuilles  ; le  segment  intermé- 
diaire de  la  lèvre  inférieure  échaucré  ; 
à feuilles  pétiolées  ; les  inférieures  en 
coeur  alongé  ; les  supérieures  crénelées; 
â corolles  purpurines  , quelquefois 
blanches.  Dans  les  bois  , il  \ assieux  , 
à Saint-Deuis-de-Bron.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Vivace.  Fig.  t\ïü. 

Betonica  pur/jtirea . C.  Bauh.  pin. 
a35.  Betonica  xmlgaris  , purpurea.  J. 

Bauh.  3.  pag.  3oi.  Betonica.  Dod. 

Çempt.  40.  Betonica.  Brunsf.  1 . p.  88. 

rpg.  198.  Fuchs.  35o.  Matth.  944' 

Cam.cpit.  687.  llist.  Lugd.  1283.  fi  g.  1. 

Les  feuilles  de  Bétoine  ont  un  goût 
d’herbe  un  peu  salé;  elles  sont  un  peu 
aromatiques  ; les  racines  sont  considérablement  amères.  La  Bétoinc  est 
vulnéraire  , apéritive  , diurétique  , adoucissante  , propre  pour  les  ma- 
ladies du  cerveau  et  du  bas-ventre  : on  se  sert  des  feuilles  h la  manière 
du  Thé,  pour  les  vapeurs,  pour  la  sciatique  , pour  la  goutte  , pour 
les  douleurs  de  tête  , pour  la  jaunisse  , et  pour  la  paralysie.  La  tisane 
des  feuilles  de  Bétoine  , l'eau  où  elle  a infusé  h froid  , la  conserve  de 
les  fleurs,  le  sirop  des  (leurs  et  des  feuilles  , le  suc  et  l’extrait  de  se» 
parties  , out  les  mêmes  vertus  : ces  remèdes  procurent  arftsi  l’expccto— 
ration  , et  font  cracher  les  matières  purulentes  ; ils  consolident  les  ul- 
cères intérieurs  , rétablissent  les  fonctions  des  premières  voies , font 
passer  les  urines , et  emportent  les  obstructions  qui  sont  dans  les  vis- 
cères : on  emploie  les  feuilles  de  cette  plante  dans  la  poudre  de  Paul- 
mier  contre  la  rage.  Des  feuilles  de  Bétoine  , on  prépare  une  poudre  11 
éternuer , un  emplâtre  pour  les  blessures , et  sur-tout  pour  celles  de  la 
tête  : les  racines  n’ont  pas  les  mêmes  vertus  ; elles  purgent  par  le  haut 
et  par  le  bas.  Betonica  allia.  C.  Bauh.  pin.  235.  Betonica  albo  Jlore. 
Dod.  pcnipt.  3 9.  J.  Bauh.  3.  pag.  3o2.  Bétoine  à (leur  blanche.  Elle 
se  trouve  h Ruel  , en  venant  de  l’étang  du  bois  à Meudon.'Tournefort. 

I.  Ois.  Toutes  les  figures  citées  sont  assez  bonnes  pour  le  port  ; 
(nais  il  faut  consulter  , pour  les  caractères  , celle  de  Camérarius. 

II.  Ois.  Les  calices  hérissés  ; les  corolles  d’un  rouge -vineux  , ir 
lèvre  supérieure  11  peine  concave , et  souvent  renversée  -.l’inférieure  à 
trois  lobes  ; le  segment  intermédiaire  dentelé  , il  marge' blanche  ; le* 
anthères  uoires-jaunâtres.  On  observe  des  poils  dans  la  gorge  de  la  co- 
rolle. Les  feuilles  en  langue  échaucrée  à la  base  ; leur  face  inférieure 
est  chargée  de  poils  très-courts , qui  la  rendent  grisâtre. 

t 36p.  La  Bétoinc  Qucue-dc-Rcnard  , Betonica  Si  hperujrjs  , £.  A 
épi  feuillé  à la  hase  ; le  casque  de  la  corolle  divisé  peu  profondément 
CA  deux  parties.  Sur  les  ligules  montagnes.  Vivace, 

Setoiny | 
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Betonicœ  folio  cap  i tu  b Alopccuri.  C.  Bail  h . pin.  235.  Hist.  Lugd» 
ï358.  fig.  i.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  3o3.  fig.  i.  Bel  le  V.  tab.  5a. 

Obs . Les  liges  d’un  pied,  hérissées,  peu  feuiltécs  ; les  feuilles  en 
coeur,  ovales,  arrondies  ou  a longées  , crénelées’,  les  radicales  k lo  fies 
pétioles  , assez  grandes  ; celles  de  la  tige  Opposées  , au  nombre  de 
deux  , paires  ; épi  plus  court , interrompu  ; les  bractées  très-entières  ; 
seize  k vingt  fleurs  aux  anneaux;  corolles  jaunâtres.  Dalechamp  non» 
offre  la  première  figure  de  cette  espèce  , qui  a été  copiée  réduite  par 
J.  Bauhin  , qui  cependant  en  a rédigé  nne  bonne  description  d’après 
nature  ; mais  cette  figure  ne  peut  être  comparée  à celle  de  Bellcval  , 
que  nous  avons  publiée. 

1370.  Le  Stacnyde  des  bois , Stachys  sylvatica  , L.  Genre  177.  La 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  en  voûte  , l’inférieure  à ailes  ren- 
versées sur  les  côtés  ; la  barbe  plus  grande  que  les  ailes  , échaucrée  ; 
les  étamines  après  la  fécondation  , renversées  sur  les  ailes.  A feuilles 
en  cœur,  pointues  , k dents  de  scie  ; à anneaux  de  six  fleurs  , nus  y 
formant  un  épi  Laclic  ; à corolle  purpurine , la  lèvre  inférieure  tachetée» 
Dans  nos  bois  , sur  les  bords  des  chemins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace» 

Oaleopsis  procerior , fœtida  , spicata.  Instit.  rci  kerbar.  Lanimm 
maximum , sylva  t'icum  , jœtidum.  C.  Bauh.  pin.  a3i.  Oaleopsis , siya 
Urtica  iners  , magna  , foetidissirna . J.  Bauh.  3.  app.  853.  Urtica 
Jierculea . Tabern.  îcqu.  536.  Ileraclea.  Trag.  5.  Clus.  hist.  a« 
pag.  36.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1244*  <î'  ha  description  de  la  Ga- 

teopsis  légitima  , vel  vera  Dioscoridis.  Clus.  hist.  36  , répond  assez, 
bien  à celle  espèce  ; mais  la  figure  représente  plutôt  le  Lanimm  pur— 
purewn  vel  album  , non  fœtens  , folio  oblongo  , C.  Bauh.  pin.  La 
plante  qui  est  nommée  dans  l’Histoire  des  Plantes  île  Lyon  , 1122  , 
SiaerUis  alla  9 approche  plus  du  Lamimn  folio  obbngo  , lutvum  t 
C.  Bauh.  pin.  , que  la  plante  dont  nous  parlons  , quoique  G.  Banhinr 
doute  si  c’est  la  même.  Notre  Oaleopsis  sent  le  bitume  ou  l’huilo 
fétide:  elle  est  d’un  goût  d’herbe  un  peu  salé  , asliingcnt  ; elle  est 
vulnéraire  et  fort  adoucissante  ; on  en  lait  une  huile  par  infusion  qui 
est  excellente  pour  la  brûlure  et  pour  les  blessures  des  parties  tcu— 
dîneuses.  A U campagne  on  se  sert  avec  succès  de  l’iufusion  de  ses 
feuilles  et  de  ses  fleurs  pour  la  colique  néphrétique  , pour  les  tumeurs 
«c rophulcii.se s , et  la  pleurésie  ; on  en  peut  préparer  l’extrait  pour  s’cix 
servir  pendant  l’hiver.  Tourn. 

Obs.  Le  tuyau  de  la  corolle  assez  renflé  sous  les  lèvres  ; le  casque 
un  peu  duveté  , pourpre  ; la  barbe  pourpre  , barriolée  de  lignes  blan- 
ches ; les  étamines  à anthères  didymes  , barriolécs  de  blanc  et  de 

bleu. 

'1371.  La  Stachyde  des  marais,  Stachys  palus  tris  , L.  A feuilles 
lancéolées,  étroites,  presque  sans  pétioles  , comme  embrassantes;  six 
k dix  fleurs  h chaque  anneau  , qui  réunis  forment  un  épi  ; k corolles' 
pourpres.  Dans  nos  prairies  humides.  Commun.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

Oaleopsis  palustris  , Betonicœ  foliis  , flore  vaiiegato.  Inst,  rei 
lier  bar.  Oaleopsis  angustïfolïa , fœtida . J.  iïauli.  3.  app.  85  q.  Sta- 
chjs  palustris  , fœtida . C.  Bauh.  pin.  206.  Stachys  aquatica . Tabern. 
icou.  377.  Loès.  Pruss.  i56,  n.°  7.  La  figure  que  Tabernæmontanus 
a donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que  celle  qnc  l’on  en  voit  dans 
l’Histoire  des  Plantes  de  Dyou , x3î>7  j ou  elle  est  jaommée  Clymq* 
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num  minus  Daleckampii.  Cannirarius  assure  qu’on  la  truhve  aussi  K 
ileur  jaune  ; mais  je  crois  que  c’est  bien  rarement.  Césalpin  , qui  l’ap- 
pelle Tcrliola  , dit  qu’elle  guérit  la  fièvre  tierce.  Ses  feuilles  sont 
amères , puautes  , et  ne  rougissent  presque  pas  le  papier  bleu.  Toute 
la  plante  est  vulnéraire  et  adoucissante.  Tourn. 


Ois.  Corolles  violettes  , à barbe  barri olée  de  lignes  blanches  , séini- 
eirculaircs  ; le  casque  duveté;  les  fia  mens  couleur  lilas;  les  anthères 
blanches  et  noires  , barri  niées  de  lignes  bl  n lies  , tuberculeuses.  Nous 
avons  publié  la  figure  de  Loësel  dans  nos  Démonstrations  m-4°  , t.  4 9 : 
c’est  la  meilleure  des  trois  citées.  La  tige  plus  ou  moins  élevée  ? plus 
ou  moins  ramifiée  , les  feuilles  plus  ou  moins  étroites  , constituent 
/ les  variétés. 


i3ya.  Le  Stachyde  des  Allemands  , Fig.  \v]. 

Stachy  s (iennanica  .J'.  A tiges  lai- 
neuses ; à feuilles  inférieures  en  cœur  , 
les  supérieures  elliptiques  , lancéolées  , 
toutes  velues  , cotonneuses  , blauclies  , 
à dentelures  eu  recouvrement  ; à an- 
neaux de  près  de  quarante  flunrs  ; à 
corolles  pourpres.  Daus  les  lieux  secs  ; 
h Villeurbane.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  4a7- 

Stachy  s major , Germanica.  C.  Bauli. 
pin.  n36.  Stachys  l'iuhsii.  J.  Bauh.  3. 
pag.  3 19.  Stachys  Dioscoriuis.  Lob. 

Icon.  53o.  Stachys.  Fuchs.  76a.  Sta- 
chys Fuchsit.  Dod.  pempt.  90.  Matth. 

6o5.  Uist.  Lugdun.  Pseiuio-Stachys. 

Watt  b.  83o.  Cam.  epit.  ô^S.Jlist.  Lngil. 

Stachys  alla  , /alifolia  , major.  Barr. 
icon.  397.  La  figure  du  Fuchs  , quoi- 
que la  première  , est  une  des  meilleures. 

Jjodoëns  a employé  celle  de  Lobcl  qui 
est  exacte.  Camérarius  a ajouté  à la  fi- 
gure de  Matlhiole  la  (leur  et  le  fruit  sé- 
parés. Cette  plante  fait  les  (leurs  pur- 
purines ou  blanches  ; niais  je  ne  crois  pas  qu'on  les  ait  jamais  vue* 
yaunes  comme  Péna  et  Lobcl  les  marquent  du  côté  de  JViaguclonfe 
«t  de  Péranx  , pies  de  Montpellier.  11  n’est  pas  bien  certain  que  notre 
Stachys  soit  la  Sicleritis  JJcracIca.  Col.  part.  1 , pag.  1 3 1 , comme 
l'a  cru  G.  Bauhin  ; car  la  nôtre  a les  fcnilles  de  la  cime  étroites  et 
longui  s , au  lieu  qu’elles  sont  fort  courtes  (hins  La  figure  du  Cnlumna  , 
qui  étoit  uu  lioiwiic  très-exact.  Pour  le  goût,  Jean  Bauhin  a raison 
de  dire  quelles  11’ont  point  d écrété  , quoique  la  plupart  de'  auteurs 
lui  en  aient  voulu  donner  : je  ne  vois  pas  comment  Fuchs  peut 
dire  que  les  feuilles  de  la  plante  dont  nous  parlons  sont  dures  ; car 
nous  u’avous  guère  de  piaules  dout  les  feuilles  soient  plus  molles  et 
plus  douces.  Tourn. 


Obs.  Les  tiges  , les  feuilles  et  le  calice  blancs  par  le  duvet  soyeux 
qui  les  distinguent  , font  assez  distinguer  cette  espèce.  Les  feuilles 
inférieures  et  intermédiaires  iincuicul  dentelées  sont  beaucoup  plus 
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larges  que  les  florales  qui  sont  U peine  dentelées  , et  le  plus  sou- 
vent très-eudéres. 

1373.  Le  Stachyde  droit,  Stachys  recta  , L.  A lige  droite;  & feuille* 
rudes  , hérissées  , ovales  , à dents  arrondies  ; les  fleurs  connue  en 
épi  formé  par  des  anneaux  éloignés  ; les  corolles  jaunes  ; les  dents 
dn  calice  comme  épineuses.  Dans  nos  terrains  sablonneux.  Commun, 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Sideritis  vutgaris  , hirsuta  , eiecta.  C.  Bauh.  pin.  u33.  J.  Bauh. 
List.  3.  pag.  i'rS.  Sideritis  prima.  Fuclis  7G9.  S ideritis  prima.  Gus. 
Inst.  ■>..  pag.  3i).  «un  placer.  Lob.  icoo.  5a3 , fig.  t.  Hist.  Lugd. 
n 19.  fig,  1.  Gam.  eptt.  7.^7. 

Obs.  Le  calice  hérissé  de  longs  poils  ; la  corolle  d’un  janne -paille  , 
b lèvre  supérieure  , limite  , creusée  en  cuiller  , teinte  sur  les  cétéà 
inférieurement  pat  une  tache  pourpre  longitudinale  ; la  lèvre  infé- 
rieure prolongée  , divisée  en  trois  lobes  , dont  l'intermédiaire  pluf 
long  , est  marqueté  de  taches  pourpres. 

1 374.  Le  Stachydc  annuel , Stachys  JFigt  428. 

annua  , L.  A lige  droite  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  , à trois  nervures  , 
lisses  , pédulées  ; la  corolle  blanche  , 
à barbe  jaune  ; les  feuilles  inférieures 
ovales  , ridées  , très-obtuses  ; les  in- 
termédiaires alungees  , péliolées  ; les 
supérieures  laueéolées  , à trois  ner- 
vures. Dans  les  champs  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet,  Annuel. 

Fig-  4'>8- 

Jietonica  arvensis  , annan  , flore, 
ex  albo  flavesecnle.  InstiK-  rei  herhar. 

Sideritis  arvensis  , latifiilia  , g/abra. 

C.  Bauh.  pin.  ?33.  Sideritis glubra  , 
arvensis.  S.  Bauh.  3.  pag,  ^in.  jilys- 
sam  majus.  Tabern.  îcon.  5|t.  Hist, 

Lugd.  1 1 1 S.  fig.  1.  Il  n’est  guère 
possible  d'assurer  si  la  Sideritis  Uer- 
cutca  , altéra  Cœsatpini  et  la  Saie— 
ritis  prima  , arvensis  , species  a/lcra 
TTutlii  , doivent  être  rapportées  à la 
plante  dont  nous  parlons  : pour  ce 
qui  est  de  la  Sideritis  arvensis , flore  pttllido  Camerarii  , C.m<rariu* 
ne  fait  que  la  nommer.  Gaspard  Bauhin  croit  avec  raison  que  la 
Sideritis  seconda  Matthinli  est  la  même  plante  que  h Sideritis  ai- 
vensis  , latifolia  , glabra  pin.  Mallhiole  n’a  pas  décrit  sa  seconde 
espèce  de  Siderilis  , et  l’on  sait  qu’il  se  plaisoit  quelquefois  i>  donner 
à deviner  quelles  étoient  les  plantes  qu  il  propusoit  : il  y a beau- 
coup d’apparence  qu’il  a fait  graver  la  figure  de  sa  seconde  espéré 
de  Sideritis  , d’après  la  Sideritis  arvensis  , latifolia  , glabra  , qu’il 
reçut  séchée  par  quelqu’un  de  ses  amis  : mais  pour  relies  qu’il'  a 
appelées  Sideritis  tertio  et  quarta  , il  est  aisé  de  voir  qu’il  les  a 
fait  dessiner  sur  la  description  de  Dioscoride  , qui  dit  que  l’une 
•rt  i feuilles  de  fougère  , et  l’autre  à feuilles  de  Coriandre.  Xeiuru. 
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,3-5.  Le  Stachvdc  des  champs, Stachys  arvensis  , L.  A tige  foible  j 
ramifiée  ; à feuilles  en  cœur  , ovales  , obtuses  , a dents  mousses  ; à 
anneaux  de  sis.  fleurs  ; a corolle  de  la  longueur  du  calice  , blan- 
châtre ; à lèvre  supérieure  entière,  l'inférieure  h trois  segraens;  l in- 
termédiaire plus  large , sans  échancrure  , tachetée  de  pourpre.  A Uo- 
cbe-Cardon  et  a Ÿvours.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Marrubislrwn  vide  are.  Toum.  19°-  Atdentis  -Usines,  Tiissaginis 
folio.  C.  Baub.  pin.  333.  Protir.  111.  Sidtnlis  fiosculU  , vix  e vas- 
iiu/is  prominentiùus  , fuscis . J.  Bauh.  hiat.  3.  pag.  427* 

/ Obs.  La  cérollc  rose  , ît  peine  libiée  , est  a peu  près  de  la 
longueur  du  calice  ; sou  casque  très-entier  ; le  segment  intermédiaire 
de  sa  barbe  tacheté  de  pourpre.  Plus  commune  eu  Lithuanie  que 

Dans  les  deux  précédentes  espèces  , la  corolle  en^partie 
îaune-paille  et  jaune  , a sa  gorge  teinte  de  taches  pourpres.  Les 
filaniens  sont  assez  souvent  tachetés  de  pourpre. 

III.  Obs.  Jean  Baubin  qui  a aussi- bien  signalé  cette  espece, 
qu’on  le  pouvoit  d’après  des  individus  eu  herbier  , a bien  indiqué 
tuéme  par  sa  phrase  l’attribut  essentiel , savoir  ; la  corolle  h 
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peine  saillante 

figure  en  ajoutant  à sa 

pictor  minus  Jeliviler  fleh- 


Fig.  4*9. 


• l . 

hors  du  calice  : il  cepsure  lut  • 
description  iconerti  nostrarn  tx 
Tieavit. 

i3-(i.  Le  Ballot.;  noir,  Ballota  ni- 
gra,  L.  Genre  778.  Calice  à limbe 
aplati  en  soucoupe  , i»  cinq  dents  , ii  dix 
stries  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle 
crénelée  , concave.  A tige  ramifiée  , 
noueuse  1 a feuilles  pétiolecs , en  cteui  , 
h dents  de  scie  ; à tleurs  en  anneaux 
nus  ; a calices  aigus  ; Il  corolles  rouges. 

Sur  les  bords  de  110s  chemins  , trè*-com- 
nmn.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Fétide.  Fig.  4ng. 

liallote.  Mattïi.  8»5.  Marrubium  m- 
erum  , fbeùdiun  , liallote  Dioscoridis. 

C.  Bauh.  pin.  ado.  Marrubium  nigrurn  , 
iiVe  Ballute.  J.  Bauh.  3.  pag.  3l8.  Bal- 
lote , sert  Marrubium  nigrum.  Dod. 
pempt.  90.  Lob.  icou.  fil  8.  Ballots 
jUattlûou.  HLt.  Lugd.  tu53.  Marrube 
noir.  Les  feuilles  de  celte  plante  sont 
ntnères.  Bai  dit  que  la  décoction  de 
Marrube  noir  est  excellente  dans  la  pas- 
sion historique  , et  dans  l’affection  hv- 
oaocondriaque . Pour  se  garantir  de  la 
eoutte  , ou  au  moins  pour  en  avoir  des 
attaques  moins  fréquentes  et  moins  fâcheuses  , il  faut  boire  trois  OU 
' quatre  verrées  par  jour  de  l’infusion  suivante  ; on  jette  trois  pintes 
d’eau  bouillante  sur  une  bonne  poignée  de  feuilles  de  Marrube  noir  , 
mêlées  avec  autant  de  celles  de  Marrube  blanc  , et  de  B.  mine  ; on 
retire  le  pot  du  feu  ; on  le  courte  , et  l’on  passe  l’infusion.  Tourn.  ' 
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Obs.  Les  dents  du  calice  roides  ; corolle  d'un  blanc-rougeâtre  ; à 
barhe  teinte  de  ■veines  blanches.  C'est  le  Ballote  de  Camérarius  , 
epit.  , dont  la  figure , assez  bonne  , offre  snr  le  côté  une  fleur 
et  un  calice  bien  dessinés.  Fuchs.  hist.  i55,  a publié  la  première  et 
une  des  meilleures  figures  de  cette  espèce  ; aussi  a-t-elle  servi  de 
modèle  à scs  successeurs. 

1 377.  Le  Ballote  blanc  , Ballota  alba  , L.  A feuilles  en  cœur , k 
dents  de  scie  ; Jt  calice  comme  tronqué  ; b corolles  blanches.  A peine 
distingué  dn  précédent.  A Franchevillc. 

Ballote  flore  albo.  Tourn.  i85.  Ballote.  Caïn.  epit.  5^3. 

(Jbs.  Les  feuilles  sodI  plus  arrondies  , plus  blanchâtres  en  dessous  J 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  velue  en  dehors  ; la  barbe  grande  , 
entière  ; les  anthères  didymes.  Chaque  lobe  a deux  loges  ; elles  sont 
d’uu  pourpre-foncé  , marquetées  do  points  très-blancs. 
r 

A Calices  à dix  dents. 

1 3-8.  Le  Marmbe  commun  , Mar- 
mbitim  rmlgare , L.  Genre  7-9.  Calice 
è limbe  aplati  , roidc  , sec  , à dix  stries; 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  droite  , 
linaire  , fendue  ; à tige  ramifiée  , vc- 
Jue  ; à feuilles  arrondies  , crénelées  , 
blanchâtres  , ridées  ; calice  à dix  dents 
sétacées  , recourbées  en  manière  de  ha- 
meçon ; à corolles  blanches.  Sur  les 
bords  des  chemins  , dans  les  pâturages 
aecs  , très-commun.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace.  Fig.  43o. 

Matrabimn  album , vulgare.  C.  Bailli, 
phi.  a.lo.  Afairnbiurn  album.  J.  Batih. 

3.  pag.  3tfi.  jy/arrubium  , .vice  P tri- 
tium album,  Tabern.  icon.  53g.  Mar- 
rubium.  Brunsf.  1.  pag.  i5g.  Fuchs. 

690.  Matth.  8'r8.  Gim.  epit.  573.  Dod. 
pcuq.t.  87.  Marrubiwn  album.  Lob. 
tcon.  517.  Hist.  Lugd.  961.  Nous  n’a- 
vons point  de  bonne  figure  du  Mar- 
rube  blanc:  celles  que  Tragus  , Fuchs 
et  J.  Baohin  en  ont  données,  ue  valent  rien  : dans  celles  dont  Do— 
doéns  , l’Ecluse  et  Lobcl  se  sont  servis  , la  lèvre  supérieure  de  la  lieu* 
est  vqùtéc  , au  lieu  d’étre  relevée  et  fendue  en  deux  cornes.  Le  mémo 
défaut  se  trouve  dans  celle  de  Tabcrnaemontanus  : on  a un  peu  mienx 
représenté  les  feujjfes  de  cette  plante  dans  la  figure  de  Matthiole  que 
dans  les  autres  ; m l’on  ne  sauroit  distinguer  si  l’on  a eu  dessein 
d’exprimer  leurs  fleurs  ou  leurs  calices.  Les  feuilles  du  Marrube 
blanc  sont  très-amères  et  d’une  odeur  pénétrante  : il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’en  Flandres  cette  odeur  approche  de  celle  du  musc  , 
puisque  Dodoéns  l'assure.  Le  Marrube  blanc  est  un  grand  fondanr  et 
un  bon  apéritif  : il  est  fort  propre  pour  les  asthmatiques  , et  pour  ceux 
qui  ont  ta  punisse.  Dans  le  rhume  et  dans  le»  toux  opiniâtres,  on  fait 
lïoire  le  suc  de  cette  plante  depuis  deux  ouccs  jusqu  à six  ; l’iufusioi} 

G J ’ 
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dan»  du  vin  blanc  à une  verréc,  et  la  tisane  !i  plusieurs  vcrrées.  Den* 
pincées  de  sommités  de  Marrublc  blanc  suffisent  pour  un  bouillon  ; 
mais  il  faut  auparavant  l’avoir  dégraissé  en  le  passant  par  nn  linge 
mouillé , et  y dissoudre  demi-gros  de  tartre  kahlté  soluble  , ou  viugt 
grains  de  fleurs  de  sel  ammoniac  kalibé  : on  ordonne  une  once  ou 
deux  de  sirop  do  Marrubc  pour  la  suppression  des  mois  ; on  y ajoute 
ordinairement  deux  gros  de  teinture  de  Mars  , et  deux  onces  d'eau  de 
fleur  d'Orangc.  Tabcrnæmonlanns  recommande  la  tisane  suivante 
pour  la  rétention  d’urine,  f aites  bouillir  dans  quatre  pintes  d’cat  une 
poignée  de  feuilles  de  Marrnhe  , et  autant  de  celle»  de  Uomarin  . de- 
iui-pinoée  de  graines  de  Persil  , une  once  de  raisins  «le  Corinthe  , 
pillant  de  Sébe  tes  et  de  I uj  u'a-s , ajoutez-y  un  bâton  de  Réglisse  sur  la 
lin  , et  trois  cuillerées  de  miel.  Marrubimn  album , vilbisum.  C.  Bauh. 
pin.  aîo.  Prodr.  no.  Gaspard  Bauliin  assure  qu’il  a trouvé  cette 

Élan  te  à la  campagne  de  Paris  : elle  croît  dans  fa  plaine  de  Long- 
oyau  , entre  Vlllejuive  et  Jnvisy  , sur-tout  entre  ta  Saussaye  et  la 
poste  de  Long-Boyau.  Tournefort. 

I.  Obs.  Les  feuilles  , un  peu  âcres  , répandent  une  odeur  aroma- 
tique spéciale.  Cette  espèce  , plus  commune  sous  notre  climat  , dimi- 
nue en  nombre  d’individus  £ mesure  qu’on  se  rapproche  davantage 
du  fiord. 

II.  Obs.  Les  fleurs  nombre. ses , ramassées  en  anneaux  serrés;  le* 
calices  secs  , striés  , hérissés;  â limbe  ouvert  en  étoile  formée  par  dix 
dents  ciliées  , presque  piquantes  , la  corolle  d’un  blanc-salc  ; les 
feuilles  plus  ou  moins  arrondies , â dents  monsses  ou  crénelées.  Ca- 
juérarins  a bien  exprimé  dans  sa  figure  le  calice. 

* 137g.  Le  Marrubc  crépu,  Manubium  crispwn,  L.  A feuilles  en 
coeur  , arrondies*  crénelées  comme  dentées , très-ridées  ; a calices  à 
dix  dents  mousses  ; à corolles  purpurines  ; h tiges  droites  , hérissées. 
Originaire  d’Italie.  Cultivé  dans  nos  jardins. Vivace. 

Marru butin  Dictamni-Spurü  Joiiis  et  Jacie  Herm.  parad.  pag.  300. 

%•  65.  _ 

Obs.  La  figure  d’Hermann , qui  est  caractéristique  , exprime  isolés 
le  calice  et  la  corolle  ; sa  description  présente  tous  les  attributs  qui 
peuvent  signaler  l’espèce  ; plusieurs  liges  cotonneuses , hautes  d’un 
pied  ; les  feuilles  assez  petites  , crénelées  , arrondies  , soyeuses , duve- 
tées ; les  calices  assis  , en  godet , évasés  , ridés  , comme  crénelés  ; la 
Corolle  à lèvre  supérieure  droite , fendue  eu  deux  segmens  , lai- 
neuse ; l’inférieure  divisée  en  trois  lobes  ; elle  est  marquetée  de 
lignes  purpurines  en  dedans  , d’un  rouge-pâle  en  dehors  ; le  calice 
renferme  trois  ou  quatre  semences  brunes  , anguleuses. 

1 38o.  Le  Marrubc  d’Espagne  , Manubium  spanicum  , L.  A 
limbe  des  calices  très-ouvert  ; h dents  aigues  , inégales  ; à feuilles 
arrondies  , aplaties  , crénelées.  Originaire  d’Espagne.  Vivace. 

Manubium  album  , rotunrlifplium , Hispanicum.  Herm.  parad.  30J. 
tri).  30 1.  Manubium  Hispanicum,  rotundifolium  , album  , mujus,  scu 
latifolium.  Barr.  icon.  767. 

Obs , Les  deux  figures  citées  sont  bonnes  et  caractéristiques.  La  lèvre 
Supérieure  de  la  corolle  fendue  en  trois  ôu  quatre  scguicns  : elle  est 
laineuse  , blanche  * marquée  intérieurement  par  deux  lignes  rouges. 
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t38i.  Le  Marruhe  faux-Dictamne  , 

IWarrubiiun  pseudo— Dictai  unit  s , L.  A 
liges  ligneuses  , ramifiées  ; â feuilles  en 
cœur  , concaves  : h limbes  des  calices 
vcfhs,  aplatis  ; les  feuilles  et  les  rameaux 
chargés  d'un  duvet  dense  et  blanchâtre. 

Originaire  de  Crète.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Arbrisseau  inodore.  Fig.  4^1  • 

P scu  lo- Di cfa/uniis  vertinllatus,  i//o- 
durus.  C.  Buuh.  pin.  222.  Tourn.  188. 

Pseiulo-Dictannium.  Dod.  pempt.  281 . 

Dicîamnum  adulterinum  quwusdwn 
nerliciUalum , vei  potiiis  Gnaphaliwn 
refera///.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  *55. 

Lob.  icon.  5o2.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 

8q5.  fig.  1 et  2.  Camer.  epit.  474* 

Bair.  icon.  i3o. 

Observ.  J.  llauhin  a copié  un  peu 
réduite  l'excellente  figure  caractéristi- 
que de  Ounéraiius  , et  l'a  perfection- 
née eu  faisant  graver  isolée  une  fcuiLle 
de  grandeur  naturelle. 

i38a.  Le  Marruhe  îi  godet,  Marru- 
biuw  acctalndasum  , L.  A limlx*s  des  calices  plus  longs  que  le  tuyau  ^ 
membraneux;  les  angles  plus  grands  , arrondis;  les  feuilles  en  cœur  f 
velues  , â longues  dents.  # 

Pscurio-Dictamnus  aectabulis  Mollucœ . C.  Bauh.  pin.  29.2.  Die — 
tarwuis  j'ahus  , verticillatus , pcricarpio  conoideo  , -B a tiens . Barr.  icon» 

109. 

Les  Alarrubes  à Calices  à cinq  dents . 

i383.  Le  Marruhe- Alysson  , Marrubùtm  Alr*sum  y L.  A fcuillei 
en  coin  , plissées  , terminées  à cinq  dents  ; les  anneaux  sans  cqÿe- 
rette:  les  calices  aigus;  à dents  étalées  ; à anneaux  de  six  petites  fleur# 
purpurines.  Originaire  d’Espagne  ; cultivé  (lins  nos  jardins.  île* 
en  Juillet.  Vivace.  *•  23a* 

Æyssum  verticillatum , foins  profundè  incisis.  C.  Bju&c.  2.  pag. 
Dod.  pempt.  38.  fig.  1.  Lob.  icon.  5i8.  fig.  t.  Clur 
35.  fig.  1.  Mm  , L.  A feuille* 

1 38-4-  Le  Marruhe  étranger  , Marmbium  pe{( dents  des  calices 
ovales  , lancéolées  , dentelées,  à dents  de  stfos.  Vivace, 
tacées.  En  Autriche.  Cultivé  dans  nos sericeis  , argent#*.  Tourn. 

Marrubium  Hispanicum  , supinum  al5.  JW  ambiant  album , w- 
iusiit.  192.  Dill.  Elth.  tab.  17^  ^30.  Clus.  hist.  2 et  34*  kg* 
tifolium  , peregrinitm.  C.  Balcon.*  5i8.  fig-  i«  T 1 

Dod.  pempt.  87.  fig.  2.  Lrj*  Marrubium  candidissimum  , f 

,385.  Le  Mam.be  t; , ^ancrées 
feuilles  comme  ovale  J cn  aW„e.  originaire  de  Crète.  Cultive  clan 
haut  ; a dents  des 

uuulo'candulistûno.  DM.  Flür.  tab.  >7^ 

ai4*  G 4 
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1 386.  Le  Marrube  couché  , Marrubium  supinum , L.  A feuille» 
petites  , arrondies  , soyeuses  ; H dents  des  calices  sétacées  , droites  , 
velues.  Originaire  du  Languedoc.  Cultivé  daus  nos  jardins.  Vi- 
’raer. 

Marrubium  album  , sericeo  , parvo  , et  rotumlo  folio.  Barrel.  icon. 
685  et  686. 

1 387.  L'Agripanme  Cardiaqnc,  Leo- 
rrnrus  Cardiaca  , L.  Genre  780.  Les 
anthères  parsemées  de  grains  nrillans  ; 
il  Uge  droite  et  grande  ; les  feuilles  in- 
férieures arrondies  , divisées  profondé- 
ment en  lanières  dentelées  ; celles  de 
la  tige  comme  lancéolées  et  à trois  lo- 
bes ; à corolle  velue  , d’un  rouge-pâle , 

Jahiée  , & lèvre  supérieure  en  gouttière. 

Oins  les  pâturages  secs  , dans  les  dé- 
combres , à ftéronde  , â Sainl-Sympho- 
rien , et  à Myons.  Fleurit  en  Juillet. 
iVivacc.  Fig.  \ 3 a . 

Cardiaca.  Tourn.  186.  J.  Bauh.  3. 
pag.  3io.  Dod.  pempt.  Ç)\.  Lob.  icon. 

5 1 i).  Marrubium  Cardiaca  dirtum.  C. 
ïauh.  pin.  i3o.  Cardiaca.  Fucbs.  3<)5. 

Malth.  1 1 18.  Junior!  Cam.  epit.  864. 

Hist.  Lugd.  1 o4;i. 

I.  Obs.  Cette  espèce  , très-commune 
dan:,  les  plaines  du  Nord , est  si  rare 
dans  notre  province  , que  nous  soup- 
çonnons qu’elle  s’est  échappée  des  jar- 
dins. Les  segtuens  du  calice  deviennent  presque  épineux  dans  le 
temps  de  la  matnrité  des  semences.  Le  nombre  de  lobes  des  feuilles 
n’est  pas  constant,  encore  moins  les  dentelures. 

II.  Obs.  La  corolle  d’un  rouge-pâle  , a casque  en  cuiller  , velu  , 

V barbe  blanche , ou  janne-paillc  , teinte  de  petites  taches  pourpres  ; 

. Ledcnts  du  calice  portant  semences  , dures  , comme  épineuses. 

tronqutre  semences  comme  collées,  forment  une  espèce  de  pyramide 

Itl.  Ou. 

mai.  il  a perÎA  figure  de  Camérarius  ne  vaut  pas  celle  de  Fuchs; 
La  plante  exhale  Vté  celle  de  Matthiole  , en  exprimant  isolée  la  fleur, 
regarde  comme  toniqldc,lr  spéciale  ; elle  est  un  peu  amère  : on  la 
diatj»ies  causées  par  les  véi?r,^a^c  > indiquée  sur-tout  dans  les  cor-' 

. '-388.  La  Cardiaque  h cindaus  l’estomac. 

tige  hante  d-nn  ou  J0UI  pie(JsV‘s , Lcouurus  quinquilobus  , N.  La 
les  feuilles  péliolécs  , les  Inférieures  is“c  s assez  grosse,  ramifiée; 
bouclier,  arrondies  ” ‘ " 1 ’ ‘’ 

lobe  sous-divisé  et 
blanchâtres 
à trois 


•S,  divisées  profonden'1,es  <lc  la  lî8e  » coran,,;  cn 
et  denté  ; elles  sont  d’un  CU  Cln3  lobcs  ; Çha,Ine 
J*«?s  en  dessous  par  un  ert-noirAtre  en  dessus  , 

« Itou  lobes,  taillées  en  forme  de  coin'1'  <i°Uè  ; fcuilfc»  florales 

SsæK  N~> 

’0  i ’*  * lis»'. 
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tinté  ri  eu  renient  jaunes  , tuberculeuses  , chargées  posterieurement  de 
points  blancs  , brillans , diaphanes.  Commune  auprès  de  Grodno  , sur 
les  décombres.  Elle  présente  a peu  près  les  caractères  du  Leonurus 
'J'ataricus  , /.  Fleurit  en  Juillet. 

i38g.  La  Cardiaque  lisse,  Leonurus gfaber , iV.  La  tige  de  quatre 
à cinq  pieds  , un  peu  anguleuse  , lisse  ; d’un  vert-gai  ; les  feuilles 
presque  lisses  , d'un  vert-clair,  péliolées  ; les  pétioles  feuilles  ou  ailés; 
elles  ont  trois  lobes  lancéolés  , très-alongé.«  , l’intermédiare  à deux 
dents;  les  latéranx  très-entiers,  un  peu  courbés  en  faucille  ; les  ca- 
lices lisses  ; les  corolles  incarnates , relues  en  dehors  , à poils  très- 
courts  ; la  barbe  d’un  pourpre-foncé.  J'ai  trouvé  , parmi  les  Sibé- 
riennes que  m'avoit  envoyées  mon  ami  Patrin , un  échantillon 
semblable  à cette  plante.  Dans  les  décombres  , près  de  Grodno* 
Fleurit  en  Octobre. 

' 1390.  La  Phlomide  arbrisseau  , 

ou  Sauge  en  arbre  , P h/omis  fniti- 
cosa , /..Genre  781.  Calice  angu- 
leux ; corolle  labiée  , à lèvre  supé- 
rieure en  casque,  rabattue  , aplatie, 
velue  ; à collerette  de  feuilles  étroi- 
tes sons  les  anneaux  ; à liges  pres- 
que ligneuses  , assez  élevées  ; à 
Veuilles  en  cœur  ou  lancéolées , 
crénelées  , cotonneuses  ; à feuilles 
en  anneaux  denses;  h corolles  gran- 
des , jaunes.  En  Provence.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Yivacc  , inodore. 

Fig.  433. 

Pbb/mis  fruticosa  , Salt’iæ  folio 
Intime  et  rotundiore.  Tourn.  1 77. 

K erbascum  lotis  Salvice  foliis.  C. 

Rail!).  pin.  o\o.  V erbascum  syl- 
vestre. alterum.  Dod.  pempe.  îjfi. 

P erbascum  tjuailum  , sive  syl- 
vestre. Mallh.  800.  fig.  4-  Lob. 
icon.  56o.  fig.  1.  Clos,  hist.  2. 
pag.  28.  fig.  1.  Hi't.  Lugd.  i3oo. 
fig.' J.  Caïn.  epit.  881.  Brrr.  icon.  l\o6. 

i3t)i.  La  Phlomide-Lychnite , Phlomts  hychnitis , f.  A feuilles 
lancéolées  , cotonneuses;  à bractées  ovales;  à eollerettes  SC  lacées,  lai- 
neuses. En  Dauphiné  et  en  Languedoc.  Cultivée  dans  nos  jardins, 
"Vivace. 

F erbascum  angustis  Salviœ fnlüs.  C.  B.uih.  pin.  l[\o.  Dod.  pempt. 
i4G.  fig.  1.  Clus.  hist,  2.  pag.  27.  fig.  2.  Lob.  icon.  558.  fig.  1 et  2. 
Hist.  Lugd.  i3o3.  fig.  2 et  1 3o4-  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag. 
307  . fig.  2.  Barr.  icon.  t32I. 

Ois.  Très-ressemblant  an  précédent  ; mais  ses  feuilles  sont  plus 
étroites  , sa  corolle  jaune  , il  peine  plus  longue  que  le  calice. 

i3ç,2.  La  Phlomide  Herbe— au-Vent , P/i/nrnis  Herba  V enti  ,’L.  A 
collerettes  sétaeées  , hérissées  ; à feuilles  rutlcs  , ovales  , alougées  ; U 
lige  herbacée.  En  Languedoc.  Yivace.  fleurit  eu  Juillet. 
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Marruitium  nigrum  , Inngife.lium.  C.  Bauh.  pin.  »3o.  Lob.  icoiK 
53a.  fig.  î.  Hist.  Lugd.  il  ao.  fig.  i et  3.  Sabb.  uort.  3.  tab.  17.  Zan. 
tab.  t 35. 

Obs.  La  tige  fie  deux  pieds  ; les  feuilles  dentées  , roidcs  ; les  calice* 
à cinq  dents  ; les  corolles  velues  en  dehors  sont  pourpres-violettes. 

i3<)3.  La  Phlomide-Tubéreuse,  Phicmis  'Juberosa,  L.  A collerettes 
à feuillets  en  alêne  hérissés  ; h feuilles  rudes  en  cœur;  b lige  herbacée. 
Originaire  de  Sibérie  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fleurit  en 
Mai. 

Obs.  Les  tiges  de  cinq  & six  pieds , purpurines  -,  les  feuilles  infé- 
rieures , grandes  , crénelces  ; les  supérieures  ovales  ; les  dents  des  ca- 
lices hérissées , étalées  ; les  corolles  pourpres , à casque  dentelé. 

i3()'|.  La  Phlomide  Queue-de-Lion  , Phlomis  Leonurus,  L.  A tige 
ligneuse;  !>  feuilles  lancéolées,  deutées.  Il  dents  de  scie  ; à calice  à dix 
côtés  , a dix  dents  mousses  ; h corolle  très-longue  , pourpre  ; Il  lèvre 
supérieure  duvetée  , très-  entière  , très  — alongée  ; K lèvre  inférieure 
très-courte,  membraneuse  , sèche  ; h collerette  formée  par  plusieurs 
feuillets  en  alêne  , plus  longs  que  le  calice.  Originaire  du  Gap  de 
Iloifne-lispérance  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Arbrisseau.  Fleurit  en 
Août. 

’Siachys  Mf ricana  , frutcscens  , angustifolia  , flore  tongissimo  , 
phœniceo , Leonurus  die  la.  Moris.  hist.  3.  pag.  383.  sect.  11.  tab.  19. 
Cg.  17.  Sabb.  liort.  Rom.  3.  tab.  44- 

Obs.  Cette  magnifique  espèce  est  remarquable  par  la  grandeur  , 
l’éclat  de  scs  fleurs  , qui , nombreuses  b chaque  anneau  , forment  une 
longue  pyramide.  Les  anthères  jaunes,  à deux  lobes  , sont  garnies  h 
leuf  base  seulement  d’une  poussière  globuleuse. 

1 3gf>.  La  Mollucelle  lisse,  Mollu-  Fig.  434* 

cc/ia  tan’is  , L.  Genre  783.  Le  calice 
évasé  en  forme  de  cloche , beaucoup 
plus  ample  que  la  corolle,  a ses  seg- 
uicns  peu  marqués,  tcriuiués  par  une 
épine.  A calice  h cinq  dents  égales, 
put»  long  que  la  corolle.  La  lige  rami- 
fiée ; feuilles  rondes , ou  en  forme  de 
coin';  entières , péliolées  ; fleurs  re- 
inarquaBlcs  par.  fa  grandeur  excessive 
du  calice  ; corolle  blanche , h lèvre 
supérieure  creusée  en  cuiller;  l'infé- 
rieure divisée  en  trois  parties.  Toute 
la  piaule  a une  odeur  aromatique  très- 
agréable  : elle  est  un  peu  Acre  au  goût. 

Originaire  des  Indes  Orientales;  cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle.  Fig.  434. 

M bUuca  /revis  , Dod.  pempt.  93. 

Tourn.  187.  Métissa  MoUneana  , 
odnmta,  C.  Bauh.  pin.  339.  MoUuca, 

.T.  Bauh.  3.  part.  3.  pag.  s3^.  Matlh. 
fioa.  fig.  3.  Lob.  icon.  5t(».  fig  3. 

Hi  t Lugd.  <)5q.  fig.  1 et  3.  Cam.  epit.  575.  Sabb.  liort.  tab.  45. 

Obs.  La  Mélisse  des  Moluques  est  plutôt  employée  pour  les  U* 
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prieurs  de  table  que  romnie  médicament;  cependant  son  arôme  bien 
prononcé  la  place  parmi  les  cordiaux  les  plus  énergiques;  son  infu- 
sion vineuse  la  rend  utile  dans  l’innapétence  , les  cardialgies.  La  ligure 
de  Camérarius  peut  être  regardée  comme  parfaite  et  caractéristique  , 
présentant  isolés  une  feuille  de  grandeur  naturelle , un  calice  , la  co- 
rolle et  les  sentences  ; aussi  Jean  Bauhin  en  a-t-il  prolité , l'ayant  en 
grande  partie  copiée  un  peu  réduite. 

1 3g6.  La  Mollucelle  épineuse  , Mollucelta  spinosa , L.  A calicrs 
béa  ns  , en  masque  , à huit  dents.  Originaire  des  îles  Moluques  ; cul- 
tivée dans  les  j ardins.  Annuelle. 

Molhtca  spinosa.  Dod.  pempt.  go.  Tottrn.  187.  Mellissa  Mol/u- 
caria,  fœlida.  C.  Bault.  pin.  00g.  Mnlhica  aspetior  , fœlida  , J. 
Batth.  3.  part.  o.  pag.  o35.  Lob.  icon.  517.  fig.  I.  Ilist.  Lugd.  9Ô9. 
iig.  3.  Sabb.  lia  art.  3.  tab. 

(J/>s.  La  lige  s’élève  il  quatre  il  cinq  pieds  ; les  feuilles  taillées  en 
cinq  à sept  lobes  ; les  Heurs  assises  en  anneaux  formés  par  six  ; les 
collerettes  par  quatre  épines  divisées  en  trois,  écartées;  les  eoroiles 
plus  longues  que  les  calices;  son  arôme  est  désagréable,  spécial. 
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le  su  le  violet , terminé  par  deux  stigmates  en  conte.  Toute  la  plante 
est  velue  ; les  péduncules  ramifies.  La  figure  de  Tragus  , quoique  la 
première  , nous  paroît  la  meilleure. 

1 3<)8.  L’Origan  de  Crète , Origamim  Crcticum  , L.  .Genre  784» 
Fleurs  en  épi  létragoue  ou  à quatre  pans  , séparées  par  des  écailles 
qui  forment  une  espèce  de  chaton.  A feuilles  ovales  , aiguës , lisses, 
velues  sur  leurs  nervures  ; k épis  agrégés  , droits  , longs , prisma- 
tiques ; à bractées  membraneuses  , deux  fois  plus  longues  que  les 
calices.  Dans  les  pâturages  , sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en 
Août.  Vivace. 

• Qriganwn  folio  subrotundo.  C.  Bauh.  pin.  oo3.  Toum.  19g.  Ori- 
ganum  Monspeliense , pulchrum.  Caïn.  eptl.  4G8.  J.  Bauh.  3.  part.  a. 
pag.  •&•}. 

Obs.  Nous  devons  à Camérarius  une  très-bonne  figure  caractéris- 
tique de  cette  espèce.  Jean  Bauhin  se  l'est  appropriée  un  peu  réduite; 
elle  présente  de  grandeur  naturelle  un  épi  de  fleur  , le  calice  "et  deux 
feuilles. 

1 399.  L'Origan  vulgaire  , Origamim 
in  il  g!  or , L.  A feuilles  ovales;  à épis 
arrondis,  ramassés  en  paniculc;  Il  brac- 
tées ovales , plus  longues  que  les  calices , 
souvent  colorées  d'un  rouge-vineux  ; à 
corolle  labiée  ; à lèvre  supérieure  tron- 
qtiée  , 1 inférieure  divisée  en  trois  seg- 
mens  arrondis  , presque  égaux  ; les 
étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

T rès  - commun.  Dans  les  gorges  du 
Rhône.  Fleurit  eu  Août  et  Octobre. 

Vivace,  Fig.  4-56. 

f h iganum  vu/gare  , spontaneum.  J. 

Bauh  in  3.  pag.  ?3f>.  Origanum  sylves- 
tra  , Cunila  bîibu/a  Plinii . C.  Bauh. 
pin.  a a .3.  Origanum  sylvestre.  Dod. 
pempt.  o85.  Origanum.  Brunsf.  3.  pag. 

• 69.  Malè.  Matth.  5iq.  fié;.  4-  Hist. 

Lugd.  88c.  fig.  2.  Origanum  sylvestre. 

Fnchs.  55a.  lient-.  Origan.  Il  faut  rap- 
porter h cette  espèce  l’ Origanum  Oniles 
d' Anguilla»  . ainsi  qu’a  fait  J.  Bauhin  , 
et  non  pas  V Origanum  du  même  auteur, 
comme  on  le  trouve  dans  le  Pinax.  L’Origan  est  âcre  , aromatique, 
et  détersif.  Cette  plante  est  diurétique  , diaphonique , propre  ît  faire 
cracher  , et  à provoquer  les  ordinaires  : il  faut  s’en  servir  à la  ma- 
nière du  Thé  dans  1 asthme  , dans  la  toux  violente  , dans  les  indi- 
gestions , dans  la  pleurésie.  On  l’emploie  dans  les  pédiluvcs  et  dans 
les  demi-bains  pour  les  vapeurs,  pour  les  pâles  couleurs  , et  pour  la 
paralysie.  Pour  le  rhuinc  , et  pour  le  rhumatisme  au  cou  , que  l’on 
appelle  ordinairement  l'orticolis , on  fait  sécher  l’Origan  au  ft’U  , 
et  on  l’enveloppe  tout  chaud  dans  un  linge  dont  on  couvre  bien  U 
tâte,  Touinef.it. 


F, g.  436. 
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Observ.  La  corolle  labiée  , d’on  blnuc-rose  , à lèvre  supérieure 
droite  , un  peu  échancréo  , presque  aplatie  , l’inférieure  ît  trois  st-g- 
n.eus  divcrgcns  ; l'intermédiaire  un  peu  plus  loug  et  plus  large  ; les 
étamines  écartées,  plus  longues  que  la  corolle  ; à anthères  didvmts  , 
pourpres  , les  bractées  d’un  vert-vineux. 

1 )Oo.  L’Origan-Marjolaine  , Ori- 
ganmn  Majorana  , L.  A tiges  assez 
cou' tes  , ramifiées  , souvent  velues  ; k 
feuilles  petites , ovales , obtuses  , blan- 
châtres ; k fleurs  en  paniculc  formé 
par  des  épis  courts  , compactes  , du- 
vetés, Originaire  du  Languedoc.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Août.  Annuel,  l'ig.  437. 

Majorana  vuigaru.  C.  Bauh.  pin. 

324-  Fuchs.  hist.  fiüe.  Matth.  534-  fig. 

1.  Hist.  Lugd.  882.  Iig.  1 et  3 .Amara- 
<ms  vulgatior.  Lob.  icon.  4{)8.  Ma- 
jorana , sire Marum.  Dod.  pciupt.  270. 

Onn.  epit.  490  et  40t.  Maiorano,  rna- 
jori  folio.  J.  Baulu  hist.  3.  part.  2. 
pag.  2a  1.  V ar.  Majorana  tenuifolia. 

O.  Bauh.  jiiti.  224*  Matth.  53  j.  fig.  2. 

Lob.  icon.  4o8.  fig.  2.  Hist.  Lugd. 

882.  «g.  2. 

1.  (Jbs.  Celte  plante  est  aromati- 
que et  saturée  d’huile  essentielle  ■ elle 
est  usitée  dans  les  cuisines  h litre 
d’assaisonnement.  Comme  médicament , c’est  un  tonique  cordial  , ' 
utile  dans  l'anorexie  pituiteuse. 

Il-  Obs.  Corolles  blanches  , h peine  labiées,  c’est-à-dire  , divisées 
en  quatre  lobes  presque  égaux  ; les  étamines  longues  , divergentes  , 
à anthères  didymes,  blanches;  les  péduncules  généraux  axillaires , 
c’est-à-dire  , un  pour  chaque  feuille  , {sortant  des  tètes  de  fleurs  sé- 
parées entre  elles  par  des  écailles  soyeuses , concaves  ; les  tiges  plu» 
ou  moins  ramifiées  s’élèvent  peu,  à sept  à huit  pouces. 

i4oi.  L’Origan  de  Syrie  , Origamim  Sy  riacurn , L.  A feuilles 
ovales  , velues  ; a épis  longs  , pédoncules  , velus,  à quatre  pans  , le 
plus  souvent  terminant  trois  à trois.  Cultivé  dans  nus  jardins  ; origi- 
naire de  Naples. 

Majorana  Sy  riaca  , vel  Civtica.  C.  Bauh.  pin.  224.  Marum  Sf- 
riacum.  Lob.  icon.  499»  Hist.  Lugd.  885.  fig.  3. 

Obsero.  Nous  devons  la  première  figure  de  cette  espèce  à Lnbcl  , 
et  elle  exprime  bien  ses  attributs  caractéristiques.  Dakcbamp  f* 
copiée. 


Fig.  437. 
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i4oq.  L’Origan  Dictame  «le  Crète  , F{ 

Origanum  Dictuinnus , L.  Sous-arbris-  retWB. 

«eau  peu  élevé  ; h tiges  ramifiées , ve- 
lues  ; à feuilles  assises , ovales , orbieu-  ’irîBi 

lai  res  , les  inférieures  cotonneuses  ; il  if  - s 

fleurs  cil  épis  ou  pyramides  h quatre  ( jÿî 

pans,  courbées  ; les  feuilles  florales  grau-  iTy.  CW 
îles  et  luisantes;  les  corolles  purpurines.  Qv* Y ■Ajs' - A GAjj; 
Odeur  aromatique , saveur  un  peu  dere, 

amère.  Originaire  de  l’Archipel.  Cultivé  4ï,VXy^ 

dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig.  438.  V -V/j? X \ 

Origanum , Creticum, latifolium,  ionien. 
tosum.seu  Diciamnus  Creticus.  Tourn.  Vé. 

199.  thetamnus  Crcticut.  C.  Ilauli.  pin.  r~~ vertA-/’. q 

222.  Dictamnurn  vcruni.  Dud.  pempt.  ; ■■ 

281.  Dictant  nus  Cretica , seu  vera.  J. 

Buuhin  3.  part.  a.  pag.  253.  Mattli. 

5aa.  fig.  1.  Lob.  icou.  5o2.  fig.  t,  é>sO/-  . ^V- 

Hist.  Lugd.  893.  fig.  1.  Gain,  epitom.  —Kj 
47a.  Sabb.  huit.  3.  tab.  56.  •£) 

Ubserv.  Celte  plante  fournit,  [iar  la 
distillation , une  huile  essentielle  légère , " tytôrîiptyl 

très-aromatique.  Son  arôme  combiné 
avec  ceUe  huile  la  rend  un  des  cordiaux  toniques  les  pl 
ques.  Elle  est  indiquée  en  infusion  vineuse  dans  toutes  le 
avec  atonie;  comme  foi  blesse  d’estomac,  vertige  causé  pi 
(uosités  , «diarrhée  , migraine  , paralysie  , tremblement. 

l4o3.  L’Origan  héracléotique  , Ori-  Fig. 

ganutn  heracleoticum  , L.  A épis  lougs, 
portés  par  des  pédunculcs  , et  ramassés 
en  faisceaux  ; les  bractées  de  la  Ion-  V 

gucur  des  calices  ; les  épis  , de  la  Ion-  Sgjÿij' 

Sueur  du  doigt , sont  moins  denses  que  «11 wSiLpfy, 

ans  les  autres  espèces.  En  Espagne.  „ tTv)  ’ 

Vivace.  Fig.  43g. 

Origa  , Origanum  heiacleaticum  , 

Cunila.  Lob.  icou.  492.  Figura  bona. 

J.  Bauli.  3.  pari.  0.  pag.  107.  Origa- 

num  heracleoticum , Cunila  Gallinacea  \Offi 

Ptinii.  C.  Bauh.  pin.  222.  Tourn.  199. 

Origanum  heracleoticum.  Tabem.  pri— 
jiuwi  et  secundum  , icon.  345.  Matth. 

Stg.  fie.  4-  Dod.  pempt.  a85.  fig.  t. 

Hist.  Lugd.  886.  fig.V  \gg|p 

Ois.  Matthiole  a publié  la  première 
figu  rc  de  cette  espèce  , et  elle  a servi  r.® 

de  modèle  îi  scs  successeurs.  Celles  de  , — 

Lobcl  et  de  Dodocns  sont  semblables. 

Cale  champ  a copié  celle  de  Matthiole.  fC 
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ï4°4*  L'Origan  oui  te  , Origanum 
Unités  , L.  11  a le  port  «le  la  Marjolaine, 
mais  il  est  pins  ligneux.  La  tige  est 
chargée  de  poils  longs  , étendus  ; les 
feuilles  en  cœur  , petites  , presque  as- 
sises , aiguës  , rarement  dentelées  , co- 
tonneuses sur  les  deux  faces  ; les  épis 
oblongs , velus  , ramassés  par  paquets 
comme  ceux  de  la  Marjeluioc  ; chaque 
péduucule  en  porte  trois  , l’intermé- 
diaire assis  ; les  corolles  Manches.  Ori- 
ginaire de  Syracuse.  Fig.  44°. 

Origanum  otiiles.  C.  Bauh.  pin.  223. 
Toum.  1 99.  Genuina  Gracorwn  Hys- 
snpus . Lob.  icon.  49-5-  Origanum  Cre - 
tic  u/n.  J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  238. 
Matth.  5iq.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  887. 
% 1.  cl  y36  fig.  ' ' 

Obs.  Il  seroit  difficile  de  prouver 
<juo  celte  figure  de  Mallhiole  exprime 
la  plante  de  Linné. 


ns-  44»- 


l4o5.  Le  Thym-Serpolet  , Thy-  Fig-  441* 

mus  ScrpyUum  , L.  Genre  ^85.  La 
gorge  du  calice  à deux  lèvres  , fermée 
par  des  poils;  U tiges  ligneuses,  ram- 
pantes ; à feuilles  planes  , obtuses  , 
petites  , ovales  , ciliées  i»  la  base  ; h 
«leurs  en  tète  ; il  corolle  blanche  , la- 
biée ; le  tuyau  de  la  longueur  du  ca- 
lice ; la  lèvre  supérieure  droite  , 
écbanerée  ; l’inférieure  plus  graude  , 
b trois  segmeus  ; l'intermédiaire  plus 
large.  Dans  les  pâturages  sjîcs  , très- 
commun,  aux  Tapis  h la  Croix-Rousse. 

Fleurit  en  Juillet.  Fig.  44 1. 

Serpy  l/um  laüfolium  , hirsutum.  C. 

Bauh.  pin.  220.  prodr.  108.  tferpyili 
genus  hirsutum  valdè,  J.  Bauh.  des— 
cript.  3.  pag.  259.  Serpjrlhim  vu/gare  , 
majus  , flore  purpureo.  C.  Bauh.  pin. 

220.  SerpyOum  7 ’ulgare , florihus  pur - 
purascenùbus  , wajoribus.  J.  Bauh.  3. 
pag.  269.  J.  Bauhin  ne  distingue  pas 
le  Serpolet  commun  par  la  grandeur 

de  ses  feuilles  , mais  par  celle  de  ses  fleurs  : cependant  cc  ne  sont 
<jne  des  variétés  de  la  même  plante  ; car  celui  qui  a la  fleur  petite  , 
cultivé  dans  le  Jardin  Royal,  produit  des  pieds  qui  ont  la  fleur  un 
peu  plus  grande.  SerpyÛum  vufgarc , majus , flore  afbo.  C.  Bauh. 
pin.  220.  Serpylhtm  album.  Tabcrn.  icon.  36t . Serpyllum  vulgare  , 
Jio/ilus  c and  idis , majoiibus.  J.  Bauh.  3.  descript.  369.  SerpyUu/a 
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vulgare , minus.  C.  Bauh.  pin.  220.  Serpyüum  vu/gare.  Dod.  pcmpt. 
V]rj.  «J ’erpyllum  vulgare  , JUtre  minqre.  J.  Bauh.  3.  dcscript.  2H9. 
Fuchs.  Iiist.  v.5i . Lob.  icon.  4^3.  fig.  2.  Clus.  hisl.  1.  pag.  35g. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  qo3.  fig.  3.  Serpolet  à feuilles  étroites.  Setpyüiûu 
fuhis  Citri  o Jure.  C.  Bauh.  pin.  220.  Serpyüum  Citri  oJore.  J.  bauh.  • 

3.  part.  2.  pag.  270.  Serpyüum  citratum.  Tabern.  icon.  36o.  On 
trouve  cette  plante  sur  les  bords  des  chemins  autour  de  Saint-Gra- 
tien  , h côté  de  l'étang  de  Montmorency.  Serpyüum  vulgare  , minus , 
capilulis  lanuginosis.  C.  Bauh.  piu.  220.  Serpyüum  vulgare  , capitu- 
lis  tomen lacets , eandicanitbus.  J.  Bauh.  3.  dcscripî.  269.  Cette  plante 
est  une  variété  de  la  précédente-,  car  quelque  insecte  piquant  la  tête 
du  Serpolet , fait  exlravaser  le  suc  nourricier  , lequel  forme  cette 
espèce  de  bourre  blanche  dont  elle  est  quelquefois  couverte  , ainsi 
qu’il  arrive  au  Gratccul  et  à quelques  autres  plantes.  Toutes  les  espèces 
de  Serpolet  dont  nous  avons  parlé  , excepté  la  première  , deviennent 
semblables  par  la  culture  : le  Serpolet  est  on  peu  amer , acre  , stipti- 
que  , odorant.  Ou  fait  infuser  pendant  la  nuit  une  poiguée  de  Serpo- 
let dans  du  vin  rosé,  on  passe  l’infusion  par  un  linge  ; on  la  ùit 
boire  à jeun  dans  les  pâles  couleurs  pendant  sept  11  huit  jours  , aj«i- 
tant  11  chaque  prise  quatre  ou  cinq  gonttes  d'huile  essentielle  de 
Sassafras  : î’esprit  de  Serpolet  et  son  eau  distillée , sont  très-propres 
pour  les  affections  soporeuses  et  pour  les  vapeurs.  Pour  l'épilepsie, 
on  loue  l’huile  essentielle  de  cette  plante,  ou  l’eau  que  l’on  lire  de 
ses  fleurs , macérées  dans  l’eau  de  vie  et  distillées  ensuite.  Pour  le 
rhume  et  pour  la  vieille  toux,  on  jette  deux  grosses  poignées  de 
Serpolet  daus  une  pinte  d'eau  bouillante  ; 011  laisse  donner  seulement 
un  bouillon  : on  relire  le  pot  du  feu  , on  le  couvre  , et  l’on  délaye 
dans  l’infusion  deux  cuillerées  de  miel  blanc  , ou  bien  l’on  verse  un 
poisson  de  la  même  infusion  tonte  bouillante  sur  pareille  quantité  de 
lait  de  vache  , que  l’on  fait  boire  tont  chaud  au  malade  sur  les  neuf 
henres  du  soir  : un  gros  de  poudre  de  Serpolet  fait  passer  les  urines. 
La  conserve  des  fleurs  et  des  fcnilles  de  cette  plante  soulage  les  per- 
sonnes qui  sont  attaquées  du  mal  caduc.  Tourucfort. 

I.  Obs.  Cette  plante  présente  plusieurs  variétés  . relativement  11  la 
grandeur , aux  cils  plus  ou  moins  marqués  des  calices  , aux  feuilles 
plus  ou  moins  grandes , à l’odeur  qoi  dans  toutes  est  aromatique  et 
agréable.  Ces  variétés  sont,  1.°  le  grand  Thym  h tige  longue 
d’un  pied  ; à feuilles  plus  grandes  ; b rameaux  redressés  ; 2.0  le  petit 
Thym  k corolles  blanches  ; 3."  le  petit  Thym  k corolles  incarnates  ; 

4. °  k fcniHes  rougeâtres  ; 5.°  l’odeur  est  différente  daus  les  différentes 
variétés  : il  y en  a uuc  qui  exhale  celte  de  la  Citronnelle  ; 6.”  le 
Thym  k tiges  couchées  -,  k feuilles  velues,  gvi-àlrcs. 

II.  Qbserv.  Toutes  ces  variétés  se  trouvent  autour  de  la  ville  de 
Lyon  , sur-tout  dans  les  terrains  légers  , sablonneux , comme  les 
coteaux  du  Rhône  : elles  sont  très-aromatiques  et  d'un  < arôme  fort 
agréable.  Cette  piaule  et  la  Métissa  calammiha  , qui  est  aussi  com- 
mune, peuvent  remplir  toutes  les  indications  , comme  toniques,  cor- 
diales ; car  nous  sommes  persuadés  que  toutes  les  labiées  k arôme 
bien  prononcé  , sur-tout  celles  qui  sont  saturées  d’huile  essentielle  , 
jouissent  k peu  près  des  mêmes  propriétés. 


DTDYNAMIE  GYM  NO  SPE  R MIE. 

YjJo6.  Le  Thym  vulgaire  , Thymus 
indgaris  , L.  Sous  - arbrisseau  U tiges 
petites  , ramifiées  ; à feuilles  ovoïdes  , 
menues  . repliées  sur  les  cotés  ; à fleurs 
en  anneaux,  formant  l’épi  ; les  corolles 
purpurines.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  aromatique  très-agréable.  Origi- 
naire du  Languedoc  , cultivée  dans  nos 
jardins,  fleurit  eu  Juin  et  Juillet.  Tig. 

44»- 

Thymus  vulgaris  , folio  tenuiore  et 
latiore.  G.' Battit,  pin.  2T9.  Touru.  196 
Th)  imun  vulgare , rigidius  , folio  due- 
rco.  J.  Bnuh.  3.  part.  2.  pag.  u63 
Thynnuu  durius.  Dod.  peiupl.  276 
Fuchs.  hist.  826.  Lob.  icon  4 '<5.  tig 
r.  Hist.  Lugd.  902.  fig.  I.  Sabb.  liort 
3.  tab.  68." 

I.  Ohs.  Cette  plante  , quoique  ori- 
ginaire des  pays  chauds , résiste  il  nos 
hivers  les  plus  rigoureux  , peut-être 
ptar  l'huile  essentielle  dont  elle  est  im- 
prégnée . 

TI.  Ohs.  Les  tiges  ligneuses  , très-rnnutiécs  , ....... 

des  touffes  j elles  reprennent  facilement,  même  après  avoir 
gées  plusieurs  jours  , pour  peu  que  les  racines  très-chevelues  soicuC 
garnies  de  terre.  La  variété  à feuilles  plus  larges  , panachées  de  blanc, 
est  très-agréable.  Ce  sous-arbrisseau  plaît  par  son  aromate  ; il  fournit 
Une  assez  grande  quantité  d’huile  essentielle  : la  poudre  ou  l'infusion 
des.  feuilles  est  tonique  , stomachique  , indiquée  contre  les  maux  dut 
tête  causés  par  faiblesse  de  l'estomac. 

1407.  Le  Thym-Basilic  , Thymus 
’Acinos , L.  A tige  droite  , peu  rami- 
fiée ; h feuilles  ovales , aiguës  , dente- 
lées à dents  de  scie  ; à fleurs  en  an- 
neaux ; il  péduncules  uniflores  ; à cali- 
ces renflés  par  le  bas  , rétrécis  vers  le 
haut.  Sur  nos  coteaux  sablonneux , très- 
commun.  Fleurit  eu  Juin  cl  Juillet. 

443-  ...  ... 

Cluiopoilium  arvense  , Ucimi  Jacw 
C.  Bauli.  pin.  325.  peinas  muftis.  J. 

Bauh.  3.  part.  2.  pag.  25g.  Ocimuin 
sylvestre , Slcinos,  Dod.  pempt.  280. 

Ocimastmm.  Fuchs.  896.  Clinopodium 
vtdgare.  Clus.  hist.  344-  Lob.  icon. 

4u6.  Hist.  Lugd.  g3t.  fig.  2. 

695.  fig.  2.  Cam.  epit.  5(ij. 
podium  arveuse  , Ocimi  Jade 
bus  alhxs.  C.  Bauh.  pin.  225. 

J.  Ohs.  Le  calice  hérissé , la 
jiolelte  ; à gorge  teinte  de  jaunàtr 
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cinq  à huit  (leur»  aux  anneaux  ; péduuculcs  unifturcs:  la  tige  est  tantôt 
droite  , tantôt  couchée.  11  y a une  variété  h Ileurs  Manches.  Les 
fc  cilles  exilaient  une  odeur  aromatique , agréable  et  particulière. 

II.  Obs.  Le  calice  est  plutôt  velu  ; la  corolle  paraît  aussi  velue,  vue  à 
la  loupe  ; sa  lèvre  supérieure  est  divisée  en  deux  lobes  , elle  est 
concave.  La  variété  b (leur  Manche  a été  trouvée  sur  les  coteaux 
sablonneux  du  Rhône  ; sa  tige  très-simple  s’élève  à peine  b trois 
pouces. 

r^nS.  Le  Thym-Zygis,  Thy  mus  Zygis  , L.  A fleurs  en  anneaux  , 
disposées  eu  épi  ; à tige  sous-ligneuse  , droites;  il  feuilles  linairvs  , 
ciliées  i la  base.  Lu  Languedoc.  Vivace. 

tS'crpy/lum  folio  Thy  mi.  C.  Banli.  pin.  aao.  Glus.  hist.  t.  pag. 
358.  fig.  9.  Lob.  icon.  4'j3.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  go3.  fig.  a.  J.  Banli. 
List.  3.  part.  9.  pag.  971.  fig.  1.  Birr.  icon.  777. 

Obs.  Assez  ressemblant  au  Thym  vulgaire  , nuis  il  rameaux  re- 
courbés avant  la  floraison  ; les  feuilles  duvetées , rougeâtres  en  des- 
sons j les  pétioles  ciliés  ; la  corolle  blanche. 

1/109.  Le  Thym  des  Alpes,  Thy puss  Alpinus  , L.  A anneaux 
supérieurs  de  six  fleurs  ; à feuilles  obtuses , dentées  vers  le  haut  ; 
h corolles  grandes  , violeUes  ; il  gorge  tachetée.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

CUinopodium  montanum.  C.  Bauh.  pin.  pag.  955.  Clos.  hist.  I, 


pag.  960.  fig.  1. 

Fig.  444. 


pag.  353.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  9. 

,4jo.  La  Mélisse-Calameuihc  , IHe- 
lissa  Calamuitha  , L.  Genre  78(1.  Ga- 
lice anguleux  , sec  , aride  ; à lèvre 
supérieure  ascendante  ; la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  en  cuiller  , fendue 
en  deux  segmens  ; l’inférieure  en  trois  , 
l’intermédiaire  taillée  en  cœur.  A tige 
droite  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  , 
peu  hérissées  , aiguës,  b dents  de  scie  ; 
b pédoncules  axillaires  , dichotomes  , 
de  la  longueur  des  feuilles  ; h corolles 
pourprées  ; b gorge  tachetée  , velue. 

Toute  1a  plante  exhale  une  odeur  aro- 
matique , analogue  b celle  des  Menthes. 

Très-commnne  sur  les  bords  de  nos  che- 
mins. Fleurit  en  Juillet,  Août  et  Sep- 
tembre. Vivace.  Fig.  444" 

Calamiutha  vulgaris  , vel  Of/icina- 
Ttun  Oermaiiice.  G.  Bauh.  pin.  998. 

Caiaminlha  maguo  flore  , vulgans. 

J.  Bauh.  3.  part.  9.  pag.  9ï8.  Cala - 
mintha  monta na.  Dod.  pempt.  98. 

Matlh.  598.  fig.  I.  Lob.  icon.  5i3. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  905.  fig.  1.  907. 
fig.  9.  Caïn.  epit.  /(8t.  Barr,  icon. 

398.  Canjprarius  a bien  exprimé  b côté  de  sa  figure  le  calice  et  la  CO* 
Toile.  Calamcnlhe.  Celte  plante  est  aromatique  ; elle  est  stomacale  , diu- 
rétique , apéritivc  . et  propre  pour  provoquer  les  ordinaires  ; il  faut 
s’eu  servir  b la  uiauièr«  du  Thé  : sa  décoction  vu  lavciucut  apyaise  1* 
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•clique;  celle  décoction  résout  les  uimeurs  œdémateuses  , et  fortifie 
les  parties.  La  Calauiculhc  se  trouve  dans  la  furet  de  Saint  - Germain» 
Touraefort. 


Ois.  Le  calice  strié  ; la  corolle  d’un  bleu-tendre  ; la  lèvre  supé- 
ienre  peu  concave,  un  peu  e'cbancrée;  l’inférieure  à trois  segmens  ; 
intermediaire  un  peu  plus  graud , échancré  ; la  gorge  velue  ; les  au- 
tlières  blanchâtres , tuberculeuses  ; les  péduucules  généraux  axil- 


laires , opposés  aux  feuilles  , portant  cinq  lleurs. 

1 4 1 1 • La  Mélisse-Cataire  , Métissa  Fig-  44®» 

il  epeta  , L.  A lige  roi  cl q , hérissée  , 
inclinée,  se  relevant.  A feuilles  ovales , 
lancéolées,  lisses  en  dessus  , hérissées 
en  dessous-,  à péduucules  axillaires, 
dicholomes , plus  longs  que  les  feuil- 
les ; à corolles  bleuâtres  ; à gorge 
blanche  et  bleue.  Dans  les  pâturages 
secs  , à Vassicux.  Fleurit  eu  Août. 

Vivace.  Fig.  445- 

Calaminlha  Pulegii  odore  , seu 
JSeveta.  C.  bauîc . pin.  ou 8.  Touru. 

1C)4-  Pulegium  S)  i estre  , «Ve  Cala- 
minthfi  altéra.  Dod.  pempt.  <j8.  Cala- 
mùitha  flore  minore  , odore  Pulegii , 

J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  229.  Lob. 
icou.  5t3.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  yoâ. 
fig-  I- 

u OOs.  Le  calice  est  hérisse  , strié, 

La  corolle  est  plus  petite  que  celle  de 
la  précédente.  Les  feuilles  sont  aroma- 
tiques , agréables. 

Lr  Mélisse  de  Crète , Métissa  Cretica  , L . Très-ressemblante 
à la  précédente.  A.  tige  petite  , droite , d’un  uoir-piirpuriu  ; à feuille* 
ovales  ; li  dentelures  pep  nombreuses , obtuses  ; les  Heurs  en  anneaux 
nombreux  ; à pédoncules  très-courts  y uni  flores  , sans  feuilles  , ras- 
semblés ail  sommet  des  rameaux  en  forme  de  grappes  ; a bractées 
lancéolées  ; h calices  bruns  ; h corolles  d’un  blanc-purpurin.  En 
Languedoc.  Cultivé  ■ dans  notre  jardin.  Fleurit  en  Juillet. 

CaLiminthc  incana  (Jcyrm  fol  iis.  C.  Bauh.  pin.  238.  Lob.  icon* 
5i/f  fig.  1.  Hist.  Lugd.  qofi.  fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1.  pag* 
a3o.  fig.  2.  Barr.  icon.  1 166. 

00s.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Barrelier  , qui  exprima 
isolé  es  la  fleur  et  une  feuille  de  grandeur  naturelle. 


n6  DIDYNAMIE  G YMNO  S P E R MÎE. 

l4i3.  I.a  Mélisse  officinale  , iHe- 
lisscl  officinnlis  , L.  A tiges  assez 
hautes  , ramifiées  , dures  , roides  ; à 
feuilles  assez  grandes  , en  c fleur  , du- 
vetées, dentées  , d’un  vert  - luisant  ; i 
fleurs  eh  grappes  axillaires,  formant 
des  anneaux;  à pédicule»  simples  ; co- 
rolles blanches  ou  rouge  lires;  à lèvre 
supérieure  courte , retroussée , un  peu 
reliai, crée  ; l'inférieure  divisée  en  trois 
jparties  ; l’intermédiaire  plus  grande  , 
eu  cteur.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  aromatique  de  citrou.  Origi- 
naire de  Savoie.  Cultivée  dans  uos 
jardins  ; fleurit  eu  Juillet.  Vivace, 

-F>g-  446. 

JnUuisSa  ïiortensis.  C.  Bauli.  pin. 

329.  Tour  il.  if)3.  Métissa.  Pod. 
pcnipt.  91 . M clis sa  vulçiuïs  , odore 
4Jîtn.  J.  Bauli.  3.  part,  ai  pag.  a3a. 

Matib.  602.  U}9,.  1.  Lob.  icon.  fïi/J. 
fig.  2.  List.  Lugd.  957.  fig.  i.  Caïn, 
epir.  $74. 

Obs.  Le  tuyau  delà  corolle  long,  courbé,  enflé  vers  le  haut  ; U 
lèvre  supérieure  droite  , échanerée;  l'inférieure  divisée  en  trois  seg— 
mens;  P intermédiaire  plus  grande,  entière;  les  quatre  anthères  rap-» 
prochées  en  croix,  blanches.  Cette  plante  , échappée  des  jardins,  est 
devenue  spontanée  dans  plusieurs  cantons  autour  de  Lyon  , à Sainte- 
Foy  et  ailleurs.  Son  arôme  est  combiné  avec  une  petite  quantité  d’huile 
essentielle.  On  prescrit  l'infusion  des  feuilles  dans  les  affections  spas- 
modiques , dans  la  chlorose';  d’ailleurs  , cette  infusion  très-agréable 
est  préférable  au  Thé  pour  les  indigestions. 

14 * 4-  Mélisse  à grandes  fleurs  , Métissa  grandiflom  , L.  A. 
pédoncules  aux  aisselles  des  feuilles  divisés  h bras  ouverts,  de  la  lon- 
gueur <les  fleurs  , qui  sont  à corolles  grandes  , purpurines  ; la  tige 
est  velue  ; les  feuilles  ovales , dentées  , velues.  Sur  nos  montagnes  , 
à Mon  toux.  Fleurit  en  Juillet,  Vivace.  Calamintha  magno  flore.  C. 
Bauli.  pin.  029.  Lob.  icon.}  5 1 a.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  905.  fïg.  3.  J. 
Bauli.  List.  3.  part.  2.  pag.  229.  fiç.  1. 

1 4 1 5.  Le  Dracocépliale  des  Canaries  , Draco cep liahim  Canariense  9 
*L.  Genre  787.  Corolle  renllée  nu-dessous  di  s lèvres  , dont  la  supé- 
rieure est  concave.  A lige  de  deux  à trois  pieds,  ramifiée  , lisse  , à 
feuilles  pétiolées,  ternées;  h folioles  latérales  taillées  obliquement  en 
Jancettc  , dentées  ; la  foliole  impaire  plus  grande  ; les  fleur  s en  épi 
Joug  de  un  il  deux  pouces;  les  corolles  purpurines.  Originaire  des 
îles  Canaries , d’Amérique  ; cultivée  dans  uos  jardins.  Arbrisseau, 
fleurit  eu  Juillet. 

Cam/jhoftjsma.  Moris.  hist.  3.  pag.  366.  sert.  ij.  tab.  tt.  Fig. 
u hlm  a.  Dracncephnlo  j4f finis  ytmericana  , trifbliala  , 2'herebentina 
odore.  Volt.  KoriiuL.  14S.  tab.  i45.  Huk.  tab.  3t5.  fig.  5.  Sabb.  hort. 
2-  tab,  aj.  , 
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O bs.  Morison  l’a  le  premier  fait  conuoître  en  1G90.  Elle  offre  un 
rare  exemple  de  feuilles  composées  dans  la  famille  des  labiées.  Son 
odeur  pénétrante  , très-agréable  , rend  son  infusion  préférable  au  Tlié. 
Elle  est  indiquée  dans  le*  foiblcsses  d’estomac  avec  flatuosité. 

1 4 s 6.  La  Dracocépliale  de  lïuiseli  , Drucuccphaluin  ‘Jiuischiana  , 
L.  A.  feuilles  linaires , lancéolées.  La  lige  liaulc  d'un  pied;  les  feuilles 
assises  , lancéolées  , étroites  , nerveuses  , très-entières.  On  trouve  aux 
aisselles  des  rameaux,  feoillés,  à feuilles  linaires  ; la  tige  terminée  par 
un  épi  de  fleurs  denses  ; les  corolles  d’un  bleu-foncé  , grandes  , longues 
d’un  pouce  ; à tuyau  blanc  , renflé  vers  le  haut  ; le  casque  en  voûte  , 
tfchancré  : la  barbe  tachetée  de  points  noirs,  échancréc  et  crénelée; 
le»  ailes  ovales;  les  bractées  ovales  - lancéolées.  Commune  près  do 
(irodno  dans  tous  les  bois.  Ne  se  trouve  , autour  de  Lyon  , que  sur  le* 
montagnes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin. 

Pnmelta  Ilyssopi  folio  viriili , amplo  flore  cœruleo.  Moris.  liist. 
3.  pag.  364-  sect.  1 1 . tab.  5.  fig.  9.  Flor.  Dan.  tut . 

I.  O hs.  La  variété  à feuilles  plus  étroites.  Sa  tige  haute  de  cinq  b six 
pouces,  plus  menue;  ses  feuilles  plus  courtes  ; celles  de  lu  tige  !t 
peine  de  la  largeur  d’une  ligne  ; celles  des  rameaux  axillaires  , séta- 
céfs  ; un  épi  terminant  la  lige;  les  calices  et  les  bractées  d’un  violet- 
foncé  ; les  corolles  pins  petites  que  celles  de  la  précédente  ; dans  plu- 
sieurs individus  l’épi  n’est  pas  resserré,  mais  les  anneaux  des  (leurs 
inférieures  sont  éloignés  de  quatre  lignes. 

II.  Olis.  Morison  a le  premier  fait  connoître  cette  plante  ; sa  figure 
est  caractéristique  , offrant  isolés  la  corolle  et  le  calice  ; elle  est  assez 
bonne  , niais  ne  petit  être  comparée  à celle  d’Oédcr , qui  est  parfaite. 
C’est  le  (Jhrmtœpithys  major,  canüjea,  Muni.  fol.  4"5,  fig.  i3rt , dont 
la  figure  ressemble  beaucoup  h celle  d’Oédcr.  y ayez  aussi  celle  de 
Zauoni  , tab.  1 40.  Mais  nous  démontrerons , si  nous  pouvons  publier 
les  cent  belles  figures  de  BcIIeval , dont  les  cuivres  ont  été  perdus  , 
que  cet  ancien  Iiotauistu  français  est  le  véritable  inventeur  de  celte 
espèce. 

r 4 17-  Le  Dracocépliale  d’Autriche  , Drarnccphalum  Austriacnm  , 
L.  À Heurs  en  épi  ; b feuilles  et  à bractées  linaires  , divisées  , comme 
épineuses.  E11  Autriche.  Fleurit  en  Mai  et  Juillet.  Vivace. 

Chamæpilhy s civrulca  , Austriaca.  C.  llauh.  pin.  a5o.  Chamœ- 
pilhys  Austriura.  Clus.  Iiisl.  1.  pag.  1 85. 

' Ois.  Nous  devons  n l'Ecluse  la  première  description  et  la  figure 
de  cette  plante.  Sa  racine  , dit-il  , produit  plusieurs  liges  , velues  , 
(•Le  dessinateur  n’a  pas  exprimé  le  Duveté.  ) hautes  d'une  palme 
les  feuilles  ressemblent  à celles  du  Chamœpitfiys  ; mais  elles  sont  un 
peu  plus  larges  , divisées  en  trois  ou  quatre  lanières  vertes  en  dessus  , 
soi  élises  blanches  en  dessous  ; scs  Heurs  sont  grandes  , semblables  à 
celles  de  la  Prunelle  à grandes  fleurs  ; elles  sont  purpurines  ou  vio— 
liâtes  , b liarhe  blanchâtre  , tachetée  de  pourpre.  Cette  espèce  res- 
semble beaucoup  b la  précédente  , Jùtiscniana. 

t.Ji8.  Le  Dracocépliale  de  Moldavie  , Dracacephiiliim  DlolJaaicwn  , 
L.  A f oui  [les  ovales  lancéolées.  La  tige  haute  d'un  pied  , ramifiée 
«lès  la  base  ; les  feuilles  péîiolécs  , ovales  lancéolées  , ou  en  langue  , 
b dents  de  scie  , grandes  ; «quatre  bractées  sous  i liaque  anifeau  , lan- 
céolées , dentées  , b «lents  longues  terminées  par  un  poil  épineux  ; 
les  anneaux  aux  aisselles  «tes  feuilles  , éloignés  entre  eux  , formés 
v U 3 
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par  six  flenrs  pédunculées  ; les  calices  K deux  lèvres  ; le  tuyan  de 
la  corolle  étroit , à peine  plus  long  que  le  calice  , enflé  au-dessoha 
des  lèvres  ; le  casque  en  voûte  , écnancré  ; les  ailes  courtes , la  barbe 
pendante  , .échancrée  , ses  côtés  incisés;  la  corolle  blanche  , duvetée 
en  dehors.  Outre  les  bractées  , on  observe  aux  anneaux  des  feuilles 
Borates  semblables  à celles  de  la  tige  , mais  à trois  ou  quatre  den- 
telures , terminées , comme  les  bractées  , par  une  soie  épineuse.  Son 
odeur  est  des  plus  suaves.  Assez  commune  près  de  Groduo  , sur  les 
lisières  des  bois. 


Moldavica  Belonicœ  folio  , flore  cœruleo.  Tonrn.  1 8{.  M élis  sa 
peregrina  , folio  oblongo.  C.  Baun.  pin.  *3*29.  Melissoph^  Hiun  lurci- 
curti.  Lob.  icou.  5l5.  Métissa  2'wnica  multis  dicta.  J.  B.»uh.  3.  p.  a. 
jpag.  n34-  Taber.  ieon  355.  Matth.  6o3.  fig.  3.  Hist.  Lugdun.  960. 
lig.  1 et  3.  Cam.  epit.  5^6.  Pluk.  tab.  3o6.  fig.  7. 

Obs.  La  petite  figure  de  Lobel  ne  peut  donner  une  idée  de  notre 
plante.  Il  faut  consulter  celle  de  Camérarius  , qui  est  parfaite  et  carac- 
téristique , offrant  isolés  les  feuilles  , la  corolle  , le  calice  et  les  se- 
mences de  grandeur  naturelle  ; aussi  a-t-elle  été  adoptée  par  Jean 
Bauhin. 


t 4 1 fl-  La  Mélite-Méli'sière  , MelUtis  Melissophsllum  , L . Genre 
789.  Calice  plus  ample  que  le  tuyau  de  la  corolle  , dont  la  lèvre 
supérieure  est  aplatie,  entière;  i’iuférieiire  crénelée;  les  anthères 
en  s'adossant  forment  une  croix.  A lige  basse  , velue  ; K feuilles  pé- 
tiolées,  ovales,  crénelées , obtuses;  à fleurs  axillaires,  solitaires;  à 
corolles  très— grandes  , roses  , pourprées  , rarement  blanches.  Dans 
les  bois  , sur  les  côteaux  du  Rhône  , il  la  Ôarreite.  Commune.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

Métissa  humilis  , fali folia , maxirnn  flore  purpuras cente.  Inst,  rci 
herbar.  Métissa,  Trag.  13.  Lamiurn  mnntanum  , MeJissœ  folio . 
C.  Banli.  pin.  33 1.  Métissa  adulterina  qunrumdam  , amplis-  do  fus  et 
floribus  non  grati  odoris.  J.  Bauh.  3.  pag.  333.  Métissa  Fuch&n. 
Lob.  icon.  5i5.  Mehssopkyllum  vertirn.  Fnchs.  4 9^-  fainiurn  Pan - 
7 lonicum,  Clus.  hist.  3.  pag.  37.  fig.  1 et  3.  Métissa  Fuc/isii.  Lob. 
icon.  5i5.  Came#,  bort.  99.  tab.  3o.  Herba  sacra . Dalech.  H'stor. 
Lugd.  i33fi.  Il  ne  faut  pas  confondre  , avec  cette  plante  , celle  que 
Césalpin  a nommée  Métissa  altéra  , qui  est  la  Métissa  Jloutana  , nir- 
sutior . Mor.  H.  R.  Ries.  La  Mélisse  dont  nous  parlons  est  excel- 
lente* pour  la  suppression  d’urine  : mettez-en  deux  livres  dans  un 
alemhie  , avec  autant  d 'Herniaria  , sanpoudrez-les  de  sel  , ajoutez-y 
un  peu  d'eau  ,«t  les  laissez  eu  digestion  pendant  trois  jours  , après 
quoi  distillez-Ics  au  bain-marie  ; eohobez  l’eau  distillée-  jusqu’à  trois 
fois  sur  de  nouvelles  herbes  pilées , et  gardez  la  de*rnière  eau  dans 
une  bouteille  bien  bouchée.  Dans  la  suppression  d’urine , de  quatre 
en  quatre  heures  , il  faut  en  donner  quatre  onces  mêlées  avec  au- 
tant de  vin  blanc  , et  il  faut  oindre  avec  l'huile  suivante  le  bas-ven- 
tre , le  périnée  et  la  région  des  reins.  Faites  infuser  au  soleil  pen- 
dant trois  jours  dans  de  l’huile  d'olive  , on  faites  bouillir  légèrement 
dans  cette  huile  une  poignée  de  cloportes,  dix  cantharides  et  un 
scrupule  de  semence  d’sdmmi.  On  peut  faire  donner  un  lavement  avec 
la  décoction  de  Mauves  , de  la  Métissa  Tragi  et  d Herniaria  , dans 
laquelle  on  fait  bouillir  deux  gros  de  bois  néphrétique  /àpé.  Kotre 


* 
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Mélisse  sc  trouve  dans  les  bois  de  Palaiseau  , de  Meudon  , de  Ver- 
sailles , de  Jouy  , de  Saint-Germain  et  de  Montmorency.  Tourn. 

I.  Obs.  Cette  plante  exhale  une  odeur  légère  , niais  agréable.  La 
tige  , chez  nous  , s’élève  a peine  a huit  pouces  ; en  Lithuanie  , è un 
pied  et  demi , deux  pieds.  La  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  un 
peu  velue. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  a employé  réduites  les  deux  premières 
figures  de  celte  plante  , publiées  par  Fuehs  et  Tragiis  , qui  sont  assez 
bonnes  , mais  qui  ne  valent  pas  celles  de  l’Ecluse  , et  sur-tout  celle  de 
Camérarius  , qui  offre  isolés  la  corolle  , le  calice  et  les  semences.  La 
figure  de  Lobcl  ne  diffère  de  la  première  de  l'Ecluse , qu’en  ce 
qu’elle  présente  deux  tiges. 

1420.  Le  Basilic  ordinaire  , Onr- 
snwn  Jîasilicum , L.  Genre  790.  La 
corolle  est  renversée  ; les  filamcns  ex- 
térieurs K appendice  vers  leur  base.  A 
feuilles  ovales  , lisses  ; h calices  ciliés  ; 
b liges  nombreuses  , ramifiées  , touf- 
fues , peu  élevées  ; les  fleurs  en  anneaux 
formant  épi  ; corolle  blanche.  Toute  la 
plante  répand  une  odeur  suave  ; elle 
est  molle  , aqueuse.  Originaire  des 
Indes.  Cultivée  dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. J'ig.  447- 

Qcymwn  caryophyllatum  , majus. 

C.  Batth.  pin.  226.  Tourn.  204.  Ocy- 
mtm  tertiurn.  Dod.  pempt.  279.  Ocy- 
nium  medium  , vulgatius  et  nigntm. 

J.  Bauh.  3.  part.  2.  pag.  247.  Fuchs. 

List.  549.  Matlb.  407.  fig.  t.  Lob.  icon. 

So3.  fig.  2.  llist.  Lugd.  679.  fig.  1. 

Sahb.  horff  tah.  84* 

Obs.  Calice  d’une  seule  pièce  h trois 
segmens  , assez  égaux  ; la  corolle  véri- 
tablement en  sens  contraire  , blanche  , 
flasque  ; la  lèvre  inférieure  solitaire  , 
formée  par  un  seul  segment  crénelé  ; l’antre  , plus  large  / divisée  en 
quatre  parties  ; quatre  étamines  divergentes  , h anthères  jaunes  ; stig- 
mate h deux  cornes.  Nous  avons  observé  une  monstruosité  bien  rare 
dans  la  famille  des  Labiées  : une  flenr  pleine  , h ealicc  divisé  eu  trois 
segmens  , h lèvres  très-découpées  ; è sept  étamines  , dont  un  de* 
fil.mirus  étoit  dilaté  comme  un  segment  de  la  corolle  ; les  anthères 
de  différentes  couleurs  : les  unes  blanches  , les  autres  jaunes. 

II.  Obs.  Les  principales  variétés  sont  les  suivantes  : 1 .°  Ocymum 
caryophyl/atum  , maximum.  C.  Bauh.  pin.  225  , n.°  !\.  2.“  Ocy- 
mum lutifoliuni  , mandaturn  , seu  crispwn.  C.  Bauh.  pin.  225  , ti.°'i. 
Clus.  bist.  1.  pag.  352.  fig.  2.  J.  Bauh.  llist.  3.  part.  2.  pag.  249. 
fig.  t.  Barr.  icon.  t fij  et  1 of»4 . 3.°  Ocymum  vindc  , jbliis  bullatis. 
C.  Iîauh.  bist  225  , n.°  2.  Barr.  icon.  io(i6. 

III.  Obs.  Les  Basilics  exhalent  une  odeur  spéciale  très-apréable  ; 
leur  saveur  est  forte.  Comme  plante  aqueuse  , ils  fournissent  par  la 
distillation  une  très-petite  quantité  d’huile  essentielle.  On  emploie  le» 
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feuilles  comme  assaisonnement  ; la  poudre  est  toniijuc,  conlinje  ; lin* 
fusion  est  utile  dans  les  maladies  a sec  atonie  , comme  paralysie , diar- 
rhée , faiblesse  d’estomac  , vertige  par  flatuosité. 


î/Jai.  Le  petit  Basilic  , Ocyrnum  mi - 
fi hnwft , L.  A tige  court**  , très-ra mi- 
lice , formant  une  tête  ; à feuilles  très- 
petites,  ovales  , très-entières , d’un  vert- 
gai  , quelquefois  rougeâtre  ; à Heurs  en 
anneaux  le  long  des  rameaux.  Plante 
aromatique , originaire  des  Indes.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel.  Fig.  448. 

Ocyrnum  minimum . C.  Baohi  p. 

J.  Bauh.  3.  part.  a.  pag.  a/|7*  Tourn. 
)o/|.  Ocymwn  caryophèfllatum  , minus, 
Tabern.  icon.  344*  Fuclis.  hist.  547. 
Matth.  4°7-  8g*  3.  Dod.  penipt.  979. 
f.  a.  Lob.  icon.  5n4*  f.  1.  Hist.  Lugd. 
681.  fig.  1 et  9-  Burr.  icon.  1077.  Sabb. 
hort.  3.  tab.  85. 

Obs,  La  figure  citée  de  Bairelicr  offre 
sur  le  côté  nn  brin  de  tige  qui  exprime 
bien  , de  grandeur  naturelle  , les  Heurs 
et  les  feuilles.  On  peut  encore  rapporter 
à cette  espèce  la  figure  1075,  Ocyrnum 
minimum , roUmdijolium. 


1432.  La  Toqnc  vulgaire  , Scutellaria  galérien  lata  , L,  Genre  799. 
Calice  à deux  lèvres  très-entières,  fermé  après  la  chute  dé  la  corolle 
par  un  opercule.  A lige  ramifiée  , droite  ; à feuilles  en  «oeur  ? lan- 
céolées , crénelées  ; h Heurs  axillaires  ; h corolle  labiée  , bleue  , beau- 
coup plus  longue  que  le  calice.  Dans  les  fossés  aquatiques  , trés- 
conimuue  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Cassida  palustris  , vulgatiot  , flore  carulco.  Inslit.  n i herbar.  Lr- 
sinunhia  rcvrulea  , galericulata  , vel  G ratio  la  cœntlea.  C.  Bauh.  pin. 
*d6.  Tertianaria  , aliis  Lysimachia  galericulata.  J.  Bauh.  3.  pag.  345. 
Tertianaria,  Tabern.  icon.  375.  Jiulaicœ  fierbœ  , alia  species.  Dod. 
pempt.  q3.  Lysimachia  galericulata.  Lob.  icon.  34»  Cwn  icône pro pria , 
minus  bona , Hist.  Lugd.  1060,  icône  codent,  La  figure  que  Tal*emæ- 
monlanus  a donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que  celle  de  Lobel  : 
la  plante  que  Ces  al  pin  , 365  , a appelée  Gratia  Dei , doit  être  rappor- 
tée îi  la  Gratio/a  Centauioùles  , et  non  pas  à celle-ci  , comme  on  le 
voit  dans  le  Pinax  : il  y a plus  d’apparence  que  Césolpin  ait  fait  men- 
tion de  la  plante  dont  uous  parlons , sons  le  nom  de  Gratia  Dei  al- 
fera  ; cependant  G.  Bauhin  l'a  rangée  sous  la  Gratio/a  Centauroides, 
Voici  comme  Césalpin  s’explique  : Gratia  Dei  cuule  est  quadrato  t 
dodrantali  , foliis  per  inteivaua  geminis  , augustes  et  oblongis  ; inter 
quas  Jlores  surit  concavi  et  oblongi  , dissectis  labris  , ex  cœruleo  pur - 
pura&ccntcs  ; vascula  seminis  rotuncla  ut  Anagallidis.  Altéra  est  paulà 
altiur  ac  ramosior  , foliis  longioribus  } quasi  Lys'ugachiœ  pur  pur  cet  # 
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Jloribtis  ex  //ur/itmi  albicanlibus.  I.»  Cassùla  dont  nous  priions  n’est 
guère  d'usage  en  Médecine  : cependant  Gnnérarius dit  que  sa  décoc- 
tion est  bonne  dans  l'Angine  ; et  J.  Bauhin  rapporte  que  Turuérus 
assurait  qu’on  l'avoit  appell  e Jertianai  ia  , h cause  qu’elle  guérit  les 
(ievres  intermittentes  ; elle  est  amère  , put  l’Ail  , et  rougit  peu  le 
papier  bleu  , de  même  que  le  ScurilUim  commun  , et  quelques  au- 
tres plantes  fébrifuges  et  npérilives.  l’ourn. 

Obs.  Calice  court , surniouté  d'une  appendice  courte  ; corolle  è 
longs  tuyaux  , à lèvre  supérieure  eu  cuiller  ; l’inférieure  à trois  seg- 
meus  ; les  deux  li  vres  rapprochées  , ou  corolle  fermée  ; elle  paroit 
velue  , vue  a la  loupe. 

1 4^3.  La  Toque  en  fer  de  flèche,  Scutel/aria  hasti folia  , L.  A 
feuilles  très-entières  ; les  inférieures  en  fer  de  kaltc-Lirde  ; les  supé- 
rieures en  flèche.  Dans  les  terrains  humides  , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

SruleUar'ia  folio  non  serrato.  Riv.  mon.  77. 

Il  Obs.  Les  feuilles  inférieures  en  hallebarde  , les  intermédiaires  eu  ' 
flèche  , les  supérieures  ovales  , lancéolées. 

1 4 ce 4 . La  Toque  naine,  Scntel/aria  minor  , L.  A tige  grêle  , très- 
ramifiée  , petite  ; ïi  feuilles  en  cœur  , ovales  , presque  entières  •,  les 
supérieures  lancéolées  , étroites  ; Il  corolles  rougeâtres  , petites.  Trou— 

, vée  sur  les  bords  des  fossés  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
’Vaer, 

Cassùla  palustris  , minima  , flore  purpurascente.  Instit.  rei  lierhar. 
Graliola  laljolia , nostras.  Part.  Thcat.  330.  G ratifia  latifofia.  Ger. 
58i.  Lysimachia  galericnlata  , minor , Rail.  Ilist.  873.  Lysimachia 
polenta  , minor , flore  cameo  , scu  Graliola  latifolia  , Gérardi  H.  R. 

•Paris.  Rai  a bien  décrit  celte  plante  : la  figure  que  Gérard  et  Par- 
Pinson  en  ont  donnée  n’est  pas  trop  bonne.  On  trouve  cette  plante  II 
Meudon  autour  de  l'étang  de  la  Garenne;  h Versailles,  autour  de  celui 
de  Porché -Fontaine  , et  à Montmorency,  autour  du  grand  étang. 
Tourne  fort. 

I.  Obs.  Cette  espèce  , qui  est  très-rare  autour  de  Lyon  , et  très- 
• commune  en  Lithuanie  , n’est  peut-être  qu’une  variété’ de  la  précé- 
dente , qui  clic- même  pnroîl  peu  différente  de  la  vulgaire. 

II.  Obs.  La  lige  couchée  vers  sa  base  , à peine  longue  de  cinq 
à six  pouces  , menue  , teinte  d’un  violet-foncé  ; les  feuilles  inférieures 

; les  intermédiaires  à pétioles  courts;  elles  sont  en  cceur, 
h dents  de  scie  , qui  sont  obliques,  éloignées;  de  chaque 
• niscllc  des  feuilles  intermédiaires  , un  rameau  à fleurs  et  à feuilles  ; 
deux  (leurs  axillaires  , deux  fois  plus  petites  que  celles  des  précé- 
dentes , violettes , on  d’un  pourpeir-foncé  ; le  tuyau  incarnat.  On  ne 
h trouve,  dans  notre  Département,  que  sur  nos  liantes  montagnes. 
Très-commune  près  de  Grodno  , daus  les  eaux  courantes.  Fleurit  eu 
Juillet. 

1433.  La  Toque  des  Alpes  , Scutcllaria  Alpina  , /,.  A feuilles  en 
cœur  , incisées , Il  dents  de  scie  , crénelées  ; il  Heurs  en  épi  en  re- 
couvrement , arrondis,  tétragoncs.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Août.  A ivacc. 

J’eucrinm  Alpiumn , inorlorum  , magno  flore.  C.  Bault.  pin.  3.47. 
Bellev.  tab.  5o.  Pluk.  tab.  110.  fig.  1.  Alliou.  Flor.  Pedcnft  tab.  30. 
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(Jùs.  Tige  ligneuse,  inclinée,  très -ra  mi  liée  ; feuilles  péîiolée*  , 
orales  ; Heurs  grandes  ; corolle  bleue  en  dessus  , blanche  en  dessous  ; 
la  lèvre  inférieure  d’uu  blanc-pàlc  , k peine  teinte  de  bleu  sur  une 
petite  portion. 

î4^6.  La  Prunelle  vulgaire,  Pninella 
7'nlçaris , L.  Genre  793.  Fihmens  four- 
chus à leur  sommet;  une  branche  portant  I 
Panthère;  stigmate  fendu  en  deux.  A lige 
veine , ramifiée  ; h fleurs  en  épi  terminal  ; 
i bractées  ovales,  colorées;  à feuilles  pé- 
tiolécs  , ovales,  alongées,à  dents  de  scie; 
k corolles  hleues  ou  blanches.  Dans  les 
bois , les  pâturages.  Très-commune.  Au- 
tour de  L^on.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Vivace.  Eiç.  449- 

Prunella  major , folio  non  dissecto.  C. 

Bauh:  pin.  360.  Pmnclla  flore  minore  , 
vulgru-is.l.  Bauh.  3,  pag.  ^8.  Pntnella. 

Phxim.  petppt.  1 86.  Pninella.  Fuchs. 
fini.  Consolida  minor.  Matlhiol.  p63. 

Cainerar.  epit.  -o3.  Pntnella,  nve  Con- 
solida minor.  Hist.  Lugdun.  i3io.  Ccsal- 
pin  o comparé  avec  pins  de  justesse  les 
feuilles  delà  Prunelle  à celles  du  Basilic, 
que  Dodoè'ns  à celles  de  la  Menthe.  Gas- 
pard Bauhiu  s’est  trompé,  en  rapportant 
h cette  espèce  la  PruneUa , nue  Péna  et 
Lobel , adv.  199,  marquent  dans  le  bois  de  Gramont,a  Montpellier 
parmi  le  Kennes  et  le  Lcduin  ; car  rcs  auteurs  assurent  que  leur  plante 
a les  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Valériane  sauvage  : ainsi , 
Magnol,  Bot.  Monsp.,  a eu  raison  de  ranger  cette  espèce  de  Brunellc 
sons  la  Pninella  folio  laciniato  vin.  Gaspard  Bauhin  n’a  pas  cité  exac- 
tement Lobel , iron.  4/4  ct  4?'’’  • snr  cette  plante  , car  le  S'ymphytum 
pctrœum  Lobelii  n’est  pas  différent  de  la  PruneUa  folio  laciniato  , et  le 
Symphittim  petrestan.  Consolida  minor  MatlhioU  Lobelii , olis.  udi  , 
est  la  même  que  celle  dont  nous  parlons  , ainsi  que  la  Pntnella  Sym- 
phiturn  petrreum  Lobelii.  Oc  la  manière  que  Gaspard  Bauhin  rapporte 
les  synonymes  de  Camérarius  liort. , il  semble  que  ce  dernier  ait  séparé 
la  même  plante  en  denx  espèces  ; mais  il  est  aise  de  voir  qii’il  ne  s’y  est 
pas  trompé  ; car  il  convient  que  celle  qu’il  a appelée  Consolida  rttinima , 
est  la  même  que  la  PruneUa  flore  putpureo.  J, a Prunelle  est  d’un  goût 
d’herbe  , stiptique  ct  un  peu  gluant,  mêlé  taut  soit  peu  d’amertume  ; 
elle  est  vulnéraire  , astringente  , détersive  : elle  entre  dans  l’eau  d’arque- 
bitsade,  et  dans  les  potions  vulnéraires.  Jean  Bauhin  estime  sa  lotion 
pour  les  blr-sures  faites  avec  des  armes  à feu;  on  l’ordonne  dans  les  ti- 
sanes , dans  les  bouillons , et  dans  les  apozèmes  pour  le  crachement  de 
sang,  pour  les  urines  teintes  de  sang  , pour  les  mois  trop  abondaus  ou 
trop  fréquens,  pour  la  dyssenterie  ; enfin  , pour  toutes  sortes  d’hémor- 
ragies. On  l’emploie  eu  injection  dans  les  blessures  profondes , ct  rcn 
lavemcn^dins  le  llux  de  sang.  Pour  les  maux  de  gorge  , on  en  fait 
gargariser  fréquemment  celte  partie  : on  en  fait  bassiner  les  gencives 
des  scoibuliques,  eu  y ajoutant  quelques  grains  de  mastic.  La  cun- 
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serve  de  ses  fleurs  , peu!  servir  dans  les  niâmes  occasions.  CésaTnTu 
eniployoit  les  feuilles  pilles  et  appliquées  en  cataplasmes , pour  faire 
suppurer  les  furoncles,  et  pour  guérir  les  plaies.  Il  se  servait  du  suc  pour 
les  ulcères  de  la  bouche  , et  dans  les  grandes  douleurs  de  tête  : il  en  fai— 
soit  bassiner  les  tempes,  après  l’avoir  mêlée  avec  de  l’huile  ro^at  et  du 
vinaigre.  Jean  Bauhin  y ajontoit  un  peu  d’eau  rose  , et  faisoil  boire  le 
suc  tout  pur  i»  ceux  qui  avoient  été  mordus  par  des  betes  venimeuses. 
Tournefort. 

î.  Observât . Les  variétés  sont  : T .b  la  naine  , nana , h tige  simple  , 
haute  de  deux  pouces  ; h feuilles  inférieures  obtuses  , en  langue,  sans 
demi  ; deux  paires  de  feuilles  sur  la  tige  , hérissées  , lancéolées  , sans 

• dents  ; l’épi  plus  long  que  les  feuilles  qui  la  soutiennent.  a.°  La*Pru- 

• nulle  à feuilles  intermédiaires  laci niées.  3.°  A tige  et  feuilles  très-ve- 
lttcs.  A corolles  blanches.  5.°  A corolles  rouges. 

Tl.  Observât.  Camérarius  a perfectionné  la  ligure  de  Matthiole , en 
ajoutant  sur  le  côté  le  calice  et  la  corolle  isolés. 

£ 37.  La  ‘ Prunelle  h grandes  fleurs,  Prunella  grandiflora , L.  A 
Bes  ovales  ; les  trois  dents  supérieures  du  calice  plus  longues  ; à co- 
is plus  glandes.  D’ailleurs  très— ressemblante  à la  précédente.  Dans 
les  bois  4 k Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Prunella  cœrnlcn , ma gno  flore.  C.  Bauh.  pin.  561.  Prunella  flore 
K magnôy folio  non  laciniato.  J.  Bauh.  3 , pag.  429.  Prune/la  prima.  Clus. 
hist.  43.  La  description  de  la  Prunella  car mica , altéra  , sive  terlia 
2ragi  , ne  répond  pas  bien  h notre  plante  : Tragus  la  di*  lingue  par  son 
odeur,  qui  est  plus  agréable  que  celle  de  la  Prunelle  ordinaire,  par  ses 
feuilles  et  par  ses  tiges  qui  sont  plus  rudes  et  d’une  couleur  cendrée.  Or  , 
la  nôtre  est  marquée  principalement  par  la  grandenr  de  sa  (leur,  ainsi 
que  l’a  remarque  l’Ecluse  : voilà  pourquoi  Jean  Bauhin  a eu  plus  de 
raison  de  rapporter  à la  plante  dont  nous  parlons  la  Prunella  séria 
2ragi , quoique  la  comparaison  que  cet  auteur  fait  de  sa  (leur  avec  celle 
du  Strrchas  ne  soit  pas  trop  juste.  La  Prunelle  Ix  grande  fleur  naît  sur  la 
butte  de  Sève.  Totirnefort. 

/.  Observât.  La  corolle  trois  fois  plus  grande  que  celle  de  la  précé- 
dente , bleue  , a hiyan  blanc  ; les  dents  du  calice  plus  longues  ; les  seg- 
■ luens  de  la  barbe  h dents  de  scie  , inégales. 

II.  Obsen \ T^ous  devons  h l’Ecluse  la  première  lionne  figure  de  cetçe 
espèce  ; elle  exprime  bien  nos  individus  h tige  simple. 

14^8.  La  Prunelle  laciniée , Prunella  lacimata  , L.  A feuilles  infé- 
rieures ovales , a longées  ; celles  de  la  lige  comme  ailées  ou  profondément 
laciniées;  h fleurs  bleues  011  blanches.  Dans  les  pâturages  , commune  sur 
les  eAteanx  du  RhAne , h la  Carrettc.  Fleurit  en  Juillet  et  Août  Vivace. 

Prunella  folio  laciniato , flore  purjmren.  C.  Bauh.  pin.  561.  Pru- 
ne f lu  lac  iniata  y flore  magno  , purpureo.  J.  Bauh.  3,  pag.  429»  Je*  ne 
crois  pas  qu’il  faille  séparer  l’espèce  dont  parle  Jean  Rauhin  , de  celle 
qui  est  nommée  dans  le  Pinax  ; car  la  semence  de  la  même  plante  pro- 
duit des  pieds  dont  les  fleurs  sririt  de  différente  grandeur.  Celte  plante 
naît  à Versailles  autour  de  la  pièce  des  Suisses.  Tournefort.  Prunella 
folio  laciniato , flore  albo.  Hort.  Beg.  Par.  Prunella  flore  allô , parvo  , 
folio  laciniato.  J.  Bauh.  3,  pag.  4 29.  Prunella  se  eut /(la , nonvulgaris  , 
albofl"re.  Clus,  hist.  4*3.  Prunella  altéra,  icon.  Dodon.  pen^|>t.  i36. 
Lob.  icon.  47^»  (ig.  i.  Ilfst.  Lugdun.  1 1 ^4  * fip*  2.  V^arielas. .Vaill. 
Par.  32,  lab.  5 , fig,  1.  Je  ne  crois  pas  que  cclle-c»  sojt  une  variété  de 
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Tourncfort. 

*2wiT;|Iî  fi8"re/-e  Doiloi?ns’  «mblaMe  à colle  de  L’Erlnsc, 

une  m i fil',  8*“^’  "P"U1C  no«  individus:  ce  deéniér  a ajouté 
une  autre  figure  assez  mal  dessinée  pour  la  première  variété. 

tieè  drnit^'w!1  " M C r fc"lllos  d’IJysupe,  PnntUn  hyssopifolia  , L.  A 
^ A.V  iLiuIieslinaires  , lancéolées',  très-entières,  assises  rudes 

SS •—*■  *»  u^M-  a »»*  ïW 

It  ,uu‘"ïZ  C-®aa,J-  P'»-*8'*-  P'vncl/a  anguitifolia.  J. 

**• 5l'  M”i"  “*•  ».  «•  • ' V «i 5 . «ai 

T»k*nf«- Tl  Nî>tlS  ,,CT,°nS  $ dean  Ba“,,in  •»  première  figure  de  ntic 
Suc  eznriZ  T"''  de*»P*>«- La  figure  de  Bcllcva!  est  «raciérivu- 
cX\  e pV.  ten  ,bV™  P * ,a  COroi  e « lc  «&*  ; la  pin,  mauvaise  est 
ou  îe  leSain.  **  I k CS‘  pluS  0U  moins  , suivait  l’ège 

«Jk  iaîdéf  Fd^àSC  ’ PnStb™  ’ L RonrC  795-  Câline  ample; 
r ; 1 1 ",  ruit*  quaire  baies  à une  semence.  A tige  licrm'taic  ; à 

h cnoïlVtT'Ll’  °f  w î 0n8t:?S  ’ denuîc*’  brillantes,  d’un  vert-foncé; 
ritTÎ,dlt‘  ; CUlliV * ‘Ji,ns  iardini ; arbrisseau.  ï 1cm 

fr£Z‘Z“  arhorcwn  - P"e'‘"C , Crcticum.7. an.  hist.  tais.  8o.  7'cucnum 

(l  îZhfZt  /****•  »>«<•.  icon.  805.  Sahh.  hort.  3 , 

faric-J flore  albn  ’•  ^r!?llcai  senmer  v/irns  , prinium , l eucrii 

> Jloie  alùo.  JVloris.  bist.  3 , pug.  t^o8  sert  tt  f-il»  01  9 * 

6 OisenJ1  lTc'"" ’ ’ 7 C"t"‘  To.lrnef!  instit. ?t 8g! 

noni  Cs",rt,Jc  B^wUïr  ressemble  beaucoup  h eeHc  de  Zan- 

d<  rnièr^est  evaCr£Cn<  a'U  îî“'  lcurc  ct.  première;  la  description  de  ce 

r.'j,'1  ‘ ^u.  P6’*1  frase,  Praiium  minus , L.  A tige  ligneuse-  è 
U s O'1  eS  à deux  créuelures  de  chaque  côté  ; îi  fleurs  grandes 
blanches  , tachetées  de  pourpre.  Originaire  de  sicile.  8 ’ 

duhZniZ^T  7fuc"  /o/'°  àscU»,  calice  et  flore,  magna  càt)- 
ÏÏt\  Z , /mra  Vane  nomo-  C,,P-  «-^.  loC.Boèrfi.Lngd. 

M-V*  3°9  ’ tr0Uva  P*™  »!.  plantes  de  - 
neds  plus  nelit  J'f  ^^ressemblant  au  Prnsium  mnfus  , 

t rrj1  P , ' ^ feuillet  plus  courtes  , rigoureusement  ovtlcs 
ndlkn  îÆrqU?  ,0rd,'Tr  S«  deux  crénelures  au-dessus  *|?„? 
celle  du  muû/r  • a,?!1?  ».IS4cl.Ics  dc!l  Leuiilea  absolument  semblable  î. 
nest  pWr.iÀé1 Z q"U  CeMU  Pf<ïtCuduc  “P% 
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LES  DIDYNAMES  ANGIOSPERMES, 

Ou  plantes  à quatre  étamines , dont  deux  plus  courtes. 

i" 

. éjA 

A semences  enveloppées. 

• ... 

/>.  ■ ï-j.1  v^'4 * v- s * 

\Zj  e 8 plantes  offrent  des  corolles  irrégulières,  niais  de  forme  très- 
différente  , labiée , en  grelot,  en  roue  , en  masque  , à bouche  fermée  , 
eu  .Jgasque  à éperon  , en  cloche.  Elles  sont  en  général  suspectes , 
âcres  , nauséabondes  : les  animaux  les  évitent.  Plusieurs  offrent  de* 
médicnuicns  énergiques  comme  les  Scrnphulaîrcs  , les  Digitales.  Pour 
Compléter  cette  famille  , il  faut  leur  joindre  plusieurs  Diandres , h co- 
rolle irrégulière  , U semences  enveloppées  , savoir  , les  genres  : J' gra- 
nit a,  Paderota  , Gruholu  , Justicia , Dianthcra  , P in gt  dcsda  , Utn- 
cidaria . Aussi  , Linné  , dans  ses  ordres  naturels  , a-t-il  incorporé  ces 
genres  avec  ses  Didyua  mes- Angiospermes. 

i43x  La  Baitsic  des  Alpes,  Bartsia  silpina , L.  Genre  ^97.  Calice 
coloré  h (leux  lobes  écliancrés  ; corolle  moins  colorée  que  le  calice  *,  k 
lèvre  supérieure  plus  lougue  ; capsule  à deux  loges.  A feuilles  embras- 
sautes , en  cœur  , dentées  à dents  de  scie  , mousses  ; les  (loralcs  colo- 
jrées  en  violet.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace.  Fleurit  en  Juillet, 

! Teucriurn  jilpinum  , Comd  pwpureo—cœmled . C.  Bauh.  pin.  o47* 
Çlinopodiiun  Alpinum  , hirsutum.  C.  Bauh.  pin.  *w5.  Plnk.  a lin.  no. 
tab.  i63.  fig.  5.  Chcu nœd ris  vulgari  faisœ  af 'finis  , yllpina.  J.  Bauh. 
Jrist.  3.  pug>  *289.  SUvhduui  yllpina.  Cranlz.  Austr.  v.<)4 . 

Obs.  Calice  à cinq  segmens ; corolle  d’un  bleu-violet;  les  pédun- 
cules  bleuâtres  ; les  fleurs  en  grappe  ; les  liges  simples  , velues , hautes 
4e  sept  à huit  pouces;  les  feuilles  un  peu  hérissées. 

l433.  Le  Rhiuanthe  des  prés , Jlhinanthus  Crista  Galli , la  Crète - 
dc-Coq , L.  Genre  798.  Calice  ventru  , h quatre  segmens  *,  capsule  à 
deux  loges  , obtuse  , aplatie.  A tige  simple  ; à feuilles  ovales , lancéo— 
j^Jét-s  ; Je*  flondes  bractées,  jaunâtres,  K dents  de  scie  très-aiguës;  â 
fleurs  assises  aux  aisselles  des  bractées  ; à calices  jaunâtres  , à segmens 
très-courts  ; à corolle  jaune  à deux  lèvres  ; la  supérieure  comprimée. 
Dans  les  prés , très-commun  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuel. 

Pedicularis  pralcnsis , /«/en,  vel  Crista  Galli.  C.  Bauh.  pin.  i63. 
Crista  Galli  jet  mina.  J.  Bauh.  3.  pag.  436.  Crista  Galli.  Dod.  pempt. 
556.  Crista  gallinacea.  liist.  Lugd.  io^3.  Lob.  icon.  Saq.  Figure t 
Podonœi.  La  Créte-de-Coq  a les  tiges  plus  courtes  que  la  suivante  ; 
les  feuilles  en  sont  plus  petites  , et  les  calices  des  Hem*  sont  lisses. 
Pedicularis  prattnsis  , lutta  , crectior  , calice  f loris  hirsuto.  lnstit, 
rti  herbar.  Crista  Galli  mus,  J.  Bauh.  3.  pag.  436.  Pedicularis  htca. 
Tabern.  icon.  79t.  Far.  prœced.  Toumelort. 

I.  Obs.  Le  calice  comprimé,  velu  , à veines  en  réseau,  diaphanes. 
Dans  la  corolle  deux,  appendices  violette»  » b base  de  la  lèvre  supérieure. 
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O»  trouve  fréquemment , prés  de  Gruilno , une  variité  bien  pronon- 


ïamosissùna  , flore  minore  , luteo  ; labello  purpureo.  Di  lien.  Synops. 
pag.  a84- 

II.  Obs.  Quoique  la  figure  de  Dodocns,  copiée  par  Lobel , soit 
bonne  , il  faut  préférer  celle  de  'la  ben  remonta  nus , qui  exprime  bien 
le  calice  et  la  fleur. 

III.  Obs.  Le  calico  enfle1  , velu  , aplati , blanchâtre  , à quatre 
dents,  dont  deux  un'  peu  plus  longues  cl  plus  larges;  le  tuyau  de  la 
corolle  diaphane  , courbé  , à large  ouverture  3 sa  base  ; la  lèvre  supé- 
rieure aplatie  , en  casque  , jauue  , jetant  deux  oreillettes  violettes  ; 
l'inférieure  divisée  en  trois  lobes  , dont  ^intermédiaire  est  éch.merée  ; 
les  latéraux  très-entiers  , lotis  presque  égaux , jaunes  , quatre  étamines  , 
dont  deux  un  peu  plus  longues  ; les  anthères  biloculaires , rapprochées 
en  croix  , striées , taillées  comme  en  fer  de  flèche  , ciliées  à cils 
blancs;  le  germe  ovale,  aplati,  assez  gros  , vert,  marqué  par  une 
ligne  blanche  j le  style  long  , courbé , blanc;  le  stigmate  globuleux  ; 
les  bractées  blanchâtres  , ovales , dentées.  Observez  à la  base  du  germe 
antérieurement  quatre  à cinq  papilles  qui  laissent  suinter  un  miel 
noirâtre.  Celte  espèce  varie  pour  la  grandeur  ; nous  avons  sous  lea 
yeux  des  individus  a lige  simple,  Ji  peine  hauts  de  cinq  pouces; 
d'autres  hauts  d’une  coudée  , à feuilles  très-grandes. 

i434.  Le  Rhinuiilc  de  Messine  , Jihinanllius  liixaeo  , L.  A tige 
très-simple  ; à feuilles  opposées  , lancéolées  , dentées  Jt  dentelures  ob- 
tuses ; a calices  hérissés  , cotonneux  ; b corolle  grande , jaune.  En 
Italie  , en  Languedoc , en  Provence.  Annuelle. 

I mago  sipula , imicaulis.  Col.  eephr.  1.  pag.  199.  tab.  197.  Mor. 
List.  3.  pag.  4'-»7-  sect.  ti.  tab.  o'\.  lig.  8.  Chamœdris  unicauiù , 
spicala.  C.  Bauh.  pin.  o j8.  Beltev.  tab.  66.  Barr.  icon.  666.  et  774* 

%•  »•  _ 

Obs.  La  tige  d’une  palme  ; les  feuilles  étroites  ; l’épi  long  , carré  , 

serré  , formé  par  des  feuilles  arrondies  ; souvent  les  fleurs  purpurines 
à barbe  blanche  , il  easque  en  bec  ; la  capsule  noire.  Columna  a le 
premier  publié  la  ligure  cl  la  description  île  celte  plante  en  1606. 
Alorison  a copié  sa  ligure  , ipii  est  caractéristique  , offrant  isolées 
toutes  les  pallies  de  la  fructification  bien  exprimées.  On  peut  luB 
comparer  celle  de  Belleval  ; mais  on  doit  regarder  comme  premier 
inventeur  Jean  Baubin  qui  dit  l'avoir  trouvée  autour  de  Montpellier; 
il  l’appelle  si  utinhiuwu  album  , serrato  Jolio.  Hist.  3.  part.  3.  pag. 
437.  Sa  ligure  ressemble  assez  à celle  de  Belleval  ; niais  elle  n'est 
pas  caractéristique,  Gaspard  Bitiliin  dit  qu'il  l’a  vu  parmi  les  plantes 
seches  cueillies  à Montpellier  par  son  frère.  Les  trois  figures  citées, 
de  Barrelicr  , sont  originales  , et  la  première  est  caractéristique.  Cetta 
plante  varie  pour  L grandeur  et  pur  les  feuilles  plus  ou  moins 
grandes , plus  ou  moins  découpées. 
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>435.  L’Euphruise  officinale  , K u-  -Fig- 

ph rusui  of/icinalis , L.  Genre  jpg.  Le 
calice  cylindrique  , divisé  en  quatre 
scgmcus  ; la  corolle  personnée  ; les  an- 
thères inférieures  épineuses  à la  base 
d'un  des  lobes  ; la  capsule  ovale  , 
aiungée  , à deux  loges.  A tige  ramifiée, 
à feuilles  veinées  , ovales , dentées  à 
dents  aiguës  ; b corolle  à deux  lèvres  ; 
la  sujpérieure  échancrée  ; l’inférieure 
divisée  en  trois  segmens  égaux;  chacun 
subdivisé  en  deux  parties  égales.  Co- 
rolle blanche  , veinée  , à tache  jaune. 

Dans  les  pâturages  arides,  très-commune 
sur  les  céteaux  du  Fihône  et  de  la  Saône, 
f leuritcu  Juin,  Juillet  Annuelle.  Eig.\5 o. 

Eup/uasia  Officinanun.  C.  Bauh. 
pin.  o33.  Euphrasia.  l)od.  pempt.  54. 

J.  Bauh.  3.  pag.  liai.  Euphrasia.  Caun. 
epit.  567.  Euphrasia.  Fuclis.  a^G. 

Matth.  1022.  Tabern.  icoo.  8G2.  licnè. 

Lob.  icon.  4 96.  Hisl.  Lugd.  1 167. 

Bellev.  lab.  65.  L’Euphraise  est  tres- 
amère  ; elle  fond  les  humeurs , les  rend  propres  il  circuler , et  i en- 
traîner les  matières  qui  causent  les  obstructions  : on  convient  qu’elle 
éclaircit , qu’elle  fortifie  , et  même  qu’elle  rétablit  la  vue  : on  ordonne 
la  poudre  depuis  un  gros  jusqu'il  trois , dans  un  verre  d'eau  de  Fe- 
nouil ou  de  Verveine  ; l’on  peut  en  faire  une  conserve , ou  la  mêler 
avec  celle  des  feuilles  d’Absynthe;  mais  il  faut  s’en  servir  pendmt 
^long-temps  sans  s’en  rebuter.  Arnaud  de  Villeneuve,  dans  le  Traité 
qu’il  a fait  des  vins  médicinaux,  loue  beaucoup  celui  d’Euphraise  : 
dans  le  temps  des  vendanges  on  met  celle  plante  dans  le  moût , et  l'on 
en  fait  boire  lorsqu’il  est  bien  éclairci.  Péna  et  Lobel  préfèrent  l’usage 
de  la  poudre  il  celui  du  vin  ; ils  assurent  qu’en  Suisse  un  de  leurs 
amis  qui  n'avoit  qu'une  légère  lluxion  sur  les  yeux  , faillit  i»  perdre 
la  vue  pour  avoir  voulu  boire  du  vin  d'Eupliraise  pendant  trois  mois. 
Tourneforl. 

a.  Ohs.  Les  anthères  de  l’Euphraisc  sont  assez  grandes  , sillonnées  , 
" d'un  beau  violet-foucé.  Les  variétés  sont  1."  îi  feuilles  linaires  , profon- 
dément découpées  ; a.0  à feuilles  hérissées  , il  peine  dentées  ; 3.°  il 
feuilles  lisses  ; /[.“  les  divisions  de  la  barbe  de  la  corolle  , plus  ou 
moins  grandes  , plus  ou  moins  nombreuses  ; S.”  à corolle  presque 
toute  jaune.  Mais  celle  dont  parle  Dillen  , sous  le  nom  d 'Euphrasia 
minur  , Flor.  Gicss.  app-  43  , est  plus  notable  ; la  lige  simple  s’élève 
il  peine  à trois  pouces  ; elle  est  quelquefois  divisée  en  deux  dès  la 
racine  ; les  feuilles  sont  lancéolées  , teintes  d’un  violet-noirâtre  , den- 
telées à dents  terminées  par  nne  soie  comme  épineuse  ; le  tuyau  de 
la  corolle  blanc  ; les  deux  lèvres  bleues.  Trouvée  en  fleurs  en  Sep- 
tembre , dans  les  champs  , près  de  Groduo. 

i436.  L’Euphraisc  tardive  , Euphrasia  Odontites  , L.  A feuilles 
linaires  , lancéolées  , toutes  dentées  à dents  de  scie  , un  peu  velues  ; à 
fhurs  en  longs  épis  , tournés  d'un  côté  ; « corolles  rouges  , rarement 
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blanches  : à livre  supérieure  concave  ; l’inférieure  !i  trois  segmens 
divergens.  Daus  les  lieux,  un  peu  humides  , en  Serin  , à lu  Guillo- 
tiere.  Fleurit  en  Juillet  cl  Août. 

Pedicidaris  serotina , purpwasrente  flore.  Instit.  rci  lierhir.  Eu - 
phrasia  prêterais  , nibra.  C,  Bauh.  pin.  3.34-  Euphrasia  parva  , pur - 
pureu.  J.  Bauh.  3.  pat;.  433.  Euphrasia  altéra.  Dori,  pciupt.  53.' 
Barr.  icon.  376.  fi  y.  3.  Celte  plante  est  bien  gravée  et  bien  décrite  dans 
Oilmnna,  part,  i.pag.  301  , sous  le  nom  d'Euphrunia  srh-estris  / 
major , purpurca  et  lati/'olia  , pratensis  , et  non  pas  sous  celui  d’/'.’u- 
phrasin  altéra , comme  lè  vent  G.  Bauhin.  Il  y a deux  figures  de  le 
plante  dont  nous  parlons  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; mais 
la  figure  qui  e t appelée  Siderilis  pratensis , rubra  , pae.  1131  , est 
très-mauvaise.  Tourncfort.  i 

Obs.  Je  l’ai  trouvée  il  fleurs  incarnates  , à lige  et  feuilles  colorées 
/ d’une  teinte  rouge-noiriire.  Kit.:  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  , 
puisqu’elle  s’élève  de  six  pences  h une  coudée.  Ceux  qui  séparent 
celte  espèce  des  Euphraises  , et  en  constituent  un  genre  particulier  » 
sont  fondés  sur  la  différence  de  la  barbe  de  la  corolle.  Dans  cette  der-> 
nierc  , elle  est  divisée  en  trois  segmens  ; les  latéraux  divergens.  T, et 
anthères  sont  roussâlrcs  , dids mes  , il  follicules  sillonnées  ; un  dc*> 
sommets  est  terminé  par  une  épine  blanche. 

1437.  L’Euphraisc  il  feuilles  de  Lin,  Euphrasia  linifolia  , C.  * 
feuilles  linaires  , toutes  sans  dents;  il  calices  lisses  , U corolles  jaunes!. 
Dans  les  pâturages  de  la  plaine  du  Dauphiné  , il  Myons.  Fleurit  en 
Août  et  Septembre. 

Euphrasia  foliis  Liai , angustiorihus.  C.  Bauh.  pin.  s34-  Pedicu- 
laris  J'uliis  Liai , auguste» ibus.  Tourn.  173.  Euphrasia  linifolia } 
Coliiniii.  eephr.  3.  pag.  B8.  tab.  (if). 

Obs.  Flous  devons  il  Columna  une  bonne  description  et  une  cxceP 
lente  ligure  de  cette  espèce  , oui  diffère  peu  du  lulca.  -»  s 

1 438  L’Euphraise  jaune  , Euphrasia  lulca  , L.  A tige  ramifiée  j 
Il  feuilles  opposées  , linaires  ; les  inférieures  dentées  ; à fleurs  en  épis 
serrés  ; à corolles  jaunes.  Dans  les  terrains  sablonneux  des  côteaux  du 
Kliône  , à la  Carrelle.  Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

Euphrasia  pratensis , lutea.  C.  Bauli.  pin.  Moris.  List.  3. 

pag.  433.  sect.  11.  tab.  34.  fig-  16.  Coris  Monspessulana  , lutea. 

J.  Bauli.  3.  pag.  433.  Euphrugia  sylvestris  , major , lutea  , angusli- 
folia.  Colurnn.  eephr.  3o3.  S ideritis  pratensis , lutea.  Hist.  Lugd.  ii3tJ  . 

I.  Obs.  L’épi , avant  l'épanouissement  des  corolles  , est  tétragonc  , Il 
quatre  pans.  Quelque  bonne  que  soit  la  figure  citée  de  Columna  , 
elle  ne  vaut  pas  celle  de  Bclleval , ci-jointe,  qui  est  caractéristique. 

II.  Obs.  Calice  tabulé  , U quatre  pans , a quatre  dents  , dont  lès 
deux  supérieures  sont  plus  longues  ; à angles  arrondis , verts  comme 
les  dents  ; à sillons  blancs  -,  corolle  labiée  , un  peu  velue  en  dehors  ; 
h tus  au  de  la  I ngucur  du  calice  jaune-paille  ; îi  lèvres  jaunes;  le 
supérieure  creusée  en  cuiller  , renversée  en  dehors  ; l’inférieure  à 
t' ois  segmens  entiers;  les  quatre  étamines  presque  égales,  à Clamera 
velus  , paille  ; à anthères  safran  , droites  , sillonnées  ; à stigmate 
petit  , blanc. 

i43g.  Le  Mélampire  des  champs  , Melampyrum  arverise  , L. 
Genre  800.  Calice  divisé  en  quatre  segmens  longs  et  aigus  ; co-  , 
toiles  alougées  ; à limbe  divisé  cil  deux  lèvres,  dout  la  supérieure  est 
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tepliée  sur  le  bord  ; capsule  oblique  k deux  loges  , s’ouvrant  sur  une 
suture  ; deux  semences  bossuées  ; fleurs  en  épi  ornées  de  bractées. 
A tige  ramifiée  -,  à feuilles  lancéolées  , sans  pétioles  ; k fleurs  en  épi 
ooaiijue  , lâche  ; k bractées  purpurines  , garnies  de  dents  sétacécs  : h 
corolles  purpurines  ; h gorge  jaune.  Parmi  les  blés  , aux  Brotcaux. 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Mdampynun  purpurascente  coma.  C.  Bauli.  pin.  a3'j. . Melam- 
pyrum multis  , sive  l'iiticwn  vaccmum.  J.Bauh.  3.  pag.  ^3f).  1 ii- 
Xicum  vaccûmm.  Dori,  pempt.  54 1.  Brunsf.  et  et  58.  friticum  vac- 
cinum.  Trag.  GGn.  Hisl.  Lugd.  419.  Parictaria  sybestris , tertia.  Clus. 
liist.  a et  44-  Benè.  Melampyrum  , Tiiticiim  vaçàman.  Lob.  icon. 
3;.  Blé  de  vache.  Péna  et  Lobel  croient  que  le  blé  mal  conditionné 
produit  cette  plante  ; mais  celle  conjecture  est  fausse.  Tourncfort. 

Obs.  La  corolle  velue  extérieurement , sa  gorge  jauue  ; le  calice 
d'une  seule  pièce  est  divisé  en  quatre  segnrens  lancéolés  , hérissés  ; 
la  corolle  k long  tuyau  courbe  , purpurin  ; les  lèvres  purpurines  ; 
onc  teinte  blanche-jauuc  au-dessous  des  lèvres;  les  bractées  inférieures 
vertes  ; les  supérieures  purpuriucs.  On  distingue  h la  loupe  sur  la 
gorge  des  poils  très-courts. 

i44o.  Le  Mélampyrc  h crête,  Melampynun  cristatimi , L.  A. 
feuilles  linaires  , laucéolécs  , très-entières  ; il  fleurs  eu  épi  quadrau- 
gulairc  ; k bractées  en  cæiir , ciliées  , d’un  vert -jaunâtre  , en  recou- 
vrement serré  , pliées  en  gouttière  ; le  casque  de  la  corolle  pourpre 
ou  blanc  , la  barbe  rouge  ou  blanche.  Dans  les  bois  , k Franclieville. 
Fleurit  eu  Mai  et  Juin. 

Melampyrum  cris  latum  , flore  alio  , et  pwpureo.  J.  Bach.  3.  pag. 
44°-  Benè.  Pluk.  lab.  99.  lig.  -a. 

/.  Ois.  Les  bractées  pliées  sur  leur  carène  sont  en  recouvrement  - 
le  casque  de  la  corolle  pourpre  ; la  barbe  orangée. 

//.  Ois.  La  petite  figure  de  Plukeuct  n’exprime  pas  mal  nos  pe- 
tits individus  cueillis  daus  nos  terrains  sablonneux.  Cet  auteur  pro- 
pose avec  doute  , pour  synonyme  , le  Mclampyrum  luteum  , antjusti— 
folium.  C.  Baub.  pin.  53i. 

x 44 1 . Le  Mélampyrc  des  prés,  Melampyrum  pralense.  , L.  A' 
feuilles  ovales  , lancéolées  ; les  inférieures  très-entières  ; les  intermé- 
diaires dentées  ; les  lloralcs  ou  bractées  , taillées  en  fer  de  halle- 
barde ; îi  Ileurs  disposées  par  couples  , éloignées  , tournées  toutes  d'un 
JM  côté  ; à corolle  fermée  , k gorge  jaune.  Très-commun  à lloche-Car- 
*r  don.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Anuucl. 

Melampyrum  luteum  , loti  folium.  C.  Bauh.  pin.  x3'|.  Melampyrum 


remarque  que  1 

des  Plantes  de  Lyon  , 1.  sous  le  nom  de  Cratœogomau  ; 1."  sous 
celui  de  Saluréia  lutca  Dalechampii  ; 3.°  sous  celui  d ' llyssopus  ue- 
morensis  , dont  la  figure  ne  répond  pas  k notre  Melampyrum  ; mais 
l’on  y a répété  la  description  de  la  Saluréia  lutca,  Mclampyrum  lati- 
Jolium , flore  albo , labio  inferiori  duabus  maculis  luteis  distinct ». 
Instil.  rci  lierbar.  Ou  trouve  cette  plante  dans  le  bois  de  Bundy. 
Tourncfort. 

Obs.  Les  corolles  k tuyau  grêle,  long,  d’un  jaunc-paille  ; les  éta- 
j^nes  adhérentes  par  les  anthères , qui  sont  sillonnées,  Immolées  dq 
if  ouït  If.  X 
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pourpre  ; I*  lèvre  inférieure  de  la  corolle  a trois  dents,  teinte  d’n*, 
(aune- foncé.  Souvent  les  (leurs  inferieures  sont  roses. 

Id4a.  Le  Mélampyre  • violet  , Mdampyrum  nanoroiàm , L.  A 
feuilles  ovales  ; bneeo'lées  ; îl  bractées  en  coeur  , laucdtiléea , dentées  ; 
les  supérieures  violettes  ou  purpurines  ; h calices  velus  ; h corolle» 
jaunes  ; a Heurs  aux  aisselles  des  bractées  , tournées  d’un  scnl  côté. 
Dans  les  bois,  les  pâturages , à Saint-André  en  Lyonnais.  Fleurit  ea 
Juin.  Annuel. 

Mrbimpy  nun  coma  cceru/ed.  C.  Bauh.  put.  a 3; ■ Panctana  syl— 
vestris , prima.  Clu*.  Iiist.-  a.  pag.  \\.  Iicnk.  Meltunpyrmn  tulcwn, 
coma  cœruleâ.  Barr.  icon.  7G9.  Benè.  Conui  aiba.  icon.  769.  n.°  a. 
Bellev.  tab.  G8.  FI.  Dau.  tab.  3o5. 

Obs.  Les  bractées  bleuâtres  ou  violettes  , rarement  blanches  ; les 
calices  duvetés.  Peu  différent  du  précédent;  il  bractées  lancéolées ,, 
très-entières  ; les  corolles  pins  courtes,  à bouche  béante.  Commun* 
dans  les  bois,  près  de  Gro.lno.  Fie  se  trouve  dans  notre  voisinage, 
qu  en  Dauphiné  , sur  les  Alpes.  Fleurit  en  Juin. 

I A43.  La  Clandestine  écailleuse  , Fig.  45r«u( 

J.aûircca  squamaria , !..  Genre  8ot . 

Calice  h quatre  segnicns  ; une  glande 
comprimée  à la  base  de  la  suture  du 
germe  ; corolle  personnee  ; fruit,  cap- 
sule h une  loge  ; à lige  très-simple  ; h 
fleurs  tournées  sur  un  côté , pen- 
chées ; i corolles  d’un  blanc-pour- 
jiré , à racine  grosse  , profonde  , den- 
tée , implantée  sur  les  racines  des 
arbrisseaux:  ou  ne  trouve  sur  la  tige 
que  des  écailles.  Indiquée  dans  le 
Lyonnais  par  Goiffon  ; près  de  Pa- 
lis , par  Tournefort.  Plus  commune 
en  Lithuanie.  Elle  croît  dans  les 
bois  , à l’ombre  , et  fleurit  en  Avril 
et  Mai,  Fig.  45.. 

Amiilalum.  Cord.  hist.  89.  Oro- 
hanche  raJ'ice  dentatà  , major.  C. 

Bauh.  pin. 88.  Ambiatum  Cotwt.Dod. 

.pempt.  443.  Dcntaria.  Mntth.  9G4. 

. Deutaria  major.  Cam.  epit. 

Lngd.  1296.  Lob.  icon. 

-jl-iu.  ug.  a.  Clus.  hist.  a.  pag.  tao.  fig.  t.  J. 
c83.  fig.  51.  Fl.’  Dan.  1 SG.  Je  ne  connois  pas  le  caractère  de  cette 
plante  : Charnel  , Docteur  eu  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  très* 
habile  dans  la  connoissanee  des  Plantes,  la  trouva  eu  fleurs  sur  In 
fin  de  Juillet,  en  1691,  dans  le  bois  des  Capncins  de  Mendon. 
Tournefort, 

1,  Observ.  Tournefort  n’ayant  pas  vu  celte  plante  vivante  , et  n< 
l’ayant  déterminée  que  sèche  , 11 ’a  pu  en  saisir  les  caraclèhes  essen- 
tiel», qui  constituent  le  genre.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu’il 
annonce , avec  la  candeur,  d'un  graud  homme  , qu'il  h»  coau  U pis 
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Ife  Caractère  de  telle  .piaule.  Cet  aven  doit  inspirer  la  plus  grande 
conliance  pour  les  caractères  génériques  qu’il  a énoncés  dans  ses 
fl  étuens  et  dans. scs  Instituts. 

II.  Ois.  Rhcine  épaisse,  ramifiée  , chargée  d’écaillcs  succulen- 
tes ; la  lige  d’un  pied  , molle  , succulente  , courbée  , de  la  g rossent* 
d'un  doigt , sans  feuilles  , ornée  d’écaillcs  alternes  , membraneuses  , 
lancéolées  ; les  fleurs  en  épi , en  recouvrement , inclinées  , -disposée* 
d’nn  seul  côté  sur  deux  rangées  , quarante  à pen  près  ; les  écailles 
florales  opposées  aux  flcnrs , grandes  , roses  ; le  calice  campanule  ; 
les  deux  seginens  supérieurs  plus  grands  ; la  corolle  en  masque  . i 
deux  lèvres  ; U lèvre  supérieure  1 uüèrn  , plissée  , purpurine  ; l'infé- 
rieure blanchâtre,  b trois  segnions , les, deux  latéraux  plus  courts  , 
plus  petits  ; le  style  courbé  ; U stigmate  cave  ; les  anthères  grandes  ; 
une  glande  aplatie  b la  base  de  la  suture  du  germe.  Le  fruit , cap- 
sule b une  luge. 

III.  Olscnat.  Elle  présente  le  port  de  l'Orobanche  ; *cc  que 
Gaspard  Bauliin  a exprimé  par  sa  phrase  : Omianihe  radiée  3 en- 
tât: , major.  Pin.  En  fleurs  eu  Avril  , près  de  Groduo.  Oh  trouve  la 
racine  adhérente  au  collet  des  vieux  arbres  , dans  les  lidux  irtwm- 
Inagés.  Elle  ne  fleurit  pas  tous  les  ans.  La  figure  d’Oédcr  , Fl. 
Dan.  i3G  , est  excellente;  elle  présente  les  caractères  génétiques. 
Mais,  daus  nos  échantillons  de  Lithuanie  , la  lige  éluil  plus  grande  , 
et  la  floraisou  ne  commençait  pas  dès  la  base  de  la  lige.  1 

■ 44^.  la  Clandestine,  purpurine  , Lalhnta  Clandestina , L.  A. 
tige  ramifiée,  cachée  dans  la  terre;  b fleurs  droites,  solitaires , hors 
de  terre  ; b feuilles  en  coeur.  En  France  , autour  du  Paris.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

Orobanche  flore  majore,  ex  ccrruleo  purnurascente.  C.  Bauli.  pin. 
6".  pfodr.  3l.  P huila  Clandestine  , scu  Madrona.  flist.  Lugd.  qlio. 
Clanie'stina  flore  suicœrulco.  Touru.  inslit.  65j.  Mor.  lrist.  3,. 
*cct.  ta.  tab.  i6.  Cg.  i5.  . '3  -•  ' j*  ( 

i445.  LaTôzxie  des  Alpes,  Tozzia  Alpina  , L.  Genre  8o3.  Calice 
tubulé,  b cinq  dents;  corolle  b tuyau  ; b lèvre  supérieure,  divisée 
en  deux  lobes  , l’inférieure  en  trois  ; tous  presque  égaux  ; capside 

Slobolcpse  , b deux  valves  b une  loge  b uue  semeuce  ; b racine 
cailloute;  h tige  ramifiée  , succulente,  velue,  blanchâtre  ; b feuilles 
opposées  , assises  , arrondies  , lisses , d'un  vert-pile  , molles  ; a pé- 
doncules aux  aisselles  des  feuilles  , portant  une  seule  fleur  jauuc.  Sur 
les  Alp  es  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Euphrnsia  lutcu  , alsinefolia  f ladicc  squamald.  C.  Bauh  . p'u. 
a34-  prodr.  3.  Anonrma  fralris  Gregorii , radice  Dentariœ.  Cola  111. 
ecplrr.  a.  tab.  5p.  Denlaria  bugtdoidcs  , radice  globosd , Alpina. 
Meut*.  pug.  Urb.  9.  fig.  3 et  \.  Michel»  , gcn.  10.  tab.  16. 

Obs.  Corolle  b lèvre  supérieure  jaune  , l’inférieure  jaune  , tachetée 
de  .petits  points  noirs  ; la  racine  composée  de  petites  dents  en  recou- 
Vrcuicut.  Cette  plante  est  délicate  , cassante. 

1 446.  La  Pédiculaire  des  marais  , Pedicidaris  pabistns  , L.  Genre 
804.  Calice  b deux  seginens  ; corolle  en  masque  ; capsule  b deux  loge^, 
oblique  , terminée  par  une  pointe  ; b semences  enveloppées.  A lige 
ramifiée  ; b feuilles  piuuécs  , b folioles  piunées^et  finement  dentées^ 
b fleurs  en  épi  : b calice  en  crête  calleuse  , ponctuée  , diyisée  en  deux 
pièces  principales  ;'la  lèvre  supéiicure  de  la  corolle  rbrge  , couipri- 
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Bice  ; l'inférieur»;  à plan  incliné.  Dans  les  prés  marécageux  , en  Bresse* 
au  Soleil  > et  etv  Dauphiné  à la  Verpillière.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuelle.  •f*.'  ' . _ V ^ V: 

Pedicularis  palustris  , mbra  , elalior.  Raii  hist.  r'n.  Pedicidaih 
eampestiis  , prior  tpecies.  Trag.  '>19 , cum  bomi  icône.  Il  y a appa- 
’parencc  que  Dodoèiis  , pcrnpt.  556  , avoit  rittc  espère  en  vue,  lors- 
qu'on parlant  de  la  suivante , il  dit  : In  palustribus  Holtandiœ  pro- 
cerior  sublnilè  quiim  alibi  rcpcrilur  : la  figure  que  Tahcrnæuiontanus , 
icon,  *9°  , a donnée  de  la  fi  nia  pedicutwia  , Pedicularis  , la  repré- 
sente mieux  que  la  suivante  , quoique  les  feuilles  n’en  soient  pas 
trop  bien  dessinées.  Tournefort. 

I { 7 . La  Pédiculaire  des  Ix'is , Pedicularis  sytvaiica  , ti.  A tige 
inclinée  , ramifiée  ; h feuilles  ailées  ; I)  folioles  presque  ovales  , & dents 
aiguë*  ; calice  à cinq  divisions  , oblong  , anguleux  , lisse  ; à corolle 
d’un  rouec-pMc  : h lèvre  inférieure  un  peu  oblique  , en  etenr.  Dans 
le*  bois  humides  , sur  les  montagnes  , h Luccuay  , 5 Saint-Boanet- 
ïe-*Froid.  Fleurit  en  Avril  et  Mat.  Vivace.  ' — - -, 

Pedicularis  pralensis  , purpurea.  C.  Bmh.  pin.  flj3'.‘  PedicuMrii 
quibusdam , Crisla  Gal/i  , flore  rubm.  3.  Bauh.  3.  pag.  337.  Fistule- 
ria.  Dod.  peinjit.  556.  Bénin  Loi),  icon.  -(3.  f’p , •> , Histor.  Lugd. 
1074»  fig-  i-  Flor.  Dan.  tab.  5*5.  Il  faut  citer  ici  A lectornlophi  ter- 
tii  ÿenus  altérant  Clus/i , et  non  pas  A/ectorohphi  tertii  flenus  Lla- 
si i , comme  ou  l’a  fait  dans  le  .!  tnax  : l’auteur  de  ['Histoire  des  Plantes 
de  Ls on  * a donné  une  tuanv  -i  e figure  de  cette  plante  sous  le  notü 
de  Crista  Galli  altéra  ,sioe  Pht/uriou , Tournefort.  ' o#.  >■  If  . , 
J.  Obs.  La  variété  a corolle  blanche  , n'est  pas  rare.  LecaHcè  S cniq 
dents  , dont  l’inférieure  tst  très-petite  ; les  autres  , tuberculeuses.  La 
tige  aime  à répandre  ses  rameaux  : elle  s’élève  moins  que  celle  delà 
précédente.  Les  couleurs  de  !a  corolle  varient;  elles  sont  pourpres  » 
quelquefois  blanches.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoup;  elles 
sont  plus  communes  en  Lithuanie  que  près  de  Lyon.  , ■*,  _ 

11.  Obs.  Calice  d’une  seule  pièce  * a cinq  angles  aigus  , k cinq 
seguien* , dont  trois  plus  longs  . tons  taillés  en  crête  ; la  corolle  blan- 
che * purpurine  ; la  lèvre  supérieure  en  faucille  , comprimée  ; l infé- 
fcieure  échancrée  comme  en  cœur  ; les  anthères  aplaties  sur  une  fece , 
jaunes  , offrent  deux  fossettes  ; les  filamens  velus  , h poils  rares , I* 
germe  oblong  ; la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  couvr»  les  éta- 
it naines.  . 

ï448-  La  Pédiculaire  h bec  , Pedimlarit  mstrala  * L.  A tige(cou- 
ehée  , peu  ramifiée  , S>  lèvre  supérieure  de  la  corolle  terminée  en  bcè 
pointu  ; & calice  eu  crête  héris.ée.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Août;  Vivace.  ; w ^ 

A tecwrolophus  Alpina , tninor,  Clns.  hist.  a.  pag.  210.  Pdtic u- 
laris  Alpina , Fixais  folio  , mincir.  C.  làauh.  pin.  1 63.  Hall.  Wslof. 
».°  3^2  , tab.  8.  fig.  t. 

Obs.  La  racine  est  Comme  tronquée  ; la  lige  rarement  ramifie* 
est  souvent  couchée  , uu  pen  velue  * purpurine  ; les  feuilles  radicale*  1 
h longs  pétioles  , dentées  , à dentelures  recourbées  , assea  succulentes  ; 
«elles  de  la  tige  opposées  ou  alternes.  ' 

1449.  La  jPédiculaire  fi  feuilles  de  Cétérach  * P édita  davis  &cëptrt‘m 
Cwoknum  , L.  A feuilles  pinnatifides  ; i corolles  jaunes.  La  ttg» 
•impie  s’élève  à tu  eu  deux  pieds  ; les  feuilles  radicales  au  aomhi* 
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hase  , comme  opposés  dentés,  comme  . crénelés  ; celles  de  la  lige 
. citernes  , à courts  pétioles , oui  la.  saint  b moitié  la  lige  par  leur  base  ; 
les  (lora les  assises , Il  bases  très-entières  , crénelées  vers  le  baut,  con- 
caves , ovales  , lancéolées  , alternes  , rapprochées  , ou  comme  eu  an- 
neau. Les  fleurs  aux  aisselles  do  ces  feuilles,  solitaires  , presque  as- 
sises ; le  calice  canipanulé  , un  peu  ventru  , à quatre  , cinq  ou  six 
se;1  mens  crénelés  ou  découpés  en  crête  ; la  corolle  h bouche  ouverte'  t 
à lèvre  supérieure  en  voûte,  droite  , cachant  les  étamines;  l'infé- 
rieure divisée  en  trois  parties  ; les  ailes  un  peu  plus  longues  , plus 
étroites  ; la  barbe  qui  est  comme  en  (lemi-lune  , a sa  marge  tachetée 
en  ronge  ; le  tuyau  de  la  corolle  , dilaté  au-dessus  du  calice  ; la  teinte 
générale  de  la  corolle  , d’uu  jaune~d<  - onfre.  Commune  dans  les  ma- 
rais . près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

Obs.  Tels  sont  1rs  échantillons  les  plu*  communs.  J’ai  trouvé  quel- 
ques variétés  : i.°  Lue  N lige  ramifiée  , offrant  trois  feuilles  en  an- 
neau vers  le  milieu  ; 'de  l’aisselle  d’une  de  ces  feuilles  s’élcvoit  un  ra- 
meau nu  , portant  à son  extrémité  des  feuilles  et  des  fleurs  ; le  plus 
souvent  la  corolle  est  béante  ; cependant  quelquefois  elle  est  fermée  , 
i le  plus  souvent  d'un  blanc-jaunfttrc.  i.°  J’ai  encore  rencontré  des  in- 
dividus dont  les  fleurs  alternes  éloienl  éloignées  entre  elles.  Cette 
J plante  produit  nn  effet  étonnant  par  scs  corolles  romnip  dorées.  Ion— 
, gnes  d’un  pouce.  C’est  le  Pntirn/aris  sflpina , folio  Ccternrh.  Hclw. 
, 1 1.  Pruss.  tab.  3g.  Pourquoi  Linné  ne  lui  a-t-il  pas  conservé  be  nom 
* qui  exprime  très-bien  la  caractère  de  la  feuille  ? L’adulation  de  Hud- 
bek  a paru  déplacée  : c’est  le  Sceptmm  Carolinum.  Flor.  Lapon. 
3tj  h tab.  4-  b g-  -r‘ , qui  exprime  une  feuille  radicale  avec  l’extré- 
mité fleurie  de  la  tige.  Voyez  la  description  dp  Linné  et  sa  figure  , 
•lads  notre  quatrième  Série  des  Démoustr.  Clément,  de  Botanique  , 
3 vol.  in-j.  Voyez  encore  la  figure  d’Oédcr , Flor.  Lan.  tab.  4G  , 
qui  représente  très -bien  un  échantillon  entier  avec  les  caractères 
génériques.  Je  n’ai  jamais  vu  la  capsule  figurée  comme  l’indique 
Linné  ; certainement  ses  courbures  ne  sont  point  égales  , elles  ne  for- 
ment point  une  figure  si  régulièrement  arrondie.  Cette  espèce  no 
paroît  pas  être  rapprochée  du  Midi  au  delà  de  Grodno  ; cependant 
je  me  rappelle  distinctement  que  le  célèbre  Commcrson  m’assura  l’avoir 
trouvée  sur  les  Alpes  Uelpbiuales. 

s1  i45o.  La  Pédiculaire  à anneaux,  PedictAuris  verticiUatn  . h.  A 
tige  simple  ; à feuilles  en  anneaux  quatre  b quatre.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 


. J Filiftendida  monltma  , altéra.  C.  Raiih.  pin.  Hall.  hisl.  n.°  3i8  . 
tab.  9.  fig.  3.  s4lecloiohphns  stlpma  , seconda  , Jlorilms  purjiurtis. 
itÿ  Clus.  List.  3.  njg.  310. 

CJbs.  Tiges  hérissées  ; feuilles  molles  , presque  lisses  , les  radicales 
nombreuses  ; le  calice  à dix  stries  , blanchâtre  , à poils  violets  ; co- 
rolle rouge  ou  blanche. 

i45i.  La  Pédiculaire  cramoisie  , Pedicidarà  flammea  , L.  A tige 
‘ simple  ; à feuilles  pinnecs  ; à folioles  dentées , courtes  , à deiiW  ren- 
versées ; a corolle  <fun  pourpre-noirâtre.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
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i^Ça.  La  Pédiculaire  hérissée  , Peclicu/aris  hirsuta  , Tj.  A.  lige 

simple  ; h'  feuilles  dentées  , pînnécs  ; à 

hérissés  ; K cjjroÜe  d'un  rosc-inéaroat.  Fl. 


folioles  ünaircs;  à calices 
Lapp.  fab.  4-  fig.  3.  Allion. 


Pcdera'.  tab.  3.  fig.  i.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vis-ace. 

i453.  La  Pédiculaire  încarriate  , PetHctilaris  incamala  , À lige 
simple  ; à feuilles  pinnées  ; à folioles  dentées  , ?»  dents  fie  scie  ; à 
çcgtnens  du  calice  arrondis  , lisses  j à lèvre  supérieure  des  corolles  t 
en  crochet  , aiguë.  Allion.  Pedcxu.  tab.  3.  fig.  a.  Sur  les  Alpes  du 
fjauphiné.  Vivace. 

«454-  La  Pédiculaire  feuiHçc  , P&iicularis  foliota  , L. 
f|V;  h épi  feuille  ; h lèvre  sypétieurc  des  corolles  très-n 
licrc  ; b calices  à cinq  dents.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Août.  Vivace. 


trés-obtnsc  , eu- 
Datiphiné.  Fleurit  eu 


P edidulnris  Jtlpina  , FUicis  folio  , major.  C.  Banh.  pin.  i63.  Hist. 
Lugd.  1 1 38.  fie.  a.  J.  Bailli.  List.  3.  port.  a.  pag.  438.  fig.  I.  Hall, 
ncfv.  tih.  r).  fie.  a. 

1435.  Fa  Clié.’onc -Pentandrc.,  Chclonc  Penlaslemon  , /,.  Genre 
806.  Calice  divisé  en  cinq  segmuus  j le  commencement  d une  cju- 
qiiième  étamine  entre  lus  deux  étamines  les  plus  élevées;  fruit; 
capsule  à deux  loges  , à tige  droite  ; it  feuilles  embrassante*  , les  in- 
férieures ovales  , pointues  , très-entières  ; les  supérieures  lancéolées, 
dentées  , à llenrs  en  paniculc  dichotouic;  b corolles  labiées,  h bouche 
Léaute  . violettes.  Originaire  de  V irginie  , en  Amérique.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Dnicocepluibis  Intifulius  , gùibcr , Lys'unaçliice  lutca:  foliis.  Mar, 
List.  3.  nag.  4 1 7*  sert,  11.  tab.  ai.  fig.  a. 

i45(>.  Fc  Mullier-I  -ierr e , shttirrhi-  e-  <r 

nurn  Frmbahtriu  , /.  ,Cenrc  8u8.  Ca-  *'  * ^ 

Kco^i  Cinq  leufllets  ; la  rga-oUc  h bou- 
che, fermée-,  lermiuée  b sa  base  par 
Ici  mit-llicr  plus  on  moins  prolongé 
. en  éperon  ; capsule  !i  deux  loges.  A 
tige  lisse  , rampante  ; h feuiU.es  très- 
lis  •'■*,  taillées  çn  cœur  et  en  cinq 
robes  ; h fleurs  axillaires;  b long  pé- 
duncujc  ; h capsule  arrondie.  Sur 
les  btrrds  des  fontaines  , sur  les  murs 
humides  , à Foutanlèrc.  Fleurit  en 
Mai.  Annuel.  F’Ig.  43a. 

Cyrhbaluna.  C.  Banh.  pin.  3o6. 

Hist.  Lngd.  j3aa.  Luiaria  Jiedcraceo 
foi*<  g hihro  , seu  Crntbalaria  vutga- 
Hs.  Tonrn.  1O9.  Cymbaluna  Italien  , 
folio Jicderacco.  Lob.  icon.6i5.  Cym- 
balnha  floseulit  purvurascentibus. 

J.  Banh.  3.  pag.  683.  Cymhalàrla. 

M.Uth,  i . fient a C*m.  epit.  860. 

Peur.  Hist.  Ludg.  t3aa. 

Obs.  Le  Calice  à cinq  segmcnS  iné- 
gaux. tout  pnrpnrin  ; la  corrlfe  hlan- 
che-blcne,  à gorge -proéminente  , jaune,  b deux  tubérosités  ; la  lèvre 
supérieure  droite  , fendue  en  deux  lobes  , bleuâtres  ; l’iuféricure  Llau- 
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dbâtre , à trois  Moment  arrondis  ; la  corne  du  micDicr  bleue  , assea- 
Ion  eue  ; les  feuilles  à lobes  plus  ou  moins  nombreux  : cinq  , sept-; 
quelques-unes  ne  paraissent  que  crénelées  ; les  supérfenres  plus  pe- 
ntes , souvent  entières  : toutes  assez  succulentes  , souvent  bleuâtres. 
Le»  tiges  foibles  en  cordelette.  , pendantes  , contre  les  murs  Uu- 
mides.  ! , , . 

, - 1 *57.  Le' Muflier  auriculé  , stntir-  453-  , 

thinurn  Elatinc  , L.  A liges  couchées, 
velues  ; «H  feuilles  velues  , taillées  en 
fer  de  lance  ct-auriculées  ou  atigB- 
Icuscs  a leur  base.  Dans  les  terres  sa- 
blonneuses , aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel.  /%.  4^3. 

* fAnaria  ségetum  , JSummulance  fo- 
lio aurito  et  v'ilfoso  flore  luteo.  Inst, 
rei  herbar.  E latine  J olio  acuminato  , 

Én  basi  aw  icnlato , flore  luteo.  C.  Bauh. 
pin.  253.  Etatbie  fœmina  , fotio  an - 
gnloso.  J.  Bauh.  3.  pag.'  3 72.  E latine 
altéra . Dod.  penipt.  4^*  Ces  deux  es-  t 
de  Linaires  naissent  dans  un  \ 
grand  champ  qui  est  h côté  de  la 
grueric  du  bois  de  Boulogne.  Euia- 
lia  segetum  , JSummulariœ  folio  au - 
rUo  et  villoso  , fore  cceruleo.  lusiit. 
yei  herbar.  E latine  folio  acuniinato  y 
flore,  otendèp.  C.  Bauh.  pin.  a53. 

Matdi.  716.  fig.  1.  Lob.  icon.  44°* 

fie.  2.  Hist.*  Lugdun.  1238.  fig-  51.  „ _ , . . 

Gim.  cpM-  954.'.;Bellev.tab.  7$  Fl.  Dan.  tab.  426.  Cette  plautc  vient 
dans  les  plaines  çc  Grenelle  et  de  Montrouge.  Xournefort.  *■ 

©St  Tîges  faibles,  ramifiées',  velues  ; les  feuilles  plus  petites  , 
moias  drapées  que  celles  de  4a  suivante  , comme  arrondies  , mats 
jetait^  àtilcur  base  , qui  est  écliancrée  , deux  oreillettes  , et  terminées 
eu  pointes. 

il'58.  Le  Muflier- Velvote  , jfntirrhinum  Sptirium  , L.  A liges  cou» 
clice»q-V  Quilles  ovales , Velues  , les  inférieures  opposées  ; les  super 
rieurcihîtltcnies.  Dans  les  champs.  Commun  aux  Broteaux.  Fleurit 
en  «tffilcPct  Août.  Annuel. 

ilÂnaria  ià&riim „ ÏViimmulari/t  folio  aurito  et  vil/nso;  flore  luteo. 
Btit.'  rci  îiaivir.  mâtine  folio  submtunSo.  C.  Bauh.  pin.  202.  F.U- 
'àiüks,  folio  mhrotunch.  J.  Bauh.  3.  pag.  37a.  V crtinka  fipmn» 
u<fûn  , itve  Elatinc.;  Dod.  p.  ii.pt.  /12.  Elatinc.  Ma  ai!.  1012.  S/<c- 
tfoufri  valdè  rainosum.  Caui.  epît.  René.  E latine  altéra.  Lob. 
îSïu.  ^oo.  V crbasculwtf  qnorumdani.  Ilist.  Lngd.  i3o3.  Veromm 
Jfemina.  Fuchs.  IG;.  Matth.  6<)4.  Cam.  epit.  462.  Hist.  Lugd.  i2.ra. 
flg.J3.  \ous  li'avons  poiut  de  figure  qui  représente  Wu  les  fleurs  (te 
la  Velvote' ; scs  feuilles  sont  très-amères',  an  peti  stîntiques  , et  leur 
odeur  a quelque  chose  d’huileux.  La  \elvotc  est  vulnéraire  , -adou- 
cissante , détersive  ; elle  purifie  le  sang  , et  rétablit  le  baume  de  la 
xfa.  Césalpin  estiuioit  cette  plautc  pour  les  tumeurs  scrophuletMCS  , «S 
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pour  la  lèpre.  Pt!na  et  Loi, cl  rapportent  qu'un  barbier  guérit  nn  ul- 
cère carcinomateux  qui  dévoroit  le  nez  d'une  personne  et  qui  eo- 
auit  : d une  consultation  de  plusieurs  Médecins , devoil  être  coupe' 
Peur  le  cancer  la  goutte  , le»  dartres  , la  lèpre  et  l'hvdropisic  . ii 
faut  taire  boire  deux  fois  par  jour  , trois  onces  du  suc  ’ ou  six  onces 
de  1 eau  de  cette  plante  distilléeau  bain-marie  ; on  en  tire  la  teiu- 
*ure  ®vcc  esprit  de  vin  , ou  bien  on  en  prépare  Périrait  dont  la 
dose  est  un  «TOS.  L’ongncnl  suivant  est  fort  bon  pour  les  ulcères  , pour 
les  nemomndei , pour  les  écrouelles  , et  pour  toutes  les  maladies  de 
la  peau,  baltes  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  les  feuilles  de 
cette  plante  dans  autant  de  viu  blanc  qu'il  en  faut  pour  la  couvrir  : 
exprimez  le  suc  , et  le  faites  bouillir  jusqu’il  la  diminution  du  tiers 
y ajoutant  autant  de  sain-doux  qu’il  tu  faut  pour  lui  donner  cou- 
sistauce  d onguent.  Toumcfort. 

Os.  Corolle  h éperon  blanc  , à ventre  blanchâtre  ; la  lèvre  supé- 
rieur,, d un  pourpre-noirâtre  ; l’inférieure  et  la  gorge  jaunes  : tiges 
, tr.  s-nombreuses,  velues  , de  même  que  les  feuilles  , les  pé- 

ciun  cilles  cl  les  calices.  ’ ' 

i4J9'  Le  Muflier  couche  , A ntirrhinwn  supinum  , L.  A lice  rami- 
, cn  «mcaux  étalés;  â feuilles  glauques,  linaires  , filiformes  , 4e 
plus  souvent  quatre  a quatre  ; à (leurs  comme  ramassées  en  épi  ; à co- 
rolles jaunes  ; h éperon  droit;  le  segment  supérieur  du  ealice  plus 
Joug  que  les  quatre  autres.  Dans  nos  terres  sablonneuses  Annuelle. 

Lviana  pumila  , tupina , inica.  C.  Bauh.  pin.  ai 3.  Lmanalutea. 
tttroa  , serpent , J . Jauh . 3.  pag.  457.  Linaria  Hispanka , quinla. 
C.us.  htsl.  3ai.  Lob.  icon.  4to.  fig.  a.  Celte  espèce  se  trouve  dans  un 
^>TP  9“'  cst  à côté  de  la  groerie  du  bois  de  Boulogne. 

; 0/>s.  Les i corolles  sont  quelquefois  blanches  ou  purpurines,  b eoree 
jauiq.-.  Les  feuilles  supérieures  sont  alternes. 

i46o.  Le  Muflier  rampant , v4ntirrhinum  repens , L.  A tige  d'a- 
bord couchee  ; à feuilles  lunules  , très-rapprochées;  les  inférieures  en 
anneaux  , quatre  à quatre;  à Heurs  sans  odeur,  en  épis  lâches;  à 
corolles  blanches  , cendrées  , striées  , ravées  de  lignes  bleues  ou  vio- 
lettes; a eperon  fort  court;  les  segmens  du  calice  de  la  longueur  de 
Annud"  *’  DanS  tS  tC‘TCS  Ù ,,1<;  ’ k Franchcville.  Fleurit  en  Juin. 

Linaria  minor,  repens,  et  inodore.  H.  R.  Par.  Linaria  anqusti- 
fol,a,Jl,rc  cinereo  , striât, >.  Dill.  ’elth.  tab.  t63.  fig.  ir,j.  Les  ra- 
cines de  ccutc  espèce  tracent  comme  celles  de  la  commune  : les  riee» 
ont  un  pied  de  hauteur,  divisées  en  branches  assez  écartées  , garnies 
«Je  tcinlles  lisses  vert-de- mer,  et  plus  étroites  que  celles  de  la  Linaire 
01  dorure  : ses  fleurs  sont  clair-scmées  vers  le  haut  de  la  plante;  elles 
ont  quatre  lignes  de  long;  leur  lèvre  supérieure  est  échancrée , relevée, 
7C  .,  de  *î“î,*trc  ,la,,s  SJ  longueur  ; ces  veines  tirent  quelquefois  sur 
Je  violet:  la  lèvre  inférieure  est  divisée  eu  trois  parties,  ornée  de 
deux  mamelons  , et  veloutée  de  poils  dorés  dans  l’endroit  oii  . Ile 
commence  â se  courber  : le  ealice  de  la  fleur  est  divisé  en  cinq  par- 
nècÂ  rd?  ,‘US-U1‘e  ÿiè^ujeseaiyabje  à celle  des  autres  es- 
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• 1461.  Lu  Muflier  de  Montpellier,  Anlinrliinum  Monspessulanum, 
L.  1 feuilles  linaircs  , ramassées  ; là  lige  lisse  , paniculéc  ; b pérlun- 
çuks  nus  , en  épi  ; à fleurs  odorantes;  'a  éperon  do  la  corolle  droit, 
très-court , d’ailleurs  , trcs-rcsscmblaiit  au  précédent.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné , li  Saint— Laurent.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Linaiia  caj'illacco  folio  ? odora»  C.  Bauli.  pin.  ïi3.  prodr*  106. 
u.°  4.  Dill.  elth.  !<*).  Tourn.  170.  Linaria  odoiata  , Mompcssulana. 
J.  Bauli.  3.  pag.  45g-  Linaria  caryophy  llata.  Cam.  liort.  90. 

Obi.  Les  tiges  hautes  de  deux  à trois  pieds  ; les  feuilles  non  suc- 
culentes , linaircs  ; les  inférieures  eu  anneaux , au  nombre  de  quatre  , 
cinq,  six  ; les  fleurs  en  grappe  ; les  corolles  assez  grandes,  à éperon 
court , sont  d'un  bleu— cendré  ; b gorge  jaune  ; à lèvre  superieiu'e  di- 
visée en  deux  lobes  , peinte  de  ligne . lilas. 

1460.  Le  Muflier  (les  champs,  Amirrhinum  aivensc  ,L.  A lige 
lisse  , droite;  Il  feuilles  lisses  , linaircs,  alterues  ; les . inférieures 
quatre  11  quatre  ; b fleur  en  épi  court  ; b calices  velus,  visqueux  ; b 
corolles  petites,  jaunes  ou  bleues;  b éperon  blanc  , recourbé.  Dans 
les  terres  légères , b Vassicux.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet.  Annuel. 

Linaria  arvensis  , cterulea.  C.  Bauh.  piu.  ut  3.  prodr.  107.  Dill. 
elth.  tab.  i63.  Gg.  198.  Tourn.  170.  Linaria  pumila  , foliolis  car- 
nosis , Jloscutis  ininimis.  C.  Bauh.  pin.  ai 3.  Dill.  elth.  300.  var.  B. 
Linaiia  ejuadrijblia , lutta.  C.  Bauh.  pin.  ut3.  Litutiia  tetraphylia  , 
lutea.  Colmnn.  ccphr.  1 . tab.  3oo.  Gg.  1 . var.  D. 

Obs.  Dans  La  variété  D qui  poroît  être  Y Aruirrhinum  naryi/lorum 
de  Jacquin  , les  fleurs  sont  ramassées  en  épi  ; le  calice  lierisse  ; la 
Corolle  [«dite  ; b éperon  blanc  , presque  droit  ; b lèvie  inférieure  d’un 

{'aune-orangé;  la  supérieure  jaune,  droite,  fendue  en  deux  lobes  ; 
a capsule  de  la  longueur  du  calice  , en  toupie  ; les  feuilles  inférieures 
en  nnneau<;  celles  de  la  tige  alternes;  toutes  glauques,  linaircs. 

>463.  Le  Muflier-Pélissier  , Antirrhinum  Pelisscnamün , L.  A 
tige  droite  , lisse  , rameuse  ; les  feuilles  radicales  ou  inférieures  for- 
ment trois  ou  quatre  des  anneaux  ; celles  de  la  tige  alternes  , éloi- 
. giiées , lisses  , linaircs  , un  peu  succulentes  ; a flcui-s  petites  , ramas- 
sées eu  corymbc  ; b corolles  violettes  ; b lèvre  supérieure  plus  longue  ; 
b miellicr  droit , plus  loug  que  la  corolle.  Dans  les  terrains  sablon- 
neux , b Vassieux.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

Linaria  anima  , purpureo-vinlacea  , calcaribus  longis  , fnliis 
iniis  , rotundioribus.  Magn.  Bot.  Monsp.  Gg.  i58.  Vaill.  Par.  118.  Barr. 
icon.  1163.  Touru.  170.  An.  Linaria  cœrulea , calcaribus  longis? 
J,  Bauh.  3.  pag.  4Bt-  Bellcv.  tab.  73. 

„ Obs.  Les  tiges  hantes  de  demi-pied  sont  simples  et  ramifiées  ; les 
feuilles  radicales  arrondies  ; celles  de  D tige  pulpeuses , linaircs  ; la 
corolle  est  petite , d’un  violet-foncé  ; son  éperon  menu  ; 1*  capsule 
comme  did\  ine.  Ou  trouve  dans  1 Hortus  liotnanus  de  tsabbati , tom.  3. 
tab.  4 , uni  belle  flgure  de  cette  espèce  : celle  de  Barrelier  est  aussi 
vprécicuse  ; elle  exprime  isolés  la  fleur  et  le  fruit.  Lobcl  a le  premier 
signalé  cette  plante  ; et  Magnol  en  a publié  la  première  figure  ; mais 
.•elles  de  IleUcval  sont  antérieures  et  caractéristiques. 
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i jO'j.  la:  Muflier  petit , Antiirbi-  Fig.  4^4- 

mun  minus  , /,.  A tige  très-ramifiéc  , 
visqueuse  ; a 'feuilles  lancéolées,  ob- 
tuses, alternes  : les  inférieures  oppo- 
sées ; • ti  fleurs  axillaires;  à corolles 
rougeâtres  ; h éperon  plus  court  que 
la  corolle.'  Commun.  Dbds  les  ter- 
rains secs , h Fon tanière.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel.  Fig.  4^4* 

Linaria  purni/a  , vulgatiar  , ar~ 
vensis.  Instit.  rci  herbar.  Antinrhi- 
mmi  rnvnnsr  , rnirins.  C.  8a  ah.  pin. 
asa.  Ahtirrhinum  minimum.  J.  Bauli. 

3.  pag.  465.  Anfirrhmum  altcnmi  , 
minimum , repens.  Lob.  icnn.  4°6- 
Antiirhinum  lerlium.  Matth.  >198. 

Cnm.  epit.  qaa.  Hist.  Lngd.  t34o. 

Il  faut  citer  Linaria  quœdam  in  vi- 
neis , Gesalp.  , et  non  pas  Os  ieonis 
in  vineis  , Ccesalp.  , comme  l’on  voit 
dans  le  Pinax.  Tonrncfort.  • 

Obs.  Les  feuilles  gluantes  ; l'hu- 
meur s'échappe  des  sommets  de  poils  trè-s-courts.  Nous  ramenons  à 
cette  espèce  , comme  variété , notre  A ntirrhinum  trouvé  en  fleurs  le 
1 5 Mai  !|  Mont-Cindrc  ; il  tige  simple  , haute 1 de  trois  ponces  ; à 
feuilles  lancéolées  , succulentes  ; les  inférieures  opposées  ; *"“*• 

Heures  alternes  ; il  corolles  blanchcs-blenâtrcs. 

i465.  Le  Mnflicr-Linairc  , Antir—  Fi{ 

rhinum  Linaria , l,.  A tige  droite  ; il 
ftpiillcs  lancéolées  , (maires,  éparses, 
rapprochées  ; à fleurs  en  recouvre- 
ment , en  épis  assis  , terminant  ; â co- 
rolles longues  d’nn  pouce  , jaunes  ; b 
palais  orangé.  Dans  les  terres  incultes, 
les  pâturages.  Très-commun  aux  Bro- 
tcau  v.  Fleurit  en  Juillet.  ' Vivace. 

Fig.  455. 

Linaria  vn/garis  , lutca  , flore  ma- 
jore. C.  Bauli.  pin.  ai  a.  Linaria  lu- 
tta , vn/garis.  J.  Bauh.  3.  pag.  456. 

Linaria  prior.  Dodon.  pempt.  1 83. 

Bruusf.  3.  pag.  43.  Ospris.  Fuclis. 

545.  Mattli.  1 2fH).  Cam.  epit.  g3o. 

Osyris  Linaria.  Trag.  35^.  Hist.  Lugd. 
l33a.  Rai  assure  que  la  cipsule  du  Li- 
naire  ou  Lin  sauvage  s’ouvre  à deux 
battaus  ; car  le  mot  bivaleis  exprime 
cette  structure  : il  vaut  mieux  dire  bi- 
capsularis  , puisqu’elle  est  divisée  en 
deux  loges , par  une  forte  cloisou , et 
qi&llc  ne  s'ouvre  point  en  deux  quar- 
tiers , chaque  loge  se  crevant  seulement  vers  le  bout. 
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. jgoùt  d’herbe  sale  ; étant  froissée  , elle  a l'odeur  du  Sureau.  Cette 
plante  appliquée  extérieurement  est  très-adoucissante  et  résolutive  ; 
qualités  attachées  !>  l’huile'  fétide  de  •Tartre',  de  Vipère  , de  Cornc- 
de-Ccrf , et  semblables.  Je  ne  connois  pas  de  meilleur  remède  pour 
adoucir  les  douleurs  que  Ton  ressent  dans  le  cancer , que  de  le  graisser 
avec  dn  beurre  frais , avec  lequel  on  a mélé  quelque  huile  tirée  par 
la  cornue.  La  Linaire  donc  résout  le  sa  ne , ou  les  matières  extra- 
vasées dans  les  porosités  des  chairs  , et  ramollit  en  même  temps  les 
fibres  , dont  la  tension  extraordinaire  cause  des  douleurs  insuppor- 
tables. L’onguent  de  Linaire  est  excellent  pour  appaiscr  l'inflamma- 
tion îles  hémorroïdes  : voici  comme  on  le  prépare.  On  fait  bouillir 
les  feuilles  de  celte  plante  dans  de  l'huile  où  l’on  a fait  infuser  des  e*- 
• carbots  ou  des  cloportes  : on  pa«sc  l’huile  par  uu  linge , et  l’on  y 
ajoute  tin  jaune  d’œuf  durci  , et  autant  de  cire  qu’il  en  faut  pour 
donner  la  consistance  d’onppent  : d’autres  , comme  remarque  Rai  , 
font  bouillir  la  Linaire  dans  du  sain-dotix  jusqu’à  ce  qu’il  soit  d’un 
beau  vert,  et  y ajoulcut  un  jaune  d’œuf,  lorsqu'ils  veulent  s’en  servir. 
Borstius  rapporte  qu’un  Landgrave  de  Hesse  donnoit  tons  les  ans  un 
bœuf  bien  gras  à Jean  Vulsius,  son  Médecin,  pour  lui  avoir ‘appris 
ce  secret.  Il  y en  a qui  remplissent  des  sachets  de  Camomille  et  de 
L'uairc  sèches  ; ils  les  font  bouillir  (laps  du  lait , et  les  appliquent  sur 
les  hémorroïdes  : le  suc  et . l’eau  distillée  de  cette  plante  sont  propres 
pour  les  inflammations  des’ycux.  Césalpin  l’estime  ponr  le  cancer  et 
pour  l’érysipèle;  Tragus,  pour  le  cancer  et  pour  les  fistules:  il  assure 
qu’elle  est  diurétique  , ctxn  donuc  l’ean  comme  laxative  et  apéiïtivc, 
propre  pour  la  jaunisse  et  pour  les  obstructions  du  foie.  Tourncfort. 

I.  Obs.  Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés.  J’en  ai  trouvé  I .* 
une  naine  à peine  haute  de  quatre  pouces  ; la  racine  tubéreuse  , suc- 
culente ; les  feuilles  linaires , très-étroites;  trois  fleurs  blanchâtres  , 
alternes  . assez  éloignées  , terminoient  la  tige  ; a.0  une  à tige  couchée  , 
très-ramifjéc';  à feuilles  très-étroites  ; à fleurs  d’un  jaune  très-pâle  ; 
3.“  l’éperon  est  droit  , ou  recourbé  ; 4-°  j’ai  trouvé  sur  quelques 
fleurs  ré"  rudiment  d’une  cinquième  étamine  ; 5.°  quelquefois  la  co- 
rolle est  si  (li  (Tonnée  par  la  piqilrc  des  insectes  , qu’on  pent  à peine 
y rccoriuoltrc  sa  forme  naturelle  ; l'épi  uo  forme  qu’un  paquet  en 
forme  ri’ccaillcs  blanchâtres  , ridées  , velues. 

II.  Obs.  Corolle  d’un  blanc-jaune-dc-paille  , à gorge  safran  ; la 
lèvre  supérieure  droite  fendue  en  deux  lobe»  ; l’inférieure  à trois 
segmens  ; l’intermédiaire,  plus  court  et  plus  étroit  ; les  anthères  blan- 
châtres, tuberculeuses. 

1/166.  Le  Muflier  à feuilles  de  Pâquerette  , A htirrhinum  bellidi- 
folium  , J,.  A’  tige’  droite  , roide  ; à feuilles  radicales,  elliptiques  , 
lancéolées  on  en  spatule  , dentées  ; celles  de  la  tige  digitées  en  la- 
nières , liuaîres  , très-entières  ; à fleurs  en  épis  , droites  ;•  à fleurs 
bleuâtres  , petites  ; à corolles  béantes;  à éperon  menu  , recourbé.. 
Dans  les  terres  légères  , aux  Bioteaux  , à Roche  - Cardon.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  ‘ . ~ 

Liv.ariu.  Jjtttidis  fnlio.  C.  Bauh.  pin.  ma.  prodr.  106.  Toarn.  1 6g. 
Lriaijii  ndorata.  Dod.  pempt.  1 8;.  Linanœ  aliquatcniis  similis, 
fol?!  lîellidis.  J.  Bnnh.  3.  pag.  4r>9-  Lob.  icon.  Cg.  1.  Clus. 
List.  1.  pag.  3ao.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  iibi,  üg.  3. 
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Obs.  Le»  frère»  Bauhiu  ont  observe  avec  raiaon  que  In  figure  d# 
Dodntins  , copiée  par  l’Kcluse , Lobe!  et  Dalccbanm,  est  vicieuse  par 
la  forme  de»  feuilles,  de  la  lige  et  de  la  fleur.  La  fignre  de  Jean 
Bauhiu  est  seule  exacte  ; il  l'avoit  observée  cotre  Valence  cl  Lyon. 

t4fij.  Le  grand  Muflier  , Anlu- 
thinuin  wajus  , L.  A fige  ramifiée  ; U 
feuilles  lancéolées  , pétiolées  ; à fleurs 
en  épis  ; à corolle  grande  , sans  épe- 
ron; à feuillets  du  calice  arrondis;  co- 
rolle. pourpres  ou  blanches.  Trouvé 
sur  le  chemin  de  Saint-Didier.  Fleu- 
rit cri  Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fig.  456. 

A nt'mhimmi  vulgarc.  J.  Bauh.  3. 
pag.  462.  Tourn.  îGfl.  AnUnhinum 
wajus  , mtwidiore.  folio.  C.  Bauh.  pin. 

9ti.  Anlirrhinum.  Dod.  pempt.  1 8a. 

JS  aie.  Antirrhiiiuni  secuadum.  Maitli. 
ttf»  Caïu.  epii.  gai.  Hist.  Lugd. 
i34o  et  1 34 1 ■ pag.  83o. 

Qbs.  II  est  à présumer  que  ccttc 
espèce  s’est  échappée  des  jardins,  de 
même  que  sa  variété  à corolles  blan- 
ches , que  nous  avous  aussi  observée 
spontanée  î»  Margnoles.  Les  pétioles 
sont  très-courts  ; rameaux  axillaires  à 
feuilles  plus  petites  sans  fleurs  ; les 
fleurs  très - grandes  terminant  en  epi 
les  tiges  ; les  cinq  lobes  de  La  corolle  arrondis. 

>468.  Le  grand  Muflier,  Anürrlununi  wajus  , L.  Var.  A ntirrhi- 
num  wajus  , allcruw  , folio  Inngiore  , flore  albo.  C.  Bauh.  pin.  ai  1. 
Sp.  a.  lia  la  raeiuc  plus  grosse  que  l’espèce  principale  ; les  feuilles 
longues  et  pointues  ; les  fleurs  qui  viennent  îr  la  racine  sont  plus 
grandes  ; les  branches  sont  assez  menues  , chargées  de  quantité  de 
petits  rameaux.  Hist.  des  PI.  d’Etir.  tom.  1.  pag.  363.  Cette  variété 
est  aussi  devenue  spontanée  autour  de  Lyon.  Goiffon  l’indique  en 
Vaques  , sur  les  murs  d’un  clos , du  côté  de  la  Saône.  En  Heurs  eu 
Juin. 

Oôserv.  Nous  l’avons  observée  plusieurs  fois  ceftc  année;  ce  qui 
confirme  l’assertion  de  fïoiffon  , que  nous  n’avons  pu  trouver  encore 
en  défaut.  Cet  habile  Médecin  «oit  un  des  plus  savans  Botanistes 
de  son  temps  1 né  à Cerdon  en  Btigey  , il  a vécu  b Lyon  depuis 
jusque»  on  i^3o.  Il  éloit  très— lié  avec  Toumcfort , qui , dans 
son  voyage  du  Levant  , en  fût  un  grand  éloge.  Goiffon  avoit  par- 
couru ,t  en  Botaniste  ardent,  l’Espagne , les  Pyrénées,  les  Alpes- 
TMphinales  ; il  avoit  fait  plusieurs  courses  sur  les  montagnes  du 
Btigëy  et  il  Moiif-Pilàt.  Il  cite  , 'Tans  son  Botanicum  Luglunense  , 
presque,  tous  les  villages  , tous  Ics^environs  de  Lyon  , à quatre  b 
cinq  ncucsJi  la  ronde.  Son  catalogue  présente  a 1 à 9 espèces  ou  va- 
riétés. Eps  Plajltes  y sont  disposées  par  ordre  alphabétique.  Plusieurs 
descriptions  hiert  fûtes  une  foule  de  discussions  critiques  , dans 
le  goût  de  celles  de  lotirnefcat , Hist.  des  Plant,  de  Paris,  distinguent 
la  ïW  de  Goilfon.  0 
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I^Gg-  Le  Muflier  rubicond  , An- 
’tirrbinum  nnuilium , L.  A feuilles  lan- 
céolées 4 péliolécs  ; h feuillets  du  calice 
plus  longs  <]Uc  la  corolle  ; h éperon 
rrcs-court  ; ii  fleurs  éparses , assises  , 
axillaires  ; la  cOrol lé  pourpre  , Jjcau- 
(cpup  plus  petite  que  telle  dti  procé- 
dait. Sur  lès  cCtcaux  du  Rïionc , dans 
les  vigues,;Hi  chemin  Saint- Clair. 

Tlenrit  eu  Juillet  et  Août.  Annuel. 

J'iS.  .f&j. 

Anrirrhinmnan’ense,mrgns.  C.  Pauli, 
pin.  212.  A nlinhimnn  sj  Ivçstre  , 
s J-hylcuwa.  Uod.  pempt.  182.  Antir- 
■*  rhitnum  quart  uni.  Caïn.  epit.  <)9.3.  An- 
lirrhiniun  anguslifolivm  , sylvestre.  J. 

Battit.  3.  pag.  4^4  • Antirrhiniim  quar- 
tmn.  Matüi.  1 1 99.  Lob.  icon.  4°5. 
fie.  2.  Caru.  cpu.  oo3.  Hist.  Lued. 
j34o  et  1 34 X • Barr.  icon.  65i  «602. 

I.  Obi.  Souvent  dans  les  terres  for- 
tes Jda  lige  s’élève  h quatre  pieds  : clic 

kcsl  plus  ou  moins  ramifiée.  La  capsule 

^ imite  très-bien  nne  tête  de  veau  ; les  BU 

la  variété  h fleurs  blanches  est  rare  : les  calices  divisés  en  cinq  feitiU 
lets  linaires  , dont  les  trois  supérieurs  plus  longs;  les  corolles  sans 
éperon  j a tuyau  enfle  à la  Basé  ; K lèvre  supérieure,  divisée  en  drui 
lobes  ; quelques  poils  sur  la'  surface  de  la  corolle  qui  est  blanche- 
îucarnalc  ; sa  gorge  est  fermée  ; les  anthères  jaunes  , didvmes  ; le 
«vie  rougeâtre;  le  stigmate  simple  , inammeloùué  , très-petit , blan- 
châtre ; le  germe  velu  ; la  corolle  avant  son  épanouissement  est  ver- 
dâtre ; la  tige  le  plus  souvent  simple  , hérissée  , hante  de  trois  pieds  ; 
les  feuilles  linaires  , lanoéolécs  , assez  succulentes  , ciliées  sur  leur 
Lord  ; à rils  très-courts  ; les  pédoncules  axillaires , très-courts. 

II.  Obsciv.  La  tige  simple  Ou  ramifiée  , très-basse  , ou  éleve’e  de 
, cinq  pieds. 

i4/0.  Le  Muflicr-Asarine , Antirrhinum  Asaruta , h.  A corolles' 

à tige  couchée. 


semences  noires  , très-petites; 


sans  éperon  ; ii  feuilles  opposées  en  cœur , crénelées  ; 
Ans  Pyrénées.  V ivqce, 


Hçdera  saxalilis , maeno  flore.  C.  Bauh.  pin.  3o6.  Lob.  ieou.  601. 
fig.  2.  Hist.  Lugd.  91  5.  fig.  2. 

Obstrv.  Les  tiges  hérissées  ; les  feuilles  h longs  pétioles  , velues , 
arrondies  ; les  fleurs  grandes,  solitaires,  blanches  ou  jaUues  ; les  pé - 
dnnçples  courts.,  velus  ; la  corolle  à gorge  tachetée  de  points  pourpre*  ; 
les  étahiinçs  blanches  ; Je  style  purpurin. 

1 471 V ha  Marty  ne  annuelle,  Martynia  anima,  Genre  81 1. 


ttès-entières  , anguleuses.  Sabb.  hort.  2.  lab.  gf.  Schmid.  icon.  tab. 
^2.  Originaire  d’Amérique.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Obi.  Tige  hétutéa;  i rameaux  épars;  feu  dit» à longs  pétioles, 
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c»  cœnr  ; un  calice  extérieur  de  deux  feuillets  ; la  corolle  grande  , 
velue  exlérieurement  , blanche  ou  rosée  ; la  capsule  grande  , noi« 
rati-e.  Le  fruit,  ru  sa  singulière  forme,  a mérité  d'entrer  dans  le* 
cabinets  des  curieux  ; sa  base  , grosse-  comme  le  pouce  , s’.doDgc  en 
s'amincissant  et  se  courbant  «le  quatre  pouces.  * 
i/i^a.  La Scropliulaire  nouée,  iVcro- 
pkuliria  nodosa  , L.  Genrr  8'4-  La 
corolle  en  grelot  , h limbe  irrégnlier  , 
esr  tournée  en  sens  contraire  ou  ren- 
versée ; le  segment  intermédiaire  de  la 
lèvre  inférieure  est  plaqué  en  dedans  ; 
capsule  à deux  loges;  J»  racine  noueuse  ; 
à tige  à angles  obtus;  à feuilles  en 
coeur  , lancéolé»» pointues  , à trois 
ncr\  uies  ; à fleurs  en  grappes  termi- 
nales. Dans  les  bois,  le  long  des  haies  , 
à i’ranehcville  , i»  Roche-Cardon,  fleu- 
rit en  Juin  et  Juillet.  Vivace,  Fig.  458. 

Scrophidaria  nodosa  , jirtida.  C. 

Battit.  pin.  a35.  Scrophidaria  vidga- 
ris  et  major.  J.  Bauh.  3.  pag.  qui- 
Scrophidaria.  Dod.  pempr.  5o.  Brunsf. 

!..  pag.  at3.  Scrophidaria,  Malth.  ii3o. 

Çam.  epit.  866.  Galeopsis.  Fuclu.  îoj}. 

Ociniastrum.  Trag.  184.  Scrop/udn- 
ria  major.  Lob.  icon.  533.  Hisl.  Lugd. 
lo85.  Scropliulaire.  Gaspard  B .uhin  a 
pris  la  Scrophularia  major  Casa/pini 
pour  celle-ci  ; mais  il  faut  la  rapporter  à la  Scrophidaria  aquatica  , 
major , fin  ; car  Césalpin , 34<),  rcmarqnc  qu’on  voit  deux  autres  petites 
feuilles  à la  base  de  celles  de  l'espèce  qu’il  décrit  ; ce  qui  ne  se 
Loutre  que  dans  la  Scrophtilaire  aquatique  : Fo /iis  , «lit-il , longioribus 
terratis  , quibus  binw  appendices  ,juxtà  pediculurn.  Les  feuilles  du  la 
grande  Scrophulaire  sont  très-amères,  très-puantes  , plus  même  que 
celles  du  Sureau  : ainsi  il  n’est  pas  surprenant  que  cette  plante  soif 
si  résolutive  , si  émollicute  et  *t  adoucissante  ; ce  sont  les  qualités  es- 
sentielles des  remèdes  propres  h fondre  les  tumeurs  les  plus  rebelles  , 
accompagnées  d'inflammation  , et  celles  aussi  que  l’on  appelle  froi- 
des. La  plupart  des  plantes  qui  sentent  comme  le  Sureau  , ou  comme 
le  Stramonium  , ont  presque  1rs  mêmes  vertus  par  rapport  aux  in- 
flammations et  aux  tumeurs  ; il  n’y  en  a pas  de  plus  propres  pour 
les  blessures  des  parties  tendineuses.  On  se  sert  du  snc  de  la  grande 
Scrophulaire  pour  mondilier  les  ulcères  les  plus  sales , et  ceux  même 
qui  sont  carcinomateux  ; pour  résoudre  les  tumeurs  scrophulcuses  : 
pour  adoucir  l'inflammation  des  hémorroïdes,  on  emploie  l'onguent 
fait  avec  les  racines  de  cette  plante  on  saupoudre  aussi  ces  parties 
gvec  la  poudre  de  ces  mêmes  racines,  four  Cure  l’ongiicnL  de  Scro- 
phulnire,  il  faût,  suivant  la  méthode  de  Tragns  , tirer  dans  le  mois  , 
«le  Mai  le  suc  de  tonte  la  plante , et  le  conserver  pendant  line  année 
d ans  une  bouteille  bien  bouchée  ; on  le  mêle  ensuite  avec  parties 
•gale»  «l'huile  et  de  cire  neuve  :-l«-  même  auteur  assure  qu’il  en  a v» 
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guérir  toutes  sortes  de  gales  et  de  gratclles , celle  même  qui  approcha 
de  la  lèpre  : il  recommande  fou  l'eau  distillée  de  cette  plante  pour 
les  lioulons  et  pour  les  rongeurs  tin  visage.  I.’auteur  de  l’Histoire  de* 
FLutes  de  Lyon  conseille  tic  l'aire  l’ongiieut  de  graudu  ScrophuLiire 
comme  il  suit  : Il  faut  prendre  eu  automne  les  racines  de  celle 
plante  , les  piler  avec  du  beurre  Irais , les  mettre  peudaut  quinze 
jours  à la  cave  dans  un_pot  de  grès  bien  Louché,  les  faire  tondra 
sue  ie  feu  , et  "ardu  cet  onguent  après  lavoir  passe1  par  un  linge. 
Si  1 on  suit  la  méthode  de  Tragus  , il  faut  mettre  de  l'huile  sur  le 
suc  de  Scrophitlnire  pour  l’cuipèclur  de  se  moisir  , ou  i la  place  de 
l'huile , y meler  une  sixième  partie  d’esprit  de  viu.  Si  l’on  fait  ce* 
onguent  suivant  la  description  qui  en' est  dans  I Histoire  don  Plantes 
de  Lyon  , au  lieu  de  mettre  a la  cave  les  raciues  pilées  arec  )« 
beurre  , il  faut  les  mettre  eu  digestiou  au  baiu-iunrie  peudant  trois 
jours  Jaus  une  cncurbite  de  verre  , garnie  de  sou  chapiteau.  Ces  nn- 
gnens  su#t  cxccllens  pour  la  goutte  , pour  les  hémorroïdes , pour  le» 
dartres  vives  ; mais  il  faut  aussi  peudant  le  temps  que  l’pn  s'eu  sert, 
faire  prendre  le  malin  à jeun  nu  gros  de  racine  de  Scropbulairc  en 
poudre  , mêlée  avec  quelque  conserve  convenable  , ou  bien  faire 
boire  au  malade  une  verfée  de  vin  , dans  lequel  la  racine  aura  infusé 
pendant  la  nuit.  Touruefort. 

Obi.  Deux  liiamens  courbés  , deux  droits  ; anthères  noirâtres; 
l’écaillé  inlérii  nrc  en  coeur  est  terminée  à sa  base  par  une  appendice 
anguleuse , agglntine'e  sur  la  lame  interue  de  la  corolle  ; les  petites 
grappes  supérieures  soûl  alternes  ; les  inférieures  opposées  ; les  fleurs 
sont  souvent  toutes  verdâtres  sans  teint  y rouge  ; les  dents  des  feuille» 
plus  grandes.  Ou  peut  signaler  ces  deux  espèces,  et  par  les  racines; 
pt  par  les  tiges  ; 'dans  la  première  , les  quatre  angles  sont  saillaus  eu 
lame  feuillée  ; dans  J*  seconde  , ils  sont  .obtus  : dans  1a  première  , la. 
racine  est  très-longue  , trace  dans  ht  vase  ; dans  la  seconde,  elle  est 
ramassée  en  grosses  tubérosités. 

i493.  La  Scronhulairc  aquatique  , Scrofihidaria  aquatica , L.  A 
tige  b angles  faillans  ou  membraneux  ; b feuilles  Ovales  , lancéo- 
lées ; à pétioles  courant  sur  la  tige;  b llcuv»  cn.grappcs  terminales  ; 
à corolle  d’un  rouge-iristc.  Dans  les  fossés;  très-commune.  Fleuri* 
«11  Juin  et  Juillet,  \iyaccv 

Scinphuluria  aquatica  , major.  C.  Battu,  pin.  t»35.  Scro/iluilm  \a. 
maxinui , railicr  jjbgosâ.  J.  JBauh,  3.  pag.  Ue.loiüui  aqualilfs. 

Dod.  pempt.  i5p.  Jienà.  S^rophulana  joeitùim.  Caui.  epit.  bOj.  Hor 
Ionien  aquatica.  fljst.  Lugd.  1 ijj5G..  C'est  b l’Herberdu-Siége  qu’il 
faut  rapporter,  la  Scru/jfuuaria  ruajor  de..  Césalpi  a , 34.9,  11  y a uuc 
transposition  de  la  figure  de  cette  piaule  dans  i’Hlstoue  de  J.  batt- 
liin  : la  figure  dont  DoJoéits  et  Lohel.  se  sont  servis,  est  beaucoup 
meilleure  que  celle  dc.Tahcratemqnlanus.  Cette  piaule  est  puante  , un 
peu  amère  , Uétcnivc  , et  ne  rougit  presque  pas  le  papier  bleu  ; clip 
est  détend vc  et  vulnéraire  , et  a les  meutes  vertus  que  la  grande 
Scroplinlpiire.  Toamefort. 

I.  Ubs.  Il  laut  remarquer  une  écaille  en  coeur  , collée  sur  la 
face  interne  de  U corolle  ; la  lèvre  supérieure  est  teinte  en  dehors 
«t  en  dedans  d’un  pourpre-noirâtre. 

II.  Obi.  La  fige  s’élève  b quatre  .à  cinq,  pieds  ; ses  angles  sont 
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membraneux  ; les  fleurs  sont  très-nombreuses.  Toute  la  plante  eX~ 
haie  une  odeur  île  Sureau. 

i 474-  La  Sêrophulairc  canine  , ScrophuLiria  canina  , L • A tige 
formant  par  ses  rameaux  un  panicule  -,  h feuilles  ailées  ; h fleurs  en 
grappes  terminales  , nues  ; Il  marges  du  calice  argentées  ; les  seg- 
nicus  de  la  corolle  d’nn  pourpre-noirâtre.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses ; très-commune.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet.  Bisannuelle. 

Scrophularia  liuta  canina  dicta.  C.  Bault.  pin.  a jb.  Tourn.  167. 
Rutn  canina.  Clus.  liist.  a.  pag.  ao<).  Lob.  icon.  1.  part.  55.  Hist. 
Lugd.  o^J.  Scrophularia  tertia  Dojonœi , tenuifolia , Buta  canina 
quibusjnm  vocata.  J.  Bnuh.  3.  pag.  4*3. 

Obs.  Les  folioles  découpe'cs  en  pièces  inégales  ; les  folioles  alter- 
nativement grandes  et  très-petites  ; la  terminale  plus  grande  , plus 
longue  et  laciniéc.  D’ailleurs»  la  figure  des  feuilles  varie  Leaueoup; 
les  folioles  étant  quelquefois  très-étroites  , ou  laciniées,  oU  simple- 
ment dentées  , il  dents  triangulaires  , grandes  ; les  corolles  rcoges  , Il 
sommets  blancs. 

i475.  La  Celsie-Areture  , Crlsia  A rcturus  , L.  Genre  81 5.  Calice 
b cinq  scgtncns  assez  longs  ; corolle  en  roue  ; ftlamens  barbus  ; cap- 
sule à deux  loges  ; h feuilles  radicales  comme  empennées  ; â pédon- 
cules plus  longs  que  la  fleur.  Originaire  do  Crète.  Cultivée  dans  nos 
jardins. 

Vrrbascum  Immile  , Crcticum , lacûiiapun.  C.  Bauli.  pin.  l!\o.  Col. 
eeplir.  1.  pag.  81.  Alu.  exot.  ia3.  pag.  iaa. 

Obi.  La  tige  d’abord  simple  , se  ramifie  peu  h peu  , velue  , fouillée  ; 
feuilles  veinées,  U dents  inégales  , ridées,  velues  ; les  inférieures  II 
longs  pétioles  ; les  supérieures  simples  ; les  florales  assises  , en  coeur; 
les  fleurs  en  grappe  terminale  , longue  ; corolle  jaune  , assez  grande. 
Le  Genre  des  Cclsia , dans  l’ordre  naturel  » doit  être  rapproché  des 
y erbasemn. 

147(1.  La  Digitale  pourpre,  Digilalis  pmpurea , L.  Genre  8ifi. 
Calice  à cinq  segmens  ; la  corolle  en  cloche  , ventrue  , h limbe  taillé 
en  cinq  parties,  courtes;  capsule  ovale,  Il  deux  loges.  A tige  angu- 
leuse , velue  ; h feuilles  ovales  , très-alongées  , velues  , finement  den- 
tées , les  radicales  à longs  pétioles  ; Il  fleurs  pendantes , rangées  sur 
un  côté  de  la  tige  aux  aisselles  des  feuilles  florales.  Corolles  grandes , 
pourpres,  avec  îles  taches  blanches  dans  l’intérieur  ; Il  feuillets  du  ca- 
lice ovales  , aigus  ; h corolle  obtuse  , la  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
entière.  Dans  les  pâturages  , il  Brignais.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Digitalis  puqmrea.  3.  Bault.  0.  pag.  81 1.  Digitalis  pmpnrca  , folio 
aspero.  C.  Bauh.  pin  *43.  Digitalis.  Dod.  pempt.  169.  Digitalis  pur- 
purea.  Fucbs.  79a.  Lob.  icon.  57a.  ex  Dod.  Campanula  sylveslris , 
tea  Digitalis  , /tore  puipureo.  Trag.  888.  Digitale  rouge.  Il  semble 
que  Tragus  n’ait  distingué  la  Digitale  rouge  de  la  jaune  , que  par  la 
couleur  des  fleurs  ; cependant  ces  espèces  sont  très-différentes  par 
les  feuilles.  11  est  surprenant  que  J.  Bauhin  ait  dit  que  celte  espèce 
à les  feuilles  âpres  ; elles  sont  au  contraire  fort  douces.  Cette  plante 
passe  poyr  vulnéraire.  Gcsncr  , Hort.  Gerni.  20G  , rapporte  qu’k 
Pologne  en  Italie  ou  l'appelle  AralJa , et  que  l'on  y dit  en  proverbe 
'Aratda  chi  tutte  Jiiage  sabla.  Parkinson  la  donna  pour  spécifique 
contre  l’épilepsie  ; il  assure  qu’il  en  faut  faire  bouillir  deux  poi- 
gnées avec  quatre  onces  de  Polypodc  daus  une  piute  de  bière.  Cet 
* auteur 


Digitized  by  Google 


rJ'oht  ' a.  71. 14L 

DIGITAL  îiS  ^MIBIGTIAI 


Digitized  by  Goo<j| 


DÏDYNAMIE  ANCIOSPERMIE.  ifî 

fctitcnr  la  faisoit  piler  et  appliquer  avcti  succès  sur  les  tumeurs  scro- 
pliuleuses  ; l’onguent  de  cette  plante  est  fort  résolutif.  Lobcl  dit  que  sa 
décoction  purge  puissamment  par  le  haut  et  par  le  Las.  La  Digital» 
croit  dans  les  taillis  , h Mention  , !i  Versailles  , à Saint- Clair  , et  !t 
Montmorency  : Digital, s Jlore  magno  , camlido.  J.  Bauh.  3.  pag.  8i3. 
Digitalis  a/ba  , folio  aspero.  C.  Bauh.  pin.  i\ 4-  Digitalis  seconda. 
Dod.  petnpt.  I<K).  Digitale  îi  fleur  blanche.  Celte  plante  ne  diffère 
de  la  précédente  qoc  par  la  couleur  de  sa  fleur.  Lohel  en  a donné 
une  méchante  figure  ; car  outre  qu’elle  représente  les  fleurs  trop  pe- 
tites , les  feuilles  y sont  exprimées  sans  aucune  dentelure.  J’ai  vu 
cette  plante  dans  les  Landes  qui  sont  entre  Montmorency  et  la  forêt. 
Tournefort. 

Obs.  L’odeur  nauséabonde  et  la  saveur  ont  fait  soupçonner  qu® 
cette  plante  avoit  des  propriéte's  précieuses.  On  l’a  tentée  avec  succès 
pour  le  traitement  des  maladies  eiuphractiqnes  , ou  avec  obstruction. 

1 4/7 ■ La  Digitale  ambignë  , Digitalis  ambigua  , L.  A corolle^ 
très-grandes  , jaunes  , tachetées  en  dedans  de  couleur  de  safran. 

Digitalis  lutea.  Fttchs.  8<)j.  Hist.  Lugd.  83t.  Digitalis  tertia. 
Dod.  pciupt.  t6g.  Digitalis  lutea  , Jlore  majore  , folio  latiore.  3. 
Bailli,  n.  pag.  8t3.  Digitalis  lutea  , magno  pore.  C.  Banh.  pin. 

Obs.  La  tige  simple  , haute  de  deux  à trois  pieds  , un  peu  héris- 
sée ; les  feuilles  radicales  , avec  leur  large  pétiole  fouillé  , longues 
d’nu  pied  ; celles  de  la  tige  comme  embrassantes  , ovales  , lancéo- 
lées , dentées  ; les  fleurs  en  épi , tournées  d’un  seul  côté  , inclinées  ; les 
calices  hérissés,  h cinq  segmens  linaires  ; corolles  grandes,  longues 
d’un  pouce  , jaunâtres  , extérieurement  velues  , étranglées  au-dessus  du 
germe  , courbées  , campanulées  au-dessus  ; à iimbe  irrégulier , comme 
divisé  eti  cinq  segmens  très-courts  •,  des  gouttes  couleur  de  safran  , 
sur-tout  vers  le  fond  de  la  corolle  ; les  étamines  plus  courtes  que  la. 
corolle  , connue  tordues  vers  lciir  hase  ; le  fruit , ufic  capsule  ovale  , 
à deux  loges.  Linné  l’avoit  d’ahord  regardée  comme  une  simple  va- 
riété de  la  Digitalis  lutea.  Si  cela  étoit , pourquoi  est-elle  si  com- 
mune en  Lithuanie  , où  nous  n’avons  pas  tronvé  la  lutea  , la  jaune  » 
qui  est  si  commune  près  de  Lyon  , tandis  que  l’ambiguë  est  si  rare? 
M.  Hénon  l’a  cependant  découverte  tout  récemment  3 Ixeron  et  h 
Bessenay  , an -dessus  d’Ansc.  La  Tourrctte  l’avoit  observée  sur  le* 
montagnes  du  Bugey. 

i4î8.  La  Digitale  jaune  , Digitalis  lutea  , L.  A feuilles  en  lan- 
cette , velues , finement  dentées  ; 3 feuillets  du  calice  lancéolés  ; h 
corolles  petites  , jannes , aiguës  ; la  lèvre  supérieure  fendue  en  deux. 
Sur  les  bords  de  la  Saône  , entre  Saint-Bambcrt  et  Lafréta.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Digitalis  major , lutea  , vel palliaa  , parvo  flore.  C.  Bauh.  pin. 
Digitalis  Jlore  minore  , subluteo  , nngustinre  folio.  3.  Bauh.  a.  p.  8t4. 
D'gitalis  lutea  , parva.  Lob.  icon.  5^3.  Digitalis  quarto.  Dod.  pempt. 
lGq.  Morison  , hist.  47  , a observé  cette  [liante  à Fontainebleau  , sur 
les  collines,  parmi  les  Bouleaux;  elle  n’y  est  pas  rare.  Tourn. 

Obs.  Nous  avons  trouvé  sur  la  montagne  de  Pnlémieux  , près  de 
Lyon  , nne  variété  à feuilles  plus  grandes , plus  larges  , dentelées  k 
dents  de  scie  , du  milieu  an  sommet , et  à corolles  blanches.  Quel- 
quefois les  feuilles  sont  très— entières  ou  sans  dentelures  ; les  capsuler 
«ont  en  tonpie  , et  t'ouvrent  en  deux  bat  tu os. 
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1479.  La  Bignone-Catalpa  ,*Bifpionia  Catalfja  , L.  Genre  817.  Calice 
en  gobelet  à ciuq  segmens  courts  ; corolle  en  cloche  , dont  la  gorge  est 
ventrue  en  dessous  ; fruit:  silique  à deux  loges  renfermai*  des  semences 
membraneuses,  comme  ailées.  A tige  droite  ; à feuilles  ter  nées,  en  cœur; 
à fleurs  diandres  , « u h deux,  étamines.  Arbre  introduit  dans  nos  jar- 
dins , originaire  d’Amérique.  Fleurit  en  Juillet. 

Bignon  ta  Americana  , arbor  Sy  rt/igœ  cœrulcœ  flelio.  Duhara. 
arb.  1.  pag.  104.  tab.  t\\.  Kawara.  Koeiupf.  Jap.  tab.  842.  optunè . 

Obs.  Cet  arbre  s’élève  jusqu’à  quarante  pieds.  Scs  grandes  feuilles 
sont  opposées  ou  trois  à trois  , pétiolées  , ovales  ou  en  cœur  , très- 
fentières  ; les  fleurs  nombreuses  , en  grappes  terminales  ; les  corolles 
grandes,  odorantes,  blanches  - incarnates  ; les  sidques  longues  de 
deux  pieds,  effilées. 

t48o.  La  Bignone-faux-Jasmin  , Bisnonia  radicans , L . A tige 
sa r menteuse  , s'enracinant  par*  les  nœuds  ; à feuilles  pinuées  ; à fo- 
lioles incisées.  Originaire  d'Amérique.  Cultivée  dans  nos  jardins. 
Arbrisseau.  Fleurit  en  Juillet. 

Gelscminum  hederaceum  , Jndicunt.  Corn.  Guiad.  102.  tab.  io3. 
Barr.  icon.  5g.  Sabb.  hort.  a.  tab.  84*  Pseudo-Apocinum  , hedera- 
ceum , Ameriuanum  , tubuloso  ffore  , Phœnicco , rraxini  folio . Moris. 
bist.  3.  pag.  612.  sect.  i5.  tab.  3.  fig.  1. 

Obs.  (Jet  arbrisseau  grimpant  s’élève  comme  le  Lierre  contre  les 
murs  , se  cramponant  par  des  radicules  qu’il  jette  de  scs  nœuds  ; 
scs  feuilles  analogues  à celles  du  Fresne  -,  son  calice  rouge  j ses  co- 
rolles longues  , tubulécs  , sont  pourpres.  11  produit  uu  bel  effet  par 
scs  grandes  fleurs  en  corymbe. 

1481 . Le  Lantane-Caniara  , Lanterna  Camara  , L . Genre  824# 
Collerette  de.  plusieurs  feuillets-,  réceptacle  des  fleurs  commun  , réu- 
nissant plusieurs  fleurs  assises  ; corolles  inonopétales  , presque  régu- 
lières ; les  filamens  insérés  sur  le  tube  de  la  corolle  ; stigmate  rompu 
ou  recourbé  eu  crochet  ; fruit  : drupe  arrondie  à une  loge  ; semence, 
noix  à deux  loges  renfermant  deux  noyaux.  À feuilles  opposées  ; à 
tige  rameuse  , sans  piqtians  ; à fleurs  comme  ramassées  , en  ombelle 
resserrée  en  tète  , aplatie.  Arbrisseau  originaire  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Camara  Melissœ  folio  , flore  variabili . Dill.  cltli.  tab.  56.  fig.  65. 

Obs . La  tige  ligneuse,  ramifiée  , velue  , cendrée  ; les  feuilles  comme 
celles  de  la  Mélisse  , mais  plus  petites  , hérissées  : avant  l’épanouis- 
sement , les  corolles  sont  rouges  ; elles  deviennent  jaunes  ; et  peu  II 
peu  leur  teinte  paroît  foncée  , couleur  de  safran. 

1482.  La  Caprainf  biflore  , Capraiia  bifiora , L.  Genre  827.  Ca- 
lice à cinq  segmeus  ; corolle  en  cloche  à cinq  segmens- , aiguë  ; cap- 
sule à deux  values  , à trois  loges  , à plusieurs  semences  ; à tige  li- 
gneuse , couchée  ; à feuilles  alternes , dentelées  ^ à fleurs  deux  à deux. 
Originaire  de  la  Grèce  , cultivée  dans  nos  jardins. 

Capraria  Curassavica . Herw.  parad.  110.  tab.  110.  Pluk.  alm.  237. 
tab.  98.  fig.  4/ 

1483.  La  Linder n c- fausse- G rati oie , Lindemia  Pyxidaria , L . Genre 
828.  Calice  à cinq  feuillets  ; corolle  labiée , à lèvre  supérieure  très- 
courte  ; les  deux  étamines  plus  courtes , terminées  par  une  dent  , ayant 
au-dessous  l’aulbère  \ capsule  à une  loge.  A tige  rampante  ; à feuilles 
assises  , très-entières  , ovales  , «rénelées  ; à fleurs  p éuu  ne  idées  soK- 
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faites  , axillaire*  ; à corolle  d’un  poarpre-elair.  Hans  les  terres  sou- 
Vent  arrosées  ; en  Bresse  , près  de  Montluel  , au  Soleil  ; et  à Lyon  , 
•ux  marais  Pérache.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Ppxidaria  repens  , annua , flosculis  monopetalis  , unilabiatis.  Lind. 
Alsat.  t.  pag.  i5o.  lab.  i.  Lindernia.  Allie, n.  stirp.  aliquot.  ij8, 

tab.  5. 

i484.  L’Erine  des  Alpes,  Erinus  Alpinus  , Genre  832.  Ca- 
lice de  cinq  léuillets  ; le  limbe  de  la  corolle  *1  cinq  segmens  échen- 
crés  , le  supérieur  très-court  , renverse'  ; capsule  b deux  loges  ; tiges 
inclinées,  simples,  assez  roides  ; feuilles  radicales  en  spatule  formant 
une  rosette  , dentées  , Il  dents  de  scie  , un  peu  hérissées  ; fleurs  en' 
grappe  terminant  la  tige  ; corolles  purpurines  , veinées,  d’une  odeur 
douce  , agréable.  Sur  les  Alpes.  Fleurit  eu  Juin.  Vivace. 

Agératum  purpuream.  llist.  Lugd.  1 184.  Benè.  J.  Bauh.  3.  part.  t. 
pag.  1 44-  Agératum  Alpinwn  ,scrralum.  C.  Bauh.  pin.  mi.  Play» 
albo.  lv,ir.  icon.  1190.  Benè. 

■ 4 85.  La  Linnée  boréale  , Linnœa  barealis  , £,  Genre  835.  Ca- 
lice double  , celui  du  fruit  inférieur  de  quatre  feuillets  ; celui  de  la 
fleur  , supérieur  , a cinq  segmens  -,  corolle  en  cloche  ; fruit , bnia 
sèche  11  trois  loges  ; h feuilles  arrondies  ; il  deux  fleurs  terni  ! *•,  les 
inclinées.  Dans  les  forêts  de  Suisse  et  de  Suède.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. 

Campanula  serpylli folia.  C.  Bauh.  piu.  g3.  pnidr.  35.  Fl.  Lapp. 
Z,,  tab.  12.  lig.  4-  Flor.  Snec.  562.  ng.  1.  Oed.  Fl.  Dan.  tab.  3. 

Obs.  Tige  rampante  , jetant  des  tigeltcs  hautes  de  quitte  pouces  * 
les  feuilles  pétiolécs  , petites  ; les  unes  arrondies , entières  , les  autre* 
ovales  , dentelées  ; les  corolles  d’uu  bleu-rougeâtre  ; le  fruit  chargé 
de  poils  blancs  , renfermant  deux  semences.  Cette  plante  , consacrée 
au  prince  des  Botanistes  , a eu  quelque  célébrité  parmi  les  Méde- 
cins , comme  efficace  dans  les  rhumatismes  -,  mais  sa  réputation  ne 
s’est  pas  soutenue. 

Calices  à cinq  segmens. 

i486.  La  Limosclle  aquatique  , Limosella  ar/tmtira,  L.  Genre  837. 
Calice  à cinq  sugmens  ; corolle  en  clochette,  à cinq  segmens  pointus, 
dont  un  plus  court  ; les  quatre  étamines  rapprochées  par  paire  ; cap- 
sule li  une  loge  à deux  valves  , 3 plusieurs  semences  ; li  racine  tra- 
çante , produisant  des  touffes  de  feuilles  & longs  pétioles  , ovales  , 
lancéolées  : du  centre  des  feuilles  naissent  des  hampes  ne  portant 
qu’une  seule  ileur.  Dans  les  prairies  inondées  , aux  Broteaux-Mo— 
guat,  dans  la  sauléc  d'Üullins  , et  près  de  Givors.  Fleurit  en  Juillet 
et  Août. 

Alsine  palus  tris  , exigea , flosculis  albis  , foliis  lanceolatis,  Plan- 
taginellæ  aguaticœ  instar.  March.  Brand.  Mcntz.  tab.  7.  d pergola 
pusiUti , lanceolatis  foliis.  Lot-s.  Pruss.  261.  tab.  81.  Alsine  palus- 
tris , repens  , foliis  lanceolatis.  Fluk.  alm.  tab.  74.  fig.  4-  Plantago 
aguatica , minirna.  Clus.  liisl.  2.  pag.  110.  absr/ue  icône  Plantagi- 
nella  palustris.  C.  Bauh.  pin.  Alsine  pabtstiis  , exigea  , Jlosculis 
albis  , foliis  lanceolatis  aquaticœ  instar.  Mcntz.  pug.  tab.  7.  Li- 
maseUa  annua.  Lindcm.  Als.  i53.  tab.  5.  fig.  1.  PlanlagineHa. 
Hall.  gcu.  a3.  tab.  6.  6g.  2.  Cette  plante  te  trouve  dans  le  gran^ 
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fossé  marécageux  qui  est  au-dessous  de  l’Eglise  de  Saint -Maor. 
Tournefort. 

Obs.  La  meilleure  des  figures  citées  est  celle  de  Haller;  le  calice  \ 
d’une  seule  pièce  est  couronné  par  quatre  dents  ; la  corolle  mono- 
pétalc  campauuléc  , d’un  blanc -rose  ; la  capsule  est  oblonguc  ; les 
feuilles  les  unes  linaircs  , d’autres  lancéolées  ; les  tiges  tracent  dans 
la  vase  , en  jetaut  de  leurs  nœuds  des  radicules. 

Les  observations  que  nous  avous  faites  cette  année  i8o5  , le  i5 
Août  , nous  font  soupçonner  que  cette  petite  plante  n’appartient  pas 
1»  la  Didynamie  Angiospcrmie.  Le  calice  divisé  profondément  eu 
cinq  segmeiis  linaircs  , offrant  une  tache  rougeâtre  entre  chaque 
segment  ; la  corolle  blanche-rose  , diaphane  , divisée  en  cinq  lobes 
égaux  , est  renfermée  dans  le  calice  au-dessus  du  germe  ; les  an- 
thères rougeâtres  , rapprochées  par  paires  , mais  aussi  souvent  diver- 
gentesou  écartées  : certainement  les  étamines  sont  de  la  mémo  longueur; 
le  fruit  est  une  très-petite  capsule  oblonguc  , renfermant  plusieurs 
semences  ; les  feuilles  à long  pétiole  ; elles  sont  le  plus  souvent 
mousses  ou  eu  spatule  , repliées  en  cuiller.  Celte  plante  couchée  sc 
multiplie  plutôt  par  ses  drageons  que  par  ses  semences. 

1 4 -'•7.  L’Orobanche  majeure  , (Jro—  Fig.  469. 

hanche  major , L.  Genre  84 1*  Galice 
divisé  en  deux  segment»  ; corolle  labiée, 
h lèvre  supérieure  éch  ancrée  ; un  micl- 
Jicr  glanduleux  à la  base  du  germe  ; 
fruit , capsttlc  h une  loge  , h deux  bat- 
tons , à plusieurs  semences  ; k racine 
bulbeuse  , couverte  d'écaillcs  ; à liges 
ou  hampes  velues  , jaunâtres  , garnies 
d'écailles  membraneuses  , lancéolées  , 
cotonneuses  ; k fleurs  grandes,  jaunes, 
en  épi  terminant  la  tige  ; h étamines 
non  saillantes  hors  de  la  corolle  ; à 
calices  k quatre  dents.  Dans  les  pâtu- 
rages arides,  sur  les  râteaux  du  Rhôu£ 
et  de  la  Saône  , en  Serin  , h la  Qua- 
rantaine , k la  Carrelle.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  4^9. 

O ro hanche  major  , Caiyophyllum 
o lens.  C.  Bauh.  pin.  87.  Orobanche 
Jlnre  majore . J.  Bauh.  2.  nag.  780. 

Jjimoi luron  , sive  Ombancnc . Dod. 
pempt.  55a.  (Jmbanche  prima . Clos. 

Jiist.  1.  pag.  270.  Rapum  Genistæ . Lob.  icon.  2.  pag.  89.  Orobanche, 
ftlatth.  536.  Orobanche  secunda.  Tabern.  684.  llist.  Lugd.  4^5. 

KJ  ro  hanche  major , fœt'ulissvna . Instit.  rei  herbar.  Je  crois  que  cc 
n’est  qu’une  variété  de  la  précédente.  Tournefort. 

Obs.  La  corolle  se  sèche  sans  tomber  ; les  quatre  étamines  adhè- 
rent par  leurs  anthères  ; le  stigmate  est  eti  forme  de  cœur  renversé  ; 
une  glande  SOUS  la  hase  du  germe;  les  stipules  simplts,  aiguës;  sou- 
vent Ks  étamines  sont  plus  longues  que  la  corolle.  Commune  près 
de  Lyon  , rare  en  Lithuanie.  Trouvée  fleurie  eu  Mai , sur  les  revers 
jfl'uu  bois  , près  de  Groduo. 
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1 47^-  L’Orobanche  lisse  , Orobanche  lœvis  y L.  Très-ressemblante 
h la  precedente  : elle  n’en  diffère  que  par  ses  écailles  plus  courtes  , 
lisses  , fcc»  étamines  saillantes  ; U corolles  rouges  on  bleuâtres , ou  d’un 
violet-pàle  ; k calice  k cinq  dents.  A la  Quarantaine  et  sur  k*s  coteaux 
arides  du  Rhône.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Orobanche  subcœndeo  flore , sivts  seciuida.  Clus.  hist.  i.  peg. 

27 1.  Tourn.  iy6>.  Orobanche  magna  , pu rpurea , Monsj  esrailana . J. 
Bauh.  2.  pag.  782.  Orobanche  nurjoie  flore.  C.  Bauh.  pin.  83. 

l4v9*  L' Orobanche  ramifiée,  Ot'obanche  ramosa , L.  À tige  di- 
visée en  rameaux  ; k corolles  divisées  en  cinq  segmens  : elles  sont 
pourpres  , bleues  ou  blanches.  Daus  la  plaine  du  Dauphiné , à U 
Ferrandière  , k IVJyons.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

'( Jroùanchc  tait  10 sa.  C.  Bauh.  pin.  88.  Orobanche  minor , pur— 
pureis  flohbui , sioe  ramosa.  J.  Bauh.  2.  pag.  781.  Orobanefic  ter- 
tia , pofyelooos.  Gus.  Hist.  271.  La  figure  que  Camérarius  a 
donnée  de  V Orobanche  y epit.  3n  , représente  cette  espèce  \ mais  les 
fleurs  y sont  mal  gravées,  et  la  description  n’y  convient  pas.  Tourn# 
Observ . Celte  espèce  varie  beaucoup  par  sa  grandeur  et  par  scs 
teintes.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  échantillons  de  trois  k quatre 
pAuccs  , d’autres  de  hui*;  les  plus  communes  sont  petites  , k fleurs 
bleues  ; celles  k fleurs  jaunes  et  blanches  sont  plus  rares. 

1480.  L’Orohanche  bleue  , Orobanche  ccerulca  T L.  À tige  lisse  ou 
foiblement  hérissée  de  poils  très-  courts  ; les  bractées  velues  , k calice 
divise  eii  quatre  ou  en  cinq  segmens  longs;  la  corolle  d’un  blanc- 
blcnâtre  ; a lèvre  supérieure  divisée  en  deux  lobes  renversés  sur  leurs 
longueur;  l’inférieure  en  trois  lobes  presque  égaux  ; la  corolle  est 
enflée  , ventrue  au-dessons  des  lèvres  ; son  tuyau  est  blanc  , courbé  ; 
les  étamines  ne  sont  certainement  pas  saillantes  , leurs  anthères  blan- 
ches, comme  chiffonnées  , les  fllamcns  velus  ; le  germe  grand  , ca 
toupie,  aplati  ; le  style  velu  ; le  stigmate  blanc  , didynic. 

l48t*  L*Orobanchc  jaunâtre  , Orobanche  ïulescens  , L.  Calice 
velu  , blanchâtre  , divisé  en  quatre  segmens  , dont  deux  plus  grands  ; 
corolle  velue  . labiée , d’un  blanc-jaunc-iic-paille  ; k lèvre  supérieure 
en  voûte  , déchiquetée  snr  ses  bords  ; l'inférieure  plus  courte  , k 
trois  lobes  déchiquetés  ; les  quatre  étamines  embarrassées  entre  elles  , 
fauves  , sillonnées  , offrant  deux  cornes  ; le  stigmate  marron  , en 
bressette  sur  1111e  de  ses  faces;  le  style  couvert  de  poils  terminés  par* 
une  pelote  ; sa  tige  et  ses  écailles  velues  . d'un  blanc-jaunâtre  ; la 
racine  est  un  noyau  enveloppé  de  radicules  filiformes  : on  trouve 
sur  le  côté  une  bulbe  écailleuse  , sèche,  k chair  succulente  , d’un  beau 
vert  ; la  tige  est  farcie  d’iUÉ&tissu  cotonneux.  Ces  deux  variétés  sont 
assez  communes  autour  de  Lyon  , dans  les  terres  sablonneuses. 

1482.  La  petite  Orobanche  , Orobanche  ruina  , L.  A peine  hante 
tic  trois  h quatre  pouces  , légèrement  odorante  , portant  quatre  k 
cinq  fleurs  d’abord  roses  ; devenant  peu  k peu  d’au  rouge-foncé  ; 
k lige  et  stipules  k peine  velus  , rougeâtres.  Trouvée  eu  Mai  , sur 
les  coteaux  du  Rhône  , près  de  Lyon. 

1^83.  La  Dodarte  Orientale.,  Dordartia  Orientait*  , L.  Genre  84 7* 
Calice  k cinq  dents , la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  une  fois  plus- 

feuilles  linaircs  , farigb* 

me  e. 

K S 


longue.  Capsule  globuleuse  a deux  loges  ; 1 
entières  3 lisses.  Originaire  de  Tar tarie.  \iv 
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Dodartia  orientait s , flore  purpurascente.  Touru.  corol.  47-  *t  r.  3. 
pag.  70, S.  tab.  3<>S.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Ois.  La  racine  rampante  ; les  flenrs  alternes  en  grappe  ; b pé.lun- 
cule  court  ; les  corolles  d’un  noir-pourpre. 

1 404-  Le  Sésame  Oriental  ( J u geo—  Fig.  4^0* 

Jine  ) , Sesarnum  Orientale , L.  Genre 
845.  Gilice  divise  en  quatre  segmens  ; 
corolle  campaniformc,  a cinq  segmens, 
le  lobe  inférieur  plus  grand;  le  rudi- 
ment d’un  cinquième  Clament  ; le 
stigmate  lancéolé  ; fruit  , capsule  à 
quatre  loges.  A feuilles  ovales  , alon- 
gecs  , très-entières.  Dans  l’Inde.  An- 
nuelle. Fig.  4O0. 

Digitalis  Orientalis,  Sesarnum  dicta. 

Tourn.  iG5.  Sesarnum.  J.  Bauh.  a. 
pag.  896.  Dod.  pempt.  53a,  C.  Bauh. 
pin.  07.  Matth.  33o.  fig.  a.  Hist.  Luod. 

483.  Camcr.  197. 

OOs.  La  tige  droite , cylindrique  , 

▼elue , peu  ramiüée.  Les  feuilles  op- 
posées , pétiolées  , veinées  , parsemées 
de  petits  poils  ; les  fleurs  aux  aisselles 
des  feuilles  , solitaires  ; b pédoncules 
très-courts,  placés  entre  deux  glandes; 
la  corolle  blanche  , assez  semblable  b 
celle  des  Digitales;  ce  qui  a déterminé 
Tourncfort  b la  ramener  sous  ce  genre. 

Plante  célèbre  par  l'emploi  qne  les  Orientaux  font  de  l’huile  grasse 
que  ses  semences  fournissent  en  grande  quantité. 


1 4<)5.  Le  Gntlilier-Vitet  , V itex 
’rlgnus  cas  tus , L.  Genre  853.  Gilice  b 
cinq  dents:  le  limbe  de  la  corolle  la- 
bié, b six  segmens  ; fruit , une  baie  b 
quatre  semences.  Grand  arbrisseau  ra- 
mifié ; b rameaux  nlians,  blanchâtres  ; 
b feuilles  digitées  de  trois  ou  cinq  fo- 
lioles lancéolées , très-entières  ou  den- 
tées ; les  fleurs  vertici liées  , en  longs 
énis  terminaux  ; corolle  bleue  ou  blan- 
che ; baies  sèches  b quatre  loges  , b 
semences  solitaires  , ovales.  Les  semen- 
ces un  peu  âcres  , aromatiques.  Origi- 
naire des  provinces  méridionales.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août. 
Fig.  461. 

Filer  latiore  folio.  C.  Bauh.  pin. 
4.7  j • Tmirn.  6o3.  F itex  latiore , serrttlo 
folio.  Lob.  icon.  1 3g.  F itex.  Dodo», 
pempt.  774.  F itex  folio  serrato  et 
non  serrato.  J.  Bauh.  1.  pag.  oo5. 
Matth.  173.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  081. 
fig.  t et  a.  Caïu.  epit.  io5. 


Fig.  46  t. 
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Obs.  Les  fruits  âcres,  poivres  , sont  de  puissaus  toniques  ; on  Je* 
rescrit  pulvérisés  et  incorporés  dans’du  miel  commun  , contre  le* 
eurs  blanches  , les  gonorrhées  , les  foiblesses  d'estomac  , la  diarrhée» 
il.  Obs.  La  meilleure  figure  de  la  variété  h feuilles  très-entières , 
comme  caractéristique , exprimant  isolés  la  fleur  et  le  fruit  , est 
celle  de  Camérarius  ; elle  a été  adoptée  réduite  par  Jean  Bruhill 
qui  offre  à côté  celle  de  la  variété  h feuilles  dentées. 

>4gh.  Le  Gattilicr-Négundo , Vilex  JSegimdo  , !..  A rhrisseau  très- 
ressemblant  au  précédent , mais  plus  petit  ; à feuilles  digitées,  Il  cinq 
ou  à trois  folioles  dentées  à dents  de  scie  ; à fleurs  eu  grappe  pani- 
culéc.  Originaire  de  l’Inde.  Cultivé  dans  nos  jardins,  Fleuret  eu 
Août. 

JSegundn  tirlor  mas.  J.  Bauh.  liist.  a.  pag.  189. 
i/(97.  L’Acanthe  molle  , Acanthus 
mollis , L.  Genre  807,  Le  calice  de 
deux  grands  feuillets  ; la  corolle  ren- 
versée , à nue  seule  lèvre  , a trois  seg— 
mens  ; fruit , capsule  à deux  loges.  A 
tige  assez  haute  , ferme  , terminée  par 
de  grandes  fleurs  blanches  , eu  épi 
long  d’un  pied  ; les  feuilles  presque 
toutes  radicales,  sinnées,  sans  épines  , 
grandes  , luisantes.  Originaire  de  Pro- 
vence. Cultivée  dans  nos  jardins.  Toute 
la  plante  est  fade  , visqueuse.  Vivace. 

Fig.  \6x. 

Acanthus  salirns , scu  mollis  Virgilii. 

G.  Bauh.  pin.  383.  Tourn.  17b.  Acan- 
tfms  tarions.  Dod.  penipt.  719.  Carduus 
Acanthus , seu  branca  Uni.  J.  Bauh.  3. 
pag.  7:1.  Fuchs.  5a.  Matlh.  499-  %•  1. 

J >ob , ieon.  a.  pag.  a.  fig.  1.  Hisior. 

Lugd.  1443.  lia.  1.  Caui.  epit.  44 3 ■ 

Sabb.  hort.  3.  tab.  i3. 

Obs.  L’ Acharne  n’est  guère  employée 
en  Médecine  qu’en  décoction  comme 
émolliente  pour  calmer  l'inflammation. 

■ 498.  L’Acanthe  épineuse,  Acantlms  spinnsus  , £.,  aussi  cultivée 
dans  nos  jardins  , ressemble  beaucoup  5 la  mode  ; mais  scs  feuilles 
sont  ailées  , épineuses. 

Acanthus  nculeatus.  C.  Bauh.  pin.  383.  Tourn.  176.  Acanthus 
syloestris.  Dod.  pempt.  71 9.  Garduus  A conduis , seu  Uranca  ursina j 
spinosa.  .T.  Bauh.  3.  pag.  n!>.  Lob.  ieon.  a.  pag.  1.  lig.  a.  Histor. 
Lugd.  i445.  fig-  1.  Sabb.  hort.  tab.  i4- 

Obs.  Dans  les  Acanthes , la  corolle  eu  anneaux  n’offre  qu'une 
seule  lèvre.  Les  anthères  sont  velues.  Ces  plantes  produisent  un  grand 
effet  dans  les  jardins , par  la  grandeur  et  la  singularité  de  leurs 
fleurs  ; et  sur-tout  la  première,  par  la  belle  découpure  île  ses  feuilles, 
qni  ont  tellement  frappé  tes  anciens  Architectes , qu’ils  les  ont  em- 
ployées pour  l'ornement  des  chapiteaux  des  colonnes  des  plus  célèbres 
édifices. 

M 


Fig.  463. 
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1489.  Le  grand  Mélianthe  , Mcù'anthus  major  , L . Genre  85$. 
Calice  de  cinq  feuillets  , dont  l'inferieur  est  bossue  ; corolle  de 
quatre  pétales  , un  nectaire  au-dessus  des  pétales  inférieurs  ; cap- 
stil**  k quatre  loges.  A tige  ligneuse  vers  la  racine  ; h feuilles  al- 
ternes, c»mme  engainantes,  pitinées  , avec  impaire  ; h folioles  assises, 
découpées  profondément  çn  dents  de  scie  , d un  vert-glauauc  ; sti- 
j u'e«  solitues  , adhérentes  art  pétiole;  quatre  étamines,  deux  plus 
courtes.  Originaire  d’Ethiopie.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Août.  A ivace. 

Melianthus  sff ricanas.  Herm.  lioit.  Lugd.  Butav.  4T  4 ■ tob.  4*5* 

Obs%  Si  on  secoue  la  plante  en  fleurs  , on  voit  tomber  de  ses 
nectaires  des  gouttelettes  en  forme  de  pluie.  On  a commencé  k la 
cultiver  en  Europe  vers  l’an  167». 
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CLASSE  QUINZIÈME. 


TÉTRADYNAMIE. 


I.  SILICULEUSE. 


* I.  Silicule  entière  ou  qui  n’est  pas  échancrée  au  sommet. 


864.  D R a v e , 
Draba. 

873.  Lut*  jus  , 
Lunaria. 

863.  SuBULAIRE, 

SuBVLARIA.  N 

8S0.  Caméline, 
Myagrum. 

861.  Velie, 
Vella. 


Silicule  à battans  aplatis  , sans 
Style. 

Silicule  portée  sur  un  pédicule  , 
à battans  aplatis  ; Style  sail- 
lant. 

Silicule  à battans  demi-ovales  ; 
Style  plus  court  que  la  silicule. 

Silicule  à battans  concaves;  Style 
persistant. 

Silicule  à battans  moitié  plus 
courts  que  la  cloison. 


*11.  Silicule  échancrée  au  sommet. 


868.  Ibéride, 

Iberis. 

869.  Alyssotî, 

Alyssum. 


870.  Ct.  ypéole  , 

Clypeola. 

871.  Pei, taire, 

Peltaria. 

867.  CoCHLÉARIA, 
CûCHLEARJA. 


Deux  Pétales  extérieurs  plus 
grands. 

Filamens  des  deux  étamines  cour- 
tes offrant  une  dent  sur  le  côté 
interne  ; Silicule  à deux  loges. 

Silicule  ronde  , à battans  aplatis  , 
caduque,  tardive. 

Silicule  ronde  , comprimée,  apla- 
tie , à battans  ne  s’ouvrant  pas. 

Silicule  en  cœur  ; à battans  ob- 
tus , bossués. 
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865. 

Passer  âge  , 
Lepidium. 

Silicule  en  cœur , â battans  en 
carène  tranchânte. 

866. 

Thlaspi  , 
Thlaspï. 

Silicule  en  cœur  renversé  , â bat- 
tans â bordure  , carénés  , et  à 

marge  carénée. 

872. 

Biscutelle  , 
Biscutella. 

Silicule  formant  deux  lobes  en 
dessus  et  en  dessous  , à marge 
carénée. 

8G2. 

Anastatique  , 
Anastatica. 

Silicule  mousse,  à battans  plus 
longs  que  la  cloison , qui  est  ter- 
minée en  pointe. 

II.  SILIQUEUSE. 

* I. 

Calices  fermés  , 

à feuillets  s’abouchant  sur  leur 
longueur. 

886. 

Raifort  , 
Raphaxus. 

Silique  articulée. 

878. 

V é L A R , 
Erysimum. 

Silique  à quatre  côtés. 

879- 

Giroflier  , 
Cheiranthus. 

Ovaire  flanqué  de  chaque  côté 
par  une  glande. 

881. 

Julienne  , 
Hesperis. 

Une  Glande  entre  les  étamines 
les  plus  courtes  j Pétales  obli- 

1 

ques. 

882. 

Ar  abète , 
Arabis. 

Quatre  Glandes  entre  les  feuillets 
du  calice  ; Stigmate  simple. 

884. 

Chou, 

Brassica. 

Deux  Glandes  entre  les  étamines 
plus  courtes  , et  deux  autres 
entre  les  étamines  plus  lon- 

gues. 

885. 

875. 

T URRITE, 

Türritis. 

Dentaire, 

Dent  aria. 

Pétales  droits. 

Silique  à battans  s’ouvrant  en  se 
roulant  en  spirale. 
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874*  Ricotie  , Silique  à une  loge. 

Ricotia. 


*11.  Calices  béans , à feuillets  écartés  à leur  sommet. 


889.  CnutE, 
Crambe. 

888.  Pastel  , 

Isatis. 

887.  Bu  N I a s , 
B UNI  AS. 


890.  Ç L É O M E , 

Cleome. 


876.  Cabdamise  , 

Cardajuine . 

885.  Moutarde, 
Sinapis. 


877.  SlSYMBRE  , 

SlSYMBRlUM. 


Silique  caduque  , tardive  , arron- 
die , en  baie  desséchée  ; quatre 
Filamens  fourchus  au  sommet. 

Silique  caduque,  tardive  , lancéo- 
lée , à une  semence. 

Silique  caduque,  tardive,  A quatre 
côtés  inégaux  , comme  épineuse 
sur  les  angles. 

Silique  à une  loge  , s’ouvrant  par 
ressort  ; Glande  à la  base  des 
feuillets  du  calice  ; le  plus  sou- 
vent plus  de  six  Etamines. 

Silique  s’ouvrant  par  ressort,  à 
battans  roulés  en  spirale. 

Silique  s’ouvrant  par  • ressort  , 
renflée  vers  la  base  ; Feuillets 
du  calice  étalés  horizontale- 
ment. 

Silique  s’ouvrant  par  ressort , à 
battans  droits  ; Feuillets  du  ca- 
lice étalés. 
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CLASSE  QUINZIÈME. 

LES  CRUCIFÈRES, 

A quatre  pétales  en  croix. 

Les  étamines  formant  quatre  puissances  , ou  quatre  plus  hautes 
et  deux  plus  courtes. 

( La  Tétradynamie  «le  Linné.  ) 

L„  Plantes  de  celte  collection  constituent  une  famille  natun  lie , 
dont  les  genres  sont  différemment  caractérisés  , suivant  les  différons 
auteurs  : les  uns  n'ayant  eu  égard  qu'au  fruit  -,  ks  autres  .aux  pé- 
tales ; d'autres  aux  glandes  qui  accompagnent  souvent  la  base  des  éta* 
mines.  Dans  ces  Plantes,  le  calice  est  formé  par  quatre  feuillets  ca- 
duques , dont  deux  sont  le  plus  souvent  prolongés  et  bossues  à leur 
base  ; quatre  pétales  , raremeut  nuis  ; leurs  onglets  très-longs  forment 
le  plus  souvent  un  angle  droit  avec  leur  lame  : ces  pétales  sont  égaux, 
excepté  dans  les  Iberis  L.  Quelquefois  seulement  deüx  ou  quatre 
étamines.  Dans  plusieurs  , on  voit  de  petites  glandes  succulentes  â la 
base  des  filamens  : le  fruit  est  une  silicule  on  silique  à deux  valves , 
s’ouvrant  droites  ou  roulées  ; le  plus  souvent  divisées  par  un  dia- 
phragme ou  cloison.  Les  Crucifères  portent  souvent  leurs  fleurs  en 
bouquets  terminant  les  tiges  , ou  les  rameaux  ; ce  corymbe  s’alonge  à 
mesure  que  les  Heurs  inférieures,  qui  s'épanouissent  les  première** 
sc  flétrissent  ou  tombent.  Le  plus  souvent  les  fruits  sont  assez  déve- 
loppés dans  les  fleurs  inférieures  , pour  les  reconnoitre  , lorsqu  ils 
entrent  dans  le  caractère  essentiel  du  genre.  Dans  plusieurs  Cruci- 
fères , les  feuilles  assises  , alternes  , sont  pinnées  , pinnatifides , ou 
lyrées  : dans  presque  toutes  la  saveur  et  l’odeur  sont  spéciales,  propres 
k cette  famille;  mais  le  principe  vif  qui  les  constitue  , est  volatil, 
fugace  ; aussi  elles  sont  sans  activité  après  leur  dessication.  Dans 
quelques-unes , ce  principe  est  si  âcre  , comme  dans  les  semences  de 
moutarde,  qu'il  eu  flamme  la  peau  , excite  des  pliLictènes  , 61  1 ap- 
plication est  trop  long-temps  soutenue. 


Digitized  by  Google 


TÉTRADYNAMÏE  SILICULEUSE.  i5j 


TÉTRADYNAMIE  SILICULEUSE, 


A fruit  à peu  près  aussi  large  que  long. 

l 4o°-  L A Caméline  vivace  , Myagrtim  perennc  , L.  Genre  860. 
Crucifère.  Silicuics  à une  loge , terminées  par  uu  style  conique  ; le 
plus  souvent  une  seule  semence.  A tige  lisse  , très-ram  ifiée  ; à feuilles 
inferieures  pétiolées , piunatifides  ; celles  de  la  tige  dentées  ; les  pé- 
tales jaunes  ; les  silicuics  & deux  articulations,  dont  un  seul  nœud 
renferme  une  semence.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné , à Myous. 
Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

1491.  Fapistrum  monospemami.  C.  Bauh.  pin.  95.  prodr.  3j. 
tab.  ÎI7.  Mappi  , Alsat,  a66.  tab.  266.  Tourn.  311.  J.  Bauh.  hist.  a. 
pag.  855.  iig.  1. 

/.  Obs>  La  tige  haute  cfune  coudée,  ramifiée  à bras  ouverts.  La 
«ilicule  offre  deux  nœuds  ; l’inférieur  plus  resserré  ; le  supérieur  plus 
enflé  et  strié.  Les  pétales  sont  grands,  échancrés  , odorans  ; quel- 
quefois les  deux  logettes  de  la  silicule  renferment  chacune  une  se- 
mence. La  silicule  est  terminée  par  un  style  long. 

II.  Obs.  Les  figures  citées  des  frères  Bauhin  sont  vieienscs  eu  ce 

3u*ellcs  offrent  les  feuilles  sans  pétioles  ; ils  n’ont  connu  que  la  variété 
ont  la  silicule  est  à une  seule  semence  ; celle  de  Mappi  est  plus 
exacte , exprimant  mieux  les  feuilles  et  les  silicuics  ; mais  , comme 
il  l’observe  lui -même  , hs  feuilles  supérieures  sont  trop  laciniécs  , 
car  elles  ne  sont  que  sinuées. 

T 49^*  La  Caméline  cultivée , Mya - Fig.  463. 

■grurn  satit'um , L.  A feuilles  lisses  em- 
brassant la  tige  , orcillées  ; les  silicuics 
en  forme  de  poire , pédunculées  , à 
plus  d’une  semence.  Dans  les  champs  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Annuelle.  Fig,  463. 

si  lys  son  segeùtm , foliis  auriculatis , 

■actif  is.  Instit.  rei  herbar.  pag*  217. 
jyiyagrum  sativum.  C.  Bauh.  pin.  1 or). 
jy/yagrum  cfictum  Camelina.  J.  Buuli. 

2.  pag.  89a  , et  Myagrum  1 uteicum 
ejusdem  , 2.  pag.  837.  Camelina  sive 
Myagron.  Dod.  pempt.  53a.  Lob. 

•îcon.  2a4.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  11 36. 
fig.  t.  La  comparaison  que  Dodoèns 
a faîte  de  cette  plante  avec  la  Gareuce 
ne  paroît  pas  fort  juste  : la  figure  du 
Myagrum  p ri  muni  ! Tabetn • ne  repré- 
sente guère  mieux  le  Myagrum  sali - 
■vimi  que  le  Mjraero  similis  , silicjud 
jutu/HUi  pin,  La  plante  dont  nous  par- 
lons n’est  pas  mal  représentée  flans 
Camérarius  , epit.  901  et  90a,  fig.  1 , 


i58  TÉTRADYNAMIE  SILICULEUSË* 

mais  elle  est  fort  mal  gravée  dans  le  même  auteur  , sous  le  nom 
Pseudo- Myagrum , dont  la  figure  n'est  qu’une  copie  de  celle  de  Mat- 
thiole  : les  fruits  en  sont  fort  mal  dessinés , et  les  fleurs  sont  à cinq 
feuilles  ; ce  qu’ou  u’a  pas  encore  observé  dans  aucun  genre  de* 
plantes  k fleurs  en  croix.  Tournelort. 

Obs.  On  relire  des  graines  de  ccttc  plante  une  huile  par  expres- 
sion , qui  n’est  bonne  que  pour  la  lampe. 

i5o3.  La  Caméiinc  froncée.  Myagrum  rugosum  , L.  A feuilles 
oblongucs  y obtuses  , dentées  ; a siliculcs  sillonnées  , ridées  , velues  ; 
h pétales  jaunâtres.  Aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

Jiapislrum  mgosum.  Tab.  ^8.  Allioni  Flor.  Pedem. , dont  la  figure 
très-exacte  et  de  grandeur  naturelle  exprime  sur  le  côté  uue  fleur  dis- 
séquée. 

Obs.  La  tige  ramifiée  s’élève  k deux  coudées  ; les  feuilles  radicales f 
pétiolécs  , pinnatifides  ; k pinnuKs  dentées  , triangulaires  ; l’impaire 
plus  grande  ; feuilles  nullcs  sur  la  lige  , excepté  k la  naissance  de* 
rameaux  ; elles  sont  assez  fermes  , succulentes , hérissées  ; les  pétales 
entiers  on  k peine  écluncrés. 

i5o4*  La  Caméline  paniculée  , Myagrum  panicu latum , L.  A tige 
velue  , à rameaux  étalés  ; k feuilles  oreillées  , embrassantes  , un  peu 
velues  ; k fleurs  en  longs  épis  ; k pétales  jaunes  ; k siliculcs  très-pe- 
tites , arrondies  , à une  semctice.  Dans  les  terres  sablonneuses , aux 
Broteaux.  Fleurit  eu  Avril.  Annuelle. 

Rapislrum  aruense , folio  auriculatOy  acuto.  In  sût.  rei  herbar.  ait. 
Myagro  similis  , siliqud  rotundd.  C.  Bnuh.  prodr.  5a.  Myagrum 
monospermum  y hirsuium  , siliquis  rotundis.  Loè's,  Pruss.  194*  Ui^* 
Bellev.  tab.  186.  Myagro  af finis  herba , capilidis  totwidis.  J.  BauL 
3.  pag.  8<)5.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  r.liamps , entre  ViHcjuivc 
et  Rongis  : elle  est  bien  gravée  dans  Camérarius  , epit.  90 ! , sous  le 
nom  de  P scudo- Myagrum  alterwn  , mun.  secundo , que  G.  Bauhin  a 
appelée  Myagrum  sylvestre  pin . , et  qu’il  a séparée  sans  raison  de  la 
plante  dout  nous  parlons.  Tourncfort. 

I.  Obs.  J'ai  trouvé  près  de  Grodno  plusieurs  iudividusk  tige  très- 
simple  , terminée  par  un  seul  bouquet  ; à feuilles  dentées  ; à fleur* 
petites  , jaunes  ; a siliculcs  ridées,  velues;  je  crois  que  c'est  le  Mya- 
grum rugosum  L . , qui  , tout  bien  examiné  , n'est  pas  assez  different 
du  paniculatum  , pour  en  former  une  espece. 

II.  Obs . La  figure  de  Loësel , que  nous  avons  fait  regraver  parmi 
celles  île  Belleval  , est  trcs-exacte. 

t 5o5.  La  Caméline  perfoliée  , Myagrum  perfoliatum  , L.  A feuilles 
radicales  , lisses  ; celles  de  la  ûge  assises  , embrassantes , d'un  vert- 
glauque  : k fleurs  d'un  jaune-pAle,  à siliculcs  assises  , en  forme  de 
poire , h une  seule  semence  , quoique  à trois  loges.  Sur  les  côteaux 
du  Rliôue  , et  dans  les  bois  de  Roy  près  Fontaine.  Fleurit  en  Juin. 
Annaclle. 

Myagrum  monospermum  y lalifolium.  C.  Bauh.  pin.  109.  prodr. 
tab.  5i.  Tourn.  ni.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  894.  fig.  a.  Nous  devoir* 
à Gaspard  Bauliin  la  première  description  et  une  bonne  figure  de 
cette'  espèce. 

Obs.  La  tige  divisée  k bras  ouverts;  les  feuilles  inférieures  lisses, 
en  ovale  aiongé , dentelées  ; celles  de  la  tige  k dentelures  plus  fine*  i 
les  (leurs  petites. 
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l5o6.  La  Camélinc  (les  rochers , Myayrnm  saxatile  , L.  A tige 
presque  dénuées  de  feuilles  , formant  un  paniculc  ; à feuilles  radicales 

r 'dotées,  ovales,  dentées,  rudes  : celles  de  la  tige  assises,  étroite»; 

pétales  Mânes  ; à silicules  sphériques  , poly  spermes  , lisses.  Sur  les 
hautes  montagnes  du  Bugcy.  Vivace. 

'/ Itlaspi  pctrœum , myagrbiJes,  ton.  Bald.  336.  tnb.  338.  J Itlaspi 
jitpinum  , majus.  C.  Bauh.  pin.  107.  prodr.  49  , cu/w  icône.  Catu. 
«pit.  338. 

Obs.  Les  trois  figures  citées  expriment  bien  nos  individus, 
l fïo".  La  Velle  annuelle  , V cita  amma  , L.  Genre  86i.  Crncï- 
fére , à silicule  formée  {Mtr  deux  valves  , moitié  plus  courte  que  la 
cloison  qui  est  extérieurement  ovale.  A feuilles  pinnalifides  ; à sili- 
cules pendantes.  Originaire  d’Espagne , cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

JSarsturtiuni  sylvestre , Erucœ  affine.  C.  Bauh.  pin.  2o5.  Clus. 
hist.  o.  pag.  i3o.  (ig.  i.  Lob.  icon.  ao5.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  657. 
iig.  2.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  920.  fig.  1.  Sabb.  hort.  4-  tab.  8.  ’ 
Obs.  Toute  la  plante  est  hérissée  de  poils  ; la  tige  est  foiblc , ra- 
mifiée dès  la  base  ; les  folioles  linaires  , sèches  , roides  , d’uu  vert- 
foncé  ; les  grappes  des  (leurs  sont  plus  longues  que  les  feuilles  ; Ica 
pétales  blancs.  L’Ecluse  a le  premier  décrit  cette  plante  sons  le  nom 
de  ÎSarslurlium  sylvestre , V aleutiiuun.  Sa  figure  qui  est  très-exacte  , 
a été  copiée  par  ses  successeurs. 

1 5o8.  L’Anastatiquc  rose  de  Jéricho,  jlnattaùca  Hierochimtica  , 
.L.  Genre  862.  Crucifère,  à silicule  rabattue  , mousse  , couronnée  sur 
la  bordure  p3r  deux  valves  deux  fois  plus  longues  que  la  cloison 
qui  est  surmontée  par  le  style  , oblique , roide  ; les  deux  loges  ren- 
ferment chacune  uue  semence.  La  tige  petite  , ramifiée  dès  sa  hase, 
duvetée  ; les  feuilles  charnues  en  ovale  renversé  ou  lancéolées  , oa 
très-entières  , ou  inégalement  dentées  d’un  vert -pille  ; les  fleurs  en 
épi  très-court , petites  , assises  dans  la  bifurcation  des  rameaux  ; les 
pétales  blancs  ; les  silicules  hérissées  , épineuses.  Originaire  d'Egypte. 
Sur  les  bords  de  la  mer.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Annuelle. 

Bosa  Hierochuntica.  C.  Bauh.  pin.  484-  Lob.  icon.  2o3.  fig.  i 
et  2.  Hist.  Lugd.  1796.  fig.  1.  Camer.  hort.  147.  tab.  41-  J.  Bauh. 
hist.  2.  pag.  209.  fig.  2 et  3.  Zanon.  tab.  125.  fig.  1 et  2.  Benè. 

Obs.  La  silicule  mûre  est  tuberculeuse  , terminée  par  deux 
oreilles  divergentes  : entre  deux  on  voit  le  style  roide , persistant. 
Quelque  desséchée  que  soit  la  tige  , si  on  la  fait  macérer  dans  l’eau  , 
elle  étend  de  nouveau  ses  rameaux , qui  sont  trichotomes  et  dicho— 
tomes. 

1 5 09.  La  Subulaire  aquatique  , Subularia  aqvalica  , L.  Genre  863. 
Crucifère , h silicule  entière  , ovale  , formée  par  deux  valves  ovales 
concaves,  placées  en  sens  contraire  3 la  cloison  ; style  plus  court  que 
la  silicule.  A hampe  portant  une  , deux  ou  trois  (leurs  alternes  ; à 
feuilles  radicales  , molles  , linaires  ; ït  pétales  entier*.  Dans  les  ter- 
rains aquatiques  du  ISord  de  l’Europe.  Annuelle. 

Grainen  junceum,  hybernwn  , itUaspeos  capilulis.  Moris,  hist.  3. 
«et.  8.  tab.  to.  Figuraukima.Graminifoliaaquatica , Jhlaspeos ca- 
pitulis  rotutnlis , septo  rnetlio  , Siàeuhun  dirimant*.  Fluk.  aim,  tSc, 
tab.  1S8.  fig»  5.  Fier.  Dan.  tab-  3g. 
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Obs.  Les  hampes  s’élèvent  pu  plus  h trois  pouces  ; les  feuilles 
comme  celles  des  petits  joues , sont  lisses , assez  épaisses  , d’un  vert- 
gai  ; les  fleurs  très-petites  à pétales  blancs  ; les  capsules  d’un  brun- 
pàle  ; les  fcmcnces  jaunes.  Les  figures  de  Morison  et  de  Pluknet 
ne . présentent  que  les  silieules.  Ces  deux  auteurs  reconnoissent  pour 
inventeur  de  cette  plante  Sliérard.  La  figure  d’Ocder  est  parfaite  et 
caractéristique. 

i5oo.  La  Drave  printanière  , Draba  verna  , L.  Genre  873.  Cru- 
cifère. Silieules  entières  , ovales  , oblongucs  , sans  style  ; à valves 
aplaties,  parallèles  h la  cloison.  Très -petite  plante  â feuilles  radi- 
cales , lancéolées  , un  peu  dentées  , en  rosette.  A tige  nue  , portant 

Î plusieurs  fleurs  sur  d’assez  longs  péduncules  ; h quatre  pétales  blancs , 
endos  en  deux  pièces.  Dans  les  pâturages.  Très-commune  aux  Tapis 
et  à la  Carrette.  Fleurit  eu  Février  et  Mars.  Annuelle. 

Alysson  vu/gare  , Polygoni  folio  , caide.  riudo.  lnslit.  rei  herbar. 
Bursa  pastoris  ininor , locula  oblongo.  C.  Batth.  pin.  108.  Bursa 
pas t > lia , rninlma , oblongis  sitirjuis  , verna  y loculo  oblongo.  J.  Bauh.  a. 
pag.  937.  Paronychia  vu/garis.  Dod.  pempt.  11a.  Lob.  icou.  4^9* 
lig.  1.  Hist.  Lugdun.  1214.  fig»  1.  pag.  i3i8.  fig.  1.  Segu.  Ver.  1. 
tab.  4*  fig*  3.  Cette  plante  me  paroît  fort  différente  de  celle  que 
Césalpin  , 366  , appelle  Humilis  fpiœdain  herbula  , affinis  Jiursæ 
pastoris  , foliolis  1 ’nymi  rotundioribus  , candicantibus  , subhirsulis  , 
etc.  Il  dit  qu’elle  est  très-fréquente  en  Sicile  , et  autour  de  Piom- 
bino.  Gaspard  Bauliin  n’u  pas  eu  raison  de  la  rapporter  â celle-ci  9 
dont  les  feuilles  varient  par  leurs  découpures , mais  qui  sont  toujours 
fort  éloignées  «le  la  figure  de  celles  du  Thym  : ces  variétés  sont  re- 
présentées dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  La  Paronychia  Al- 
sine  folio  T-obehi , Hist.  Lugd.  1214  * les  représente  sans  découpures  : 
les  mêmes  feuilles  sont  découpées  dans  la  figure  de  la  Myosotis  patvfl 
Dalcchampii  , Hist.  Lugd.  1 Si  8.  Tournefort. 

/.  Obs.  Dans  la  plupart  de  nos  individus  de  Lithuanie  , toutes 
les  feuilles  éloient  très-entières  , sans  dents  ; les  hampes  souvent  à 
peine  hautes  d’un  pouce  , uniflores  ou  biflorcs  ; dans  le  plus  grand 
nombre  , les  fleurs  nombreuses  à péduncules  longs , étalés  , d’où  la 
Lampe  paroît  ramifiée  ; les  feuilles  sont  lisses  ou  hérissées  ; les  pé- 
tales blancs  profondément  divisés  en  deux  pièces  : comme  la  silicule 
«e  développe  rapidement , on  trouve  rarement  les  six  étamines. 

II.  Obs.  On  doit  rapporter  à cette  espèce  la  figure  de  Thalius  , 
tab.  7 , marquée  E. 

i5oi:  La  Drave-Aizoïde  , Draba  Aizotdes , L.  A hampe  nue , 
simple  ; à feuilles  linaircs  , carénées  y ciliées  sur  les  bords  , lisses  sur 
les  deux  faces.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Alyssum  Alp'mum  , hirsutum , luteum.  Toum.  instit.  Lcucoium 
lutciun , Aizo'ides  montanwn.  Col.  ccphr.  2 , pag.  62.  Lob.  icon.  38i. 
fig.  1.  Ilist.  Lugd.  1196,  fig.  2 et  3. 

Obs.  Hampe  de  deux  pouces  ; feuilles  en  rosette  ; fleurs  en  grappe; 
Calice  coloré  •,  pétales  jaunes  ; silicule  alongée. 

i5o2.  La  Drave  des  murailles  , Draba  muralis , L . À tige  rami- 
fiée ; a feuilles  ovales  , assises  , dentées  , velues  ; à corolles  blanches. 
Dans  les  pâturages  secs  , sur  la  route  de  Lyon  à Vienne  et  à Condrieux. 
Fleurit  en  Mai.  Bisannuelle. 

Alyssum  Verotiicts  folio . Touru.  inst.  217.  Bursa  pastoris  major  , 

lucidm 
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torulo  o bhngo.  C.  Bauh.  pin.  108.  Prodr.  5o.  tab.  5o.  My  agroida 
subentundis  , senatist/ue  foins  ,,  flore  albo,  liarr.  icon.  816.  J.ii.uli 
Jiisl.  3.  pag.  ()3r).  fig.  1.  Belle v.  tubu  t8j. 

1.  Obs.  La  variété  qui  se  trouve  auprès  Je  Grotlno  , est  constam- 
ment h fleurs  jaunes.  Elle  est  très-commune.  Elle  fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Celle  ipie  l’ou  trouve  dans  notre  De:parteuienl , est  à fleurs  blan- 
ches ; elle  est  rare. 

JJ.  Obs.  Les  variétés  tjuc  nous  avons  observées  près  de  Grodno 
sont,  i.°  h feuilles  de  la  tige  dentc:cs  et  non  dentées;  les  feuilles  ra- 
dicales eu  rosette,  à poils  roides , touffus  à la  circonférence,  qui 
est  très-eutière  ou  dentée.  3.°  Une  petite  variété  à peine  haute  de 
deux  pouces  ; à lige  très-simple  ; b feuilles  trois  fois  plus  petites  a 
portant  au  sommet  peu  de  fleurs.  Voyez  les  deux  excellentes  figures 
de  Bi  (levai  , Démonstrat.  Elémentaires  de  Botanique  , iü~4°  , Série 
premièro.  * 

J J J.  Obs.  Nous  devons  11  Gaspard  Bauhin  la  première  descrip; 
lion  , et  une  assez  bonne  figure  de  cette  espèce.  V oyez  aussi  celle 
de  Tlialius  , tab.  7 , marquée  D. 

t5i3.  La  Drave  blanchâtre  , IJraba  iucana  , h.  A tige  ramifiée  î 
les  feuilles  de  la  lige  nombreuses  , blanches  , dentées  ; les  siliculcs 
soblongucs  , obliques , presque  assises.  Sur  les  Alpes  d’Europe.  Bi- 
sannuelle. 

Leucoimn , seu  Lunaria  vasado  oblongo  , intorto.  Pluk.  alm.  31 5. 
tab.  4a.  fig-  ■-  Plor.  Dan.  tab.  t3o. 

Obs.  Les  feuilles  radicales  en. rosette  , molles  , d’un  vert-cendré  , 
ovales  , h peine  dentées  ; celles  de  la  lige  deurÿ-embrassautes  , ovales  „ 
lancéolées  ; Us  pétales  entiers  , blancs. 

1 5 1 4 . Le  grand  Passerage-Cresson  , 

Lepidium  lalifolium  , L.  Genre  865. 

Crucifère.  Siliculcs  échancrées  , en 
coeur  ; à deux  valves  carénées  eu  sens 
contraire  avec  la  cloison  ; plusieurs 
semences  dans  chaque  loge.  A lige 
grande , ramifiée  ; à feuilles  ovales  , lan- 
céolées , entières , à dents  de  scie  ; les 
radicales  péliolécs  ; celles  de  la  lige  as- 
sises. Dans  la  plaine  du  Dauphiné , 
dans  les  terrains  gras  , humides  , à 
IVlyons.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Fig.  464. 

Lepidium  lalifolium.  C.  Bauh. 


Fig.  464. 


-y  o — p»n. 

9 7.  Lepidium  Pauli.  J.  Bauh.  3.  p.  çyjo. 
Lepithum  Plinii.  Dod.  pempl.  71  G. 
fcpu/ium  lati folium.  Touruef.  ai 6. 
Fuchs.  hisl.  484.  Mattli.  4 -">7.  fig.  1. 
ÎLnb.  icon»  3 18.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 
666.  fig.  3.  Caui.  epit.  378  et  379. 
Fasscrage.  Celte  plante  rougit  liean- 
conp  le  papier  bleu  : elle  est  âcre  , 
aromatique  , et  l'on  y trouve  le  goût 
du  Poivre  et  de  la  Moutarde  : ainsi 


.«cite  plante  est  anüscorbuùque  , stomacale  , et  propre  pour  l’affection 
• j'orne  IJ.  L 
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hypocondriaque  ; on  en  tire  pour  cela  une  teinture  arec  l’esprit  ét 
vin  , ou  l'on  en  fait  boire  la  tisane  : on  pile  aussi  la  racine  de  l’as- 
scragc  avec  du  beurre  , et  on  l'applique  sur  les  endroits  où  b goutta 
se  fait  sentir.  Cette  plante  naît  dans  les  îles  de  la  Marne  , et  sur-tout 
le  long  de  l'eau  , eutre  les  Carrières  et  Charentou.  Torrutfort. 

Ois.  La  seconde  figure  citée  de  Caniérar.ns  est  la  meilleure  ; elle 
offre  isolées  la  fleur  et  la  silicule. 

1 5t 5.  Le  Passera  ge îi  liatupc  , Lepidium  mulicaule  , L.  A tige  trèÉ* 
àidtple  , sans  feuilles  ; à feuilles  piunatiiides  , étroites  , quatre  ou  six 
étamines.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné  , h Myons.  fleurit  en  Max 
Annuel.  • ;tt. 

]\arsturtium  minimum  , vemum  , foliis  tantiim  circà  radicem.  Magn» 
Bot.  187.  tab.  186.  Tourn.  at4- 

I.  Oi).  Les  feuilles  radicales  nombreuses , linaires  , pinnatifidc*  OQ 

simplement  dentées  vers  le  haut  ; les  silicules  échancrées  ; les  P* 
talcs  égaux.  À peine  la  tige  selève  h trois  pouces.  | 

II.  Nous  devons  a Magnol  la  première  notice  , et  une  assez  bonüfr 
£gu  re  de  cette  espèce , qu’il  11e  faut  pas  confondre  avec  V liera  ma 
tlicaulis  , qui  lui  ressemble  beaucoup. 

i5t6.  Le  Passeragc  couché,  Lepidium  procumiehs  , L.  A hampes 
couchées  ; h feuilles  sinuéés  et  pinn.  es  ; la  foliole  impaire  plus  gratKfc; 
à pétales  blancs  , de  la  longueur  des  feuillets  du  calice  , qui  sont 
concaves  ; à six  étamines.  Dans  les  terres  légères  , sablonneuses  .aux 
Brotcaux.  fleurit  en  Mai  et  Avril.  Annuel. 

fl/arstuitium  pumihmi  , supinum  , vemum.  Magn.  Bot.  tab.  184. 
Tourn.  inst.  il 4. 

I.  Ois.  Nous  tlevons  encore  ù Magnol  la  première  figure  et  le 
signalement  précis  de  cette  espèce. 

II,  Ois.  Les  feuilles  les  unes  ovales  , entières  ; d’antres  divisées 

gn  trois  on  cinq  lobes  , Ivrécs;  les  feuillets  du  calice  concaves; 
les  pétales  en  cutli  ; la  silicule  comme  celle  de  la  Dravc  (irin— 
tannière.  • -!< 

1 5 1 7.  Le  Fasscrage  des  rochers  , Lepidium  peü  œuni  L.  A feuilles 
pinnées  avec  impaire  ; les  folioles  des  radicales  ovales  , lancéolées  ; 
celles  de  la  tige  linaires  ; à pétales  blancs , écliancrés  , plus  courts 
que  le  calice.  Très-commun  sur  les  cûleaux  sablonneux  du  Rhône , 
ù la  Carrette.  Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Annuel.  ■ * 

Diarsturlium  pumilum  , veimun.  G.  Datais,  pin.  to5.  Toorft.  il 5. 

1 üariiai/tinc  nusii/a  , saxutilis  , montana  , discoules.  Column.  ecpbr.  1. 
tab.  aç3.  Pluk.  Pliyt.  tab.  206.  fig.  4-  < 


/.  Ois.  Plante  lisse , it  lige  élevée  de  quatre  ponces  , d’un  vert-pur- 
purin ; ù folioles  elliptiques,  assez  succulentes,  d’nn  verl-noiràtre  ; 
murs  en  longues  grappes  ; ù siliroles  aplaties  , ovales  , sans  style. 

II.  Ois.  Il  faut  préférer  la  figure  de  Columna  h celle  de  1 ' i 0 ko— 
net  , si  toutefois  celot-ci  a voulu  exprimer  cette  espece. 

t5i8.  Le  Passcrage  des  ruines  , Lepidium  ruderuie  , L.  A feuilles 
radicales  pinnées  ; ù folioles  dentées  ; celles  de  la  tige  , linaires, 
très-entières  ; ù fleurs  sans  pétales  ; ù deux  étamines.  Très-cominua 
sur  le  bord  ries  chemins  . ï la  Croix-Housse.  Fleurit  en  Juin.  o. 

Aurslurtiitm  sylvestre , Osyridis  folio.  C.  liauh.  pin.  io5.  Aarstur- 
tivm  angustijblium.  Fuclis.  hist.  .I04.  Dod.  peuipt.  713.  fig.  •• 
•‘iuls.  icon.  314.  f‘g.  t».  Hiat.  Lugd.  6G».  fig.  il.  pag.  n8t.fig.  »« 
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I.  Obs.  L’odeur  tic  cette  piaule  est  singulière  , désagréable.  Ou 
trouve  sur  plusieurs  individus  les  quatre  pétales  et  quatre  étamines. 

II.  Obs.  Les  figures  de  Lobcl  et  de  Dodoens  sont  semblables  et 
assez  bonnes  : elles  paraissent  modelées  sur  celle  de  Fuchs. 

Le  Pasverage-lbéridc,  Lepi-  Fig.  465. 

ilium  Ibeiis  , L.  A feuilles  inférieu- 
res lancéolées  , dentées  ; les  supé- 
rieures Hilaires,  très  - entières  ; à 
fleurs  à quatre  pétales  ; à deux  éta- 
mines. Sur  le  côteuu  du  Rhûuc  , au 
emin  Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin, 
nnucl.  Fig.  465. 

Fliepidiumllmmuii folio,  sivelberis. 

Tonrn.  atô.  Iberis  laliore  folio.  C. 

Baitli.  pin.  97.  Ibtris.  Dod.  pempt. 

714.  Matth.  037.  fig.  3.  Lob.  icun. 
îh5.  fig.  a.  Hi6t.  Lugd.  666.  fig.  1. 

Cani.  epit.  377.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  918.  fig.  1. 

Obs.  C’est  le  Passerage  sauvage , 
on  le  Nasitor  sauvage.  Cette  plante  , 
assez  âcre  , répand  hue-  odeur  spé- 
ciale ; on  la  regarde  comme  succé- 
danée du  Cresson  Alénois  ; elle  peut 
en  effet  remplir  les  memes  indica- 
tions , comme  diurétique.  La  figure 
de  Uodoëus  , copiée  par  Lobel , est 
plus  fïdelle  que  celle  de  Mutihiole  ici  réduite:  celle  de  Camérarius; 
vaut  encore  mieux  étant  caractéristique. 

<630;  Le  Passerage  cultivé  ou  Alénois,  Fig.  46C. 

Lepidium  sativum  , L.  A tige  ramifiée , 
assez  élevée  , terminée  par  des  bou- 
quets de  petites  fleurs  blanches  ; !i 
feuilles  diverses  , les  inférieures  pin- 
uées  ; les  supérieures  oblongues  , dé- 
coupées , ou  liuaires  , lancéolées.  Tou- 
te* assez  aqueuses  , succulentes  , d’un 
goût  vif , piqnant.  Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Annuel.  Fig.  466. 

F/artturt'uun  horlense,  vidgntum.  C. 
fymli.  pin.  io3.  Tourn.  21 3.  J\arstnr- 
tium  hnrtense.  Dod.  penipt.  71 1.  Fuchs. 
hftt.  362.  Mafth.  1 35.  fig.  1.  IJisf. 

Lugd.  655,  fig.  r.  Cam.  epit.  335.  J. 

Banli.  hist.  3.  pag.  913.'  fig.  1.  Fur. 

Dlarlsurtiiwihortense ,enspum.C.  Bauh. 
pin.  104.  Matth.  426.  fig.  3.  J.  Bauh. 

Kist.  3.  pag.  913.  fig.  1. 

Obs.  Lobel,  icon.  312  , a employé 
la  figure  de  Dodoèns  sous  le  nom  de 
liàrdamon.  Celle  de  Camérarius  est  la 
fteÿleure  > 0 fixait t isolées  les  différente» 
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feuillet  , la  fleur  et  la  silirule.  Cette  plante  , échappée  ries  jaWins  , 
s*e  trouve  souvent  sp  On  innée  à la  campagne.  L'herbe  et  les  semeuce*  , 
élu  Nasitor  sont  un  peu  ifcres  et  odorantes  ; elle  est  usitée  connue  as»  flf 
«aisonnement  des  salades  ; son  sue  est  diurétique  , anticoprbutique  : " 
on  le  prescrit  connue  auxiliaire  dans  r.istlune  , l'hydropisic  et  les 
dépôts  laiteux. 

i5'it.  Le  Tblosni  des  cltauips  , Iltlaspi  atvense  , L.  Genre  8f>6.  fc,* 
Cruciforme.  SHieules  éclrancrées  eu  cœur  , renfermant  plusi<  urs  se-  i 
menccs,  b deux  valves  unviculajres  , carénées,  et  h marge  saillante; 
à tige  ramifiée  ; b feuilles  ohlongnes  , dentées  , lissèi’;  b filleules  | 
larges  , aplaties  , arrondies,  urbiculaire ; b pétales  blancs.  Dans  les 
champs  , les  vignes  , aux  Broteaux.  Annuel.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

’i  lilas  pi  aivense  , siliquis  lotis.  C.  Bauh.  pin.  I o1).  Tourne  I.  üt  i) \ 
Fuchs.  hist.  3o6.  Bfatth.  427.  fig-  3.  Lob.  icofi.  in.  flg.  2.  Hist. 
Lugd.  G61.  fig.  2.  Camer.  enit."  337.  'J hlaspi  cUM  siliquis  latis.  J. 
Fauh.  2.  pag.  92 3 . Tlilaspi  latins.  Dod.  pempt.  712.  Tournefort.  .[S 

I.  Obseiv.  La  silicule  grande,  creusée  en  cuiller,  augmentée  do*  1 
deux  grandes  ailes  : celte  plante  est  d’abord  très-petite  , de  trois 
pouces  , quoique  fleurie  ; elle  s’élîvc  ensuite  b sept  b huit,  ponces. 
Comme  la  silicule  te  développe  rapidement  , clic  oblitère  souvent 
plusieurs  étamines  ; quelquefois  toutes  les  feuilles  sont  entières  , 
dents.. 

II.  Obs.  Lobel  a emprunté  la  figure  de  Dodoè’ns  qui  est  bonne  : 
celle  de  Camé  tarins  a le  mérite  d’offrir  le  fruit  isole  avec  ses  se- 
mences. 

1 5x2.  Le  Tlilaspi-Ail , Tlilaspi  alliacenm  , L.  A fcnillcs  ohlon- 
gues  , obtuses,  dentées,  lisses  ; b siliculcs  ovales,  ventrues  ; odeur 
d’ail.  D’ailleurs  très-ressemblant  an  précédent.  Dans  les  terrains  gTas  , 
trouvé  b Saint-Cyr.  Fleurit  en  Mai.  Annuel.  >Ul  & 

Scoroilo-lhlaspi  Aldrovanili.  J.  Bauh.  2.  pag.  g3o.  T hlaspi  jtl- 
lium  redolens.  Moris.  hist.  2.'  sert.  3.  tàb.  18.  fig.  28.  Tourn.  212. 

i5î3.  Le  Tlilaspi  des  rochers  , ' 2 hlaspi  sa  rallie  , L.  A feuille» 
lattcéolées , linaircs  , pulpeuses  ; les  radicales  plus  larges  ; b silicule» 
comme  arrondies.  Lu  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai.  Vivace.  S > 
Tfdaspi  parvum  , saratile  , flore  rubenle.  C.  Bauh.  pin.  107.  Barr. 
icon.  84Ô.  lient’.  Bellcv.  tab.  192.  SA 

Obsern.  Les  pétales  blancs  , barriolés  de  lignes  rose»  , deviennent 
rouges.  V'-y  ei  J'Lcpbrasis  de  Columua  , part.  1.  tab.  277.  fig. 42  , 
tous  le  nom  de  Litho-IJi/aspi  parvum , carnoso  , ratundn  folio, 
dont  la  figure  très-exacte  offre  sur  le  côté  les  fleurs  , les  siliculrs , 
leur  cloison  et  les  semences  , isolées.  La  fignre  citée  de  Belkval 
quoique  bonne  et  caractéristique  , ne  vaut  pas  celle  de  CoIuqidu  , 
quoiqu’elle  présente  une  plautc  entière  b grosse  racine. 
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lÇa4'  Lg  Thlaspi  champêtre,  Thlas- 
pi cainpcste , L.  A lige  ramifiée  ; il  Fig.  4G7. 

A feuilles  radicales  , pétiolccs  , ovales  ; 

T celles  de  la  lige  en  fer  de  flèche  , 
dentées  , toutes  blanchâtres  ; à siliculcs 
arrondies,  liais  les  terrains  sablon- 
neus  , aux  Broteaux  , en  Serin.  Com- 
mun. Fleurit  en  Mai  et  Juin.  An- 
nuel. Fig.  467. 

.,  J'h laspi  vutgahus.  J.  Bauh.  2.  png. 

921.  Tmirn.  212.  Thlaspi  arrense  , 

ar.cariœ  incano  folio  , majns.  C. 

Bauh.  pin.  1 jG.  Jlifaspi altcrum.  Dod. 

Jieiupt.  7m.  Matlh.  427.  fig.  1.  Lob. 
icon.  21 3.  fig.  1.  Hi.t.  Lugd.  GG2. 
fig.  1.  Camer.  epit.  33fi.  Bellev  tah. 

,*q3.  Ou  se  sert  de  là  semence  de  cette 
^ftEiue  dans  la  thériaque  : cette  semence 
est  diurétique  et  apéritivc.  Tour  nef. 

"jt  Qbs.  La  figure  de  Lobel  est  sem- 
blable h celle  de  Dodoens  ; elle  suffit 
p<mr  ’ signaler  cette  espèce  : celle  de 
Camàarius  est  semblable  à celle  de 
Mallluofe  ici  "réduite. 

Il-  Qbs.  Souvent  les  feuilles  radicales  sont  sinnées  , lyrées.  Non* 
avouai; sous  Us.ygux.nn  monstre  singulier.  La  grappe  dés  fleurs  est 
garnie  de  grandes  feuilles  qui  les  couvrent  entièrement. 

iSaü.  Le  Thlaspi  des  montagnes  , Thlaspi  montanum  , L.  A tige 
droitè  ; a feuilles  lisses  ; les  radicales  un  peu  charnues  , en  ovale  ren— 
versé,  très-entières  ; celles  de  la  tige  embrassantes  ; il  corolle  plus 
grande  que  le  calice  ; a peulrs  blancs  ; il  silicule  comme  en  rouir. 
En  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

J hhixpi  montanum  , G/asti  folio  , minus.  C.  Bauh.  pin.  106.  Col. 
ccphr.  I.  tab.  27O.  Clus.  hisl.  2.  pag.  t3i.  fig.  1. 

t52fi.  Le  Thlaspi  perfolié  , 'Thlaspi  prrfoliatnm  , T A tige  lisse  , 
cainitiéc  ; n feuilles  radicales  , ovales  ; celle,  de  la  lige  en  errnr  , 
T^flbrussSnt  , lisses,  drn triées  ; siliculcs  triangulaires.;  pétales  blancs  * 
» peme  plus  longs  que  les  feuillets  du  calice  ; ctaïuiucs  plus  longues 
qü«  les  pétales.  Dans  les  terres  incultes,  à Villcu.baue  , il  Vaux. 
Fhfcrrt  en  Avril  et  Mai.  Annricl. 

■ Thlaspi  nn'fnsc , perfo/iatnm  , majns.  C.  Bnih.  pin.  toG.  Tonrn. 
3t  2.  Fursn  pastnria  foliis  Pcrfnliafm.  J.  Bailli.  2.  pag.  f)38.  Thlaspi 
Wtariccurn.  Tabem.-  icon.  '4<5».tictte  plante  se  trouve  autour  de  Sève. 
’C'Al  la  Pilosc.Ha  silirpw.  Cam.  bort.  tab.  7.  fig.  t.  Thlaspi  ar- 
l'Wse  , perfulialum , menus.  Barr.  icon.  81  G. 

A \Obs.  La  figure  de  Barrelier  , qui  est  caractéristique  , suffit  pour 
"faire  bien  distinguée  »tfe  effiftir. 

t527-  Le  Thlaspi  des  Alpes  , Thlaspi  sflpestre.  , A tige  siui- 
de  ; h feuilles  peu  tb-utées  ; cefles  de  la  lige  embrassants  ; à pétales. 
'Me  la  longueur  du  calice  ; a silicule  eu  cœur,  oui  les  Alpes  du  DuiV- 
‘"'  iiié.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 
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l’hlaspi  perfoliatum  , minus.  C.  Baoh.  pin.  tdfi.  Ou*.  hist.  i. 

Fng.  i3i.  hg.  i i cl  3.  Bellcv.  tqo.  Les  figures  deux  et  trois  de 
Ecluse  expriment  bien  nos  petits  individus. 

Ohs.  Les  feuilles  radicales  en  rosette  ; la  tige  de  3 3 6 pouces  ; les 
feuilles  épaisses,  lisses  , glauques  ; les  radicales  ovales,  ou  lancéolées 
ou  arrondies  , rarement  dentées  ; celles  de  la  tige  alternes',  embras- 
santes , droites  , très-entières  ; les  pétales  blancs  , assis  , grands  ; le», 
anthères  jaunes. 

1 5o8.  Le  Thlaspi  bourse  3 pasteur, 

Thlaspi  Bu  rsa  postons , L.  A feuilles 
radicales  pinnatifides  ou  comme  pin- 
nées  ; celles  de  la  tige , embrassantes  , 
le  plus  souvent  entières;  h pétales  blancs, 
a siliculcs  triangulaires.  Très-comtnüu 
dans  les  champs,  les  jardins,  à la 
Croix-Housse  , aux  Brotenux  , dans  la 
ville.  Fleurit  en  Mars  , Avril  et  Mai. 

Annuel,  t'iç. 

Bursa  pastoris  major  , folio  srnuato. 

C.  Banh.  pin.  iu8.  Tottrn.  ai 6.  Bursa 
'patte lia.  J.  Banh.  a.  png.  Dod. 
empt.  io3.  Fuchs.  hist.  6u.  Matth. 
ap.  tig.  t.  Lob.  ieon.  aai.  /ig.  t. 

Ilist.  Lugd.  1097.  Gg.  i.  La  figure 

«peu  donne  Dodoéns  est  très  - lionne. 

e Tabouret , ou  Bourse  , et  Mallette  h 
Berger,  comme  on  lit  dans  nos  vieux 
auteurs  français  , est  d’un  goût  d’herbe 
iin  peu  salé  , et  comme  détersif.  Du 
consentement  de  tons  les  auteurs , elle 
est  vulnéraire  et  astringente  on  la  croit 
aussi  fébrifuge  et  adoucissante.  Le  suc  de  scs  feuilles  bu  , dcpiiii 
quatre  onces  jusqu’il  six  , est  d’tur  grand  secours  dans  loutcfyles 
pertes  de  sang,  et  même  dans  les  fiuxions  accompagnées  d’infhro- 
ïnatton  : on  en  fait  bouillir  une  poignée  dans  un  bouillon  dégraissé  ; 

1 emploie  dans  les  tisanes,  dans  les  lavcniens,  et  daus  1rs  Ç‘Si- 
.plasmcs  : son  eau  distillée  n’a  presque  point  de  vertu  ; ce  nc'AMr 
-le  flegme  séparé  des  antres  principes.  On  la  trouve  presque  pcguaiU 
itoute  l’année  ; car  elle  se  sème  d’elle— même  vers  la  fin  de  l’été.  Tootn. 

Ois.  La  forme  des  feuilles  , dans  cette  espèce , présente  nue  foule 
de  variétés;  i."  à lige  très-courte  , naine,  ou  très-haute  , simples 
ou  ramifiée  ; a.0  à feuilles  radicales , ou  pinnatifides , ou  s limées , 
ou  très-entières  ; les  pennes  sont  d’abord  ovales  , ils  deviennent  MP 
à peu  triangulaires  ; la  dois  n de  la  silique  diaphane  ; le  sligAEr 
épais  , mamelonné  , blanc  ; le  style  court  ; les  (ilamrns  coiuSfe  ; 
les  anthères  grises  , les  feuillets  du  calice  linaires  , souvent  violift  n 
des  poils  blancs  sur  la  tige  et  les  feuilles.  C’est  une  des  plantes  vul- 
gaires , qui  présente  le  plus  de  variétés  suivant  les  différons  terrains. 
••Ses  semences  très-nombreuses , quoique  très-petites  , n’échappent  ps* 
aux  oiseaux. 
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1 üif).  Le  Cochléaria-Raifort, Cochlea- 
ria  si  mm  a 'ia  , L.  Genre  867.  Cruci- 
forme. Siliculcs  échangées  , renflée!  , 
‘Ÿ ^ rudes  ; à valves  hossuées  , obtuses.  A 
' lige  haute  ; h feuilles  grandes  ; les  ra- 
' dicales  lancéolées  , crénelées  , celles  de 
la  tige  incisées  ; à pétales  blancs.  Sur 
\ * les  bords  des  ruisseaux.  Dans  les  prés 
» humides.  Cultivé,  blêmit  en  Août.  Vi- 
vace. Fig.  /jfif). 

' Coch/eaiïu Jblio  cubita/i.T<mm.  21 5. 
lia/thanus  magna.  Dod.  pcinpt.  678. 
* Jla/ihamts  rusticamu . C.  Bail  h.  pin. 
9 6-  .Mattb.  35o.  Lob.  icon.  3îo.  fig.  1 
et  3.  Hist.  Lugd.  G36.  fig.  3.  Camer. 
epit.  135.  J.  Bauli.  hist.  3.  pag.  85i 
et  85s.  fig.  1. 

T J.  Obs.  Les  racines  , très-grosses  , 
contiennent  abondamment  un  principe 
VH.  piquant , nidulé  dans  le  paren- 
oljpuc  nutritif.  La  racine  est  un  tics  plus 
«■Bsans  antiscorbutiques  connus  ; elle 
augmente  le  flux  des  urines  : on  la  pres- 
crit ÏHans  la  cachexie  , l'hydroplsàe  , 
l'asthme  ; sa  pulpe  est  stomachique 


Fig.  4fxj. 


cest  un  assaisonnement  qui 


ri'j’  d’autre  inconvénient  que  de  causer  des  éructations  aux  personnes 
dontS’estomae  est  débile. 

7/i  Obs.  Toutes  les  figures  citées  peuvent  faire  reconnoître  cctlo 
espèce  ; mais  les  deux  meilleures  sont  la  seeoude  de  Lobcl  et  celle  de 
Camcrarius  qui  rendent  bien  les  différentes  parties  de  la  plante 
îsolKs. 

.111.  Obs.  Cité  plante  précieuse  est  très-commune  sur  les  bords 
des  rivières  de  Lithuanie.  Jean  Bauhiu  nous  apprend  qu’on  la  culti- 
vait communément  de  son  teojps  autour  de  Lyon.  Sa  racine,  dit-il  , 
estJ  grosse  , rampante  , d’une  saveur  très-âcre  ; les  liges  s’élèvent  i 
denx  coudées  , elles  sont  droites  , roides  , striées  , fistule  uses  ; les 
H.  ailles  inférieures  sont  semblables  â celles  de  la  Patience , grandes  , 
wtdécs  , crénelées,  longues  d’une  palme,  moins  âcres  que  les  raci— 
ruts  ; les  étamines  h sommités  jaunes.  Jèaii  Baubin  l’a  nommée  Ra~ 
f’Ftartus  srb'estris  , su  e armnracia  multh. 
jl  1F.  Obs.  En  Lithuanie  on  en  làpe  les  racines  , on  triture  rette 
f pulpe  avec  de  l’huile , et  on  emploie  celle  mixture  comme  la  Mou-, 
Birdc  pour  assaisonner  la  viande  houiliie. 
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1 53o.  Le  Cochléa  ria-Dravc,  CjcWeanrt 
Draba  , L.  A liges  couchées , peu  rami- 
fiées j à feuilles  blanchâtres  , embrfls- 
sanles  , taillées  eu  fer  de  (lèche  , lan- 
céolées , dentées.  Trouvé  dans  les  îles 
du  Rhône  près  de  la  ville.  Fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Vivace.  Fig.  4>°- 

hepxdimn  htimi/e , inrnnum , arvense. 

Tourn.  216.  Draba  umbfllata,seumajnr , 
capitulis  i/onata.  C.  Biuh.  pin.  109. 

Draba  vulgtuis , prima.  Clns.  hist.  2. 

£ag.  124.  Lob-  icqn.  2î4-  fig.  Hist. 

ugd.  Gü4  lig.  >•  Cun.  epit.  34 1 . 

J.  Banh.  hist.  2.  pag.  939.  fig.  r et  2. 

J.  Obs.  I.a  tige  est  presque  simple, 
striée  , peu  clcVéc  ; les  feuilles  radicales 
sont  nombreuses  , lisses  , succulentes  ; 
les  (leurs  blanches  en  bouquet  terminal 
et  peu  étalé. 

II.  Obs.  Les  figures  de  Lobel  et  de 
l'Ecluse  sont  semblables  ; mais  elles  ne 
valent  pas  celles  de  Camérgrius , qui  of- 
frent des  détails  intéressant  pour  les 
parties  de  la  fructification. 

t53i.  Le  Cochléaria  officinal  , ou  Fi 

l’herbe  en  cuiller  , Cochlcaria  offici— 
liali s , L.  A feuilles  radicales  en  cœur, 
arrondies  ; celles  de  la  tige  alongées  , 
sinuées  peu  profondément  , tontes 
aqueuses  , assez  succulentes  , misantes  ; 
h tiges  basses,  succulentes,  ramifiées; 
les  fleurs  petites , blanches , terminales 
eu  bouquet.  Toute  la  plante  piquante , 
âcre.  Originaire  des  Pyrénées.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig.  47t. 

Cachlcariii  Jblio  subrotnniia.  C. 

Bauh.  pin.  110.  Tourn.  21 5.  Cochlea- 
rm.  Di!,  pempt.  Maltli.  3oo. 

fig.  2.  Lob.  ieon.  29.3.  fig.  2.  Tlistor. 

Laig  h i320.  fig.  1.  Camer.  epit.  271. 

J,  Banh.  hist.  2.  pag.  gja.  fig.  1. 

Obseiv.  Le  prinripe  vif  de  cette 
plante  est  très-volatil  , très-pénétrant. 

On  la.  regarde  comme  un  des  meil- 
leurs artisrorhutiques.  Nous  la  prescri- 
vons journellement  à litre  d’urinaire 
dans  les  cachexies  , l’hydropisie  de 

poitrine . et  la  chlorose.  Malthiole  a publié  une  des  meilleures  ligures 
iei  réduites,  qui  a été  perfectionnée  , pour  les  détails  relatifs  à la  * 
fleur  et  au'  fruit , par  Camérarius.  Lobel  a employé  la  figure  de  Do- 
doens,  qui  exprime  bien  les  feuilles. 


S 


I 


Digitized  by  Google] 


y TÈTRADYNAMIE  SÏLÏCULEUSE.  169 

i53a.  Le  Cochlcaria  corne  de  cerf , t ig-  472, 

'Cochlcaria  comnopus , L.  A tiges  cou- 
chées ; h feuilles  pinnatifides,  comme 
pi  un  «Ses  ; à Heurs  petites  assises  ; â 
pétales  blancs;  à silicules  hérisson  nées. 
ï)ans  les  terres  sablonneuses  , aux 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Juillet. 

Annuel.  Fig.  47b. 

IS'nrsturtUim  s y ivestre , capsulis  cris- 
tatis.  Instit.  rei  herbar.  ai 4-  Ambrosia 
campcstris  [rénens.  L.  Bauh.  pin.  i38. 

CoronopusJU/tliu  , sive  JSarsluriium 
•verrucosum.  J.  Bauh.  a.  pag.  319. 

- Cornu  cert  i a/temni  , repens.  Dotl. 
pempt.  1 10.  ' Matth.  G19.  fîg.  1.  Lob. 
icon.  438.  fig.,  1.  Hist.  Lugd.  670. 
lig.  1 ,671.  fig.  1 et  1)48.  Hg.  1 . Cam. 
epit.  5<)6.  Voici  ce  que  Ruel  , t/c  nat. 
stirp.  liv.  a.  chap.  6a  , en  a dit  : Sert 
non  cibs  ne  x’enil  in  mentem  il/ius  her- 
hulœ,  qurr  /no  tritis  itineribus  et  sernitis 
■pnssun  vii  et  , quasi  petiibus  calerai 
lœtetui  , Jwrni  senrper  sparsa  prnser- 
pil\  folio  in  mu/tas  partes  laciniatn  , sessilibus  cattliculis  , flore  can- 
tlblo  , exili  , invnlucris  seaiintim  orbirulw  ibus',  per  ambition  echinatis  ,■ 
in  quibus  tlnplices  prominulo  vevilre  sinus  cxluberant , süiguli  sin- 
guldnim  snninurn  capaccs.  Jean  Bauhin  n’a  pas  si  bien  connu  que 
Ruel  le  fruit  de  celte  plante  ; car  il  assure  que  chaque  fruit  ne  con- 
tient qu’une  graine  noire  , et  semblable  à nu  pépin  tic  raisin  ; c’est 
ce  qui  a donné  lieu  h Rai , liist.  84  , de  ranger  celle  plante  parmi 
celles  dont  le  fruit  n’a  qu’une  cavité  , remplie  d une  seule  graine  ; 
cependant  il  est  certain  que  c’est  une  véritable  espèce  de  Cresson  : 
ses  fleurs  sont  attachées  aux  aisselles  des  feuilles  , et  disposées  en 
petites  grappes  chaque  fleur  est  a quatre  feuilles  posées  en  croix  , 
longues  de  demi-ligne  , blanches , et  émoussées  ; le  calice  est  aussi 
b .quatre  feuilles  creuses  , vertes  , blanchâtres  sur  les  bords  : les  éta- 
_ mines  sont  très-courtes , chargées  chacune  d'uu  sommet  jaunâtre  ; 
*dfmi3  la  fleur  est  passée,  le  pistil  devient  un  fruit. plat , vert  , puis 
>«aktssàtre  et'  dur  , presque  demi-circulaire , long  d'une  ligne  et  demie 
snr  denx  lignés  de  large  , denté  sur  les  bords  , divisé  en  deux  cap- 
sules , dont  chacune  renferme  une  graine  plate  et  roussâtre.  La  figure 
* du  IHewio-Ambrosia  de  Camérarius  , dans  l’abrégé  de  Mattliiole  , 
représente  assez  bien  les  fleurs  , les  fruits  et  les  feuilles  séparées  de 
ÿ cette  plante.  Les  Bauhin  ont  remarqué  qu’elle  émit  gravée  deux 
fois  clans  Lobcl,  et  trois  fois  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon. 
Tournefort. 

; Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  très-bonne  ; elle  présente  isolés 
et  de  grandeur  naturelle  , une  feuille  , un  rameau  , la  fleur  et  la 
silicule  ; et  au-dessous  la  plante  entière  très-réduitc  pour  faire  con- 
noitre  son  port. 

t533.  L'iliéride  amère  , lbcris  arnara -,  L.  Genre  8fi8.  Corolle 
j cruciforme,  irrégulière  ; les  deux  pétales  extérieurs  plus  grands  ; sili- 
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cule  échancréc  ; h plusieurs  semence»  dans  chaque  loge.  A tige  rati- 
fiée ; i feuilles  lancéolées,  aiguës,  îi  deux  ou  trois  dents  près  du  somuictp 
à Heurs  en  grappe*  ; à pétales  blancs  ou  purpurins.  Trouvée  à Fonta- 
nière,  dans  les  vignes  , et  h Ecully.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle.  i 
Thlaspi  Um/ieJ/atiirn , arvense , amarum.  J.  Bauh.  a.  pag.  pn5, 
rn.  ai 3.  Thlaspi  umbdlatum  , arvense  , Iberidis  folio.  C.  Baul*. 
106,  'fhlaspi  amaruni,  l'abc™.  462. 
ibs.  Quoique  Lebonc  et  l’Ecluse  aient  fait  mention  de  cette 
gspèce  , TabcrnæiïlOntanus  en  a le  premier  présenté  la  figure  qui  est 
«Éjeyr. 'A 

1 534.  L’ibéride  pinnée  , Ibens  pinnnta  , T..  A tige  h eëbaeée  J* 
ramifiée  ; a feuilles  comme  ailées  ; à folioles  étroites  -,  h calice  r>>n- 
aeàtre  , à pétales  blanes.  Sur  les  rôteaux  sablonneux  dn  Rhône  , 4 
la  Çarrette.  Flejorit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Btursturtium  sylvestre.  Hist.  Lugd.  655.  Tonrn.  51 3.  TMaspi  àW 
tenon  , minus  , Umbellatum  , JMarsturtii  hortensis  folio  , IS'arbonense. 
Loi),  icon.  ai 8.  Hist.  Lugd.  n83.  fig.  3.  Thlaspi  umbellatum „ 
JSarsturtiifolio , Moàspeliarum.  C.  Bauh.  pin.  106. 

OA*,’  Oalecluimp  a copié  la  figure  de  Lobel  , (fui  est  assez  1 
vaisc  , qnoiqu’exaetc  pour  l’ensemble. 

1 5 3 >.  LThéfide  h tige  nue,  Ibcris  nudicaulis , L.  A 
presque  dénuée  de  feuilles;  à feuilles  radicales  , comme 
liolcs  ovales  , aigues , l’impaire  plus  grande  ; à pétales  blanes;  à si  li- 
eu!.-s  ovales  , échancrée*.  Petite  plante  trouvée  a Mytffls,  Fleurit  en 
Mai.  Annuelle.  ‘ ‘Jt  ’"er\  fl 

Blhrsturtiwn  petreeum , foliis  Bursre  postons.  C.  Bauh.  pin  104. 
Tonrn.  214.  Narsturtium  pelraum.  Tabcrn.  Icon.  45t.  Bursa  postons 
porta , folio  g/abro  , spisso.  ,T.  Bauh.  2.  pag.  ()3c.  La  figure  que 
Tabernæmoatauus  a donnée  de  cette  plante  , est  fort  bonne;  celle  de 
Lobel , icon.  220  , qni  l’appelle  Bursa  pastoiia  , minima  , ne  vaut 
rien  : G.  Bauhin  l’a  séparée  sans  raison  de  celle  de  Tabcruaemontauus, 
et  l’a  nommée  Bursa  pastoris  minor  ,folii. 


t tige  simpfsy 

a ailées  ; à fo- 


inctsis  . 
qu’on  l’y 


il  assure  qu’elle 
appelle  Irilaspi 


naît  aux  environs  de  Montpellier  , et 
minus.  Il  me  semble  qu’il  a confondu  la  plante  dont  nous  parlons  avec 
le  JV arsturtium  pumilnm  , vemum  , foliis  tantiim  circà  radicem.  But. 
Monsp.  ,,  car  celui-ci  se  trouve  en  grande  abondance  dans  le  bois  de 
Gramont  , oit  G.  Bauhin  alloil  souvent  herboriser  : cependant  la  t 
plante  qui  naît  dans  le  bois  de  Boulogne  est  très-différente  de  eeile 
dn  bois  de  Gramont  : Magnol  l’g  fort  bien  décrite  , et  en  a donné  une 
bonne  figure.  Tournefort.  s A ^ 

i536.  L’ibéridc  toujours  verte  , Iberis  sempervirens  , L.  A tige 
ligneuse  ; ù feuilles  linaires  , aigues  , très-entières  ; A. corolles  blan- 
ches. Originaire  dg  Crète.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Sous-arbrisseau. 
Fleurit  en  Juin.  ^ rrditM 

TMaspi  monlanum  , sempavirens.  C.  Bauh.  pin.  to6.  Hist.  Lugd.’ 
'Vi8o.  fig.  l.  J.  Bauh.  bist.  2.  pag.  q3o.  fig.  1.  Barrel.  icon.  2)4* 

fig.  » et  2.  ru 

Obs,  Les  deux  figures  de  Barrelier  sont  assez  exactes. 

153^.  L'ibéridc  toujours  en  fleurs,  Iberis  semperflnrens  , L.  A trg# 
ligneuse  ; à feuilles  cruciformes  , trcs-ehticres  , obtuses.  Originaire 


de  Sicile.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Arbrisseau. 


Fig.  4?3. 
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Thlaspi  latifolium  , polycarpon  , Leucoii  foliis.  Bocc.  Sicc.  55. 

*ab.  90.  fie.  B.  D.  .. 

Ois.  La  lige  haute  «l’un  pied;  les  feuilles  charnues,  vertes,  lisses  ; 
les  fleurs  en  ombelles  bUnclics-purpurines. 

i538.  L' Alysson  calicin  , Alyssum 
calycinuru . L.  Genre  869.  Cruciforme. 

Quelques  filameus  garnis  d’une  petite 
dent  ; la  silicule  échinorée.  A tiges 
petites  , herbacées  ; à feuilles  Tildes  , 
elliptiques  ; a calices  persistans;  h éta- 
mines toutes  «lentécs  ; à pétales  petits  , 
jaunes  , 5 peine  échancrés.  Dans  les 
terrains  sablonneux.  Très-commun  sur 
les  coteaux  du  Rhône  , au  chemin 
Saint-Clair , et  b la  Carrelle.  Fleurit 


en  Mai  et  Juin.  Annuel.  Fig.  473. 

Alysson  incanum , lutcum  , Serpjlli 
folio,  majus.  Inslit.  rei  herbar.  317. 

2 hluspi  mi  uns  quihusdam  , aliis  A lys- 
son  minus.  J.  Bauh.  1.  pag.  908. 

2 hlaspi  Alyssou  diction  , campestre , 
majus.  C.  Bauh.  pin.  107.  Alyssum 
minimum.  Clus.  hist.  t33.  Matth.  5c)i . 
fi  g.  1.  Hist.  Lngd.  n^o.  fig.  t.  Gard, 
epit.  558.  fig.  i.  La  figure  de  Clusius 
est  bonne  ; m#js  il  s’est  trompe  tlans 
la  description  de  la  fleur  , qui  n’est  _ 

que  de  quatre  feuilles , et  non  pas  de  cinq  , comme  il  l’assure  : ta 
figure  que  Lohel  , icon.  ai 3 , et  Tabermroinntanus  , icon.  ( ’9 PnC 
donnée  île  celte  plante  , sons  le  nom  de  Tldaspi  Po/ygonnti  John  , 
ne  vaut  rien  ; je  crois  qu’on  a mis  par  inadvertcnce  Polygonalt  , 
pour  Polygoni  folio  : le  dernier  de  ces  auteurs  eu  a donne  une 
seconde  figure  qui  est  beaucoup  meilleure  , et  qu’il  appelle  I hlaspi 
minus , elypealum  II.  La  différence  de  ces  figures  a déterminé 
Gaspard  Bauliin  à séparer  cette  plante  en  denx  espèces  , grande  et 
petite;  Morisrn  l’a  suivi  dans  cette  rencontre  : il  est  vrai  que  la 
plante  varie  selon  les  lieux;  mais  il  ne  faut  les  distinguer  que  comme 
des  variétés;  car  la  graine  de  la  plus  petite  , semée  dans  les  jardins, 
produit  une  plante  assez  grande.  J.  Bajfhiu  a remarqué  que  Schwcnck- 
fehius  avoit  confondu  i’Alvsson  cali'  in  «lont  nous  parlons  , avec  le 
Thlaspi  angustifotium  de  Lochs  , qui  est  le  TS arsturtium  sylvestre  , 
rOsyrulis  folio.  C.  Bauh.  pin.  io5.  Alysson  incanum  , SerpyBi  folio , 
minus.  Inslit.  rei  herbar.  l'hlasj  i Alysson  dictum , campestre , minus. 
C.  Bauh.  pin.  107.  Ce  n’est  qu'une  variété  de  la  précédente.  Tourn. 

1 53p.  L’Alysson  des  champs,  Alyssum  campestre  , L.  A tiges 
herbacées;  îi  feuilles  ovales  , lancéohies  , rudes  , ponctuées;  à siliculcs 
plates  , rondes  ; denx  soies  partant  «lu  réceptacle  , aeeouipagnent 
deux  des  étamines;  îi  calices  caduques.  A pétales  jaunes  ; très  icssem- 
blant  au  précédent.  Sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel.  , 

v Alyssum  incanum  , Scrpylli  folio  .frurlii  nudn  1 onrn.  9J  7.  2 hlaspt 
' inontanum  , incanum,  lutcimy  àeepylit  folio , majus.  C.  Bauh.  pin.  103. 
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prodr.  4<).  Lob.  icon.  320.  fig.  i.  Believ.  tab.  189.  Barr.  908.  fig. 
et  ç)ii.  fig.  î.  |k^. ...  . ^ 

Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont  assez  exactes  ; mais  une  des, 
plus  singulières  est  celle  de  Bel  le  val,  qui  offre  un  individu  altéré  par. 
ia  piqûre  des  insectes  ; toutes  les  grappes  sont  chargées  de  tumeurt 
OU  renflurcs.  -, * * . .^«4i«a£jL 

ï54o.  L’Alysson  des  montagnes,  Alyssum  montarmm , £. 
tiges  herbacées  , éparses  ; à feuilles  connue  lancéolées  , ponctuées  t 
fiérissonnées  , bianebâtres  ; à sificulcs  arrondies  , terminées  en  pointe^ 
E11  France.  Près  de  Lyon.  Sur  les  montagnes.  Vivace. 


Alysson  pei'enne , montarmm  , incamun,  Inst  il  roi  herbar.  ST»- 
Thlaspi  wmlnnurn  , lutcum.  J.  Buuh.  *2.  png.  9 '2  9.  C’est  le  2 lilas  pi 
lltymi  folio  , utriculo  subrotundo  , mucronato  , Hispanicurp.  Barr^ 
icon.  807.  Thlaspi  Alpinwn , repens.  C.  Baub.  pin.  107.  prodr. 

Cette  espèce  d’ Alysson  est  vivace  , et  se  trouve  dans  les  sables  de 
forêt  de  Fontainebleau  , sur-tout  aux  environs  du  Château.- S.*  raciuex 
est  fihreus^,  blanche  , longue  de  cinq  pouces  , ou  de  demi-pieff,^ 
épaisse  d’environ  deux  lignes  , accompagnée  de  chevelu  : elle  pousse 
ordinairement  trois  ou  quatre  tiges  couchées  sur  terre  , longues  de  sept 
ou  huit  ponces,  dures , ligueuses , roussâtres  vers  le  bas,  tortues  £ 
divisées" dès Jeur  naissance  en  plusieurs  branches  menues,  couverte^ 
d’un  duvet  blanc  , et  garnies  de  feuilles  de  même  couleur  : huc^ 
superficie  est  un  peu  chagrinée , et  leur  figure  approche  de  cclh} 
des  feuilles  de  l'Olivier-,  comme  dit  Jean  Banliin  ; mais  elles  n’ont-? 


espèce  d’épi  long  de  deux  ou  trois  pouces.  Ithaque  ........  ..... 

composée  de  quatre  feuilles  jaunes,  longues  de  deux  lignes  , et  1er- * 
minées  presque  en  ovale  : les  étamines  sont  fort  déliées,  chargées 
sommets  jaunes  : le  calice  est  aussi  à quatre  feuilles  étroites  , pointues* 
longues  d’une  ligne  et  demie,  et  qui  tombent  dans  peu  de  temps  : du, 
milieu  de  ces  feuilles  s’élève  un  pistil  plat  et  orbiculaire  , terminas* 
par  une  pointe  assez  fine  ; 11  devient  ensuite  un  fruit  de  même  figure*, 
«lu  diamètre  d’environ  deux  lignes  , relevé  en  bossette , divisé  eu 
«leux  loges  par  une  cloison  membraneuse  , sur  laquelle  sont  appliqué^ 
les  deux  volets  de  ce  fruit  : on  trouve  ordinairement  dans  chaque 
loge  deux  semences  ovales  , plates  , rousses  , longues  d’une  ligne.  La. 
figure  du  Thlaspi  montanum  , lutcum  de  Jean  Bauliiu  représente  assez, 
bi**n  cette  plante;  si  ce  n’est  que  les  fleurs  y sont  trop  échancrées 2 * 
d’aillcttrs , Jean  Bauliiu  n’a  pas  marqué  si  elle  est  vivace  ou  ai|^ 
nuelle.  La  notre  dure  pendant  quelques  années:  celle  que  Magnol  , Bot.» 
Mous. , a appelée  Thlaspi  u4lysson  dictiun , minus  , capsulis  majorilus 
rotundiS , non  fnliatis  , est  annuelle , et  scs  tiges  sent  moins  courbées  : 
ainsi  la  figure  «le  Jean  Bauliiu  lui  convient  moins  qu’à  celle  que^ 
qtie,  nAus  venons  de  décrire  ; et  ccttc  figure  est  beaucoup  meilleure, 
que  celle  «me  Lobel  , icon.  0.00  , en  a donnée  «ous  le  nom  de  Thlaspi^ 
si ffânum  , luteum.  Les  capsules  «le  ces  plantes  ne  sont  découvertes  que4 
pafre  qnc  les  f&iiltcs  de  leurs  calices  tombent  facilement.  Tournefort. 

1 54 1 . L’îlvsson  blanchâtre,  Alyssum  incanuin  , L.  A feuilles^ 
lamçé  Jées  , blanches.  La  tige  haute  d’une  coudée  , roidc  , droite 
simple  ou  nitoiticc  j les  feuilles  comaie  apJliijttÊe»  contre  la  lige 
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«lies  sont  lancéolées  , très-entières  ; les  fleurs  en  corymbe  ; les  pétales 
blancs  , petits  , fendus  en  deux  ; les  silicules  oblongues  , velues  , non 
écfiancrecs;  h style  persistant*,  les  péduncu les  terminés  par  un  pla- 
centa épais.  Très-commun  clans  les  champs  ; prés  de  Grodno.  11  a 
été  observé  en  Allemagne.  Indiqué  seulement  en  Bourgogne  , par 
Durande.  Flor.  Burg.  Fleurit  depuis  le  commencement  de  Juin  jus- 
qu'à la  (in. 

« Thlaspi  fruticosum , incanum . C.  Bauh.  pin.  108.  Atysson  fruti- 
co s 11  m , incanum.  Toum.  71  y.  Thlaspi  incanum  , MechUniense . 
Clus.  hist.  7.  pag.  i37#  Lob.  îeon.  710.  fig.  2.  Ilist.  Lugd.  xibi, 
7.  J.  Bauh.  hist.  7.  part.  929.  fig.  7. 

Ohs . L’KcIuse  a le  premier  décrit  cette  espèce  ; mais  il  paroît  que 
Lobel  l’avoit  fait  graver  avant  lui , puisque  Dalechamp  offre  la  meute 

^ comme  tirée  de  Lobcl.  Jean  Bauhin  en  a publié  une  nouvelle 
ption  plus  détaillée  , et  une  savante  discussion  critique  , sans 
eînettre  , suivant  sou  usage  , la  description  de  l’Ecluse  : il  indique 
les  étamines  h anthères  jaunes  , mais  sans  les  nombrer.  Sa  figure  est 
nouvelle  avec  une  siliculc  isolée  de  grandeur  naturelle. 

154*1.  L’Alysson  bouclier,  Alysswn  r.lypr  aluni , L.  A tige  blan- 
châtre , droite  , herbacée  ; a feuilles  blanches  hérissées  : à fleurs  en 
épi  ; à pétales  liuaircs  , aigus  , jaunes  ; à silicules  grandes  , assises  , 
ovales  , aplaties.  En  Languedoc  et  en  Dauphiné.  Fleurit  eu  Mai  et 
Annuelle.  , -V  " 

%unaiia  Leucoii  folio  , si/itj>ul  oblongd  , nmjori.  Tourn.  inst.  s» 1 3. 
hetttoiu/n  Alyssoides  , cly/ieaturn , majus.  C.  Bauh.  pin,  201.  Alys— 
son  dioscoridis.  Dod.  puinpt.  89.  Lob.  icon.  Ja3. . fig.  t.  Histor. 

’ I.tigd.  1 ! 4 1 . fig.  1 et  2.  Afysson  siliqiui  laid , asperâ  , quibusdam 
ÎJLunariti , flore  lutco. 

,.i iv^Qfcs.  Dalechamp  1 offre  deux  figures  de  ectle  plante  ; l’une  avec 
lès  silicules  sans  les  Heurs  , imitée  de  celle  de  Dodoèns  ; l'antre  avec 
tel  fleurs  avant  le  développement  des  fruits.  Lobel  a employé  la  fi- 
gure de  Dodoèns  , qui  présente  att  sommet  des  épis  !»  fruit  , cl  des 
fleurs  mal  exprimées.  Jean  Bauliin  qui  , a bien  décrit  celte  espèce, 
en  a laissé  une  figure  origitiale  , qui  est  aussi  la  meilleure. 

i543.  Le  Ch’péole-Thlaspi , Clype.ota  Jontldaspi , Genre  870. 
Cruciforme  !»  sificule  échancrée,  aplatie  , orbiculairc  , caduque.  A lige 
simple  ; 1»  feuilles  petites  , ovales , lancéolées  ; à fleurs  très-petites  : 
nne  dent' sur  chaque  étaniine  vers  la  base.  Dans-la  plaine  du  Dau- 
phine, sur  la  route  de  Vienne.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Jontldaspi  minimum  , spicatum , lunatum.  Tourn.  inst.  ato.  Column. 
eephr.  1.  tub.  284.  7'hlaspi  clypeabtm , Serpylli  folia.  C.  Bauh.  pin. 
107.  Lunaria  peltata  , rninirna  quibusdam.  J.  Bauh.  2.  pag,  f)35. 
Lob.  ioon.  ai  5.  fig.  1.  Hist.  Luga.  n83.  fig.  1. 

I.  Obs.  Lobel  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce  ; celle 
de  Dalechamp  , copiée  par  Jean  Bauliin  , est  plus  grande  et  plus 
nette.  Mais  la  meilleure  , vraiment  caractéristique  , est  celle  de  Co- 
Inmna  , qui  est  de  grandeur  naturelle  , et  offre  la  fleur  et  le  fruit 
isolés. 

II.  Obs.  Les  tiges  petites  , presque  simples  , blanchâtres  ; les 
feuilles  d’nn  gris— blanchâtre  , couvertes  d’un  duvet  très-court.  Les 
fleurs  jaunes  ; les  silicules  orbkulaircs , aplaties  ; duvetées  , â une 
«uieuce. 


TÉTR  ADYN  AYITÊ  àiLICÔLEUSÊ*. 

l5ii.  J>e  Clypéule  maritime  , Clypeola  maritima  , L.  A tige  très» 
ramifiée  , vivace  ; à rameaux  épars  ; !i  feuilles  blanchâtres  , liuaircs  , 
lancéolées  ; à calices  caduques  ; à pétales  blancs  , entiers  ; à silieulcs 

4 deux  loges  , à deux  semences.  Sur  les  bords  de  la  nier  , en  Lan- 
guedoc. Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

/ hlaspt  TVuclonense  , Cenruiiculi  angusto  /■ ilto . Tabern.  inst.  /jGi. 
I7i taspi  Alyison  , dibtam  maritimum.  C.  Bauh.  pin.  107.  Lob.  icon. 
ai  5.  fig.  a.  llist.  Lugd.  i3q3.  fig.  a.  Barr.  icon.  8 jq. 

Obs.  Lobel  est  encore  l'inventeur  de  celle  espèce.  Mais  sa  figure , 
trop  petite  , ne  vaut  pas  celle  de  Dalcchump  , encore  moins  celle  de 
Barrelier. 

1 5 jf>.  La  Peltaire-Aliiairc  , Pcltaria  alliacea  , L.  Genre  871.  Cru- 
cifère , îi  siliculc  entière  , comme  ronde  , aplatie  , ne  s'ouvrant  pas  j 
à feuilles  radical  s pétiotées  J en  cœur,  anguleuses  les  supérieures 
cinbrassaules  , lancéolées.  Sur  les  Alpes.  Cultivé):  daus  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

’J  Idaspi  montatuim  , G /asti  folio  ma/us.  C.  Raidi,  pin.  106.  Clus. 
hist.  9.  pag.  i3o.  .lig.  a.  Lob.  icon.  019.  Gg.  a.  llohadschia.  Cranlz, 
Austr.  3i.  lab.  1.  fig.  1.  Sabb.  lrort.  tab.  al. 

Obs.  Plaflte  toute  glauque  , à odeur  d’Ail;  h tige  liante  d’un  pied  ; 

5 fleurs  en  grappes  terminales  ; à calice  ouvert  ; à pétales  blancs  ; la 
silicule  à style  fiiible  , caduque.  La  figure  de  l'Ecluse  qui  est  l'in- 
venteur suffit  ponr  reconuoitre  celte  plante  ; elle  a été  copiée  par 
Lobel. 

1 54C>.  La  Bisculello  auriculéc  , lliscutcUa  auviculala , L.  Genre  87a. 
Cruciforme  11  sllicjllci  arrondies  , aplaties  , échaocrécs  par  le  liant  et 
par  le  bas  ; les  folioles  du  calice  l>o, suées  vers  leur  base.  A lige  droite, 
nu  peu  velue  , ramifiée  vers  le  liant  ; 3 feuilles,  radicales  , sinuées  , 
ou  5 dents  très-éeartées  ; celles  de  la  tige  assises , entières  , lancéo- 
lées , hérissées  , sur-tout  sur  les  bords  : Heurs  terminales  , à pétales 
assez  grands  , d’un  jauue-pàie  , remarquables  par  deux  prolongemens 
sensibles  , partant  de  la  base  des  feuillets  du  calice  ; les  deux  lobes 
de  la  silicule  collés  sur  la  longueur  du  style.  Dans  la  plaine  du  Dau- 
phiné , sur  la  route  de  Tienne.  Fleurit  eu  Juin.  Annuelle.  ij 

ÏJilaspitfytm  hirsutam  , calice  floris  auricutato.  Tonrn.  inst.  91^. 
Column.  ecplir.  9.  pag.  fig.  t.  1 idaspi  bisaitatum  , viUosum , 
Jlore  calcari  donato.  C.  Bauh.  pin.  1 or.  l'rodr.  ,\g.  loin  baba  a/ys- 
soii/cs  , lutta , angustifolia.  Barr.  icon.  o3o  et  toit).  j|n 

Obs.  Cofumna  a doiiné  une  excellente  figure  de  cette  plante  sons 
le  nom  de  Leucdiuru  muntunum  , flore  pédalo.  On  voit  sur  le  côté  la 
fleur  avec  son  éperon  et  sa  siliculc  ; les  deux  figures  de  Barrelier 
soûl  aussi  bonnes  : la  première  citée  ne  présente  que  les  silieulcs; 
la  seconde  offre  sur  un  côté  la  fleur  éperonnée.  Gaspard  Bauliin  eu 
a publié  la  première  description  , mais  sans  figure. 

iSiJ".  La  Bisculello  jumelle  , JiiscutAla  Aputa , L.  Les  deux  lobe# 
de  la  silicule  aplatis  , n adhérait  au  style  que  par  une  petite  portion 
de  leur  circonférence.  A tige  moins  élevée , plus  velue  ; h feuilles 
abrogées  , rétrécies  vers  leur  base  , très  - chargées  de  poils  ; corolles 
plus  petites  -,  le  calice  ne  fournit  h sa  base  aucun  éperon  sensible.  Dans 
la  plaine  du  Danphiué  , !t  Myons.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

lhlaspi biscutatjim  , asperum,  ffieracii folio , majns.  C.  Banh.  piu. 
jtoj.  'lhlaspi  Apulum  , spicatuni.  Touru.  inst.  ax/p  lhlaspi  çlypea-s 
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tum.  Clns.  Iiist.  9.  pag.  i33.  Lob.  icon.  914.  l'y-  9.  (lit.  Lugdun. 
1-3 1 4 • fig.  0.  Colimin.  ecplir.  1.  pag.  935.  fig.  1.  Barr.  icon.  «g>o. 

(jLs.  Les  figures  de  Lobel  cl  ae  l'Ecluse  sont  semblables  et  assez 
•xnctes  ; mais  elles  ne  Talent  pas  celle  de  Coluuina. 

La  Lunaire  odorante  , Lunarià  redioiva  , L.  Genre  8^3. 
Silicules  pédicuiées  , planes  , ovales  , oblongues  ; à feuilles  supé- 
rieures , alternes  ; à Heurs  odorantes.  Se  trouve  U Pilai , et  est  cultivée 
dan.  nos  jiu-dins.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

/mu atia  major , siliqud  longiore,  Touru.  908.  J.  Bauli.  Iiist.  9. 
pag.  889.  Viola  lim aria  , major , siliqud  oiloigi à.  C.  Bauli.  pin.  9o3. 
y iota  latifqlui  , lunaria  , udorata.  Glus.  Iiist,  1.  pag.  997. 

Ois.  I\ous  11e  pouvons  rapporter  avec  sûreté  & cette  espèce  que 
La  figure  de  l'Ecluse,  qui  a été  copiée  un  peu  réduite  par  3.  Bnuliin. 
Cet  auteur  n’offre  dans  sa  description  que  les  attributs  qui  la  diffé- 
rencient de  la  suivante  , awiua  ; savoir  , la  longueur  de  la  siliculc  ; 
il  l’annonce  commune  sur  le  mont  Salive  , près  de  Genève.  Caméra— 
rios  propose  pour  l'épilepsie  la  poudre  des  semences  délayée  dans 
l’eau. 

i5.'|().  La  Lunaire  annuelle  , Lunaria  annua  , L.  A feuilles  oppo- 
sées; it  {leurs  sans  odeur;  Il  siliqnes  plus  arrondies.  Origiuaire  d’Al- 
lemagne. Cultivée  dans  nos  jardins,  et  devenue  spontanée  dans  plu- 
sieurs cantons  autour  de  Lyon  , comme  3 la  Carrelle. 

Lunaria  major , siliqud  mtundiore.  Touru.  918.  .T.  Bauli.  9.  p.  889- 
L i o/a  la tifûüa . lk>d.  petnpt.  161,  II  st.  I.ugd.  8o5.  y ûila  lunaria  t 
ma/or , sihqiui  rotundâ.  C.  Bault.  pin.  ao3. 

• Ois.  Lobel  a employé  la  figure  de  Dodoëns  , qui  est  très-bonne; 
niais  celle  de  Dalechamp  rend  mieux  uos  individus  pour  la  forme  du 
fruit;  la  description  de  Jean  Bauhiri  est  un  tableau  fidelle  de  cette 
phitite  ; il  indique  même  la  couleur  jaune  des  aulltères  ; mais  il  n’é- 
uonre  que  quatre  étamines.  11  dit  avoir  cultivé  dans  son  jardin  de 
Lyon  cette  plante  dont  on  mange  les  racines  au  printemps  comme 

spécial  des  semences. 


Les  corolles  sont  grandes  , le  plus  souvent  ronges  ; le  fruit  arrondi 
mais  aplati  " blanc  lorsqu’il  est  milr  , renfermant  trois  à quatre  se- 
Jut  nues  aplaties  , d’un  goût  vif,  piquant. 
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CRUCIFERES  SILIQUEUSE.  S, 
Dunt  le  fruit  est  plusieurs  fois  plus  long  que  large. 


Italie pcntaphy Ile,  Den- 
Moi  , f..  Genre  8"5. 

la  silhjuc  se  roulent  en 
leur  maturité.  Le  slig- 
; les  feuillets  du  calice 
leur  longueur  , ou  non 
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ï550.  A 40.0. 
tarin  pcntaphy  U 
Li  s valves  de  la 
spirale  , après 
mate  éch ancré; 

comment  sur  leur  longueur  , ou 
ouverts  A racine  noueuse  , grosse 
chargée  d’écailles  en  recouvrement  ; a 
tige  simple  . haute  , terminée  par 
d’assez  grandes  fleurs  en  grappe 
feuilles  radicales  , péliolées  ; celles 
la  tige  , digitées  , a cinq  ou  sept 
lioles  lancéolées  , dentées  ; corolle 
purpurine.  Sur  les  montagnes  du  11  u - 
gey.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fia.  4 7 i 
ütnuniu  hèptaplnllos.  C.  Bauh.  p1’’ 

622.  Tout-n.  223.  Vida  detitaria , 
fera,  Dod.  pempt.  16?.  Dentalia 
tara  , heptaphyllos.  dus.  bis 
ag.  1 1>3.  Lob.  icon.  686.  fig.  2. 

Lugil.  1744.6g.  1.  pag.  1 1 3g.  fig. 

J.  Bauh.  hisl.  2.  pag.  90t.  6g.  2. 

V ar.  pcntaphy Uos.  C.  Duuh.  pin.  322.  Mntth.  684.  »<H 
pempt.  162.  (ig.  1.  Clus.  liist.  2.  pag.  122.  fig.  a.  Hist.*Eug<l.  1297. 
6g.  t et  2.  Cam.  epit.  70I.  J.  Bauh.  hi-t.  2.  pag.  900.  fig.  I. 

Obs.  Oalecliamp  a copié  pour  le  pcntaphy/los  la  figure  de  Mat* 
lliialc  ici  réduite  ; tuais  , comme  elle  ii’offroil  pas  les  fleurs  , il  a 
ajouté  à côté  une  figure  originale  ; celles  de  Lohcl  . de  Uodoéns , 
de  l’Ecluse  et  de  J.  Bauhio  sont  semblables.  Celle  de  Carnérarius  est 
caractéristique.  Pour  ï lieptaphyUos  , Tlalechainp  a copié  la  figure 
de  Dodoi-ns  dans  la  page  ii3g;  mais  il  a proposé  une  figure  origi- 
nale h la  page  - sous  le  nom  de  Aeonitï  Lycoctoni  genus.  J . 

Baiiliin  a réduit  1rs  figures  de  l’Ecluse.  Wildcnovv  a formé  une  es- 
pèce de  YheptiiphyUos  sous  le  nom  de  pinnata. 

lS5l . El  Oculaire  bulbifère  , Dentalia  bulbiftra  , L.  A feuilles 
simples  et  pinnées.  Hans  les  forêts  , près  île  Grodno.  Observée  en 
Suisse.  Fleurit  eu  Juin. 

Obs.  La  racine  traçante,  écailleuse  , dentée  ; deux  ou  trois  feuilles  pé- 
liolées  , pinnées  ; il  folioles  ovales  , lancéolées  , h dent»  de  scie  ; 
deux  ou  trois  paires  avec  uuc  impairp  ; la  lige  haute  d’une  coudée , 
grêle  , eri  grande  partie  nue;  scs  feuilles  inférieures  pimiées;  les  supé- 
rieures alternes , simples  ; quatre  U six  fleurs  terminant  la  lige  ; à pé- 
ÉAiHHiHMBÉMK7'  talcs 
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taies  grands  , blancs  ou  purpurins  ; les  siliques  longues,  à deux  loges  , 
s'ouvrant  avec  ressort  ; la  plupart  des  semences  avortent  ; de  petites 
bulbes  écailleuses,  noirâtres,  assises  aux  aisselles  des  feuilles;  c’est 
sur-tout  par  ces  bulbes  que  la  plante  se  multiplie. 

Dentaria  heptaphyUos  , bacrifera.  C.  Bauh.  pin.  3ai.  Tourn.  334.’ 
Dentaria  tertio  , baccifera.  Glus.  List.  3.  pag.  131.  Lob.  icon.  687, 
fig.  1.  Corailoïdes  rninor , bidbijera.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  903. 

Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse  et  de  Lobe]  sont  semblables.  Jean 
Bauhin  présente  une  figure  qui  n’a  aucun  rapport  à notre  espèce  , 
à moins  qu’il  n’ait  voulu  figurer  la  variété  Dentaria  bacrifera  , 
folüt 1 Ptarmicæ.  C.  Bauh.  pin.  333.  Sa  description  diffère  peu  d* 
celle  de  l’Ecluse  , qui  offre  tous  les  attributs  caractéristiques.  La  figure 
d'Oéder,  Flor.  Dan.  tab,  3Gt  , est  parfaite. 

i553.  L»  Dentaire  â neuf  feuilles  , Dentaria  enneaphyllos  , L.  A 
feuilles  de  la  tige  disposées  en  anneau  , et  ternées , ou  trois  il  trois. 
Sur  les  Alpes  Pyrénéennes  cl  Apennines.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Dentaria  triphyllos.  C.  Bauh.  pin.  3aa.  Corailoïdes  enneaphyllos 
Clusii.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  902.  Dentaria  quinla  , triphyllos.  Elus, 
hist.  3.  pag.'  iat.  Lob.  icon.  687.  fig.  1.  Ceratia  Plinii.  Coluuin. 
eephr.  t . pag.  307. 

Obs.  La  figure  de  Lobel  est  semblable  â celle  de  l’Ecluse  ; elle  est 
exacte  ; mais  elle  ne  vaut  pas  celle  de  Columna  , qui  présente  isolée 
la  silique  avec  ses  valves  roulées  en  spirale. 

1553.  La  Cardamine  impatiente , Cardamine  impatiens , L.  Genre 
876.  Cruciforme.  A feuillets  du  calice  entrouverts;  le  stigmate  en- 
tier ; la  silique  s’ouvre  avec  élasticité  , les  panneaux  se  roulant  comme 
un  ressort  de  montre.  A feuilles  pinnées  ; h stipules  ; à folioles  den- 
tées, ou  sinuées  ; à feuilles  à pétales;  les  pétales  tombent  aussitôt 
après  l’épanouissement.  Sur  les  coteaux  du  Rhône  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Bisannuelle. 

Cardamine  annua  , exigua  flore.  Tourn.  334.  Sisymbrii  Carda- 
mine species  queedam , insipida.  J.  Bauh.  3.  pag.  886.  Bar.  icon. 
i55.  Sium  minimum.  Prosp.  Alp.  exut.  33i. 

Obs.  Les  trois  figures  citées  sont  originales  et  assez  bonnes  ; mais 
la  plus  intéressante  est  celle  de  Barrelier  , qui  présente  isolées  les  fo- 
lioles et  les  fleurs  à pétales.  La  description  de  Jean  Bauhin  indique 
tous  les  attributs  caractéristiques  de  cette  espèce.  Hill.  Flor.  Augl.  , 
a aussi  publié  une  bonne  figure  de  celte  plante  , sous  le  nom  de 
Cardamine  impatiens. 

1554.  La  Cardamine  a petites  fleurs  , Cardamine  parviflora  , L. 
îA  feuilles  pinnées  , sans  stipules;  à folioles  lancéolées  , obtuses  ; à 
fleurs  corollées.  Dans  les  prés , à Gorgc-dc-Loup  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Annuelle. 

Cardamine  pratensis  , parvo  flore.  Tourn.  334.  Pi arsturtium  pra- 
lense  , parvo  flore.  C.  Bauh.  pin.  roq.  prodr.  44-  Gaspard  Bauhin 
a le  premier  décrit  cette  espèce  , mais  sans  figure  ; nous  en  devons 
une  bonne  b Hill  , Flora  Anglica  , tab.  3.  fig.  I . 

1555.  La  Cardamine  velue  , Cardamine  hirsula  , L.  A lige  velue  ; 
à feuilles  pinnées  ; à folioles  arrondies.  Sur  les  coteaux  du  Rhône 
à la  Carrette.  Fleurit  en  Mars  et  Avril.  Annuelle. 

Cardamine  quarta  Dalechampii.  Hist.  Lugd.  fiüq.  Tourn.  134. 
ffarstwtium  aquatiwm  , minus,  C.  Bauh.  pi».  104.  MtiUh.  38o.  fig.  1, 
J'omç  //.  M 
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Hist.  Lugd.  65<).  lig.  9.  Caïn.  coit.  î^ü.  J.  Bauli.  List.  9.  pag.  888. 
jig.  ».  Barri  icon.  455.  Flor.  l).m.  »48* 

/.  Obi*  La  grande  Ur  de  lu  lige  varie  de  deux  pouces  ;i  un  pied. 

II.  Obs.  Une  des  meilleures  ligiius  est  celle  de  Cauiérarius  , celle 
de  Barrelier  res&einble  beaucoup  U celle  de  DaLcchauip  , qui  doit  être 
regardé  comme  iuventcur. 

i556.  La  Cardruiiine  des  prés,  Car-  Fig.  4 >6. 

dan  une  pratcnsis  , L.  A feuilles  pin- 
nées  ÿ les  folioles  des  radicales  arron- 
dies ; celles  des  cauliuaires  lancéolées  , 
li nains.  Pétales  blancs  , purpurins  ou 
bleuâtres,  rarement  blancs.  Oins  les 
pré»  , aux  Broteuux  , à Gorge  - de - 
Loup.  Très  - coiuuiutic.  Fleurit  en 
Avril.  "Vivace.  Fig.  4;5. 

Cardai  aine  p raterais  , magno  flore , 
purpuras cenlc.  lustit. rei herbar.  p.  i *24. 

JSarsturtiurn  pratensc  , magno  flore.  C. 


Bail  h.  pin.  104.  lücns  ruclieii , sive 
JSarsturtiurn  pratensc  , sylvestre.  J. 

Bauh.  a.  pag.  889.  Fins  Cuculi.  Dod. 
pempt.  0901.  Fuchs.  hist.  3a5.  Lob. 
icon.  'no.  lig.  1 et  9.  Clus.  List.  9. 
pag.  198.  lig.  9.  Hist.  Lugd.  659. 
lig.  1 et  3.  Tragus  croit  que  le  Cresson 
d’eau  dégénère  en  celui-ci  ; mais  il  est 
Certain  que  c’est  une  espèce  différente. 

Car  dan  âne  p raterais  y magno  fl  ire 
afin.  Instit.  rei  herbar.  Narstnrtiurn 
pratense  , magno  flore  , rtrorsiis  albo.  C.  Bauh.  pin.  104.  Tourueforl* 

I.  Obs.  Li  ligure  de  Fuchs,  copiée  réduite  par  Dalechamp  et 
Jean  Bauhin  , exprime  une  variété  que  nous  avons  sous  les  yeux  , k 
folioles  des  radicales  très-grandes. 

II.  Obs.  Les  Cardamines  observées  autour  de  Lyon  , présentent 
plusieurs  variétés  qui  lient  si  étroitement  les  espèces  Linnéennes  y 
qu’en  les  comparant , on  est  en  droit  de  soupçonner  que  que!ques- 
tmes  ne  sont  que  des  variétés. 

III.  Obs , Nos  montagnes  de  Provence  ou  d’Auvergne  recèlent 
encore  quelques  espèces  rares  que  nous  devons  au  moins  indiquer. 
i.°  La  Caraamine  asarifolia , L. , b feuilles  de  Cabaret,  simples, 
en  forme  de  rein.  Bellev.  tah.  199.  9.0  La  pet  reva , ïi  feuilles  simples, 
alongées  , dentées.  Dill.  elth.  tab.  Gi.  hg.  71.  3.°  La  trifolia , à 
feuilles  trois  par  trois,  obtuses.  Clus.  hist.  a.  pag.  197.  lig.  9. 
4-°  La  resedifolia  , k feuilles  inférieures  simples  ; les  supérieures  di- 
visées en  trois  lobes  , comme  pinnées.  C.  Bauh.  prodr.  45.  n.°  4- 
fig.  9.  Nous  avons  sous  les  yeux  ces  quatre  espèces,  et  nous  pouvons 
jifliruiei  que  les  ligures  citées  les  expriment  liucUeiucul. 
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*55^.  La  Cardamine  amère.  Carda-  Fig. 

mine  amaia , L.  Cette  Carda  mine  res- 
semble beaucoup  au  Cardamine  pra- 
tensis  , L.  par  ses  grandes  fleurs  en 
bouquet  terminal  , et  par  ses  feuilles  ; 
mais  elle  en  différé  en  ce  que  les  fo- 
lioles des  caiilinaires  et  des  radicales 
sont  larges  , arrondies  , découpées  en 
angles  ; souvent  les  feuilles  produisent 
de  leurs  aisselles  des  radicules.  Cotte 
espèce,  très-commune  dans  les  terrains 
aquatiques  des  plaiues  de  Lithuanie  , 
ne  se  trouve  dans  notre  Département 
que  sur  nos  plus  hautes  montagnes , à 
Pierre -Surhaute  et  à Pilât.  Elle  est 
amère  , et  fleurit  au  printemps.  Cest 
le  ISarsturtium  aquaùcum , majits  et 
amarum.  C.  Bauh.  pin.  104.  Sp.  a. 

Cel  auteur  a rapporté  la  figure  ci-jointe 
à son  espèce  suivante  , ISarsturtium 
aqUaticum  , ereetum  , folio  longiore. 

Jeun  Bauhin  a ramené  cette  figure  de 
Mathiole  k son  Sisymbrium  cardami- 
ne , siée  ISarsturtium  aquaùcum  ,Jlore  majore  , elatius.  Hist.  a.  pag/ 
685  , qui  est  le  Cardamine  amara , L.  I]  conclut , après  une  discus- 
sion sur  le  Sium  vidgare  de  Mattliiolc  : nos  igilur  quod  aniè  dixi- 
mus , iconcm  Malüùoli  figmenlum  ex  diversis  pi  antis  censernus.  En 
éffet , dans  la  grande  figure  de  Matlhiole  : les  fleurs  sont  trop  peti- 
tes , les  feuilles  divisées  comme  celles  de  TAche.  Cette  figure  con- 
vien droit  mieux,  à une  variété  du  Sisymbrium  ISarsturtium  , Z>» 

Fig-  476. 

Ois.  La  variété  à fleurs  purpurines  n’est  pas  rare  près  de  Grodnoa 
Nous  trouvons  rarement  des  radicules  aux  noeuds  des  tiges  ; la  figuro 
des  feuilles  n'est  pas  constante  ; les  folioles  sont  tantôt  arrondies  , 
anguleuses  , tantôt  alongécs  , dentées  : elles  sont  véritablement  amères. 
C’est  le  ISarsturtium , Pyrendicum  , aquaticum.  Herm.  parad.  ao3  , 
dont  la  figure  rend  bien  nos  individus.  Hill.  Flor.  Angl.  l’a  aussi 
Lien  fait  dessiner. 

- 1 558,  La  Cardamine  h feuilles  de  Pâquerette  , Cardamine  belli- 
difolia  , L.  Petite  plante  h feuilles  simples  , ovales  , très-eutières , Il 
longs  pétioles.  Sur  les  Alpes— Dclphinales  , en  Auvergne  et  sur  le 
Mout-Pilat.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

JYarsturtium  alpinum  , Bellidis  folio , minus.  C.  Bauh.  pin.  io5.  Fl. 
lapp.  206.  tab.  g.  fig.  2.  Fl.  Dan.  tab.  30.  Jacq.  mise.  Austr.  i. 
pag.  148.  tab.  17.  fig.  3.  Ail.  Fl.  Ped.  tab.  18.  lig.  3.  Cardamine 
le/lidifo/ia.  Hill.  Fl.  Angl.  fig.  2.  , 

Obs.  Cette  espèce  présente  quelques  variétés  relativement  il  la  forme 
des  feuilles  plus  ou  moins  arrondies  j d’ailleOr, , toutes  les  figures  cii 
tées  sont  bonnes. 
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l55g.  Le  Sisy  inbie-Cresson  , Sisym- 
Ir'aun  Aarsturtium,  L- Genre  S77.  Cru- 
ei forme.  A calice  et  corolle  ouverts  ; 
lorsque  la  siliijue  s'ouvre,  les  valves  re  - 
tent  droites  ; li  tige  anguleuse  , cou- 
chée ; h feuilles  pinnées  ; à folioles  en 
cœur  , arrondies  ; it  siliques  courtes  , 
inclinées.  Dans  les  fontaines  , les  ruis- 
seaux , les  rivières  , très— commun  , 
dans  les  anses  du  Rhône,  près  la  Guil- 
loticTe  , à Gorge-de— Loup.  Fleurit  en 
Juin  et  Juillet.  Vivace.  J' ig.  477- 

Sisymbrium  aquaticuni.  Mali  11.  H 7 . 

Aaisturliuiu  atjuaticum  , sup/mim.  C. 

Bauh.  pin.  104.  Sisymbr'auu  Carda  - 
jninc , sive  Aarsturtium  aquaticum.  J . 

Bauh.  3.  pag.  884-  Fochs.  List . 733. 

Dod.  pemp;.  5g3.  fig.  1.  Lob.  icon. 

309.  hg.  1.  Hist.  Lugd.  658.  fig.  1. 

Giru.  epit.  369.  Le  Cresson  d’eau  est 
Ocre , et  ne  rougil  presque  pas  le  papier 
bleu  : cette  plante  est  apérilive  , diuré- 
tique , scorbutique  ; l’on  en  fait  bouil- 
lir une  poignée  dans  un  bouillon  dé- 
graisse , ou  dans  un  bouillon  d’écrevisses  ; ces  bouillous  purifient  U 
sang,  et  soulagent  fort  les  hydropiques,  les  scorbutiques  , et  les  hy- 
pocondriaques ; le  suc  , l’extrait  , et  l’esprit  urineux  de  cette  plante 
ont  les  mêmes  vertus:  ou  assure  que  le  suc  flétrit  les  polypes  du  nez , 
et  les  fait  tomber  , pourvu  qu’on  les  en  lave  souvent.  Tournrforl. 

Observ.  Les  figures  de  FucIls  , et  celle  de  Matlhiole  ici  réduite, 
ont  servi  de  modelé,  ou  ont  été  copiées  partons  leurs  successeurs  : 
elles  expriment  bien  notre  plante,  fiulliard , Fl.  Par.  tab.  3go , a 
publié  une  figure  de  cette  espece  , qui  rend  bien  les  différentes 
feuilles. 

1 5(io.  Le  Sisymbre  sauvage  , Sisymbrium  sylvestre , L.  A tige 
foible  ; il  feuilles  pinnées;  à folioles  lancéolées,  dentées,  à dents  de 
*cie  ; è siliques  inclinées  , ovales  , alongées  ; a corolles  petites  , jau- 
nes. Dans  les  lieux  sablonneux  , humides  , très-commun  , en  Vaise  , 
h la  Guillotière.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Sisymbrium  palustre  , repens  , Aarsturlii  folio.  Instit  rei  herbar. 
Eruca  palus  tris  et  Aarsturtii  folio  , siliquû  oUmgd.  C.  Bauh.  pin. 
ÿS.  Eruca  palustris  , rninor.  Tabern.  icon.  44>*  Eruca  quibusdam 
sylvestris  , repens  , flosculo  purpureo , luteo.  J.  Bauh.  3.  pag.  866. 
La  fleur  de  cette  plante  est  jaune  , et  n’a  rien  de  purpurim  Peut- 
être  qu’il  y a une  faute  d’impression  dans  le  nom  de  J.  Bauhin. 
La  figure  de  ['Eruca  sylvestris  , Fuchs.  hist.  a83  , ne  représente  pas 
mal  la  plante  dont  nous  parlons  ; mais  la  description  ne  lui  convient 
pus  si  bien.  Dodocns  s’est  servi  de  la  figure  de  Fuchs  qu’il  a fait 
raccourcir  ; mais  il  ne  la  décrit  pas  mieux.  Celle  de  Caniérarins , qui 
» pour  titre  , Sinapi  tertium , epit.  33/|  , n'est  pas  meilleure  : je  ne 
s iis  d oii  vient  que  J . Banhîn  fait  ici  mention  du  Si/tapi  priuiutn 
£»uus  Euahsii.  cil  auteur  ue  parle  d’aueuuf»  espèce  do  Moutarde , 
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vi,  ait  du  rapport  à notre  plante  : il  n’est  guère  possible  de  savoir 
*1  Thalius  en  a parlé  aussi  sous  le  nom  de  Ylberis  , swe  ( urdqg- 
, mantice  JSarsturtii  John  , altéra  , Jo/iis  obi  tipioribus  , floribus  luteis  r 
comme  J.  Bauhin  le  prétend  ; car  Thalitis  ne  fait  que  la  nommer  : 
il  faut  s’en  tcuir  h la  figure  de  Tabcrnæm  n ta  mis  , qui  est  fort 
bonne.  Voici  la  description  entière  de  la  plante.  Les  racines  son 
blanchâtres  , chevelues  d’espace  en  espace  , et  tracent  de  tous  cotes  * 
elles  poussent  plusieurs  lices,  hautes,  environ  d’un  pied,  dont  quel-’ 
ques-unes  sont  fort  courbées  , et  les  autres  un  peu  plus  droites  ; les 
unes  et  les  autres  sont  cannelées , épaisses  d’une  ligne , garnies  alter- 
nativement de  feuilles  assez  semblables  par  leur  couleur , par  leur 
grandeur  et  par  leurs  découpures  , à celles  du  Cresson  des  jardins  j 
mais  elles  u’ont  aucune  saveur  sensible.  Les  fleurs  occupent  le  haut 
des  branches  , et  sont  comme  disposées  en  épi  : chaque  fleur  est  k 
quatre  petites  feuilles  jaunes  , dont  la  queue  se  termine  en  ovales 
émoussé  ; les  étaniiues  et  les  sommets  sont  jaunâtres;  le  calice  est 
aussi  h quatre  feuilles  verdâtres.  Tournefort. 

Ois.  Les  variétés  sont,  t.°  li  tige  d’un  pied,  très-randfiée  ; TJ.0  ï 
tige  de  six  pouces  , très-simple  ; dans  celle-ci  les  folioles  sont  li- 
nalres  , très-entières  , ou  seulement  marquées  de  quelques  dents 
très-courtes.  Voyez  la  figure  de  Bulliard  , ri.  Par.  ta  b.  3gi . 

i56i.  Le  Sisymbre  amphibie  , Sisymbrium  amphibium , £ 

feuilles  entières  et  comme  ailées  ; h pétales  blancs,  plus  longs  que 
le  calice  ; à siliques  ovales  , alongccs  , inclinées.  C’est  le  Sbymhro 
des  marais  , Sisymbrium  palustre.  La  seconde  variété,,  le  Si  ymbre 
aquatique , Sisymbrium  aquaticum  , a les  feuilles  pinnées  , h folioles 
•dentées  , à dents  de  scie  ; ù pétales  plos  courts  que  le  calice.  La 
troisième,  le  Sisymbre  terrestre  , Sisymbrium  terrestre , à feuilles  di- 
verses. En  Vaize  , à Roche-Cardon  , aux  Broteaux-Mognat.  Fleurit 
en  Juin. 

Sisymbrium  aquaticum , Raphani  folio  , siliqud  breuiori.  Instit.  rei 
herbar.  Raplumus  aquaticus , aller.  C.  Baub.  pin.  edit.  i.  prodr.  38  a 
ftaphanus  aquaticus  , Rapistri  folio.  C.  Bauh.  pin.  edit.  a.  pag.  97. 
Rapistrum  aquaticum.  Tabern.  icon.  4o8.  Lob.  icon.  3iç).  fig.  t.  Hist. 
Lugd.  635.  fig.  3.  pag.  1090.  fig.  1.  La  figure  que  Gaspard  Bauhin 
a donnée  de  cette  plante  dans  le  Prodrome  , est  meilleure  que 
celle  que  l’on  trouve  dans  Tabernatmontanus  : il  y k apparence  que  . 
Cécalpin  a désigné  la  plante  dont  nous  parlons  , sous  le  nom  de 
Sisymbrium  syli’estre , juins.  Sisymbrium  aquaticum,  foliis  in  pro~ 
fondas  lacinias  divisis  , sitiqud  breuiore.  Instit.  rei  herbar.  Raphanus 
aquaticus , foliis  in  profundas  lacinias  dirisis.  C.  Bauh.  pin.  97. 
Prodr.  38.  sln  Radicula  syleestris,  sivc palustris  ? i . Bauh.  a.  pag.  866. 

Il  y a apparence  que  J.  Bauhin  a voulu  parler  de  cette  espèce  j 
niais  il  ne  devoit  pas  la  rapporter  au  Rapislium  aquaticum  de  Tabcr- 
nxmontanus  : car  la  figure  que  eet  auteur  en  a donnée  , est  assez  bien 
marquée  , et  n’approche  pas  de  celle  de  J.  Bauhin  , qnelque  variété 
que  l’on  attribue  au  Rapistrum  aquaticum.  Tabern.  Pour  ce  qui  est 
de  la  figure  du  Raplumus  aqiuiticus  , Tabern.  , je  crois  (ju'elle  est 
monstrueuse  , ainsi  que  celle  que  Lobel , îcou.  33g  , a donnée  du  /ta— 
phanus  syluestris  Olficinarum  , aquaticus  : c’est  pourquoi  pour  bien 
connoître  la  plante  dont  nous  parlons  , il  faut  s’en  tenir  .H  la  figure 
qui  est  dans  le  Prodrome  de  Gaspard  Bauhin.  U tue  semble  que  GÊ» 

U 3 


Digitized  by  Google 


1 

.1%  TÉTRADYNAMIE  SILIQUEUSE. 

«alpin  a parle  de  la  même  espèce  sous  le  nom  de  Sisymbriurn  syl- 
vestre . altenun  ; Gaspard  BauHin  cite  simplement  Sisymbriurn  syl- 
vestre Caisalpini  ; mais  ce  dernier  en  a décrit  deux  espèces.  Tourn. 

Obs.  Nous  devons  h Bulliard  une  bonne  figure  caractéristique  de 
la  variété  à feuilles  entières,  Fl.  Par.  tab.  3(}j. 

1 56u.  Le  Sisymbre  des  Pyrénées,  Sisymbriurn  Pyrena'icum  , L. 

A tige  foible  ; à feuilles  inférieures  lyrées  , les  supérieures  embras- 
santes , comme  ailées  : à folioles  pinnées , linaires  ; à silieules  ovales  ; 
b fleurs  jaunes  , en  grappes.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais. 

Haphanus  minimus  , repens  , hitcus  , fotiis  tenuiter  divisis.  Moris. 
hist.  u.  Sab.  3.  tab.  7.  fig.  1.  Allion.  Fl.  Pedem.  11.  tab.  18.  fig.  t. 

Obsery.  Ce  dernier  auteur  a formé  un  genre  particulier  de  celte 
espèce  , et  de  deux  autres  , savoir  : de  Yamphibuim  et  du  sylvestre 
de  Linnéc  , sous  le  nom  de  Erachiolobns , distingué  par  le  fruit 
court , renflé.  La  figure  citée  d’Allioni  est  excellente  et  caracléris- 
tiijue. 

1 563.  Le  Sisymbre  !»  feuilles  étroi- 
tes , Sisymbriurn  tenuifolium , L.  A 
tige  presque  dénuée  de  feuilles  ; à 
feuilles  lisses  , sans  dentelures  , Iripin- 
natifides  ou  trois  fois  divisées  en  laniè- 
res étroites  -J les  supérieures  entières  ; !» 
corolles  jaunes  ; à siliques  courtes  , in- 
clinées. Commun  , sur  le  chemin  Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  478. 

Fnsea  tenuifolia  , perennis , flore 
isteo.  J.  Bauh.  3.  pag.  861.  Roquette 
sauvage.  11  est  surprenant  qu’on  n’àit 
"que  de  très-méchantes  figures  d’une 
•plante  aussi  commune  que  celle-ci  ; je 
ne  sais  pourquoi  Gaspard  Batihin  l’a 
"nommée  Eruca  sylvestris  , major  , lu- 
tea  , caule  aspero.  pin.  98.  Sa  tige  est 
quelquefois  parsemée  de  petits  poils  ; 

Inais  on  ne  saurait  l’appeler  rude  ni 
âpre.  1)  faut  rapporter  ici  Y Ertua  al- 
téra yfruticosa  Cœsal.  3Go  , ainsi  qu'a 
fait  J.  B.iuhin  , et  non  pas  F rue  ce 
guoddam  genus  , spontè  nascens  , 

ribus  albis  Cassalpini , comme  on  le  volt  dans  le  Ptnax.  Cette  plante 
est  d’un  goût  tout  !»  fait  acre  et  brûlant , mêle  d’amertume  sur  la 
fin.  Ainsi  , il  n'est  pas  surprenant  que  la  piaule  dont  nous  parions 
soit  apéritive  , incisive  et  diurétique.  Matthiole  assure  qu’étant  cuite 
avec  nu  peu  de  sucre  , elle  appaise  la  toux  des  enfuis  , causée  ordi- 
nairement par  des  matières  glaireuses , aigries  dans  les  bronches  et 
dans  les  vésicules  du  poumon.  Tournefort. 

1 564 • L®  Sisymbre  couché  , Sisymbriurn  supiuum  , L.  A tige  in- 
clinc:c  , hérissée  ; & feuilles  lyrées  , on  pinnatifides  : h folioles  den- 
tées ; U corolles  blanches  ; !»  siliques  solitaires  , presque  assises  aux 
aisselles  des  feuilles.  Sur  le  chemin  Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin, 

Annuel. 


Fig.  478. 
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Eruca  supin  a , allia , siliqud  singu/ari  , è foliorvm  Aliserum  erum- 
pentc.  Isn.  act.  Par.  i oo4'  pag,  ag5.  tab.  18. 

Ois.  Nous  devons  a Dauti-d’lsnard  une  excellente  monographie 
de  celte  plante  , qui  , quoique  très-commune  en  France  , avoit 
dchappé  h tous  ses  prédécesseurs.  Son  excellente  figure  offre  isolée* 
tontes  les  parties  de  la  fructification  , ou  de  grandeur  naturelle  , ou 
grossies  à la  lentille.  Toute  la  plante  froissée  entre  les  doigts  ex- 
hale une  odeur  désagréable. 

i565.  Le  Sisymbre  bursiforme  , Sisymbrium  bursifolium  , L.  A 
tige  droite  , feuillue  % lisse  ; à feuilles  radicales  ovales  , dentées  ; 
celles  de  la  tige  pinnaliiides  : à pinnules  liuaires  , l’impaire  très- 
grande  ; b siliques  longues  sans  péduncules  , axillaires.  Aux  B ro- 
tes ux  , dans  les  terres  légères.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annnel. 

Hesperis  flore  alio  , minimo  ; siliqud  longd  ; folio  profundè  dentato . 
Dill.  elth.  tab.  1 48.  fig.  tyy. 

Ois.  La  figure  de  Dillen  est  parfaite  et  caractéristique  , présen- 
tant isolées  les  fleurs  et  les  semences  : sa  phrase  isole  très-bieu  cctlo 
espèce  par  ses  attributs  distinctifs. 

1 5GG.  Le  Sisymbre  - fausse  - Hoquette  , Sisymbrium  Eiucastrtm 
Gouan.  A tiges  hérissées , presque  tonjours  dénuées  de  feuilles , 
d'abord  inclinées  vers  la  base  ; b feuilles  radicales  assez  nombreuses  ; 
les  unes  presque  entières  , lancéolées , sinuées  , dentées  ; les  autre* 
comme  ailées  , ou  profondément  découpées  : b folioles  dentée*; 
l’impaire  divisée  en  trois  segmens  sinucs  , dentés  ; à fleurs  en  grappe 
lâche  ; b péduncules  pauciflores  ; b corolles  jaunes  ; b siliqties  lon- 
gues , lisses.  Toute  la  plante  répand  une  odeur  de  Roquette.  Sur  le* 
céteaux  du  Rhône  , au  chemin  Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuel. 

i56y.  Le  Sisymhrc  de  Bar  relier , Sisymbrium  Barrelicrii , L.  A 
tige  ramifiée  , presque  nue  ; b feuilles  radicales  , comme  rongées  p 
dentées  , hérissées.  Autour  de  Lyon  , dans  la  plaine  des  Broteaux. 

En uca  sy  Ivestris  , minor  , lutea  , Bursa  pastoris  folio.  C.  Baulu- 
prodr.  3g.  pin.  g8.  Eruca  minimo  flore , Monspclicnsis.  J.  Bauh.  a» 
pag.  86a.  Eruca  Sicula  , Bursx  pastoris  folio.  Boc.  18.  Barr.  icon. 
1016.  Boccone  a remarqué  cette  plante  dans  les  champs  autour  de 
Paris  , où  b peine,  dit-il , sa  tige  a plus  d’un  pouce  de  hauteur  dan* 
le  mois  de  Novembre.  Celte  plante  se  tronve  communément  autour  de 
Saint-Mandé , de  Montreuil , et  du  bois  de  Vincennes  : ses  liges  ont 
quelquefois  quatre  ou  cinq  pouces  , ou  demi-pied  de  hauteur  : il  y 
en  a beaucoup  dans  les  platucs  de  Grenelle  , de  Mont-Rouge  , et  dan» 
la  vallée  de  Montmorency.  Tourucfort. 

1 568.  Le  Sisymbre  des  murailles  •,  Sisymbrium  murale  , L.  As 
tiges  petites  , feutllées  vers  sa  hase  , ou  presque  nues  , redressées  ; à 
feuilles  lancéolées  , sinuées  , dentées  ; à dents  peu  nombreuses  , peu 
chargées  de  poils  ; a corolles  grandes  , jaunes  ; à siliques  longues  p 
assez  grosses  ; b valves  un  peu  carénées.  Sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
b la  Cnrrctte  , sur  les  murs.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Eruca  Bel/iilis  f lio.  Tourn.  oay.  Eruca  viminea  , Iberidis folio  t 
flore  luteo.  Barr.  icon.  i3t.  c 
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Obs,  Quelques  Botanistes  ont  rap|>orté  la  Cgure  citée  de  Barre- 
lier  au  vim'uieum  ; mais  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  notre 
murale  , qui  est  bien  mieux  rendu  par  la  figure  caractéristique  de 
Bulliard.  Fl.  Par.  tab.  3g4* 

1 569.  Le  Sisymbrc  des  rocher» , Sisymbrntm  monense  , L.  San» 
tige  , ou  î>  hampes  lisses  ; à feuilles  comme  ailées  ; à folioles  linaires  , 
peu  chargées  de  poils  ; à calices  fermé»  , Si  pétales  grands  , entiers  , 
jannes.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Vivace. 

Eruca  rrunensis  , lacimatus  ; flot  e luteo,  majore.  Dill.  elth.  tab.  1 1 1 . 
figi  1 35. 

Observ.  Dillcn  nous  présente  deux  figures  de  cette  espèce  : l’une 
naine  , telle  que  nous  la  trouvons  dans  nos  terrain»  sablonneux  ; 
l’autre  plus  grande  , b feuilles  plus  larges  , plus  charnues , telle  qu’elle 
croît  dans  les  terres  plu»  fortes. 

>5^0.  Le  Sisymbrc  nain,  SisYmbrium  vimineum  , L.  Sans  tige  , 
ou  à hampes  redressées  ; à feuilles  lisses  , lyrées  ; h fleurs  petites  ; il 
pétales  jaunes  , obtus  , droits.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 

Entra  minirno  flore,  Monspeliensis.  J.  Bnuh.  hist.  a.  pag.  186. 
figura  mala.  Erura  f lunihi , S tritia  , Bursce  pastoris  folio.  Bocc.  Sic.  i 9. 
tab.  10.  Béni. 

1501 . Le  Sisymbre  des  sables  , Sisymbrium  arenosum  , L.  A tiges 
ramifiées  , h peine  feuillécs  ; h feuilles  en  lyre  ; à folioles  formant 
tin  angle  droit , deux  dents  chargées  de  poils  ramifiés  ; les  feuilles 
radicales  en  rose  ; à calices  lisses  ; i corolle  pourpre  , Tiolette.  Dan* 
les  terres  sablonneuses  , aux  Brotcaux  et  à Sainte  -Foy.  Fleurit  en 
Mai.  Annuel. 

Eruca  cartulea,  in  arenosis  pmveniens.  C.  Bauh.  pin.  99.  Prodr.  4°  * 
j figura  mata.  Barr.  icon.  196.  Béni.  Eruca  sylvestris,  major,  minorqut, 
foltis  subasperis , in  orbem  sparsis.  Lois.  Pruss.  68.  tab.  i3.  Opliuti. 

iSyx.  Le  Sisymbre  des  Chirurgiens  , Sisymbrium  Sophia  , L.  A 
feuilles  pinnées  , plusieurs  fois  déconpées  en  lanières  linaires  , un  peu 
térissées  ; i pétales  jaunes  plus  courts  que  le  calice.  Dans  les  décom» 
bres  , h la  Croix-Bnusse.  Très-commun  autour  de  Grodno,  et  rare 
autour  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Sisymbrium  annuunt , ylbsynlhii  minoris  folio.  Toum.  inst.  236. 

' ffarstwtium  sylvestre,  tenuissimi  tfioiswn.  C.  Bauh.  pin.  io5.  Siri- 
fthiurn  Absynthium.  Fuchs.  hist.  5.  Dod.  pcmpl.  i33.  fig.  a.  Lob. 
lcon.  o38.  fig.  x.  Hist.  Lugd.  1146.  fig.  3.  J.  Bnuh.  hist.  3.  tab. 
886.  fig.  2.  Cette  plante  est  d’uu  goût  un  peu  astringent , mais  âcre , 
et  qui  approche  de  celui  de  la  Moutarde  ; elle  est  vulnéraire  , dé- 
tersive  , fébrifuge.  Césalpin  dit  que  sa  semence  tue  les  vers  ; Tragus 
convient  qu'elle  arrête  la  dyssenterie  , et  toutes  sortes  de  flux  : on  en 
fait  prendre  un  gros  dans  duqiotage  ou  dans  du  vin  pour  le  cours  de 
ventre  ; l’eau  où  la  plante  a macéré  h froid  , a les  mêmes  vertus  : le 
Éuc  , la  conserve  , ou  l’extrait  des  feuilles  et  des  fleurs  , sont  pro- 
pres pour  le  crachement  de  sang  , pour  le»  fleurs  blanches  , pour  le 
tlux  immodéré  des  hémorroïdes  et  des  mois  : cette  plante  appliquée 
extérieurement  guérit  les  blessures  , et  nettoie  les  ulcères  : on  en  rend 
la  graine  à Paris  sous  le  nom  de  Ta/itron  , qui  vient  de  Thétlictnim; 
car  Dodoè'us , Gai.  89 , a ainsi  nommé  la  plante  dont  nous  parlons. 
Tournefort. 
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I.  Obs.  Cette  herbe  répand  au  loin  une  odeur  désagréable.  J’ai  trouvé 
des  individus  sur  lesquels  les  grappes  des  Heurs  étoieul  tellement  alté- 
rées fihr  les  piqûres  d'insectes  , qu’elles  n’offruient  qu’une  masse  in- 
forme , dans  laquelle  on  pouvoit  à peine  distinguer  quelques  feuilleta 
des  calices  et  quelques  pétales. 

II.  Obs.  La  figure  de  Fuchs  est  une  des  meilleures,  et  elle  a 
servi  de  modèle  il  scs  successeurs.  Celles  de  Lobcl  et  de  Doo’oèus 
sont  semblables.  Celle  de  Bulliard  offre  une  fleur  grossie  k la  loupe , 
et  une  silique  entrouverte,  l'oyez  Flor.  Par.  3q6.  Ce  caractère  sin- 
gulier des  pétales  plus  court  que  le  calice  , avoit  détermine  Gucl- 
tard  à constituer  un  genre  particulier  de  cette  espèce  , sous  le  nom 
de  Descurea  , qu’il  avoit  consacré  à son  beau-père  , premier  auteur 
de  la  Flore  des  environs  d’Estampes. 

l5j3.  Le  Sisymbre  h larges  feuilles,  Sisymbrium  Irio  , L.  A tige 
n lisse  ; h feuilles  lyrées  , pinnatifides  ; à pïnnules  dentées;  la  foliole 
impaire  taillée  en  fer  de  hallebarde  ; it  siliques  droites.  Sur  les  bords 
des  haies  , dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Annuel. 

Erysimum  latifolium  , mojus  , glabrum.  C.  Battit,  pin.  toi.  Tonm. 
insu  138.  Irio  lavis,  A pubis,  F.rucœ  folio.  Column.  eephr.  1 . tab.  a65. 
J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  858,  fig.  r. 

Obs.  Quoique  la  ligure  de  Coluinna  soit  très-exacte  , celle  de  Jean 
Bauhin  ne  lui  cède  en  rien  , et  suffit  pour  faire  distinguer  cette  es- 
pèce. C’est  son  Situtpi  sylvestre  , latifolio  Jloscubt  htleo  , minbno , 
sitiqud  longissimd.  La  silique  est  gravée  sur  le  côté  de  grandeur 
naturelle. 

t5j4-  Le  Sisymbre  de  Loësel  , Sisymbrium  Loëselii , L.  A tige 
hérissée  ; h feuilles  roncinérs  , aiguës  , hérissées.  La  tige  hérissée  , 
b* poils  renversés  ; les  feuille?  hérissées  , pinnatifides  , hastées  ; la 
pinnule  supérieure  triangulaire , aiguë  ; les  fleurs  en  grappe  ; U pé- 
tales petits  , jaunes  , blanchâtres  ; les  péduncules  longs  , hérissés  ; les 
siliques  menues  , à peine  écartées  de  l’axe.  Commun  près  de  Grodno. 
Me  s’est  trouvé  autour  de  Lyon  , qu’en  Dauphiné. 

Ery  simum  angustifolium  , majus.  C.  Bauh.  pin.  toi.  Hapistrum 
montarutm , Jrionis  folio.  Column.  eephr.  I.  tab.  368.  J.  Bauh. 
hist.  3.  pag.  85?.  fig.  1.  Erysimum  hirsutum  , siliqud  Eructe.  Loès. 
l’rtiss.  Ot).  tab.  14. 

Obs.  La  description  de  Jean  Bauhin  caractérise  bien  cette  espèce  ; 
mais  sa  figure  ne  vaut  pas  celle  de  Loè'sel  , qui  exprime  bien  les 
individus  que  nous  avons  sous  les  yeux  : nous  en  avons  cependant 
trouvé  de  ramifiées  , assez  semblables  11  la  figure  de  J.  Bauhin. 

i5;5.  Lé  Sisymbre  tres-roide  , Sisymbrium  strictissimum  , L.  A 
tige  paniculée  ; h feuilles  très— nerveuses  , duvetées  sur  les  deux  faces  , 
ovales , lancéolées  , dentées  ; h fleurs  jaunes  ; a siliques  roides.  En 
Dauphiné.  Vivace. 

Draba  lulea , si/iquis  strictissimis.  C.  Bauh.  pin.  110.  Arabie 
quibusdam  dicta  planta.  Carner.  epit.  343.  Excellente  figure  carac- 
téristique , offrant  isolées  deux  feuilles  de  grandeur  naturelle  , deux 
fleurs  et  les  siliques. 
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1576.  Le  Vélar  officinal  , En  ■simum 
officinale  , L.  Genre  878.  Cruciforme. 

Calice  fermé  ; siliqne  tétraèdre  , ou  il 
quatre  pans.  A feuilles  roncinées  , ou 
comme  pinnées  ; à pinnules  eu  an- 
gles droits  , aiguës  ; l'impaire  triangu- 
laire ; très-grande  ; à fleurs  petites , 

Ç*  lunes  ; li  siliques  appliquées  contre 
axe  de  l'épi.  Sur  les  bords  des  che- 
mins. Très-commun  ît  la  Croix-Rousse 
et  aux  Bmteaox.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Annuel.  Eifi.  4/9- 

Err simum  vulfjare,  C.  Bauh.  pin. 
roo.  Tourn.  2'.’8.  Ery  simum  'À ragi , 
fhsculis  luteis  , jurl/i  muros  provenie.s. 

J.  Bauh.  2.  pag.  863.  Erysimum  , Irio 
primo.  Tabern.  icon.  44^'  F erbena 
mas.  Fuchs.  5 93 . Alatth.  4^ 1 ■ fig.  I. 

Dod.  pempt.  714.  fig.  t.  Lob.  icon  206. 
fig.  1.  Hist.  Lugdun.  653.  fig.  1. 
pag.  |335.  fig.  t.  Camcr.  epit.  343. 

Vélar  on  Tortille.  L 'Irio  de  Matthiolc 
est  le  A'inapi  aivense  , prœeox  , semine 
rùgro.  Moris.  hist.  fiat  , et  non  pas 
r Erysimum  vu/gare  , ainsi  que  Gas- 
pard Bauhin  l’a  cru.  Jean  Bauhin  en  a mieux  jugé  : car  il  croit  que 
U figure  de  Matthiolc  est  monstrueuse.  Notre  Vélar  a un  goût  d’herbo 
nn  peu  salé,  et  gluant  ; ainsi  le  Vélar  est  propre  il  toutes  les  mala- 
dies du  poumon  , où  il  faut  dissoudre  une  lymphe  épaissie  , qui  181 
enduit  les  bronches  et  les  vésicules  comme  il  arrive  souvent  dans 
les  vieilles  toux  et  dans  l’asthme  : on  en  ordonne  une  poignée  dans 
le  bouillon  de  vieux  coq  : on  fait  macérer  ît  froid  dans  de  Peau  celte 
plante  hachée  grossièrement  ; le  sirop  fait  avec  le  suc  est  très-bon. 
lie  sirop  qui  est  décrit  dans  1a  Pharmacopée  de  Rondelet , que  Pin» 
et  Lobel  ont  fait  imprimer  , avec  leurs  Mémoires  , de  l'édition  de 
»6o5  , est  fort  composé.  Tournefurt. 

Obs.  La  figure  citée  de  Camérarius  représente  plutôt  le  Sinapi 
arvensis  que  le  Vélar  ; celle  de  Fuchs  , quoique  la  première  , est 
nne  des  meilleures  : elle  exprime  très-bien  la  situation  des  siliques, 
nn  des  principaux  caractères  de  l’espèce  ; celle  de  Dodocns  n'en  est 
qu’une  copiée  rédnitc. 

1577.  Le  Vélar  de  Sainte-Barbe  , Ety simum  Barbarea  , L-  A lige 
ramifiée  ; à feuilles  lyrées  nu  pinnatifides  vers  le  bas  ; la  foliole  im- 
paire arrondie  , très-grande  ; h fleurs  en  bouquet  terminal  ; il  p taie» 
[aunes  , plus  longs  que  le  calice.  Dans  les  terres  sablouuenSes  , hu- 
mides , ii  Gorge-de- Loup  , à la  Guillotière.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Vivace. 

Shymbrrum  F.nicrr  folio  , gfabro  , fore  luteo.  Instit.  rci  herbar. 
326.  F.rwa  inlea , latifolia  , sive  Barbarea.  C.  Bauh.  pin.  98.  Bar- 
barea.  J.  Boih.  a.  pag.  868.  Barbarea.  Dod.  pempt.  713.  Fuchs. 
hist.  746.  Loh.  icon.  207.  fig.  t.  Hist.  Lugd.  65o.  fig.  2.  Herbe  de 
Sainte-Barbe.  Celte  plante  est  bonne  pour  le  scorbut  et  pour  l’hy- 
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«lropisic  : on  l’emploie  dans  les  bouillons  , dans  les  tisanes  et  dans  k*s 
apozèmes.  On  s’en  sert  à la  manière  du  Thé.  Tournefort. 

( Jbs . La  Figure  de  Dodoè’ns  , employée  par  Lobel  , est  bonne  ; 
mais  elle  n’est  qu’une  copie  réduite  de  celle  de  I* uchs. 

1578.  Le  Vélar-Alliaire  , Erys'unum 

Ilia ria  , L.  A tige  élevée  ; h feuilles 
pétiolées  , en  coeur  , U délits  de  scie  ; 
a p»:lales  blancs  ; a siliques  linaires.  Dans 
les  bois  et  dans  les  haies.  Très-commun 
à la  Carrctte.  Fleurit  en  Avril  , Mai  et 
Juin.  Vivace.  Fig.  480. 

Hcfperis  sltlium  redo/ens.  Mor.  Inst. 

35a.  Tourn.  333.  sfUiaria.  Alalih.  843. 

J.  Bauh.  3.  pas.  883.  Fuchs.  hïsl.  104. 

Uod.  peinpt.  680.  6g.  t.  Lob.  icou. 

53o.  bg.  1.  Histor.  Lugdun.  91 1 . fig.  1 
et  3.  Cam.  epit.  58g.  Cette  plante  est 
fort  amère  ; elle  put  l'Ail.  Rncl  as- 
sure qu’elle  est  diurétique.  Césalpin  es- 
time sa  graine  pour  les  vapeurs  : cet  , 
auteur  et  Fabricius  Hildanus  , disent  que 
la  poudre  des  feuilles  d '.dUiaria  guérit 
les  ulcères  carcinomateux.  Tournefort. 

I.  Obs.  On  trouve  des  individus  à 
tige  très-simple  , de  six  pouces  : à feuil- 
les beaucoup  plus  petites  ; à fleurs  peu 
nombreuses. 

II.  Obs.  La  figure  de  Fticlis  et  celle 
de  Mattliiole  , quoique  les  premières  , 
sont  très-exactes  ; elles  ont  servi  de  modèle  à leurs  stfret  sseurs.  Celles 
de  Dodocns  et  de  Lobel  sont  semblables. 

i5eg.  Le  Vélar-Giroflicr  , Eiysioum  chcirantdides  , T,.  A feuilles 
lancéolées  , très-entières  ; à siliques  s’écartant  de  l’axe  de  l’épi  ; !» 
corolles  jaunes  , petites.  Dans  les  champs  pierreux  , aux  Broteanx  et 
b Boche-Cardon.  Fleurit  en  Juin. 

lu  ni  lis  Leuroii  folio.  Instit.  rci  herbar.  334.  Myagrum  silirptd 
longd.  C.  Bauh.  pin.  109.  Myagra  afjinis  planta  , si/ii/urs  longis. 
J.  Bauh.  3.  png.  P94.  Camrline  , Myagrum  alterum , Ihlaspi  effigie. 
Lob.  icon.  395.  îlist.  Lugd.  1 1 3 y . fig.  3.  Les  Baiibin  ont  craque 
celle  plante  étoit  la  même  que  le  Myagrum  sccuiulurn  LobeUi  V a — 
bemœmontani  , et  que  YErysimum  terlium  I abernœmnntani . irnn. 
806.  Pour  le  Myagrum  secuuduin  , la  figure  n’y  répond  pas  trop 
bien  ; et  pour  YF.iysimum  tertiwn , il  y a apparence  que  c’est  plutôt 
la  l)raha  luira , siliquis  strictùs'imis , pin.  Tournefort. 

Obs.  1,3  figure  de  Lobel  , qui  est  la  première  , exprime  assez  bien 
nos  individus. 

i58o.  Le  Vélar-Epervier  , Erysimum  hieraqfofium , L.  A feuilles 
lancéolées  , déniées  , b dents  de  scie  ; h pétales  |auues.  Sur  les  ci* — 
teaux  arides  , sablonneux  , à la  Pape.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 
Bisannuel. 

Leucoium  lutcum  , montanwn  , terrain  folio.  C.  Bauli.  pin.  90t. 
Leucoto  giallo , monlana.  l’on.  Bald.  liai.  u3a.  Uetperis  Leucott 
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s::'.rMrctr- ji  t-  XütæZ 

trfti*’5'  E?/‘Surt'  dc  Btlleval  que  nous  avons  publiée  dans  nos  Démons- 

■— 

A ti^c  Lt.  f - drux,co‘\s'l».^rme  ; silique  î,  semence,  aplaties! 
tee-ü^  j»  •»*t  y tre'"s,mP^e  t ^ feuilles  nues  , lancéolée*  étroites  den- 

firmiis  tT  "nr"  pans;  à pétales’  jlun^’  tcz 

T ; Trœ-rcssemblant  au  \ elar-Gtroflier  et  au  Vélar-Eperrier 
• en  Bugey  et  sur  nos  montages  du  Lyonnais. 

^3  ‘Y eue..,,  Lc')r0"  Jùll°  non  serrato  , siUquâ  qnaJran^utd . Tourn. 

4^prSrd£^n\  3atG4  pr  æ 

sou?t‘i^l!r°iS  f,^"10S  citt'cs  de  rEcU,se.  dl=  Lolxl  et  de  Bd  levai 
n ts  ’ ma,s  on  ne  peut  affirmer  utcc  certitude  qu’elles  se 
lupportent  tontes  trois  à cette  espère.  1 . * 

• ! ’•  El  Giroflier-Sufssard,  Cheimnlhus  Cheiri  L.  A ticc  licncnae- 
^ .mu.iiix  anguleux  ; h feuilles  Jancéole'es  , aiguës,  très  - entières  i 

Mari  et  Avrij:  Vivace!  SUr  *“  Vi°UX  mUrS’  da"S  h vîlk’  Fleurit’“ 
vutgnre.  C.  Bauh.  pin.  non.  Tourn.  FucK. 
fié  3 r.m  •;  A T *■  Lob-  icon-  33o.  «g.  I.  Hist.  Lugd.  Son. 
J-  Bauh  T'  X t°‘  IrfUmiWH  lT‘m  VU^‘  ’ Ctorijkt£imp& 
ou  rirnlli-^  Leuc°i"m  luteum.  Dod.  pempt.  160.  V tôlier 
feuille  dan,  >‘aiine‘  A ^rUr  dc  ccttc  P*antc  est  représentée  tl'ane  seule 
à cina  fcuil lé«fiR"r|'d-e l a-R”S-  Cf‘ a,,teur  assure  d’elle  est  quelquefois 
L éu?èré  ,t  Vs’  al  aTT  h S»a'rc  feuilles.  Cette  plante 

Meurs  DOMr  f ■ ^°dti d KTbo  sa‘e-  0°  se  sert  principalement  de  scs 
Ski"  passer  les  ormes  etdésopilcr  les  viscères  : leur  infusion 
fi  mes  ■ l-bH  j a"”  1 frOVO(Tne  »«  ordinaires , soulage  les  paraly- 
ÏESéi  et  t flCür1  d\Vl0li"  îaune  . faite  par  infusion,  est  L 
“me»  é,’«rtr  P S UA  rbu“.alisrae-  Cette  plame  naît  snr ’les  mû- 
ri* r ren,Par(s  de  la  ville.  Tonraefort. 

odeur  for, * , .-St  S0u7cu?‘cint  en  violct  i Je»  fleurs  répandent  une 
éovcésé  Lrr7rTqUV’Jf'^,qae  h CT,,atre  obtus  est  un  peu 

Sé  o!«ro^fi  eS-,.,,^n5  4 COr°,leS  PIus  mandes  , simple,  ou 
P . 583’  ? rq  «"*  T"??  d“  senvage,  produite  par  la  cultuî-c. 
linli  Lcjf,r°fl,er  des  Alpes  , Cheiranth.s  Ahnnus , L.  A feuille, 
àénT  de  séufér’  Un  T T'"5  ■ 4 d«“  ramifiée  ; h corolle,  d’un 
Vivace  fr  ’ grandeS  ’ °dorantea-  Su>'  Alpes  du  Dauphiné. 

uaflmoni  “CTt’  fr™  ^Phureo.  Tourn.  insUt. 

hist'  « ■?/„’  Eh"' J r-  taL  .30>  % ’•  ^perrs.  Hall.  Helv. 
*1/  rs*d9-  ta  b.  ' \ , optuna. 

(Mu.  Cette  espèce  ressemble  tellement  an  Vélar  crue  Jaconin 
s im  H rapporte  la  figure  citée  ci-dessus,  de  l'Ecluse’,  peur  lVtjlt- 
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Fig.  48t. 


I no'ides.  Celte  plante  varie  beaucoup  pour  la  forme  des  feuilles  , plus  o«& 
moins  lisses , plus  ou  moins  dentées  , plus  ou  moins  larges. 

1 58^ * Giroflier  - Violicr  , ou 
blanchâtre  , Chciranthus  incamis  , L, 

A tiges  ligneuses  , très  -ramifiées  ; h 
feuilles  blanches  , lancéolées  , très- 
entière-. , obtuses*,  à siliques  tronquées 
au  sommet  et  aplaties  ; à pétales  entiers  , 
rouges  , ou  blancs  ; fleurs  simples  , ou 
pleines,  aromatiques;  saveur  desfi*uil- 
les  et  des  semences  piquante.  Origi- 
naire d'Espagne  ; cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Fig-  4^1. 

Leucoium  incamim  , majus.  C.  Bauh. 
pin.  uoo.  Tourn.  à 330  ad  331.  Plu- 
rimœ  varietates . Leucoium  candidum , 
majus.  Dod.  pempt.  169.  Fuchs.  hist. 

459.  Mattli.  G3'j.  fig.  1.  Lob.  icon. 

339.  fig.  3.  Ilist.  Lugd.  903.  fig.  1 et 
3.  Cam.  cnit.  619.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  874.  iig.  1.  ‘ 

Obs.  Camérarius  a ajouté  à sa  figure 
la  siliuue  close  et  ouverte  «le  grandeur 
naturelle  et  très-bien  exprimée. 

l585.  Le  Giroflier  des  fenêtres,  Cheiranlhus  Jenestraüs , L.  A lige 
grosse  , haute  de  demi-pied  , sans  rameaux  ; ii  feuilles  ramassées , tres- 
rapprochées  , courbées  , ondulées  , blanchâtres  ; 1»  Heurs  en  grappes} 
les  pétales  entiers  , purpurins  ; les  siliques  plus  grosses  vers  la  base. 
Ou  ignore  son  pays.  Cultivé  dans  nos  jardins,  f leurit  en  Juin.  Bisan- 
nuelle. 

■ 58G.  Le  Giroflier  des  rivages,  ChcirantJuis  littorcus , L.  A feuilles 
lancéolées  , assez  charnues  , assez  cotonneuses  , souvent  dentées  ; à 
pétales  purpurins , échancrés  ; â siliques  cotonneuses.  Sur  les  Lords 
ile  la  nier,  tu  Languedoc.  Annuel. 

Leucoïum  maritimum , angustijblümi.  C.  Bauh.  pin-aot.  Potion . 
pempt.  tfio.  fig.  i.  Lob.  icon.  33i.  fig.  i.  Clus.  hisWt.  pag.  ag8. 
îïg.  o.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  876.  fig.  3. 

1 587  - Le  Giroflier  triste  , Cheiranlhus  tristis  , L • A lige  ligneuse  ; 
h feuilles  linaires  , un  peusinuées-,  à Heurs  assises;  h pétales  ondu- 
lés , d’abord  jaunâtres  , ensuite  verdâtres.  Originaire  du  Languedoc  ; 
cultivé  dans  nos  jardins. 

Leucoium  minus  , breviori  folio  , obsoleto  flore.  Barr.  icon.  99g. 
B."  a.  pag.  8o3. 

Obs.  La  fleur  exhale  , sur-tout  la  nuit , une  odeur  suave.  Les  deux 
figures  de  Barrelier  sont  exactes. 

1 588.  Le  Gir  rflicr  de  Chio , Cheiranlhus  Chius  , L.  A tige  rami- 
fiée ; a feuilles  lancéolées,  dentées  ; à siliques  hérissées  , terminées 
en  alêne  ; â fleurs  petites  , rosées.  Originaire  de  Grèce  ; devenu  spon- 
tané autour  de  Lyon. 

Leucoium  TUlâspeot  flacit.  Hcrm.  parad.  ub.  193.  Hesptris  sili - 
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quis  hirsuth , flore  parvo , rubrlto.  Tfil).  ellli.  tab.  lj8.  fig.  178.  Optimi. 

■ 589-  Le  Giroflier  annuel,  Cheiranlhus  anmuts  , L.  A tige  her- 
bacée ; b feuilles  lancéolées  , blanches  , obtuses  , souvent  dentées  ; à 

£ étalés  écltnucrés  ; b siliques  cylindriques  , aiguës  au  sommet.  Sur  les 
ords  de  la  mer  , en  Provence.  Annuel. 

Lmcotunt  incanum  , minus.  C.  Bauh.  pin.  200. 
i5go.  la  Julienne  inodore,  //es  cris  inodora  , T..  Genre  88t. 
Cruciforme.  A calices  clos;  b pétales  obliquement  fléchis;  une  glande 
entre  les  ëtamiues  les  plus  courtes  ; le  stigmate  fourchu  vers  la  base  , à 
pointes  rapprochées  ; b siliques  roides  , droites.  A tige  hérissée , simple, 
droite  ; à feuilles  péliolécs  , comme  hastées  , ovales  , lancéolées  , den- 
tées b dents  de  scie  , un  peu  rudes  ; la  corolle  assez  grande  , d’abord 
blanche  , prend  une  teinte  pourpre  ; les  pétales  obtus.  Trouvée  en 
Buçry. 

Hesperis  sylvestris , inodora.  C.  Bauh.  pin.  302.  Tourn.  332.  Rup. 
Flor.  len.  tab.  1.  Hesperis  tertio.  (Jus.  t.pag.  397. 

Obs.  Quoique  la  ligure  de  l'Ecluse  exprime  assez  bien  notre  plante-, 
elle  ne  vaut  pas  celle  que  de  Haller  a ajoutée  b l’Ouvrage  de  Ruppius. 

i5gi.  La  Julienne  triste,  Hesperis  tristis , L.  A tige  hérissée  , ra- 
mifiée , a rameaux  étalés  ; b fleurs  tres-odorantes  , barriolées  de  veines 
d’un  noir-pourpre.  En  Allemagne.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Hesperis  montana,  pallida  , odnratissimq.  C.  Bauh.  pin.  203.  Hes- 
peris prima.  Clus.  hist.  1.  pag.  20G.  Hesperis  Pannonica.  Carnets 
hort.  tab.  18. 

Obs.  La  figure  citée  de  Camérarjus  est  assez  semblable  b celle  de 
l'Ecluse  ; mais  elle  est  caractéristique  , offrant  isolées  une  fleur  et  une 
ti!i>  tue  enlr’ouvertcs  de  grandeur  naturelle. 

1893.  La  Julienne  des  jardins  , Hesperis  matronalis , L.  A tige 
simple  , droite  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  , dentelées  ; b pétales 
écluiicrés  , avec  une  pointe  : les  fleurs  odoriférantes  ; les  feuilles  d’un 
go dt  piquant.  Originaire  d’Italie  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Bisan- 
nuelle. 

Hesperis  hortensis  , C.  Bauh.  pin.  302.  Tourn.  332.  Viola  ma- 
tronaüs.  Fuclis.  3 >5.  Dod.  pempt.  167.  Lob.  icon.  3a3.  fig.  a. 
Hist.|  L igd.  804.  fig.  1 et  3.  , 

Obs.  La  figure  de  Dadoéns , adoptée  par  Lobcl , nous  paroît  la 
meilleure  ; ctftc  espèce  offre , par  l’effet  de  la  culture  , quelques  va- 
riétés b HeurWdanches  , purpurines. 

1 5g3.  L’Arabète  de  Thaïe  , Arabis  Thaliana  , L.  Genre  883. 
Cruciforme.  A calices  clos;  quatre  glaudes  repliées,  en  forme  d’é- 
caille  , une  entre  deux  folioles  du  calice.  A liçes  presque  nues,asses 
hautes  ; b feuilles  radicales  nombreuses , couchées  sur  la  terre  , ovales  , 
lancéolées,  dentées,  hérissées  ; celles  de  la  tige  lancéolées,  lisses,  peu 
nombreuses  ; b corolles  blanches , petites  ; b siliques  menues , effilées  , 
courbées  , s'écartant  de  la  tige.  Dans  les  terrains  sablonneux.  Com- 
mune sur  les  côteaux  du  Rhône  , b la  Carrette.  Fleurit  en  Mai. 
Annuelle. 

Turritis  vulgaris , ramosa.  Instit.  rei  herbar.  334-  Bursce  pos- 
tons similis  , siUquosa  , major , seu  majoribus  foliis.  C.  Bauh.  pin.  100. 
Pilrsella  siliquata.  D.  Thaï.  icon.  7.  Bursa  pastoria , sioe  Pi/oseua 
siliquata.  J.  Bauh.  3.  pag.  870.  Hist.  Lugd.  tt3i.  fig.  1.  Barrel. 
icou.  26g  et  370.  La  figure  de  Tbalius  vaut  mieax  que  celle  de  J. 
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fianhin  , et  la  figure  que  cet  auteur  en  a donnée , est  meilleure  que 
«elle  qui  se  trouve  dans  l'Histoire  de»  Plantes  de  Lyon. 

Obs.  Mous  devons  à BeJ levai  une  bonne  figure  de  cette  espèce  , 
que  nous  avons  publiée.  Dém.  lien),  ta  b.  196.  Elle  offre  uue  variété 
à plusieurs  tiges  , dont  les  deux  centrales  sont  ramifiées. 

1 5ç>4  • L’Arabide  des  Alpes,  Arabis  Alpina,  L.  A tige  droite,  ra- 
mifiée , à rameaux  épars  ; b feuilles  embrassantes  , dentées.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

liraba  alba  , sitiquosa , repens.  C.  Bauli.  pin.  109.  Lob.  icon.  a. 
pr.g  >jfii . fig.  1 . Clus.  hist.  a.  pag.  1 15.  fig.  1 et  a.  llist.  Lugd.  Ofig, 
fig.  3.  pag.  n34.  fig.  1.  J.  oauh.  hist.  a.  pag.  880  et  881.  fig.  1, 
Fior.  Dan.  tab.  6a. 

Obs.  L’Ecluse  a le  premier  décrit  et  figuré  cette  espèce  sous  les  noms 
de  Draba  secundo  et  tertia.  Sa  seconde  figure  a été  adoptée  par 
Lobel.  , 

I 5<)5.  L’Arabète  hérissé*,  Arabis  hispida  , L.  A tige  petite;  V 
feuilles  hérissées  ; les  radicales  un  peu  taillées  en  lyre  ; celles  de  la 
tige  lancéolées;  b pétales  blancs,  droits,  très-petits;  (railleurs,  très- 
ressemblante  & la  lhaliana.  Trouvée  b Fiuncneville.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace. 

t5g6.  L’Arabète-Totirrette  , Arabis  Tnrrita , L.  A tige  simple  ; à 
feuilles  embrassant  la  tige , lancéolées , dentées  , lisses  ; les  radicales 
ovales  ; oblnngues  , épaisses  , blanches  , ondulées  sur  les  bords  ; les 
pétales  d'un  jaune- paille  ; h siliques  courbées,  aplaties,  linaires,  pen- 
dantes d’uu  seul  côté.  A Roche-Cardon. 

Leuco'ium  llesperidis  Julio.  Touni.  aai.  Tnrrita  major.  Flateau. 
Clus.  hist.  a.  pag.  1 06.  Brassica  sylaestris , albido  Jlure , notants 
tsiliqmi.  Barr.  iron.  353. 

Obs.  L’Eclnsc  a publié  la  première  description  de  cette  espèce  , 
qu’il  dit  avoir  reçue  avec  la  figure  de  Plateau  ; elle  est  exacte.  Celle 
de  Bamiier  est  aussi  bonne  ; elle  présente  isoléef  une  feuille  et  use 
siii  une  de  grandeur  naturelle. 

1097.  La  Tourelle  lisse , Turritis  glabra  , L.  Genre  883.  Cruci- 
forme. A calice  clos  , dont  les  feuillets  convergent  par  loin-  sommet; 
corolle»  Il  pétales  droits  ; les  siliques  très-longues  , anguleuses.  A tige 
droite  , élevée  ; à feuilles  radicales  dentées  , hérissées  ; celles  de  la 
lige  très-entières , l’embrassant  , lisses  ; à siliques  droites  ; à corolles 
petites  , blanches.  Dans  les  terrains  secs  , arides  , eu  Serin  , aux 
firoteaux  et  H Roche-Cardon. 

Turritis  foliis  inferioribus , Cichoraceis  , arteris  Perfobatœ.  Inst, 
rei  herbar.  riol\.  Brassica  syh'estris  , foliis  ciirà  radierai  cichoraceis. 
C.  Bauh.  pin.  lia.  Sinapi  album.  Hist.  Lugd.  1168.  La  figure  que 
l’on  trouve  de  cette  plante  dans  l’Histoire  des  Plaijles  de  Lyon  seroi» 


remarque  que  les  fleurs  de  cette  plante  sont  d’un  jaune. fort  pâle. 
Toumefort. 

Obs.  Mous  devons  b Bulliard  , Flor.  Par.  tab.  4°3  , une  bonne 
figure  de  cette  espèce. 

1 5q8.  La  Toorrette  hérissée  , Turritis  hirsuta  , L.  A lige  moins 
«levée  , b feuilles  radicales  formaut  la  rose  , ovales  , obtuses  : celles 
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de  la  tige  l’embrassant  ; toutes  hérissées.  A corolles  blanches,  pe- 
tites ; les  siliques  linaires  ; d’abord  appliquées  contre  la  t ge  , s’en 
séparent  à mesure  qu’elles  mûrissent.  A (Jorge-de-Loup  , dans  les 
vignes  à Sainte-Foy.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Turritis.  Lob.  icon.  zoo.  Toum.  Brassica  syh’estris  , hispida, 
non  raniosa.  C.  Baoh.  pin.  i ta.  Edit.  II.  Brassica  sy/s'estris  , foliis 
integris  et  hispidis.  C.  Battit.  pin.  edit.  I.  Turritis  vulgalior.  I.  Bault.  a. 
pag.  83b.  Lob.  icon.  aau.  fig.  a.  Clus  liist.  a.  pag.  îaG.  fig.  r.  Gas- 
pard Bauhin  croit  que  cette  plante  est  gravée  dcut  fois  dans  Taber— 
næmimtanus  : i.°  sous  le  nom  de  Turuïtis  ; a.°  sous  celui  de  Vac- 
caria.  Ces  deux  figures  sont  fort  mauvaises  , ainsi  que  celle  que  Loiret 
en  a donnée  ; mais  il  y a apparence  que  Talx  mæinoiitanus  a plutôt 
voulu  faire  graver  la  précédente  sous  le  nom  de  V accaria  : la  ligure 
en  seroit  assez  bonne  , si  les  feuilles  d'en  bas  étoient  semblables  à 
celles  de  la  Chicorée.  Tourncfori.  _ 

I.  Obs.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  par  le  très-grand  nombre 
de  leurs  attributs.  Le  lisse  et  le  duveté  suffisent-ils  pour  les  caracté- 
riser ? 

II.  Obs.  Les  figures  de  l’Ecluse  et  de  Lobel  sont  semblables.  11 
faut  leur  préférer  celle  de  Bulliard  , Flor.  Far.  tab.  4°4  , qui  est  ca- 
ractéristique. 

i5pQ.  La  TourrUtc  - Alpine  , Tuiritis  sllpiiia  , L.  A feuilles  ra- 
dicales , hérissées  , dentées  ; celles  de  la  tige  demi-embrassantes.  Sur 
les  Alpes  du  Uauphiué.  Vivace. 

Obs.  Très -ressemblante  h la  Tourreue  hérissée,  mais  sa  tige  est 
lisse  ; les  feuilles  de  la  lige  lisses  , très  - entières  , assises  , un  peu 
taillées  en  cœur  U la  base  , it  peine  embrassantes  ; les  fleurs  plus 
grandes  ; le  calice  droit  ; les  pelales  blancs  , obtus  , deux  fois  plus 
longs  que  le  calice* 

1600.  Le  Chou  champêtre , Brassica  campestris  , L.  Genre  88a. 
Cruciforme.  Les  feuiHcts  du  calice  droits  , convergens  ; les  semences 
globuleuses  ; une  glande  miellière  entre  chaque  étamine  plus  courte 
et  le  pistil  , et  d'autres  semblables  entre  les  plus  longues  étamines  et 
les  feuillets  du  calice.  A tige  et  racine  effilées  ; les  feuilles  de  la  lige 
en  cœur,  embrassantes,  lisses;  les  radicales  Jyrécs  r un  pen  hérissées  ; 
les  pétales  jaunes.  La  variété  appelée  Colza  est  généralement  cultivée. 
Dans  les  enamps , aux  Brotcanx  et  & Marguoles.  Fleurit  eu  Mai  et 
Juin.  Annuel. 

Brassica  campestris , perfoliata  , flore  luteo.  Loc's.  Pruss.  29.  Eatf. 
Flor.  Dan.  55o. 

I.  Obs.  Elle  réussit  dans  tontes  les  terres  un  peu  fortes;  ses  se- 

mences qui  sont  très-abondantes  , fournissent  une  huile  par  expres- 
sion assez  agréable  , qui  peut  suppléer  à l’huile  de  noix  et  à l’huile 
d’olive  ; le  marc  recèle  encore  une  assez  grande  quantité  de  mucus 
nutritif,  Loësel  , Flora  Prussica  , nous  fournit  une  bonne  figure  de 
cette  espèce  de  Choux  , qui  est  plus^commune  eu  Lithuanie  et  eu 
Prusse.  t 

II.  Obs.  Les  feuille»  radicales  ordinairement  lyrées  , un  peu  hé- 
(jssées , sont  souvent  litigulées  en  spatule  ; les  (leurs  avant  leur  épa- 
nouissement , 
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nouissement , sont  ramassées  en  tas  au  sommet  Je  la  tige  ; ^jeu  b peu 
la  grappe  se  développe  ; les  pétales  à peine  de  la  longueur  d une  ligne 
et  demie  ; souvent  plusieurs  tiges  s’élèvent  d’une  racine  blanche  , eu 
fuseau  ou  tortueuse  quelquefois  la  tige  est  rautiliée. 

160  i.  Le  Chou  blanc  , Brassica  alba  , Di.  Très  - ressemblant  au 
B rassie  a campestris  , mais  sa  tige  est  ramifiée  j les  fenilles  en  cœur 
à oreillettes  embrassant  moins  la  tige  j les  pétales  blancs  , plus  grands  v 
sont  barriolés  de  lignes  bleues.  _ 

Obs.  Cette  espèce  me  paroît  flotter  entre  le  Brassica  Alpina  et  1 ar- 
vensis  , B.  La  grappe  des , fleurs  plus  alongée  ; le  diamètre  de  la  co- 
rolle de  six  ligues  ; les  feuilles  sont  moins  alongees  que  celles  dix 
ï) recèdent  : les  oreillettes  plus  arrondies  ; elles  sont  obtuses  au  ssats, 


jSapus  sylvestris . C.  Bauh.  pin.  C)5. 

Tourn.  339.  Drapas.  Dod.  pempt.  6^4-  stfiSV 

Fochs.  hist.  1 77.  Lob.  ïcon.  aoi . fig.  3.  V 

llist.  Lugdun.  646.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  813.  fig.  1.  V ar.  D/apus  saliva. 

C.  Bauh.  pin.  g5.  Fuchs.  176.  Matth. 

348.  fig.  3.  Lob.  icon.  300.  fig.  I.  ^ JJ* 

.Hist.  Lugd.  644-  fig-  1.  Camcr.  epit.  sjïiy 

333.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  843.  fig.  1.  llr3a  ri 

- I.  Obs.  On  le  trouve  spontané  sur  IfJ  Sa# 

les  bords  de  la  mer , en  Angleterre  et  Ml  Tin 

en  Hollande.  La  racine  recèle  une  * 

assez  grande  quantité  de  suc  nutritif.  /I 

t:  II.  Ol>s.  La  figure  de  Cantérarius  jim 

offre  i.°  la  racine  produisant  les  feuilles  'Ifl 

radicales  ; 3.°  une  partie  de  la  tige 
garnie  de  ses  feuilles  embrassantes , de 

ses  siKqucs  et  de  ses  flenrs  ; 3.°  une  fleur  isolée  de  grandeur  natu- 
relle ; 4-°  l,ne  silique  entrouverte  et  ses  semences, 
c 111.  Obs.  La  racine  a une  saveur  douceâtre  ; le  principe  vif 
piquant  y étant  très-masqué  : quoiqu’un  peu  venteuse  , c’est  une 
bonne  nourriture  pour  l’homme  et  pour  les  bestiaux.  La  semence 
fournit  une  huile  par  expression  , dont  on  peut  préparer  du  savon  : 
les  Peintres  la  recherchent  comme  plus  dessicative  ; brûlée  !<  la  lampe  , 
elle  répand  une  trop  grande  quantité  de  fumée.  Comme  les  racines 
-oontienuent  un  principe  muqueux  sachalin  assez  abondant , on  peut 
ren  faire  passer  la  pulpe  à l’acidité. 


1 J'orne  II, 
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Fig.  483 


i6o3.  Le  Chou  cultivé  , var.  pom- 
mée , Brassica  aleracia , var.  capitata  , 

£,.  Racine  en  navet , blanchâtre  , char- 
nue t hors  tic  terre  connue  une  tige. 

A tige  élevée  ; les  fleurs  terminales  } 
fcnilles  très-grandes  . assc*  succulentes, 
embrassantes  , ovales  , sinuées  ; à côte 
saillante.  Avant  le  développement  de  la 
tige  , cette  variété  présente  ses  feuilles 
Se  couvrant  les  unes  et  les  antres  , ra- 
massées en  tête.  Cultivé  dans  nos  jar- 
dins potager*.  Bisannuel.  Fig.  483. 

Brassica  capitata , alba.  C.  Bauh. 
pin.  ni.  Tourn.  019.  Brassica  capi- 
tata. Dori.  pempt  6î3.  J.  Bauh.  List.  3. 
pag.  83i . ftg.  1. 

].  Obs.  Paruii  les  figures  citées  il  (ant 
snr-tout  distinguer  celle  du  Brassica 
capitata  de  Cantérarius  , epit.  o5o  , 
qui  est  caractéristique,  présentant  isolées 
les  siliques  et  la  fleur , et  celle  du  Bras- 
sica caulijera  nu  Chou-Fleur  , plante 
vraiment  singulière  , qui  offre  quelque- 
fois des  tètes  de  fleurs  de  dix  pouces  de 
diamètre. 

11.  Ubs.  Les  autres  variétés  cultivées  sont  : 

ranimé,  blanc  , Brassica  nlerucea  , capitata  , alba.  C.  Bauh.  pin.  ut.' 

uclts.  hisl.  4t6.  Matth.  367.  fig.  1.  a.0  Le  Chou  pommé,  rouge,  Bras- 
sica capitata  , rubra  , h feuilles  d’un  vert-bleuâtre  ; à nervures  rouges, 
violettes.  Dod.  pempt.  631.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  83i.  fig.  r. 
3.°  Le  Chou-Fleur  , Brassica  caulifera  , dont  les  fleurs  très-entas- 
sées , forment  avant  leur  développement  des  erouppes  charnus  , suc- 
culens  , enveloppés  de  feuilles.  Matth.  367.  fig.  3.  Dod.  pempt.  6a4. 
fig.  3.  Lob.  icon.  a45.  fig.  t.  Hist.  Luod.  522,  fig.  1.  J.  Bauh.  3. 
pag.  829.  fig.  I.  Canier.  epit.  383.  4.0  Le  Chou-Broccoli  , Brassica 
Italien  , h feuilles  taillées  en  lyre  , très-longues.  5.°  Le  Chou  frangé  , 
Brassica  J imbriata  , à feuilles  ronges  , frangées.  Fuchs.  4 > 4-  Dod. 
pempt.  6î5.  fig.  3.  Lob.  icon.  347.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  533.  fig.  3. 
è.°  Le  Gluiu-faussc-Rnve  , Brassica  radies  napijunni , à racine  char- 
nue , très-grosse  , arrondie. 

111.  Obs.  Le  Chou  , conduit  à la  fermentation  acéleuse , est  un 
aliment  très-usité  dans  le  Nord,  en  Pologne,  et  en  Lithuanie,  et 
d’autant  plus  précieux  , que  les  peuples  de  ces  contrées  sont  très-sujets 
aux  affections  scorbutiques.  Les  Choux-Croûtes , qui  sont  des  Choux 

{imuuiés  , hachés  menus  , qui  fermentent  et  deviennent  aigres  dans 
es  tonneaux  , malgré  Je  sel  et  les  semences  île  Cumin  dont  on  les 
assaisonne  , peuvent,  lorsqu’ils  sont  bien  préparés  , durer  sans  cor- 
ruption deux  années  ; ce  qui  est  précieux  pour  les  Marins  , vu  quQ 
«et  aliment  est  un  des  meilleurs  préservatifs  du  scorbut  de  mer. 


’ Le  Chou  des  jardins^ 
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Fig.  484. 


!6o4>  Le  Chou  de  Savoie  , Brassica 
oterai-ea , ifar,  Sabauda , L.  Les  feuilles 
sont  moins  resserrées  en  tête  , mais 
plus  froncées  , crépues  sur  les  bordures , 
plus  succulentes  , plus  douces.  Toutes 
les  variétés  de  Choux  lâchent  par  la 
décoction  un  principe  volatil  très-fé— 
tide  ; après  la  coclion  ils  deviennent 
doux  , muqueux  , nutritifs.  Fig»  4^4* 

Brassica,  oleracea , var.  Sabauda» 
Brassica  alba  , crispa . C.  Bauh.  pin. 
111.  Mattli,  366.  fig.  3.  Dod.  penipi. 
69*4.  Gg.  1.  Lob.  icon.  ^44*  l* 
Hist.  Lugd.  5ao.  Fig.  a.  J.  Bauh.  hist.  2. 
pa g.  828.  fig.  2. 

Obs.  Les  Choux  recèlent  i.°  un 
principe  spécifique  , qui  passant  dans 
l’eau  rendant  la  première  ébullition  , 
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II.  Obs.  Nous  devons  à Camérarius  deux  bonnes  figures  de  la 
Rave  ; la  première  , epit.  1 1 8 , offre  uue  variété  à racine  ronde  , et 
sur  le  côté  , uue  racine  double  ; savoir,  t.“  l'uue  sur  l’autre  , telle 

Sue  nous  l’avons  observée  plusieurs  fois.  11  a fait  graver  isolées  la 
eur  et  la  silique.  a.°  La  variété  page  219,  à racine  longue  , pré- 
sentant aussi  isolées  la  fleur  , la  silique  entr’ouverte  , les  feuilles  radi- 
cales et  celles  de  la  tige. 

1606.  Le  Chou-Rave,  var.  sauvage,  Fig.  4^6. 

JBrassica  Ra;>a  , var.  sylvestris  , h. 

Cette  varie'té  offre  des  feuilles  plus 
velues  : la  racine  est  effilée  , plus  sè- 
che , ligneuse.  On  trouve  de  sembla- 
bles individus  daus  nos  champs  mai- 
gres , provenus  de  semences  aban- 
données. Fig.  486. 

I.  Obs.  Les  Raves  sauvages  , h 
feuilles  aussi  hérissées  , sont  rares 
dans  ce  pays.  Peut-être  les  individus 
d’Italie  sont  pins  conformes  it  la  figure 
de  Matthiole. 


II.  Obs.  Camérarius,  epit.  220  , a 
adopté  rette  figure  de  Matthiole  ; il 
dit  que  la  racine  de  cette  plante  a le 

foùt  plus  âcre  que  celle  de  fa  cultivée. 

.es  racines  , suivant  le  climat  et  la 
nature  du  terrain  , varient  autant  pour 
le  goût  que  pour  la  forme  et  la  cou- 
leur de  f écorce  de  leurs  racines  ; elles 
«ont  plus  ou  moins  âcres  , plus  ou 
moins  dotfbes  ; elles  lâchent  pendant 
l’ébullition  un  principe  vif , volatil  , uidnlé  dans  nn  mucus  sacha  • 
tin.  Les  Raves  bieu  cuites  se  digèrent  facilement;  elles  offrent  pen- 
dant l’hiver  une  abondante  nourriture  pour  les  bestiaux. 

III.  Obs.  Si  on  fait  manger  une  trop  grande  quantité  de  Raves 
aux  vaches  , cet  aliment  altère  leur  lait , lui  communique  un  goût 
apéeial  et  désagréable.  Le  sirop  de  Raves  que  l’on  prépare  en  exprimant 
après  la  trituration  , le  suc  tics  racines  , après  les  avoir  fait  cuire 
«ous  la  cendre  , et  en  ajoutant  de  l’eau  sucrée  , en  faisant  bouillir 
jusqu’à  consistance  de  sirop  , est  un  remède  précieux  dans  les  affec— , 
lions  catarrales.  Lis  semences  de  Rave  fournissent  par  expression  une 
huile  grasse,  qui  ne  peut  servir  que  pour  brûler  à la  lampe  , et  dont  uü 
peut  préparer  uu  savon  avec  l’alcali  de  soude. 
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'1607.  Le  Chou-Rf>quette  , Jirassica 
finira  , L.  A tige  hérissée  ; K feuilles 
en  lyre  , ou  comme  ailées;  1»  süiques 
lisses  ; surmontées  d’un  style  aplati  , à 
pétales  veinés.  Dans  les  champs  , aux 
Broteaux.  Echappé  des  jardins.  Fleurit 
en  Mai.  Annuel,  fie;.  487 • 

Eruca  lalifolia , alla,  salira , Diosco - 
ridis.  C.  Bauh.  pin.  98.  Totirn.  557. 
Eruca  saliva.  Dod.  pempt.  708.  Fuch. 
hist  53g.  Matth.  4o5.  fig.  1.  Lob.  icon. 
304.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  64g.  fig.  i. 
Cam.  epit.  3o6.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag. 
85g.  fig. 

I.  Obs.  La  figure  dcFuehs,  au  trait, 
est  très-exacte  ; elle  a été  copiée  réduite 
par  Jean  Bauhin  ; cependant  il  faut  lui 
préférer  celle  de  Camérarius  pour  les 
dessins  de  la  fleur  et  de  la  silique. 

II.  Obs.  La  saveur  et  l’odeur  de  la 
Roquette  -ont  spéciales  , pénétrantes  ; 
elle  fournit  l’assaisonnement  des  salades  : 
on  prescrit  le  suc  comme  urinaire , anti- 
scorbutique contre  la  cachexie  , la  chlo- 
rose , la  paralysie. 


Fig.  487. 


1608.  Le  Chou-Roquette  sauvage  , 
E rassira  Erucastnim  , L.  A lige  héris- 
sée ; h feuilles  profondément  découpées 
ou  comme  pinnées  ; h folioles  dentées  ; 
h siliques  terminées  par  un  style  aplati, 
pointu  ; h pétales  grands  , jaunes.  Les 
tiges  droites  ou  couchées.  Sur  les  vieux 
murs.  Très-commun  au  chemin  Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Juin.  Annuel.  Fig.  488. 

Eruca  sylvestris  , major , luira , caulc 
aspero.  C.  Bauh.  pin.  98.  Toum.  337. 
Eruca  sylvestris.  Dod.  pempt.  708. 
Matth.  4o5.  fig.  3.  Lob.  icon.  304. 
fig.  3.  Hist.  Lugd.  65o.  fig.  1 , et  653. 
fig.  3.  Camer.  epit.  307.  J.  Bauh.  hist. 
3.  pag.  863.  fig.  3. 

I.  Obs.  La  tige  plus  ou  moins  rami- 
fiée , plus  ou  moins  élevée;  les  segruens 
des  feuilles  plus  ou  moi  ns  dentés  , les 
corolles  plus  on  moins  grandes  , cons- 
tituent autaut  de  variétés. 

II.  Obs.  Dodoons  et  Lobel  ont  em- 
ployé la  même  figure  , qui  rend  assez 
bien  nos  individus  ; mais  qui  ne  vaut 
pas  , pour  les  caractères  de  la  fleur 
rarius. 


Fig.  488. 


et  du  fruit , celle  de  Canui* 
N 3 
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Fig.  489. 
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1609.  La  Moutarde  des  champs, 

S inapis  atvensis  , L.  Genre  885. 

Cruciforme.  A feuillets  du  calice  ou- 
verts ; les  onglets  des  pe'tales  droits  ; 
une  glande  miellière  entre  les  étami- 
nes les  plus  courtes  et  le  pistil , et 
une  autre  entre  les  étamines  les  plus 
longues  et  les  feuillets  du  calice.  A 
tige  dure  , ramifiée  , en  bras  ouverts , 
hérissée  vers  le  bas  *,  à feuilles  ovales , 
lancéolées  , uu  peu  rudes  , très-en- 
tières , ou  comme  ailées  vers  le  bas  ; 
à pétales  jaunes  , veinés  ; h siliques 
presque  lisses  , renflées  , â étrangle- 
mens  , h plusieurs  angles , plus  longues 
que  leur  bec  qui  est  comme  tranchant. 

A plusieurs  semences  sphériques  , 

'rousses  , d'une  saveur  piquante.  Dans 
les  champs , très-commune  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  An- 
nuelle. Fig.  489. 

/ S inapi  aruense  , prercox  , semine 
nigm  , joliis  integris.  Instit.  rei  herbar. 

Toum.  0*27.  Rapistrum  finir  luteo  , 

Joliis  non  incisis.  C.  Bauh.  pin".  q5.  Eampsana  vera  , Jalso  Théo- 
p lu  asti  Erysimum  Dodonœi.  Hist.  Lugd.  54  s.  Irio  , siue  Erysimum . 
Caïn.  epit.  343.  Fuchs.  hist.  357.  Matth.  356.  fig.  1.  Dod.  pempt. 
675.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  54t.  fig.  I.  La  description  de  Caméra- 

{►ius  convient  h la  précédente.  J’ai  cru  qu’il  falloit  séparer  la  Sanve 
h feuilles  découpées  , de  celle  qui  11e  l’est  pas  ; elles  se  trouvent  péle- 
YntHc  dans  les  champs  : ainsi  il  y a apparence  qu’elles  viennent  de 
la  même  graine.  Sinapi  an'cnsc  , pr&c.ox  , semine  nigm.  Mor.  hist; 
3i 6.  Rapistrum flore  luteo  , Joliis  incisis  et  sinuatis.  C.  Bauh.  pin.  95. 
Jlapistrurn  flore  luteo.  J.  Bauh.  3.  pag.  844*  Rapistmm  arvorum. 
Lob.  198.  Sanve.  Cette  plante  est  deux  fois  dans  Matthiole  , 4^1  t 
pag.  571  , savoir  , sous  les  noms  de  Lampsana  et  d’//ï’o.  Ce  même 
auteur  s’est  tromçé  quand  il  a pris  notre  Sanve  pour  le  Vélar  ou 
Tortelle,  qui  est  r Erysimum  vulgare.  C.  Bauh.  pin.  xoo.  Toumefort. 

Obs.  La  figure  citée  de  Lobel  exprime  mieux*  les  feuilles  infé— 

. Heures  que  celle  de  Fuchs  copiée  réduite  par  Jean  Bauhin  , qui  a 
ajouté  une  lionne  description,  une  savante  discussion  des  syno- 
nymes. Il  dit  l’avoir  observée  en  fleurs  en  Mai , autour  de  Lyon. 

1610.  La  Moutarde  blanchâtre  , S in  a pis  incana  , L.  A tige  rude; 
h feuilles  inférieures  lyrées  , hérissées  , blanchâtres  ; les  supérieures 

* lancéolées  ; h siliques  lisses  , courtes  , appliquées  contre  les  rameaux. 
En  France.  Autour  de  Paris.  Aunuclle. 

Erysimum  joliis  sub  incanis , siliquis  b revissions , Jlcrm.  Farad, 
tab.  1 1 5.  fig.  3 , bona  curn  charactere . 
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161!.  La  Moutarde  noire  , Sinapit 
nigra , L.  A siliques  lisses , comme 
appliquées  contre  les  rameaux , tétra- 
gones  , ou  h quatre  pans  au  sommet , 
tige  haute  , velue,  ramifiée;  fleurs  pé- 
dunculces  , terminales  ; feuilles  lyrées  , 
rudes  ; semences  brunes.  Spontanée 
dans  le  Nord  , cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Annuelle.  Semences  trcs-àcres  , 
très-piquantes,  fig.  49°- 

Sinapi  llapi  folio.  C.  Bauh.  pin.  t)Ç). 

Tourn.  iv).  Sinapi  siliqud  IntiuscuUi , 
giabrd  , sernine  rufo  , swe  vu/çare. 

J.  Bauh.  x.  pag.  855.  Sinapi  salivum , 
prias.  Dod.  pempt.  706.  Mattli.  4'*4- 
fig.  t.  Lob.  icon.  xox.  fig.  x.  Hist. 

Lugd.  646.  fig.  t.  Moutarde.  Jean 
Bauhin  a raison  de  parottre  surpris  de 
ce  que  nous  n’avons  point  de  bonne 
figure  de  cette  plante  : cependant  tout 
habile  homme  qu’il  étoit , il  l’a  con- 
fondue avec  celle  que  son  frère  a nom- 
mée Sinapi  Apiijobo  ; car  celle-ci  est 
la  même  que  la  suivante.  La  semence 
est  stomacale  , diaphonique  , antiscnrbntiqne  : elle  est  bonne  pour 
l’affection  hypochondriaquc  , pour  les  pâles  couleurs  , pour  ia  ca- 
chexie , pour  les  affections  soporeuse*.  On  fait  mâcher  le  malin  à 
jeun  la  semence  de  Moutarde  h ceux  qui  sont  menacés  d’apoplexie. 
Le  cataplasme  suivant  soulage  les  rhumatismes  de  poitrine  : on  fait 
frire  avec  un  peu  de  vinaigre  des  Poireaux  hachés  menu,  et  lorsqu’ils 
sont  cuits  , on  les  sa  U[  >ou  dre  avec  de  la  graine  de  Moutarde  pilée  , on 
applique  ce  cataplasme  sur  la  partie  où  l’on  sent  la  douleur  ; il  est  1 
fort  résolutif;  et  c’est  un  vésicatoire  , si  l’on  y met  beaucoup  de  Mou- 
tarde. Quelques-uns  font  un  cataplasme  avec  la  térébcndiine , la  fiente 
de  pigeons  , et  la  Moutarde  , et  le  font  appliquer  sur  leé  endroits  oit 
la  goutte  se  fait  sentir , et  même  sur  la  mâchoire , dans  les  grandes 
douleurs  des  dents.  Toumefort. 

I.  Obs.  La  figure  de  Lobel , semblable  à celle  de  Dodoèns , ne  vaut* 
pas  celle  de  Jean  Bauhin  qui  est  caractéristique  ; sa  description  pré- 
sente un  tableau  vrai  de  celte  plante  , et  suffit  pour  la  faire  recon— 
noître. 

II.  Obs.  L’emploi  des  semences  de  Moutarde,  comme  sinapisme,  est 
devenu  général  dans  le  traitement  des  maladies  aiguës  , sur-tout  dans 
celui  îles  fiertés  rémittentes  et  catarmlcs  ; mais  il  faut  observer  de  ne 
les  appliquer  que  dans  le  cas  de  débilité  ; dans  tout  autre  temps,  biens 
loin  de  diminuer  le  délire  et  les  autres  accidens  , ce  topique  les 
augmente  , et  fait  bientôt  dégénérer  ces  espèces  de  fièvres  en  maladie 
mortelle. 
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161  a.  La  Moutarde  blanche  , Si-  -Fig ■ 4{K’ 

napis  alla  , L.  A siliques  hérissées , 
terminées  par  une  corne  nu  bec  aplati, 
très-long  , oblique  ; h tige  élevée  , ra- 
mifiée ; k feuilles  comme  ailées  , hé- 
rissées de  poils  ; semences  souvent 
blanches  , très-ùcres  , très-piquantes. 

Cultivée  dans  nos  jardins  , dont  elle 
s’échappe  , et  devient  spontanée.  An- 
nuelle. Fie.  49'  • 

Sinapi  album  , siliqud  hirsutd  , se- 
reine atbo  et  rufo.  J.  Bauhr  a.  pag. 

856.  Fuchs.  hist.  538.  Matth.  q nq • 
fig.  n.  Dod.  pempt.  707.  fig.  î.  Lob. 
icon.  ao3.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  646. 
fig.  a.  Cam.  epjt.  a33.  Sinapi  A pii 
folio.  C.  Bauh.  pin.  99.  Tourn.  707. 

INous  n’avons  point  de  figure  qui  re- 
présente bien  cette  espèce.  Tour  nef. 

Obs.  La  figure  de  Fuehs  a servi 
de  modèle  k Celle  de  Matthiole  ici 
réduite  et  à*  celle  de  J.  Bauliin  ; les 
figures  de  Lobel  et  de  Podoens  sont 
semblable;.  Toutes  ces  figures  expri- 
ment assez  mal  notre  plante  ; il  faut  avoir  recours  , pour  la  bien 
reconnoltre  , I)  celle  de  Bnlliard.  Fl.  Par.  tab.  4°9- 

161 3.  Le  Raifort  sauvage,  Rapkanus  Raphanistrum , L.  Genre 
886.  Cruciforme.  A calices  fermés  ; silique  cylindrique  , articulée  à 
renflnrc  ; deux  glandes  mieillièrcs  entre  les  étamines  plus  courtes  et 
le  pistil  ; deux  autres  entre  les  étamines  plus  longues  et  le  calice  ; 
à lige  hérissée  ; k feuilles  inférieures  lyrées  , les  supérieures  simples  , 
* toutes  plus  ou  moins  velues  ; les  pétales  blancs  , veinés  , on  jaunes , 
ou  ronges  ; siliques  terminées  en  corne , très-longues  , lisses  , articu- 
lées. Pans  les  champs  , très-commun  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Annuel. 

Raphanistrum  siliqud  articulatd , glabrâ , majore  et  minore. 
Mor.  hist.  a65.  Tournef.  a3o.  Rapistrum  alterum  arvorwn.  Parle. 
Theat.  863.  Lampsana  Apula  Plinii  et  Dioscoridis.  Col.  part.  I. 
pag.  561.  Rapistrum  flore  albo  , lineis  nigris  depicto.  C.  Bauh.  pin. 
g5.  Cette  plante  fait  la  fleur  jaune  , 011  blanCbitre  , rayée  de  veines 
noires  : ainsi  il  faut  y rapporter  le  Rapistrum  flore  albo,  striato  , Sinapi 
agreste  , album  Trago.  J.  Bauh.  0.  pag.  85o.  Raphanistrum  arvense  , 
flore  albo.  Instit.  rei  herbar.  Lampsana.  Cæsalp.  35J.  Rapistrum 
flore  albo  , Eruca  foliis.  Cette  espèce  fait  la  fleur  blanche.  Rapha- 
nistrum arvense  , flore  luten.  Instit.  rei  herbar.  Rapistrum  flore  lu- 
teo , siliqud  glahrd  , articulatd.  Rai  , hist.  8o5.  Tournefort. 

I.  Obs.  La  variété  à fleurs  jaunes  est  aussi  commnne  près  de 
Grodno;  d’ailleurs  cette  plante  offre  plusieurs  variétés  par  ses  feuilles 
k segmens  plus  ou  moins  hérissés  , plus  on  moins  dentés. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  a bien  décrit  et  figuré  cette  espece  , sur-tout 
la  silique  qu’il  a représentée  sur  le  côté  , de  grandeur  naturelle  : il 
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compare  les  fragmens  striés  des  cylindres  qui  la  composent  , aux 
nœuds  de  la  queue  de  scorpion. 

I G 1 4-  Le  Raifort  cultivé,  Rapha- 
nus  saliras , L.  A racine  fusiforme  , 

Quelquefois  ronde  , d’un  rouge-vif  en 
chors,  d’un  soûl  piquant  ; h feuilles 
ailées  ; les  radicales  péliolécs  ; celles 
de  la  lige  assises  ; 1»  tige  assez  élevée  , 
ramifiée  ; les  fleurs  comme  en  grappes 


Fig.  4qi. 

Raphanusminor,  oblongus.  C.  Bauh. 
pin.  96.  Touru.  339.  Radimla  satina, 
minor.  Dod.  pempt.  676.  Matth.  34ç). 
fig.  3.  Lob.  icon.  301.  fig.  3.  Rist. 

Lugd.  635.  fig.  3.  Raphanus  major , 
orbicularis.  C.  Bauh.  pin.  96.  Tourn. 

229.  liaphanus  , sire  Railicala  saliva. 

Dod.  pempt.  676.  Fuchs.  liist.  65g. 

Matth.  34g.  Lob.  icon.  201.  fig.  i. 

Hist.  Lugd.  635.  fig.  1.  J.  Bauhi  liist. 

3.  pag.  846.  fig.  3. 

Ohs.  Il  MKi  t consulter  pour  la  struc- 
ture des  parties  de  la  fructification  , l'excellente  planche  u4  des  Ins- 
tituts de  Tournefort.  Les  corolles  sont  ou  blanches  ou  d’une  teinte 
lilas  ou  rougeâtre.  Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés  , i.°  relati- 
vement à la  forme  des  racines  , les  Radis , longs  , ronds  ; a.°  h la 
couleur , les  blancs  , les  roses  , les  rouges  , les  noirs.  Sa  saveur  CSt 
vive  , piquante.  On  m^>ge  les  Radis  crus  , assaisonnés  de  sel  ; c’est 
un  aliment  agréable  , mais  il  cause  des  éructations.  Comme  médica- 
ment , son  suc  est  urinaire  , antiscorbutique  , indiqué  dans  la  chlo- 
rose , la  cachexie. 

161 5.  Le  Bunias  masse  h hedean  , ou  fausse  Roquette,  Buuias 
F.rucago  , Genre  887.  Cruciforme.  Silique  caduque , tétraèdre  on  à 

Î[U.atrc  pans  ; h angles  inégaux  , garnis  de  pointes  ; â tige  pen  rami- 
tée  , tuberculeuse  ; â feuilles  assises , sinuées  ou  ailées  en  manière  de 
lyre  ; h pétales  plus  longs  que  le  calice  , jaunes  ; h silique  ovale  , alon- 
gée  ; à quatre  angles , dont  deux  terminés  en  pointes  ; h quatre  loges 
placées  sous  les  angles.  Commune  autour  de  Lyon  , dans  les  terrains 
sahlonnenx  , aux  Brolcaiix  , et  sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit  en 
Juin.  Annuel. 

Erucago  segetum.  Tourn.  33a.  Ernca  Manspeliaca  , siTupia  r/ua— 
drangubi , ecliinalii.  C.  B.111I1.  pin.  99.  prodr.  tab.  4<  ■ Hist.  Lugdum 
647.  fig.  1.  J.  Bafih.  hist.  3.  pag.  858.  fig. 

Observ.  La  figure  de  Gaspard  Bauliin  est  meilleure  que  celle  de 
son  frère  , qui  a cependant  présenté  sur  le  côté  la  silique  d’une 
manière  assez  correcte.  La  figure  de  Dalechamp  exprime  les  siliques 
en  corne  , telles  qu’on  lis  observe  avant  leur  maturité. 


terminales  ; les  siliques  en  corne  , ra- 
boteuses , renflées  , à deux  loges.  Ori- 
ginaire de  la  Chine  , cultivé  dans  nos 
jardins.  Bisannuel.  Fleurit  en  Juillet. 


Fig.  493. 
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1616.  Le  Ranias  maritime  , Bunias  kalile , L.  A si  tiques  ovale», 
Kmes  , à deux  tranchans.  Eu  Languedoc  , sur  le  bord  de  la  mer. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Entra  maritima  , halle  a , siliqud  h&stœ  cuspidi  simili . C.  Bauh* 
pin.  99.  prodr.  fig»  Lob.  icon.  ai3.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  i3(>3. 
fig.  1.  pag.  i3q4.  fig.  3.  png.  i395.  fig.  1.  J.  Bauh.  liist.  a.  pag.  867 
cl  8(>8.  fig.  1.  y ar.  lai  folia,  fig.  a.  pag.  898. 

Obscrv.  Les  deux  figures  originales  qui  méritent  dVtre  consultées 
comme  exactes  , sont , 1 celle  de  Jean  Bauhin  , pag.  808  , sous  le 
nom  de  Kalile  quibusdam  , et  celle  de  son  frère,  qui  présente  plus 
de  détails  relatifs  h la  silique.  Les  feuilles  sont  assez  grasssettes , piu- 
Batîfides  ; h pinnules  écartées  , plus  on  moins  dentées  ^ les  corolles 
rougeâtres  ; l'articulation  supérieure  de  la  silique  , qui  est  ovale  , 
plate  , se  détaclie  de  l'inférieure  qui  est  partagée  en  deux.  Les 
feuilles  , dont  le  goût  est  vif  , piquant , sout  diurétiques  , indiquées 
dans  fa  colique  néphrétique  , causée  par  des  sables. 


1617.  Le  Pastel  des  Teinturiers,  Fig.  49^» 

Jsatis  tinctoria  , L.  Genre  888.  Les 
siliques  aplaties  , lancéolées  , pendantes  , 
à une  loge  , h deux  valves  naviculaires  , 
cw  en  nacelle  , renferment  une  seule 
semence  ovale,  alongée.  A tige  haute  , 

&SC  , ramifié^;  les  fleurs  petites  en 
grappe  terminale  ; h pétales  jaunes  , 

«chancres  ; à calice  coloré  de  jaune  ; à 
feuilles  simples;  les  radicales  pétiolées  ; 
celles  de  la  tige  embrassantes  , et  en 
fer  de  (lèche  ; tontes  glauques  ou  d’un 
▼ert  - blanchâtre.  Originaire  des  bords 
de  la  mer.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

FIcnrit  en  Juin.  Bisannuel.  Fig.  4p3. 

Isatis  . sylvestris  , vel  angast  folia. 

C.  Biuh.  pin.  11 3.  Tourn.  an.  Isatis  , 

«Ve  Gfasturn  sj>onlaneum.  J.  Bauh.  3. 
pag.  909.  Isatis  syluestris.  Dod.  pempU 
79.  Fuchs.  hist.  33î.  Maith.  47 T* 

«g.  3.  Lob.  icon.  35q.  fig.  1.  Hist. 

Lugd.  409*  fig-  3»  Cara.  epit.  4(o» 

Le  Pastel  sauvage  ne  diffère  que  par  la 
cuit  ire  de  celui  que  l’on  appelle  Pastel  cultivé  , ou  domestique  , et 
que  l’on  sème  en  plusieurs  endroits  du  Royaume.  J.  Bauhin  a con- 
fondu les  feuilles  de  la  fleur  de  celte  plante  avec  son  calice  ; car  il 
assure  qu’elle  est  h huit  feuilles  ; mais  il  est  certain  èa’il  v en  a quatre 

Îni  forment  la  fleur,  et  les  autres  quatre  forment  le  calice.  Wedel  , 
tocteur  et  Professeur  de  Médecine  en  FUniversité  de  Jène  , par  la 
seule  fermentation  , et  sans  employer  le  feu , ÿ tiré  du  véritaolc  sel 
Tulitil  de  cette  plante.  Tourncfort. 

I.  Ohs . Les  deux  figures  de  Fuchs  sont  encore  les  meilleures;  aussi 
ont-elles  servi  de  modèle  h tous  ses  successeurs. 

II  Qbs.  On  cultive  une  variété  h feuilles  plus  grandes  ; les  radi- 
cales oblôngues  , ovales , obtuses  , très-entières.  Cette  plante  , la  va- 
riété sauvage  f à feuilles  uu  peu  velues  , plus  étroites , se  trouve  sur  les 
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• montagnes  du  Dauphiné,  d’on  M.  Héuon  l'ayant  apportée  en  1 787  , 
dans  le  jardin  de  l’Ecole  Vétérinaire , elle  s’est  tellement  multipliée 
aux  enviions  de  l’Ecole  et  dans  les  sables  près  du  Rhône,  à gauche  , 

au’elle  est  devenue  comme  s [routa  née.  Elle  est  très-commune  en  Li- 
maille. 


1618.  Le  Pastel  des  Teinturiers,  Fig.  4o4* 

var.  Isatis  tinctoria  , var.  L.  Fig ■ jq'j. 

Fat.  saliva,  seu  lalifalia.  C.  Bauh. 
pin.  1 1 3.  F’uchs.  hist.  33i.  Mattli. 

47t.  fig.  3.  Dod.  pempt.  79.  fig.  t. 

Lob.  ieon.  35i.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 

499-  fig.  I.  Gmt.  epit.  409.  J.  Bauh. 
liist.  3.  pag.  909.  fig.  t. 

Obs.  La  variété  cultivée , tpii  est  plus 
grande  , à feuilles  plus  larges , plus 
succulentes  , fournit  une  teinture  bleue. 

Comme  cette  plante  résiste  à la  gelée  , 
on  en  peut  tirer  une  bonne  nourriture 
pour  les  bestiaux  pendant  l’hiver. 

• 1619-  Le  Crarabc  maritime,  Cranibe 

rtiariuma , L.  Genre  889.  Quatre  fila— 
mens,  les  plus  longs  bifurques,  dont 
une  branche  porte  l'anthère  ; fruit  ; 
baie  sèche,  arrondie,  caduque,  tar- 
dive. A tige  et  feuilles  lisses.  Sur  les 
bords  de  l’Océan  ; cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Juin. 

Cnanbe  maritima  , Brassière  folio . 

Tourn.  31 1.  B 1 as  s ica  marina,  monos- 
permos.  C.  Bauh.  pin.  113.  Lob.  icon.  345.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  5vq. 
lig.  1.  B rassit  a monospermos  , Anglica.  j.  Bauh.  hist.  3.  pag.  85o. 
J’ior.  Dan.  3i6. 


Obs.  La  tige  de  trois  pieds  ; les  feuilles  grandes,  glauques,  suc- 
culentes , charnues  , sinuées  , comme  pinnatifides  ; les  pétales  blancs  , 
assez  grands.  Les  anciens  11’ayant  égard  qu’au  port  et  aux  feuilles  , 
l’avoi l in  ramené  au  genre  des  Choux  ; mais  les  caractères  de  la  fructi- 
fication , sur-tout  des  étamines  et  du  fruit , ont  forcé  Tonmefort  d’en 
faire  un  genre  isolé.  Foy'cz  son  excellente  figure  , tab.  100.  Cette 
plante  contient  abondamment  le  mucus  nutritif.  Aussi  , le  bœuf  et  le 
mouton  la  mangent  avec  avidité. 

1630.  Le  Cléome  violet , Clenme  violaeea,  L.  Genre  890.  Cruci- 
fère. Trois  glandes  nectar! (ères  ou  miellières,  placées  chacune  entre 
les  trots  feuillets  supérieurs  tlu  calice;  tous  les  pétales  droits;  siliquc 
à une  loge , à deux  valves  ; à (leurs  hexandres  , ou  b six  étamines  ; 
à feuilles  teraées  et  solitaires  ; à folioles  lancéolées  , linaires  , très- 
entière».  En  Portugal.  Annuel. 

Trifolium  siliquosum  , flore  violaeea  , Lusitanicum.  Barr.  icon* 
866.  Far.  Sinapistrum  peregrinum  , alternm  , flore  luleo,  Barr.  icon. 
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I.  Ohs.  Plante  visqueuse , duvetée.  Les  feuilles  florales  , simples  pal 
non  , trois  à trois-,  les  pédoncules  lisses;  le  calice  jaune  , à sommets 
purpurins  ; les  deux  pétales  supérieurs  d’un  noir-pourpre,  saupoudrés 
d’atomes  jaunes  ; les  deux  latéraux  de  la  même  couleur,  mais  en  cœur, 
crénelés  , h onglet  ; les  anthères  purpurines  ; les  étamines  et  le  style 
inclinés.  Dans  ce  genre  des  Cléomes , la  fructification  offre  de  singu- 
lières observations.  Dans  quelques  espèces , l’ovaire  est  supporté  par 
tra  pédicule  , et  les  étamines  sont  insérées  sur  ce  support , près  de 
l’ovaire  ; ce  tpNK  les  rend  gynandres  ou  plantes  b étamines  insérées  sur 
le  pistil  ; dans  quelques  autres  , le  nombre  des  étamines  augmente  de 
douze  jusqu’à  vingt-quatre. 

II.  Obs.  Nous  avons  cultivé  dans  le  Jardin  Impérial  de  Lyon  quel- 
qnes  autres  espèces  très-curieuses  de  Cléomes  : 

l.°  Le  Cléome  à cinq  feuilles , Clenme  pentaphylla  , à fleurs  gynan- 
dres ; à feuilles  cinq  à cinq.  Voyez  la  figure  de  Burrelier , tab.  i o35. 

n.“  Le  Cléome  à trois  feuilles  , Cleome  triphyUa  , à tige  sans  pi- 
quai» ; à feuilles  trois  par  trois.  Voyez  sa  figure  publiée  par  Her- 
mann , hort.  Lugd.  Batav.  tab.  565. 

3.“  Le  Cléome  pied-d'oiseau  , Cleome  omitTiopodioïdes  , a feuille* 
trois  par  trois  ; à folioles  ovales  , lancéolées  ; à fleurs  hexandres. 
Voyez  sa  figure  Dill.  elth.  figure  345. 

Tontes  ces  especes  exotiques  fixent  l’attention  des  amateurs  , par  1» 
singularité  de  leur  port , et  par  la  structure  plus  singulière  encore 
des  parties  (le  1a  fructification. 


Digitized  by  Google 


MONADELPHIE. 


2o5 


CLASSE  SEIZIÈME. 

MONADELPHIE. 

I.  DÉCANDRIE. 


897.  Beode-Grue,  Un  Pistil  ; Capsule  à cinq  co- 

Geranium . ques,en  bec. 

« 

IL  POLYANDRIE 


902.  S I D E , 

Sida. 

910.  Cotonnier  , 
Gossypivm. 


907.  Lavatêre, 
Layatera. 


906.  Mauve, 
Malka. 


9o5.  Aecée  , 
Alcea. 


911.  Hibisque  , 
Hibiscus. 


ÿo\.  Guimauve, 
Ajlthæa. 

è> 


Le  plus  souvent  un  Pistil  ; Ca- 
lice simple  , anguleux  ; Capsule 
à loges  , à une  semence. 

Un  Pistil  ; Calice  extérieur  à trois 
6egmens  peu  profonds  ; Capsule 
à trois  ou  quatre  loges  réunies  , 
à plusieurs  semences. 

Plusieurs  Pistils  ; Calice  extérieur 
à trois.  segmens  peu  profonds  ; 
Arilles  à une  semence  , réunis 
en  anneaux. 

Plusieurs  Pistils  ; Calice  extérieur 
à trois  feuillets  ; dlusieurs  Arilles 
à une  semence , réunis  en  an- 
neaux. | 

Plusieurs  Pistils  ; Calice  extérieur 
à six  segmens  peu  profonds; 
plusieurs  Arilles  â une  se- 
mence. 

Un  Pistil  ; Calice  extérieur  1 huit 
segmens  peu  profonds  ; Arilles 
réunis  , à loges  à plusieurs 
sstnenccs. 

Plusieurs  Pistils;  Calice  extérieur 
à neuf  segmens  peu  profonds  ; 
Arilles  à une  semence  , réunis 
en  anneaux. 
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CLASSE  SEIZIÈME. 


MONADELPHIE, 

» 

A étamines  réunies  en  un  seul  corps  , par  les  filamens. 

\ » 

DÉCANDRIE, 

A dix  étamines. 

l6?t.  Ije  Bec-de-Grue  Romain  , Géranium  Romanum  , L.  Genre 
897.  Ciuq  pétale»  i un  seul  style  b cinq  stigmates  ; le  fruit  à cinq 
coques  terminées  par  un  prolongement  alongé  en  bec  de  grue  ; i 
hampes  portant  plusieurs  fleurs  assez  grandes1  ; calice  à cinq  feuil- 
lets ; li  feuilles  pinnées  ; .H  folioles  incisées;  à corolle  pourpre.  Très- 
ressemblant  au  suivant.  Dans  les  terTcs  sablonneuses  , aux  Brotcaux. 
Fleurit  en  Avril.  V ivace. 

Géranium  myrrhinum  , tenuifolium  , amplo  flore  purpureo.  Barr. 
ieon.  n45.  Cavan.  diss.  4-  n."  317.  tab-  94.  lig.  3. 

Obs.  La  figure  de  Barrelier  rend  très-exactement  nos  individus  ; 
die  est  caractéristique  , exprimant  la  fleur  isolée. 

1699.  Le  Bec-de-Grue  musqué  , Géranium  moschatum  , R.  A 
péduticulc  portant  plusieurs  (leurs  pentandres  ou  à cinq  étamines  ; 
a'  feuilles  pinnées  ; b folioles  incisées  ; à feuilles  sé/ninales  pinnées.  . 
En  Suisse.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

, Géranium  Cicutœ  fotio  , moschatum.  C.  Bauh.  pin.  319.  Fuc.lis.  hist. 
904.  Matdi.  G va.  Cg.  9.  D<d.  pempt.  63.  fig.  1.  Lob.  icon.  658. 
fig.  9.  Hist.  Lugd.  1977.  fig.  9.  J.  Banh.  hist.  3.  part.  9.  pag.  479* 
I.  Cavan.  tab.  g4-  fig.  1.  Herbe  aromatique , cordiale  , indiquée, 
dans  la  variole  , les  tranchées  , et  la  dyssenterie. 

lfia3.  Le  Bec-de-Grue  cicutin  , Géranium  dcutaHum , A.  A tige 
ramifiée  ; h péduncnles  portant  plusieurs  petites  fleurs  ; b feuilles  pin- 
nées ; b folioles  découpées  , obtuses.  Dans  les  terres  sablonneuses  , 
très-commun  , aux  Tapis  de  la  Croix-Rousse  , à la  Carrctte. . Fleurit 
en  Avril  et  Mai.  Annuel. 

Géranium  Cictitee  folio . minus , et  supinum.  C.  Bauh.  pin.  3ig. 
Géranium  moschatum , fotio  ad  Myrrhidem  accedente , minus.  J. 
Bauh.  3.  jpag.  479-  Géranium  nti/sus  , Géranium  arvense.  Tabern. 
icon.  67.  Dod.  pempt.  64-  Cg.  1.  Lob.  icon.  65g.  fig.  t.  Bellev.  tab. 
f 93i.  Cavan.  tab. 93.  ng.  1 .Dans  le  même  chapitres  Jean  Bauhin  a parlé' 

de  celte  espèce  , et  de  la  grande  qu'il  appelle  Géranium  moschatum  , 
folio  ad  Mynhbdem  accedente  , majus  ; mais  il  n’est  pas  aisé  de  voir 
b laquelle  des  deux  il  rapporte  les  synonymes  auteurs.  Géranium 
JJicula  folio  , minus  et  supinum  , flore  albo.  C.  Bauli.  piu.  3 19. 
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Géranium  aivense , album.  Tabern.  icon.  5^.  f arietas  procéderait. 
Tou,  ncfort. 

Obs.  On  tronvo  «les  individus  très-petits  , h tiges  eouchi-es,  è peine 
longues  de  trois  pouces  ; a feuilles  N peine  veluis  ; d'antres  à tiges  un 
peu  redressées  , hautes  d'un  pied  ; à feuilles  velues  ; à bec  des  cap- 
sules trè  -long».  On  rcn0utfb  souvent  des  pieds  sans  liges  , dont  les 
péduncuies  naissent  du  collet  des  racines  , entourés  par  les  feuilles 
disposées  en  rosette  couchée  sur  terre.  » 

jG-i4.  Le  Bec-de-Grue  des  Pyrénées  , Géranium  Pyrenatcwn , f, 
A tige  «Iroite  , velue  ; li  feuilles  inférieures  divisées  en  cinq  partie* 
incisées  : les  supérieures  divisées  en  trois  ; à péduncuies  portant  deux 
fleurs  ; 1»  pétales  pourpres  , divisés  en  deux  lobes  ; it  calice  de  cinq 
feuillets , dont  les  sommets  sont  orné-,  d’une  glande  rouge  : cinq 
étamines  ; les  deux  extérieures  sans  anthères.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnais.  ' ~ 

Géranium  columbiman  , perenne  , Pyrenàicwn , maximum.  Traira. 
968.  Gérard.  Flor.  Prov.  434*  tab.  16.  lig.  a.  G, van.  tab.  7*).  fig.  3. 

Obs.  La  figure  de  Gérard  est  très-bonne  ; ii  a exprimé  séptirénu-nt 
Une  feuille  de  grandeur  naturelle.  Lc«  feuilles  velues  en  dessous  ^ 
nerveuses  , vertes  , quoique  peu  velues  en  dessus  , la  maigc.souw.ut 
teinte  par  une  ligne  rouge. 

i6a5.  Le  Bcc-de-Gruc  livide , Géranium  pheeum  ,L.  A tige  «Iroite, 
velue;  à feuilles  hérissées,  ridées,  palmées  , divisées  en  cinq  on 
sept  lobes  incisés;  à calice  velu  , dont  les  feuillets  sont  terminés  par 
nue  courte  arête  ; h péduncuies  solitaires , opposés  aux  feuilles , et 
portant  deux  (leurs  ; a pétales  livides  d’un  rouge-brun  , dentelés  ; Il 
dix  étamines.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais  , Il  Pilât. 

Géranium phteum  , si ve  fuscum  , peta/is  reflexis.  Totirn.  367.  Gens « 
nium  batrachinides  , hirsutum  , flore  ativ-rubente.  C.  fiuuh.-  pin.  3, 8. 
Géranium  piiinum  , pidla  Jiorc.  Glus.  List.  3.  part.  99.  J.  Bauh.  hist. 
3.  part.  3.  pag.  477-  “g-  3.  - 

Obs.  INous  devons  li  l'Ecluse  la  première  fignre  de  cette  espèce  ç 
elle  a été  copiée  un  peu  réduite  par  Jean  Bauhin , qui  ne  la  regarde 
que  comme  une  variété  du  fuscum.  Cependant,  il  en  diffère  parles 
attributs  énoncés , même  par  la  description  de  l’Eciusc. 

1636.  Le  Bec-de-Grue  fauve,  Géranium  Juscum  , L . Très-ressem- 
blant au  précédent  : il  en  diffère  par  scs  feuilles  plus  rudes  ; par  sa 
corolle  plus  petite  , plus  repliée  ; par  scs  pétales  plus  arrondis  , très- 
entiers;  par  ses  péduncuies  naissant  deux  à deux,  opposés  aux  feuilles. 
Dix  staminés.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais. 

Géranium  phæum  , seu  fuscum  , petalis  reclis,  seu  planis.  Tournef. 
367.  Géranium  montanurn , seu  fuscum.  C-  Bauh.  piu.  3t8.  l)o«L 

rapt.  64.  fig.  3.  Lob.  icon.  Si.  fig.  1.  Hisi.  Lugd.  1379.  fig.  3. 
Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  477.  fig.  3. 

Obs.  La  figure  de  Dodoèns  , qui  est  la  première,  et  «fui  exprime 
bien  les  pétales  repliés  et  la  ligure  des  feuilles  , a été  copiée  par 
Lohcl  et  par  Jean  Baubin. 

1637.  Le  Bec-de-Grue  n mieux , Géranium  nodosum , L.  A tiges 
comprimées , diffuses  , h nœuds  renflés  ; à feuilles  de  la  tige  divisées 
en  trois  loties  entiers , dentelées , brillantes  en  dessous  ; les  inférieures, 
à cinq  lobes  , toutes  lisses  ; h péduncuies  portant  deux  fleurs  y i pé- 

• t 
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taies  échancrés  , iocamats  , traverses  par  trois  stries  pourpres.  Dis 
•taurines.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais  , h Pilât. 

Géranium  nviiosum.  C.  Bauli.  pin.  3i8.  Tourli.  067.  Géranium 
quiutum  et  sextwn.  Glus.  hist.  3.  pag.  101.  J.  Bauh.  List.  3.  part.  3. 
pag.  478.  lig.  1.  Cavan.  diss.  4-  n.*  389.  tab.  80.  fig.  1. 

Obs.  L’F.clusr  nous  présente  la  prcifiè£  figure  de  cette  espère  : 
la  meilleure  des  deux  qu’il  a fait  graver  , est  la  première  adoptée  ré- 
■duite  par  J.  Bauhin. 

1608.  Le  Bec-dc-Gruc  des  prés  , Géranium  pralense  , L.  A tige 
ramifiée  , droite  -,  h feuilles  grandes  , palmées  , divisées  en  cinq  ou 
sept  lobes  comme  ailés  , ridés  ; & pédoncules  longs  , portant  aeux 
grandes  fleurs  -,  h pétales  entiers  , blancs.  Dix  étamines.  Dans  les 
prairies  de  Sainl-Cyr.  Fleurit. en  Juillet.  Vivace. 

Géranium  balrachioides,  Gratta  Dei  Germanorum.  C.  Bauh.  pin.  3t8. 
Tourn.  367.  Géranium  tertium  , ba  trachioïdes , majus.  Clus.  hist,  3, 
pag.  100.  Matth.  t>33.  fig.  1.  Dod.  pempt.  63.  fig.  3.  Lob.  icon. 
659.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  1379.  fig.  3.  pag.  1380.  fig.  3.  Gain.  epit. 
603.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  475.  fig.  1.  pag.  456.  lig.  1.  Ca- 
van. diss.  4.  n.“  9.93.  tab.  87.  fig.  1. 

Obseiv.  Les  figures  de  l'Ecluse  , de  Dodoens  et  de  Lobcl  , sont 
semblables  ; elles  expriment  mieux  notre  espèce  que  celle  de  Camé* 
ratios  , qui  a cependant  le  mérite  d’offrir  les  fleurs  isolées  de  gran- 
deur naturelle. 

1639.  Le  Bec-de-Grue  argenté  , Géranium  argenteum  , L.  A pé- 
doncules portant  deux  fleurs  ; les  feuilles  comme  en  bouclier  , divi- 
sées profondément  en  sept  lobes  sous-divisés  en  trois  , duvetées 
soyeuses  , bbuches  ; à pétales  échancrés.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné 
et  de  Provence.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Géranium  argenteum , Alpinum.  C.  Bauh.  pin.  3t8.  Géranium  A l- 
pinwn  , lungius  , radicatum.  Pon.  Bald.  34 3.  fig.  1.  Géranium  ar- 
genteum montis  Jlaldi.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3.  pag.  a "4 . Cavan. 
diss.  4-  ‘ah-  77  fig-  3.  , 

Obs.  Jean  Bauhin  a le  premier  décrit  et  figuré  celte  espèce  ; 
car,  il  ne  parolt  pas  avoir  connu  la  figure  de  Pona  : celle  de  ce  der- 
nier est  préférable  , exprimant  mieux  la  fleur  et  la  racine.  Nous 
devons  au  docteur  Clarion  plusieurs  beaux  échantillons  de  cette  rare 
plante  : nous  n’en  possédions  auparavant  qu’un  seul  dans  un  herbier 
qui  nous  a été  envoyé  de  Messine  , herbier  préparé  par  Bocconnc. 

i63o.  Le  Bec-de-Grue  luisant , Géranium  lucidum  , L.  A tiges 
ramifiées  ; à feuilles  luisantes  , rondes,  divisées  en  cinq  lobes,  obtus, 
arrondis  ; è calices  pyramidaux  , anguleux  , ridés  transversalement  ; 
à pétales  roses.  Dix  étamines.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais.  An- 
.nqel.  * 

Géranium  lucidum , saxatile.  C- Bauh.  pin.  3t8.  Tourn.  367.  Gé- 
ranium saxatile.  Thaï,  Herc.  44' ta b ■ 5.  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  3.  pag. 
48t.  fig.  1.  Believ.  tab.  s33.  Fl.  Dan.  tab.  318.  Cavan.  diss.  4*  u-° 
399.  tab.  80.  fig.  s. 

Obs.  La  figure  citée  de  Thalius  , qui  est  très-bonne  , offre  une 
plante  isolée  avec  ses  seules  feuilles  radicales  , et  un  autre  iudividu 
avec  les  tiges  en  fleurs  eu  dessus  ; en  dessous  la  fleur  et,  le  fruit 
isolés. 

* j63i-, 
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l63i.  Le  Bec-de-Grue-Robertin,  Ce-  Fig.  49®* 

raniurn  Robertianum , L.  A néduncu- 
les  portant  deux  fleurs  ; b calice  h dix 
angles  , charges  de  poils  ; à feuilles 
souvent  rougeâtres  , deux  fois  ailées  ; 
les  dernières  pinnulcs  confluentes  ; à 
pétales  entiers.  DiX  élaruftu-s.  Tiges  ra- 
mifiées , velues , rougeâtres.  Très-com- 
mun , fi  la  Carrette.  Fleurit  en  Juin. 

Biennal.  Fig.  'igü. 

Géranium  Robertianum  I.  C.  Bauh. 
pin.  3ig.  Géranium  Robertianum  , 
murale.  J.  Bauh.  3.  pag.  480.  Géra- 
nium. Dod.  pempt.  62.  Fuchs.  hist. 

206.  Matlh.  622.  fig.  r.  Lob.  icon. 

65^.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  1276.  fig.  1. 
pag.  1278.  fig.  1.  Camer.  epit.  (io3. 

Cavan.  tab.  86.  fig.  t.  Tragns  a donné 
une  méchante  figure  de  l’Herbe  à Ro- 
bert , sous  le  nom  de  Gratia  Vei , vel 
Géranium  quibnsdam  ; les  fleurs  y sont 
représentées  d’une  seul  pièce , quoi- 
qu'elles soient  h cinq  feuilles  : de  la 
manière  que  Gaspard  Bauhin  cite  An- 
guillara  sur  cette  plante  , il  semble  que  cet  auteur  en  ait  fait  deux 
espèces  différentes  : cependant , Anguillara  , g4  et  î57,  convient  que 
celle  qu’il  a nommée  Panax  Heracïeum  , est  la  même  que  celle  qu’il 
a appelée  Sideritis  lertia,  Tabemaeuiontanus,  icon.  56  et  61  , a donné 
deux  figures  de  la  plante  dont  nous  parlons  ; celle  de  Géranium  Ru- 
pertianum , et  celle  de  Géranium  vialaceum.  Cette  plante  est  stiptique  , 
salée , et  un  peu  aigrelette  ; elle  sent  le  Bitnmc  , ou  l’huile  Pétrole  , 
et  rougit  assez  le  papier  bleu.  Le  Géranium  dont  nous  parlons  est 
astringent , et  fort  vulnéraire  : le  fin  dans  lequel  les  feuilles  écrasées 
ont  macéré  pendant  la  nuit , arrête  toutes  sortes  d’hémorragies.  Ge— 
'raniurn  Robertianum  , Jlore  albo.  Hort.  Edimb.  J’ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  vignes  du  Mont-Valéricn.  Touinefort. 

Obs.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Dodqé'ns  adoptée  par  Lohel  : 
celle  de  Camérarius  est  assez  semblable  h celle  de  Dodoens  ; il  a ajouté 
sur  le  côte  une  fleur  isolée.  La  figure  de  Fuchs , quoique  la  première  , 
est  aussi  bonne. 

i63a.  Le  Bec-de-Gruc  mollet,  Géranium  molle  , A tige  ramifiée  , 
Jbibles  , velues  ; b feuilles  molles  , velues  , blanchâtres  , rondes , dé- 
coupées en  cinq  demi-lobes  crénelés  ; b péduncules  portant  deux  pe- 
tites fleurs  ; h calices  velus  ; à corolles  roses  , fendues.  Dix  étamines. 
Très-conynun  dans  les  terres  sablonneuses  , b la  Carrette.  Fleurit  en 
Mai  , Juin  et  Juillet.  Annuel. 

Géranium  columbinum  , minus , mejori  flore , et  foliis  flnrum  bifi— 
dis.  Bot.  Monsp.  Géranium  columbinum , minus  , vi/lasum , petalis  bi- 
fidis , purjmreis.  Vaill,  Paris.  79.  tab.  t5.  fig.  3.  Fl.  Dan.  tab.  679. 
Cavan.  tab.  83.  fig.  3.  Géranium  columbinum  , majus  , foliis  tenuiter 
dissectis  , foliis  Jlorum  bifidis.  Bot.  Monsp.  Magnol  a eu  raison  de 
dire  que  la  description  du  Géranium  gruùuile  , folio  tenuiter  diriso  , 
J oint  II.  O 
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J.  Bauh.  3.  pag.  4^8 , répond  Lien  a cette  espèce , si  Ton  en  excepte 
les  fleurs  dont  les  feuilles  sont  échancrées  ; ce  que  J.  Bauhin  n*a  pas 
observé  : mais  d’ailleurs  il  assure  qu’elle  se  trouve  à la  campagne  de 
Montpellier  ; et  ce  n’étoit  pas  ta  coutume  des  Botanistes  de  ce  temps- 
là  d’examiner  les  plantes  avec  tant  d’exactitude.  Gaspard  Bauhin  a 
nommé  celle-ci  Géranium  batrachioides  , Cqffum- Gruis  Germanorum: 
il  y rapporte  le  Géranium  quartuin  JFuchsii , et  le  Géranium  grui riale , 
Dod.  , qu’il  répète  sous  le  Géranium  Hoberiianurn  alteriun  , et  qu’il 
confond  avec  le  Géranium  violaceum.  Taberu.  Hermann  a pris  pour  le 
Géranium  grutnale , folio  tenuiter  diaiso  , J.  Bauh.  , une  espèce  de 
Géranium  Robertïanum , qui  fait  la  fleur  plus  grande  et  plus  rouge 
que  l’ordinaire  , et  dont  les  feuilles  sont  découpées  plus  menu  : mais 
J.  Bauhin  assure  que  les  feuilles  de  celle  qu’il  décru,  sont  rondes  et 
plus  découpées  que  celles  du  Pes  cotumbinus , auquel  elles  ressem- 
blent assez.  Tournefort. 

Obs.  La  figure  de  Vaillant  exprime  bien  nos  individus  ; c’est  sou 
’ Géranium  omnium  ui/losissimum. 

ï633.  Le  Bec-de-Grue  colombin  , Géranium  columbïnum  , L.  Â 
tiges  couchées  , ramifiées  ; à feuilles  divisées  en  cinq  parties  , sous- 
divisées  en  trois  se  g aie  ns  -t  k pédoncules  très-iougs , portant  deu^x  fleurs 
assez  grandes  ; k pétales  rouges  ou  bleuâtres  , échancrés  : à feuillets 
du  calice  terminés  par  uue  arete.  Dix  étamines.  Très-commun  dans  les 
champs , à la  Croix-Housse  , aux  Broteaux.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet. 
Annuel. 

Géranium  columbïnum  , Joliis  dissectis  ; pediculis  Jlorum  tongissi - 
mis.  Tourn.  368.  Vain.  Par.  79.  tab.  i5.  fig.  4*  Cavan.  tub.  83.  fig.  i. 

( Jbs . La  figure  de  Vaillant  est  si  bonue  , que  nous  sommes  surv- 
pris  que  ses  successeurs  aient  pensé  à faire  dessiner  de  nouveau 
Cette  espece. 

• i63£.  Le  Bcc-de-Gruc  disséqffé  , Géranium  Jissectum  , L,  A tiges 
'foibies  , ramifiées  ; à feuides  divisées  en  cinq  lanières  , sous-divisées 
deux  fois  en  trois  ; à péduncules  très-courts  , portant  deux  fleurs  ; à 
corolles  purpurines,  assez  petites"  à pétales  échancrés,  de  la  lon- 
gueur du  calice  ; les  feuillets  du  calice  h arête.  Dix  étamines.  Dans 
les  terres  sablonneuses , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Annuel.  * 

Géranium  columbïnum , maximum  , joliis  dis  sec  LU.  Tourne.'.  368. 
Géranium  inajus  , Joliis  unis  , longis  , ad  us  que  jrediculum  diaisis, 
jVaill.  Par.  79.  tab.  i5.  fig.  3.  Loës.  Pruss.  tab.  19.  pag.  104. 

(Jbs.  INous  n’hésitons  pas  à rapporter  à celte  espèce  la  figure  et  la 
description  de  Loèsel  , ayant  trouvé  autour  de  Grodno  des  indi- 
vidus à tiges  couchées  , qui  étoient  parfaitement  conformes  à cettp 
figure. 

it>35.  Le  Bec  de -Grue  nain,  Géranium  pus  ilium  , L«  A tige* 
couchées  , peu  velues  ; à feuilles  Velues  , arrondies  , découpées  en  finea 
lanières  jusqu’à  la  base  ; chaque  lanière  fcous-divisée  en  trois  ; à pé— 
duticules  portant  deux  petites  fleurs  ; à pétales  échancrés.  Trouvé  à 
Sainte-Foy  , dans  les  vignes.  Flenrit  en  Mai.  Annuel. 

Géranium  columbïnum  , tenuiüs  laciniatum.  C.  Bauh.  pin.  3 18. 
Prddr.  i38.  Tourn.  368.  Géranium  columbinnm  , himiilc  / flore  cce- 
ndeo , minimo.  Rai.  Augl.  3.  pag.  35q.  tab,  it>.  fig.  3. 

Obs.  Dillen  a le  premier  distingué  celte  espèce  dans  la  Flore 
«Britannique.  Sa  figure  présente  un  brin  d’une  plante  et  une  feuille 
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Mihcale  isolés.  D’ailleurs  , cette  espèce  ressemble  tellement  au  ditse o- 
tetm  , que  plusieurs  auteurs  u'en  font  qu’une  variété. 

1636.  Le  Bec -de -Grue  il  feuilles 
rondes.  Géranium  HoUmdijoliwn  , J,. 

A-  péduucules  portant  deux  fleurs  j II 
pétales  presque  entiers  , bleus , de  la 
longueur  du  calice  ; à tiges  couchées  , 
un  peu  gluantes  ; il  feuilles  réniformes  , 
arrondies  , molles  , dentées  peu  pro- 
fondément , en  cinq  lobes  sous-divisés. 
en  trois  ou  cinq.  A calices  dont  les 
feuillets  très-ouverts  sont  terminés  par 
une  arête.  Dans  les  champs.  Très-com- 
mun h la  Croix-Rousse,  fleurit  eu  Mai 
et  Juin.  Annuel.  Fig.  496. 

Géranium  folio  AÏalrte  rotundo.  C. 

Bauh.  pin.  3i8.  Géranium  folio  rotun- 
do , multùm  serraln  , sire  culumbinum. 

J.  Bauh.  3 pag.  4 7 3 . Pes  Columbinus , 

ÏXkI.  pempt.  G 1 . Fuchs.  hist.  ao5. 

Mntth.  621.  Cg.  3.  Lob.  icon.  658.  f.  1. 

Hist.  Lugd.  1277.  fig.  1.  Vaill.  Botan. 

Par.  tab.  i5.  f.  1.  Pied-de-Pigeon.  Cette 
plante  est  d'un  goût  d’herbe  salé , gluant, 
stiptique.  Le  suc  de  cette  plante  cuit 
avec  du  sucre  , est  bon  pour  la  dysen- 
terie : son  extrait  a la  même  vertu  •,  et 
l’on  emploie  ses  feuilles  dans  les  ‘potions , dans  les  décoctions  , dans 
les  emplâtres  , dans  les  huiles  et  dans  les  onguens  que  l’on  prépare 
pour  les  plaies  et  pour  les  contusions.  Tournefort. 

1637.  Le  Géranium-Bec-de-Gruc  , à feuille  de  Mauve  , Géranium 
IMalvce  folio , Ij.  a été  trouvé  cette  aimée  aux  Brotcaux  : sa  tige  ra- 
mifiée , un  peu  velue  ; ses  feuilles  hérissées  , taillées  cil  forme  de 
rem  , sont  découpées  en  sept  lobes  , divisés  en  trois  , obtus  ; les  né- 
dunctdcs  portent  deux  fleurs  , à pétales  petits , bleuâtres  , profondé- 
ment échancrés  , cinq  étamines.  Cette  espèce  nous  paroît  intermé- 
diaire entre  le  pusillum  et  le  rotundifiliiun. 

1638.  Le  Bec-de-Grue  des  marais  , Géranium  palustre  , L.  A fleurs 
très-grandes  , pourpres  ; à pétales  entiers.  Commun  dans  les  prés  , 
autour  de  Groano , en  Suisse. 

Géranium  batradUdides , palustre  ; flore  sanguineo.  Dill.  app.  55. 
elth.  160.  tab.  i34-  fig.  16t. 

Obs.  La  tige  ramifiée  , à rameaux  épars  , inclinés  ; h feuilles  ri- 
dées , à cinq  lobes  divisés  chacun  en  trois  ; à pédoncules  très-longs , 
inclinés  ; les  calices  lisses  , marqués  de  lignes  longitudinales  : les 
pétales  grands , très-entiers  , duvetés  ît  leur  base. 

1 63g.  Le  Bec-de-Grue  des  forêts.  Géranium  sylraticum , F.  A fleurs 
d’un  bleu-pourpre  , veinées.  Commun  dans  les  bois,  près  de  Grodno, 
en  Dauphiné.  Feurit  en  Juin. 

Géranium  batrachio'ides  , folio  ylconiti , C.  Bauh.  pin.  317.  Tonrn. 
366.  Géranium  secundum  , batrachioides  , minus.  Clus.  hist.  3.  pag.  qg, 
J.  Bauh.  hist.  3.  part.  2.  pag.  476.  fig.  ).  fior.  Dan.  tab.  124, 

P.  a 


Fig.  496. 
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Obs.  Il  a le  port  du  précédent , mais  les  lobes  des  feuilles  sont 

Îlus  larges  , moins  longs  , on  les  feuilles  sont  à cinq  ou  sept  lobes  , 
dents  aiguës  , les  pétales  échancrés  au  sommet  , souvent  blancs  , 
Veinés  de  pourpre  ; les  calices  un  peu  hérissés. 

i64o  Le  Bec -de -Grue  malacoïdc  , Géranium  malacoïi/es  , L.  A 

Sédunculcs  portant  plusieurs  fleurs  pentandres  ; à feuilles  en  cœur  , 
écoupées  en  dcrai-lobcs.  En  Dauphiné.  Fleurit  eu  Mai.  Annuel. 
Géranium  folio  sfltliœœ.  C.  Bauh.  pin.  3i8.  Lob.  icon.6Gvi.fig.  1. 
Hist.  Lugd.  1380.  fig.  3.  Caïn.  epit.  604.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3. 
pag.  47*-  fig-  t-  Cav.  diss.  4 . n.°  3oJ.  tab.  91.  Cg.  1. 

1641.  Le  Bec -de -Grue  cigognier  , Géranium  ciconium  , L.  A 
pédoncules  portant  plusieurs  fleurs  pentandres  ; h feuilles  pinnées  ; b 
folioles  pinnalifides  ou  découpées  profondément  en  lanières  obtuses  ; 
le  fruit  terminé  par  une  pointe  très-longue.  En  Dauphiné.  Annuel. 

Géranium  Cirutce  folio  , acu  longisrimà.  C.  Bauh.  pin.  319.  Col. 
•ephr.  i.  pag.  i35.  Cav.  diss.  4 , n.°  333.  tab.  95.  fig.  3. 

1643.  Le  Bec  - de-Grpe  vrai  , Géranium  gruinum  , L.  A pédnn» 
cules  portant  plusieurs  fleurs  pentandres  ; à feuilles  teruées  -,  à foliole» 
lobées.  En  Languedoc  et  en  Dauphiné.  Annuel. 

Géranium  latifolàun  , longissima  acu.  C.  Bauh.  pin.  319.  Lob.  icon. 
663.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  part,  s pag.  479  et  480.  fig.  1.  Cav. 
diss.  4 1 ?•“  3o3.  tab.  88.  Cg.  3. 

1643.  Le  Bec-de-Grue  bulbeux. 

Géranium  tuberosum  , L.  A tige  ra— 
mifiée  , assez  élevée  , li  feuilles  divi- 
sées en  plusieurs  parties  , à découpures 
sous  - divisées  , linaircs  , obtuses;  à 
pédoncules  portant  deux  fleurs  11  dix 
étamines  fertiles.  La  racine  bulbeuse 

Êousse  par  sa  1 ase  plusieurs  radicules. 

In  Angleterre  et  en  Italie.  Vivace. 

Pîg-  497- 

Géranium  tuberosum, majus.  C.  Bauh. 
pin.  3 18.  sp.  9.  Géranium  primum. 

Mattli.  63.  f.  1.  Dod.  pempt.  61.  f.  1. 

Lob.  icon.  661.  fig.  3.  Hist.  Lugd. 


Pig-  497- 


1375.  fig.  I.  pag.  1376.  fig.  3.  Caïn, 
epit.  5oq.  3.  Bauh.  hist.  3.  part. 


epit.  599.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  3. 
pag.  474-  f.  3.  Cav.  diss.  4 , n.°  375. 
tab.  58.  fig.  1. 

«644.  Le  Bec -de -Grue  !i  racine 
épaisse  , Géranium  macrorhizum , L. 

A péduncules  à deux  (leurs  ; k calices 
renflés  ; h pétales  entiers  ; à style  très- 
loug  ; à hampe  dichotomc  , odorant. 

En  Italie.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace. 

Géranium  baliachioides  , otloratum.  C.  Bauh.  pin.  3i8.  Dod.  pempt. 
63.  fig.  3.  Lob.  icon.  660.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1380.  fig.  1,  J.  Bauh, 
Jkist.  3.  part.  3.  pag.  477*  fig-  >•  Cav.  tab.  85.  fig.  1. 
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Le  Bec-de-Grue  sanguin  , Gé- 
ranium sanguineimt  , L • A pédoncules  Fig.  498. 

portant  une  seule  fleur  ; à feuilles  ar- 
rondies , divisées  profondément  en  cinq 
lobes  sous  - divisés  en  trois  segmens  ; h 
corolles  grandes  •,  b pétales  en  cœur  , 
violets  ; à liges  droites  , ramifiées  , 
noueuses  , rougeâtres.  Dix  étamines. 

Très— commun  dans  les  bois  , les  taillis, 
les  haies  , i la  Carrette.  Fleurit  en  Mai 
et  Juin.  Vivace.  Fig.  4<)8. 

Géranium  sarrguineum , maxiino  flore. 

C.  Buh.pin.  3 î 8.  Géranium  sanguineum 
siue  hamatoties  , raclice  crassd.  j.  Bauh. 

List.  3.  pag.  478.  Géranium  septimurn 
hrematorfes.  Clus.  liist.  5t  1 . Fttchs.  hist. 

209.  Lob.  icon.  65o.  fig.  a.  Hist.  Lugd. 

% 1279.  fig.  1.  Loës.  Pruss.  to3,  n.°  18. 

Cavan.  diss.  4 , n.°  269.  tab.  76.  fig.  1. 

Var.  Barr.  icon.  67.  Dill.  cltli.  tab.  i36. 
fig.  i63.  Les  feuilles  de  cette  plante 
sont  stiptiques  , et  d’nn  goût  un  peu 
salé.  On  se  sert  des  racines  et  des 
feuilles  de  cette  espèce  de  Géranium  , 
dans  les  tisanes  , et  dans  les  bouillons 
vulnéraires  et  propres  pour  arrêter  les  fluxions  , soit  extérieures  oit 
intérieures.  Tuurncfort. 

I.  Obs.  Le  genre  des  Géranium  est  des  plus  nombreux  : on  en  a déjà 
déterminé  près  de  deux  cents  espèces.  Le  nombre  des  étamines  est 
de  cinq  , sept  , ou  dix.  La  corolle  est  régulière  ou  irrégulière.  Ce 
genre  présente  des  herbes  annuelles  , bisannuelles  , vivaces  , des  ar- 
brisseaux : quelques-uns  , parmi  les  Africains  , répandent  une  odeur 
balsamique  plus  ou  moins  agréable. 

II.  Obs.  Les  Géranium  exotiques  les  plus  généralement  cultivés  , 

sont  les  suivans  : * 

I.  A tige  ligneuse  ; 'sept  étamines  à anthères . 

t.“  Le  Bec-de-Grue  salissant , Géranium  inquinans  , L.  A tige 
ligneuse  ; à calice  d’une  seule  pièce  ; h feuilles  en  rein  cotonneuses , 
crénelées  ; b fleurs  écarlates  ; ses  feuilles  froissées  entre  les  doigts 
les  tachent  de  couleur  du  rouille.  En  Afrique.  Dill.  ellh.  fig.  1 5t . 
pag.  132. 

a.0  Le  Bec-de-Grue  acéteux  , Géranium  acctosmn , L.  A feuilles 
lisses  comme  ovales  , charnues  , crénelées  , glauques  , d’une  saveur 
acide.  Arbrisseau  d’Afrique. 

3.°  Le  Bec-de-Grue  capuchon  , Géranium  cucutatum  , L.  A feuilles 
creusées  en  capuchon  , dentées  ; à grande^lcurs  pourpres.  Arbrissta® 
du  cap  de  Bonne-Espérance, 
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4. °  Le  Bec-dc-Grue~en  bouclier  , Géranium  peltatum  , L.  A feuille* 

à cinq  lobes  très-entiers  , lisses  , comme  en  bouclier  , d’une  saveur 
acide.  Arbrisseau  d’Afrique.  \ 

5. °  Le  Bec-de-Onu-  à zones  , Géranium  tonale  , L.  A feuilles  en 
cœur,  orbiculaircs , découpées  ,jnarquécs  d’une  zone-noirâtre  ; ii  fleurs 
rouges.  Une  variété  remarquable  h feuilles  panachées.  Arbrisseau 
d’Afrique. 

II.  Herbacées  à sept  étamines  portant  anthères. 

6. °  Le  Bec-de-Grue  très-odorant , Géranium  odoratissimiun  , L. 
A tige  charnue  très-courte  ; h feuilles  en  rotur  très-molles  , odorantes. 
D’Afrique.  Vivace.  Di  11.  ejth.  fig.  i38. 

Le  Bec-de-Grue  triste  , Géranium  triste  , L.  A calices  assis  , 
& racines  tubéreuses  -,  à feuilles  pinnées  -,  à folioles  les  unes  plus  larges , 
les  autres  plus  étroites  ; les  pétales  d’une  teinte  jaune-verdâtre  , mar- 
qués d’une  tache  brune.  Du  cap  de  Bonne-Espérance.  Vivace. 

OI>s.  Le  nombre  prodigieux  d’espèces  de  Géranium  a forcé  les 
Botanistes  très— modernes  ri  en  former  trois  genres,  savoir;  trente- 
quatre  espèces  à cfnq  étamines  , dénommées  JE  radium  ; cent  vingt 
especes  à huit  étamines  , les  Pelagornium  ; et  trente -neuf  espèces  â 
dix  é, amines  , les  Géranium. 
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POLYANDRIE, 

A étamines  nombreuses  , réunies  par  les  fiianjens  en  une 
gaine  qui  entoure  tes  styles. 

Les  Malvacées. 

Famille  naturelle  dout  les  espères  sont  peu  nombreuses  en  Europe  î 
mais  ou  en  cul  tire  une  multitude  d'exotiques  dans  nos  jardins  acade- 
miques ; la  corolle  , dans  la  plupart  , est  divisé  si  profondément  r 
quelle  paroît  pentapéude  ; mais,  comme  scs  lames  se  réunissent  a ienr 
base  , à la  colonne  des  filaraem  , on  peut  la  regarder  comme  mono- 
pétale.  Le  principe  mucilagineux , relâchant  et, «moment  f domine 
dans  toutes  les  parties  de  ces  piaules  ; quelques-unes  seulement  recèlent 
un  arôme  fugace  dans  leurs  fleurs. 

1 6.(6.  La  Side-Abntilon , ou  fausse 
Guimauve  , Sida  jibutilan , /<  ■ Genre 
90a.  Le  calice  simple , anguleux  •,  co- 
rolle monopétale  , divisée  profondé- 
ment en  cinq  lames  ; le  style  divise 
en  plusieurs  filets  ; le  fruit , plusieurs 
capsules  renfermant  plusieurs  semen- 
ces en  rein.  A tige  droite,  assez  éle- 
vée ; b feuilles  cotonneuses  , en  cœur  , 
ovales  , oblougnes  , dentées  en  ma- 
nière de  scie  ; h stipules  sétaeées  ou 
très-étroites  ; à aisselles  comme  épi- 
neuses ; fruit  11  cinq  capsules  termi- 
nées par  deux  pointes  ; corolles  petites, 

Jaunes.  Originaire  des  Indes  ; cultivée 
dans  nos  jardins.  Annuelle,  /'ég.  4<}î>- 
yjlthœa  Theophrasti , flore  hitco. 

6.  Bauh.  pin.  016.  Abutihn.  Dod. 
pempt.  655.  Tonrn.  99.  Althrra  flore 
luten  , quihusdam  Àhutilm.  J.  Bauh. 

5.  pag.  968.  Mattli.  669.  fig.  9.  Lob. 
icon.  655.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  5g9. 
fig.  1 et  t . Cam.  epit.  668. 

Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  intéressante  , parce  quelle  offre 
nn  brin  de  cette  plante  portant  fleurs  , le  fruit  et  ses  capsules  isoles 
et  les  semences. 

,647-  La  Side  des  Indes,  Sida  Indica  , L-  A feuilles  en  coeur 
comme  lobées  ; 5 stipules  renversées;  a pédoncule»  droits  plus  longs- 
que  les  pétioles  ; fruit  : capsules  rudes  I.  plusieurs  loges  plus  longues- 
que  le  calice.  Originaire  des  Indes  Orientales  ; cultivée  dans  nos  fc*- 
dins.  Flgurit  en  Août.  Annuelle.  ^ ^ 
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Allhcca  Thcophrasti  similis.  C.  Bauli.  pin.  3i6.  Ahutdon  Indirum. 
Caïn,  liort.  tab.  J.  J.  Bauh.  hist.  o.  pag.  959.  Plut.  tab.  i3a.  fig.  t. 
CaY.  Diss.  I.  tab.  7.  fig.  10. 

Obs.  Camérarbu  a publié  la  première  figure  de  celle  plante  , qui 
est  b nne , et  qui  exprimé  isolés  la  fleur,  le  fruit  et  les  semences. 
Elle  u été  adoptée  réduite  par  J.  Bauliin.  La  figure  citée  de  Plukenet 
représente  bien  les  feuilles , mais  ne  vaut  pas  en  total  celle  de  Camé- 
rari  us. 

1648.  La  Guimauve  des  boutiques  , 
yilthœa  officinalis , L.  Genre  904.  Co- 
rolle moncrpétale  ; calice  double  ; l’exté- 
ritnr  divisé  en  neuf  segmens  , le  fruit  : 
plusieurs  capsules  ou  arilles  réunies  , 
renfermant  chacune  une  semence.  A 
tige  herbacée  , droite  ; h feuilles  en 
cœur  , ovales  , cotonnenses  , blanchâ- 
tres; à longs  pétioles;  â fleurs  axillaires  , 
resque  assi:  es  ; à corolles  grandes  , 
lanches.  Dans  les  terrains  humides , 
dans  les  îles  de  la  SaAne , vis-à-vis  Al- 
biuy.  Fleurit  en  Juil.  Vivace,  tig.  5oo. 

Sdlthcra  Dioscoridis  et  Plinii . C. 

Bauh.  pin.  3i5.  -dlthœa , sive  Bis- 
inatva.  J.  Bauh.  1.  pag.  9^4*  Fuchs. 
i5‘.  Matth.  66q.  fig.  1.  Dod.  pempt. 

655.  fig.  1.  Lob.  icon.  653.  fig.  1. 

Clus.  nist.  a.  pag.  q4*  fig-  1 • Hist. 

Lugd.  590.  fig.  t.  Cam.  epit.  667.  On 
trouve  la  Guimauve  à feuilles  plus  ou 
moins  pointues  ; elles  le  paraissent  un 
k peu  trop  dans  la  figure  dont  Dodoèns  , 

Clusius  et  Lobcl  se  sont  servis.  Mat- 
tliiole  , Fuch  s et  Tabcrbæmontanus  Tout  fait  graver  k feuilles  beau- 
coup plus  arrondies  ; et  c’est  apparemment  cette  dernière  espèce  que 
Sutherland  , très-habile  Professeur  des  Plantes  à Edimbourg  , a nommée 
udtlh  ra  folio  rotnndiori  , siue  minùs  acuminato . Les  feuilles  de  Gui- 
mauve sont  aussi  quelquefois  pins  ou  inoius  anguleuses.  Hermann  a ap- 
pelé celle  dont  les  feuilles  sont  anguleuses  , Malva  sylvestris  , aut  pa~ 
lustiis  , aut  I bise  us  folio  angulosiori.  Cordus  , J.  Bauliin,  Morison  et 
Bai  ont  pris  la  fleur  de  cette  plante  pour  une  fleur  à cinq  feuilles  ; il 
est  certain  qu’elle  est  d’une  seule  pièce.  Les  feuilles  de  Guimauve 
sont  gluantes , insipides;  les  racines  out  le  meme  goût»  On  en  fait  des 
fomentations  émollientes  , utiles  daus  les  inflammations.  La  décoction 
des  feuilles  , des  fleurs  et  des  racines  de  Guimauve  fait  un  excellent 
demi-bain;  on  la  donne  aussi  en  lavement,  avec  deux  onces  de  miel 
de  Nénuphar.  Le  sirop  d 'yllthœa , de  la  description  de  Charas  , est 
fort  lion  : le  Chiendent , la  Pariétaire  , l’Asperge,  et  les  autres  plantes 
que  l'on  y emploie,  aiguisent  un  peu  la  Guimauve,  et  rendent  ce 
sirop  propre  h pousser  par  les  urines,  et  h faire  cracher,  en  adoucis- 
sant. O11  a eu  la  même  intention  en  employant  l’Iris  de  Florence  dans 
les  tablettes  de  Guimauve*.  Lémery  , qui  a fait  un  excclleut  choix  de» 
meilleures  compositions  qu'on  ait  proposées , et  qui  les  a réformées 
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avec  beauconp  de  prudence , anime  ces  tablcncs  avec  les  fleurs  de 
Benjoin.  Voyez  sa  Pharmacopée  nuiverselle.  Il  faut  préférer  ces 
tablettes  b celles  «ju’on  appelle  tablettes  de  Guimauve  simples  ; car 
cette  plante  a besoin  d’un  peu  de  pointe.  Ainsi  , Quercetan  a mis  fort 
a propos  dans  son  iooch  de  Guimauve  , les  fleurs  de  soufre , la  poudre 
d'iaïréos  ,*  etc.  ; de  même  , pour  rendre  l’onguent  d 'Althcea  plus  réso- 
lutif, on  a très-bien  fait  d’y  ajouter  le  Fénu-Grec  , la  Squille  , le  Gal- 
banum  ; et  Lémery  y subtitue  avec  raison  la  gomme  ammoniaque  à 
celle  de  Lierre  : on  peut  y mêler  l’esprit  de  vin  camphré , quand  on 
veut  l’employer  pour  la  sciatique  et  pour  les  rhumatismes.  Par  la  même 
raison  , le  mucilage  de  Guimauve  , fuit  avec  la  graine  de  Fénu-Grec  , 
est  b préférer  b celui  qui  est  simple  , parce  qu'il  résout  en  ôtant  l'inflam* 
niation  , on  doit  mettre  cette  graine  dans  1a  bouillie  que  l’on  fait  avec 
la  Guimauve  et  le  lait , pour  dissiper , ou  pour  faire  suppurer  les 
tumeurs  , suivant  que  la  matière,  est  disposée.  Les  cataplasmes  préparés 
avec  la  racine  de  cette  plante , les  oignons  de  Lis  , et  avec  les  quatre 
farines  , sont  très-propres  pour  les  mêmes  tumeurs , sur-tout  quand 
on  y mêle  l’esprit  de  vin  camphré,  l’esprit  de  sol  ammoniac  , ou 
quelque  autre  matière  supérieure.  11  ne  faut  pas  conclure  avec  Séguier  , 
que  les  racines  de  Guimauve  soient  Acres  , de  ce  que  plusieurs  pustules 
rouges  ou  douloureuses  parurent  sur  une  partie  où  l'on  avoit  appliqué 
cette  herbe  en  cataplasme  ; il  y a plus  d’apparence  que  les  matières 
retenues  par  le  défaut  de  transpiration  , produisirent  ces  pustules.  Tour- 
nefort.  ' « 

Ois.  La  figure  de  Camérarius  est  une  des  meilleures;  elle  offre 
isolé  le  fruit  dans  son  calice. 

iC4f).  La  Guimauve  hérissée  , Althcea  hirsuta  , L.  A liges  héris- 
sées de  poils  étalés  ; à feuilles  inférieures  en  forme  de  rein  : celles  de 
la  tige  palmées  , divisées  en  trois  ou  cinq  lobes  obtus  , lisses  par-des- 
sus , hérissés  en  dessous  ; h péduncules  solitaires  , portant  une  seule 
fleur;  h calices  hérissés;  l’extérieur  formé  par  huit  feuillets;  l’inté- 
rieur <’t  segmens  aigus  , est  aussi  long  que  la  corolle  , qui  est  ’a  seg— 
mens  incarnats-blancs  , crénelés.  Dans  les  champs  , le  long  des  haies  , 
à Villeurbane  , à la  Guillotièrc , b Franchcville.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

Alcea  hirsuta.  C.  Bauh.  pin.  317.  Alcea  vil/osa  Da/echampii. 
Hist.  Lugd.  5q4-  J.  Bauh.  3.  pag.  1067.  Barr.  icon.  1169. 

Ois.  J.  Bauh  in  a fait  graver  sur  le  côté  de  sa  figure  un  calice  ou- 
vert , renfermant  le  fruit.  La  figure  citée  de  Barrelier  exprime  mieux 
la  corolle.  Voyez  Cavan.  diss.  second.  n.°  164.  tab.  59.  fig.  1. 

i65o.  La  Guimauve  b feuilles  de  Chanvre , Atilura  cannabina  , 
L.  A tige  haute  de  trois  pieds  , dure  , menue , peu  ramifiée  , chargée 
de  poils  courts;  les  feuilles  inférieures  palmées  ; les  supérieures  digi- 
téi  s , b lanières  pointues , toutes  vertes  en  dessus  , blanchâtres  en  des- 
sous ; les  fleurs  petites  , rougeâtres  , b péduncules  longs  , aux  aisselles 
des  feuilles  supérieures  et  terminales.  Rare  autour  de  Lyon  ; trouvée 
dans  les  îles  du  Rhône. 

Alcea  cannabina.  C.  Bauh.  pin.  3i6.  Tourn.  98.  Alcea  fruti- 
cosa  , cannabino  folio.  Clus.  hist.  3.  pag.  35.  Alcea  pentaphylli- 
folio  , vcl  cannabina.  J.  Bauh.  3.  pag.  918.  Lob.  i»Ofl.  656.  fig.  I, 
Cavan.  dis*,  second,  u.°  163.  tab.  3o.  fig.  1. 
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Obs.  Nous  (levons  S l’Ecluse  la  première  figure  de  cette  espère  ; 
elle  est  exacte  ; Lobcl  l'a  adoptée  , et  J.  Bauhin  l'a  copiée  réduite. 
Elle  exprime  bien  les  lleurs  et  les  feuilles. 

i65t.  L’Alcée  rose  , ou  trémiére  , 
jdlcca  rosea  , L.  Genre  go5.  Calice 
double  , l'extérieur  divisé  en  six  seg- 
mens  ; le  fruit , plusieurs  capsules  dites 
arilles  , monospermes  ou  h une  se- 
mence ; it  tige  très-haute  , grosse  , ve- 
lue , ramifiée  ; b- feuilles  sinuées,  an- 
guleuses , très  - grandes  , duvetées  ; h 
fleurs  axillaires  , solitaires  , oti  deux  à 
deux  , ou  trois  h trois , formant  une 
espèce  d’épi  ; elles  sont  grandes  , roses , 
rouges  , Manches  , jaunes  , violettes  , 
noirâtres  , panachées  , simples  ou  doua 
Mes  , ou  pleines.  Fleurit  en  Juillet  et 
Août.  Bisannuel.  Fig.  5oi. 

Malva  rosea  , folio  subrntundn.  C. 

Bauh.  pin.  3t5.  Tourn.  g j.  Malva 
hortensis.  Dod.  pempt.  65o.  Lob.  ieon. 

6 fig.  i et  a.  Malva  rosea  , sive  hnr- 
tensis.  S.  Buuh.  a.  pag.  t)5i.  Fuclis. 
hist.  5on.  Matth.  35t).  Hist.  Lugdun. 

587.  fig.  o.  Cavan.  diss.  a.  n.°  t56.  tab. 
a8.  fig.  t. 

Obs.  La  figure  de  Fuehs  an  simple 
trait  a servi  de  modèle  h celle  de  Matthiole  : elle  a été  adoptée  réduite 
par  Jean  Bauhin.  Le  rédacteur  de  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  a 
proposé  cinq  figures  de  cette  espèce,  sa  Malva  major , fig,  t , 1 et  3. 
et  les  deux  de  Dodoèns  , qui  sont  semblables  b celles  de  Lobcl.  Les 
racines  très-grosses  fournissent  en  abondance  nn  mucilage  nutritif; 
elles  penvent  être  prescrites  comme  pectorales  dans  les  toux  catar- 
rales. 

i65n.  L’Alcée  b feuilles  de  Figuier,  j4lcea  Jîcifolia , L.  A feuilles 
palmées.  Originaire  de  Sibérie  ^ cultivée  dans  nos  jardins.  Biennale. 

Malva  rosea , folio  Fictis.  C.  Bauh.  pin.  3i5.  Tabern.  hist.  3t5. 

I.  Obs.  A peine  distinguée  de  la  précédente. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin , qui  ne  la  regarde  que  comme  une  variété,  en 
a placé  fa  figure  sous  celle  de  la  rosea.  Nous  devons  b cet  auteur 
une  bonne  description  de  cette  plante  , qu’il  commence  par  cette 
réflexion  : Hœc  si  ut  Jtos.r  nares  conciliaret  , nulli  dubiurn  quiri  de 
prcestanlid  et  pulchritudine  cum  ipsis  Jlosis  certare  posset.  Jean 
Bauhin  11’a  omis  ni  le  cône  des  étamines  b anthères  jaunes  ou  pur- 
purines, ni  le  double  calice.  Il  termine  sa  savante  monographie, 
très-intéressante  par  la  discussion  des  synonymes  , par  cette  obser- 
vation rliniqtle  : Ego  forum  decocto  j'eliciier  utor  in  siccitale  et 
arilore  lingax  et  faucium. 


Fig.  5ot . 
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Fig.  5oa. 


*653.  La  Mauve  à feuilles  rondes  * 

Malva  rotundi folia , L.  Genre  906. 

Calice  double  ; l’extérieur  à trois  feuil- 
lets ; l’intérieur  d’une  seule  pièce  cam- 
pani forme  , à.  cinq  scgmens  ; corolle 
monopétale  , divisée  en  cinq  parties 
jusqu’à  l’anneau  ; plusieurs  capsules  à 
une  semence  formant  un/platcau  autour 
des  styles.  A tiges  couchées  ; à feuilles 
taillées  en  cœur  à la  base  , arrondies  à 
la  circonférence  , à cinq  lobes  peu 
marqués  , dentelés  ; à fleurs  petites  , 
blanches  ou  bleu-clair , peintes  de  lignes 
d’un  rouge-violet  ; à pédoncules  incli- 
nés lorsque  le  fruit  est  mûr.  Sur  les 
bords  des  chemins,  très  — commune , 
aux  Chartreux  à la  Croix-Rousse.  Fleu- 
rit en  Juin  et  Juillet.  Aunuelle.  Fig . 

5*2. 

Malva  vulgaris  , flore  minore  , folio 
rotundo.  J.  Banh.  a.  png.  g4q.  Malva 
sylvestris  , folio  rotundo . C.  Bauh.  pin. 

3 14.  Malva  sylvestris , minor.  Tabern. 
icon.  769.  J\Ialva  sylvestris  , pumila. 

Fuchs.  5o8.  Malva  vulgaris.  Trag.  3(V).  Hist.  Logd.  585  et  580. 
Malva.  Malth.  455.  Caïn.  epit.  o58.  Malva  sylvestris , pumila.  Dod. 
pempt.  653. 

J.  OOs.  Les  variétés  , i.°  à (leurs  bleues  et  blanches  ; a.0  à feuilles 
h sept  lobes.  O11  trouve  des  individus  nains  à tiges  à peine  longues 
d une  palme  ; à feuilles  arrondies  , du  diamètre  de  quatre  lignes  ; les 
feuilles  et  les  fleurs  sont  mucilagineuscs  ; on  les  emploie  comme 
adoucissantes  extérieurement  en  cataplasme  dans  les  iuflammations  ; 
intérieurement  en  décoction  dans  les  coliques  , daus  la  dyssenterie  9 
le  rhumatisme  et  les  fièvres. 

//.  Obs.  La  figure  de  Fuchs  , quoique  la  première  , est  une  des 
meilleures  ; elle  exprime  bien  la  feuille  , la  fleur  et  le  fruit. 

1654.  La  Mauve  sauvage,  Malva  sylvestris  , L.  A tige  droite  , ra- 
mifiée ; a feuilles  H cinq  ou  sept  lobes  aigus  , dentelés  ; à péduncules 
et  pétioles  chargés  de  poils  ; à fleurs  péduncujécs  , axillaires  , par  bou- 
quet ; à corolle  grande  y pourpre  ou  blanclif  ; à scgmens  écnancrés. 
Le  long  des  haies  , commune  , à la  Croix-Rousse , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Malva  vulgaris  , flore  majore  , folio  sinuato . J.  Bauh.  0.  pag.  949. 
Malva  sylvestris  , folio  sinuato.  C.  Banh.  pin.  3 1 4.  Mah>a  sylves- 
tris  , major.  Tabcm.  icon.  768.  Malva  vulgaris  , species  altéra.  Trag. 
3G8.  Malva  sylvestris  , major.  Hist.  Lngd.  58".  Malva  sylvestris  , 
proccrior.  Dod.  penint.  653.  Malva  équin  a.  Brunst.  1.  part.  ^5.  Malva 
sylvestris  , elatior.  Fuchs.  509.  Césalpin  , 56o  , a parfaitement  connu 
Je  caractère  de  la  Mauve  r il  assure  que  ses  fleurs  sont  en  bassin  , et 
que  son  fruit  est  composé  de  plusieurs  capsules  disposées  autour  d’un 
moyeu  , lesquelles  renferment  chacune  une  semence.  La  Ma'uvc  a les 
inclues  Tenus  qne  l'Althœa.  Toumefort.  1 
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I.  ÇJbscrv . Je  trouve  sur  quelques  individus  le  calice  extérieur  de 
quatre  feuillets  ; les  péduticulcs  portant  plusieurs  Heurs  ; les  feuilles  k 
sept  lobes  arrondis  ou  triangulaires*,  les  corolles  bleues  et  blanches. 

IJ.  (Jbs . Toutes  les  ligures  citées  sont  assez,  bonnes  : les  plu» 
anciennes  , celle  de  Brunsfcld  et  de  Fuchs  , ont  servi  de  modèle  a 
Icnrs  successeurs.  . ' 

1655.  La  Mauve  musquée  , Malva  moschata  , L.  A tige  droite  , 
laf lissée  -,  h feuilles  radicales  , arrondies  en  forme  de  rein  , incisées  ; 
celles  de  la  tige  divisées  profondément  en  cinq  lobes  ; chaque  lobe 
sorcwlivisé  en  plusieurs  lanières  y très-étroite»  : les  poils  de  kv  tige  ne 
sont  point  réunis  par  faisceaux  , mais  solitaires  , posés  sur  une 
glande  ; les  fleurs  bleues  , aromatiques.  Dans  les  terres  sablonneuse» 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace, 

Alcea  Jolib  rotundo  , lariniato.  C.  Bauh.  pin.  3i6.  Tourn.  97. 
Malva  monta  na  , s ive  Alcea  rotundo  folio  y lac  in  lato . Column.  ccphr. 
port.  i.  pag.  148.  fig.  148.  Alcea  Pannonica.  J.  Bauh.  1.  pag. 
1067.  Alcea  tenu! folia  , crispa.  J.  Bauh.  a.  pag.  1067. 

(Jbs.  La  figure  de  Colunma  est  excellente  ; la  partie  inférieure 
exprime  les  feuilles  radicales  lobées  ; la  supérieure  celles  de  la  lige 
comme  pi  nuées  : il  a fait  graver  sur  les  côtés  une  fleur  de  grandeur 
naturelle  , avec  la  colonne'  des  étamines , les  capsules  dans  leur  calice  , 
dépouillées  du  calice  et  séparées. 

1656.  La  Mauve-Alcéc  , Malva  Al- 
cea y L.  A tige  droite  , hérissée  de 
poils  eu  faisceaux  ; k feuilles  assez  ru- 
des , divisées  profondément  en  trois 
loi  )ra principaux;  les  latéraux  sous-divi- 
*és  en  deux  , l’intermédiaire  en  trois 
ou  cinq  ; h fleurs  grandes , en  fausses 
ombelles  terminales  ; corolles  bleues. 

Dans  les  terrains  incultes  , il  Bionan  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  eu  Juin  et  Juil- 
let. Vivace.  Fig.  5o3. 

Alcea  vulgaris  , major.  C.  Bauh. 
pin.  3i6.  Alcea.  Tabcrn.  icon.  rjni. 

J.  Bauh.  a.  Pag.  <)53.  Alcea.  Fuchs. 

.80.  Trag.  365.  Matth.  927.  Cam.  epit. 

669.  Hist.  Lugd.  5<)3.  Alcea  vulgaris. 

Clos.  hist.  2.  pag.  20.  Dod.  pempt. 

656.  I,ob,  icon.  655.  La  figure  que 
Lobcl  et  Dodoè'ns  ont  donnée  de  cette 
plante  , n’est  pas  bonne  ; il  fant  s’en 
tenir  à celle  de  Tabernsemonlanus.  Je 
crois  qu’il  faut  plutôt  rapporter  b V Al- 
cea cannabina  qu’à  celle-ci  f les  figures 
de  Matthiole  et  de  Fuchs;  car  les  feuil- 
les y sout  découpées  l>eauco»p  pins  profondément.  L 'Alcea  a presque 
les  mêmes  vertus  que  la  Mauve.  Péna  et  Lobcl  ont  remarqué  qu'elle 
étuit  moins  gluante  et  plus  résolutive.  Tournefort. 

1.  (Jbs.  Elle  varie  par  les  feuilles  supérieures  véritablement  digt- 
tées  ; la  foliole  intermédiaire  palmée  à cinq  lobes;  dans  d'autres,  les 
folioles  à lobes  presque  entiers  ; les  dents  des  lobes  differentes  ea 
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nombre  et  en  grandeur.  Je  trouve  souvent  des  péduncules  aux  ais- 
selles, portant  une  seule  fleur  ; le  plus  souvent  le  calice  extérieur  a 
quatre  folioles  , quelquefois  la  corolle  de  six  lames  déchiquetées;  daus 
respire  principale  les  fleurs  terminales  comme  en  ombelle. 

II.  Ois.  La  fleure  de  Camérarius  présente  sur  le  côté  la  fleur  vue  en 


face  et  de  profil , avec  la  colonne  des  étamines  bien  exprimée  ; les 
capsules  dans  leur  calice , nues  et  séparées  , sont  aussi  fidcllcmvnt 
dessinées  ; mais  pour  l'ensemble  nous  préférons  celle  de  Fuchs  au 
trait , qui  est  très-bonne  , quoique  la  première. 

1657.  La  Mauve  crépée  , Malvu  crispa  , L.  Elle  a le  port  «le  U 
rotimdi/olia  , la  tige  droite  , les  feuilles  a sept  lobes , plus  grandes  . 
crépues,  crénelées  , triangulaires;  les  fleurs  aux  aisselles,  plusieurs 
ramassées  , les  unes  h pédunculc  très  - court  ; les  autres  h péduncule 
long  ; les  calices  et  les  péduncules  hérissés  ; le  calice  extérieur  «le 
trois  feuillets  ; l’intérieur  grand  , d’une  seule  pièce  ; la  corolle  plus 
courte  que  le  calice  , ou  k peine  plus  longue  , blanchâtre  ; le  fruit 
grand , formé  par  des  capsules  irrégulières,  anguleuses.  Très  - com- 
mune , daus  les  champs  , près  de  Grodno.  Je  suis  porté  à croire 
«pie  ce  n’est  qu’une  espèce  hybride  ou  une  variété  de  la  roiundijolim  , 
ayant  quelquefois  observé  dans  la  commune  les  corolles  plus  courtes 
que  leur  calice. 

Malva  foliis  crispis.  C.  Banh.  pin.  3i  5.  Toum.  g5.  Malva  cris- 
patis  o ris.  Lob.  icon.  65 1.  Malva  crispa.  J.  Bauli.  a.  pag.  95a.  Dod. 
pempt.  653.  fig.  3. 

Ois.  Les  figures  de  Dodoè'ns  et  de  Lobcl  sout  semblables  ; elles 
expriment  bien  les  feuilles. 

|658.  La  Lavatèrc  en  arbre,  Lavatera  arhorea  , L.  Le  calice 
double  ; l’extérieur  divisé  en  trois  segmeus  ; fruit  formé  par  plusieurs 


daus  nos  jardins.  Bisannuelle. 

Malva  arborca , V eneta  dicta  , paivn  flore.  C.  Bauli.  piu.  3t5. 
Mulva  arborescens.  Dod  pempt.  653.  Cam.  hort.  Malva.  Matlh. 
36o.  Gg.  i.  Hi  t.  Lugd.  586.  fig.  3.  Cam.  epil.  a3y.  J.  Bauh.  liist.  a. 
pag.  9§3.  fig.  i. 

Ois.  La  Ggurc  de  Camérarius  présente  isolés  le  germe  avec  la  co- 
lonne de*  étamines  , la  fleur , un  pétale  et  le  fruit. 

l65q.  La  Lavatèrc-Olbic  , Lavatera  Oliia  , L.  A tige  ligneuse  ; 
k feuilles  il  cinq  lobes  aigus  , crénelés;  k fleurs  solitaires.  En  Pro- 
vence. 

Abjura  frutcscens  , folio  acuto , parvo  flore.  C.  Bauh.  pin.  3 1 6. 
Lob.  icon.  653.  fig.  a.  Pluk.  alm.  tab.  8.  fig.  >.  Cavan*  tab.  3a.  f.  a. 

1 6‘  o.  La  Lavatère  k trois  lobes,  Lavatera  triloia,  L.  A tige  li- 
gneuse ; k feuilles  k trois  lobes  arrondis  , crénelées  ; à stipules  eu 
«sur;  k péduncules  aggrégés  , uni  flores. 

Althœa  patescens , folio  rotundiore , incano.  C.  Bauh.  pin.  3ifi. 
Lob.  icon.  654,  fig.  1.  Clus.  hist.  a.  pag.  04.  fig.  a.  Hist.  Lugd.  5ga. 
fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  5p6.  fig.  t.  Cavan.  tab.  3i.  fig.  1. 

Ois.  Mous  devons  k l'Ecluse  la  première  figure  de  cette  plante  ; 
•lie  est  élégante  , et  a été  copiée  parles  successeurs. 
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. 1G61.  La  Lavalère  tréniois  , Lavatera  trimes  Iris  , L.  A tige  rude; 
herbacée  -,  a feuilles  lancéolées  ; à péduncules  uniilorcs.  En  Lan- 
guedoc. 

Malva  fulio  vario.  C.  Bau h.  pin.  3i5.  prodr.  fig.  t3ç.  Cav.  diss. 
second,  tah.  3i.  iig.  a. 

Ois.  L’Ecluse  a le  premier  fait  connoitre  cette  espèce  sous  le  nom 
de  Mulaa  trimestris , liist.  a.  pag.  a3;  mais  sa  figure  dessinée  d’après 
uuc  plante  sèche  , ne  vaut  pas  celle  de  Gaspard  Bauliiu  , qui  est  ca- 
ractéristique -,  encore  moins  celle  de  sou  frère  Jean , qui  est  aussi  ca- 
ractéristique , et  présente  isolés  la  fleur , le  fruit , les  semences  et  les 
feuilles  radicales. 

i GG-J . La  Lavalère  de  TUuringe  , Laealera  1 Ituringiaca  , L.  A 
tige  herbacée  ; à feuilles  diverses  -,  les  inférieures  en  cœur  , arrondies; 
les  supérieures  lobées  , crénelées  -,  les  calices  découpés  , le  fruit  h nu. 
En  Allemagne.  Vivace. 

vlUhcra  flore  majore.  G.  Bauli.  pin.  Catu.  hort.  lab.  G.  J.  Ii.mli.  a. 
pag.  <>55.  fig.  a.  Dill.  citii.  tah.  8.  Iig.  8.  Cavan.  diss.  second,  tab.  ai. 

fig-  ît. 

Ois.  Nous  devons  h Camérarius  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
clic  est  bonne  et  caractéristique  ; elle  offre  isolés  un  pétale  avec  la  co- 
lonne des  étamines  , le  fruit  dans  son  calice  , les  semences  et  ua 
tronçon  de  la  racine  ; elle  a été  adoptée  réduite  par  J.  fiauhin. 

i(>63.  Le  Coton  lierbac é t Gossj  pium  Xig.  5o4* 

îierbareum , L.  Genre  910.  Calice  dou- 
ble; l’extérieur  divisé  en  trois  segmens  ; 
corolle  monopétale  ; le  fruit  : une  cap- 
sule !»  quatre  loges  ; à semences  enve- 
loppées de  poils  fins  entortillés , ou  de 
coton.  A tige  ramifiée  , lisse  , ponc- 
tuée ; !»  feuilles  alternes , î»  longs  pétioles, 
découpées  en  cinq  lobes  ; !»  fleurs  aux 
aisselles  des  feuilles.  Originaire  d’O- 
rient.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Annuelle 
jF/g.  5o4  • 

jLilon  , siac  Gossypium  herbaccum. 

3.  Bauh.  1.  pag.  343.  Tourn.  101. 

Xilon.  Dod,  pernpt.  G6.  Fuehs.  liist. 

58i.  Mattli.  334.  fig-  i-  Hist.  Lugd. 

31t.  fig.  1.  Cam.  epit.  no3.  Cavan.  diss. 

6,  n.°  444-  tafi- 1&4.  Cg-  2. 

I.  Ois.  Si  on  supprimoit  cette  petite 
plante  , et  deux  des  plus  viles  encore  en 
apparence  , ljj  Lin  et  le  Chanvre  , 
quelle  privatiÀ  pour  les  hommes  en 
société  f 

II.  Obs.  Fuclis  a publié  la  première 
figure  de  cette  plante  ; elle  a été  copiée  réduite  par  la  plupart  de  s«» 
successeurs  ; il  a fait  graver  isolée  une  coque  de  semences. 
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11564*  La  Ketmie  K vessies  , Hibis- 
«*<*  Irionum,  /,.  Genre  911.  Le  calice 
double  ; l’extérieur  forme  par  plusieurs 
feuillets  ; corolle  monopéialc  , campani- 
ioi  me  , divisée  en  cinq  parties  ; le  fruit  : 
une  capsule  à cinq  loges  , renfermant 
plusieurs  semences.  A tige  velue  , peu 
élevée,  ramifiée  i»  rameaux  épars  ; à 
feuilles  découpées  profondément  en 
trois  lobes  ; chaque  lobe  divisé  en  seg- 
mens  étroits  -,  a calice  enflé  on  vésicu- 
laire; la  corolle  extérieurement  vio- 
lette , d’un  blanc-jaune  en  dedans  ; les 
fleur-  aux  aisselles  fies  feuilles.  Origi- 
naire d'Italie  ; cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Annuelle.  J'ig.  5o5. 

Ketmia  vesicaria  , -vulgaris.  Toum. 
tôt.  A U ea  veskarkt.  C.  Bauh.  pin. 

3i".  Dod,  pempt.  65^.  Alceaso/iset/ua , 
nwttis  y encta.  J.  Bauh.  3.  pag.  1068. 

Matih.  pjç).  fi  g.  1.  Lob.  icon.  656. 
lig.  a.  HLst.  Lugd.  $94-  fig-  i-  Cam. 
epit.  806.  Cavan.  diss.  3,  n.°.a54.  tab. 

64.  fig. 

Obs.  Camérarius  a ajouté  à une  petite  figure  réduite  un  brin  qui 
offre  la  euille  et  b (leur  ; au-dessus  une  fleur  ; une  en  face  ; le  calice  , 
la  capsule  et  les  graines  de  grandeur  naturelle.  ’ 

j 665.  La  Ketmie-Manihot , Hibiscus  Manihot,  fi.  A feuilles  pal- 
mées, à sept  lobes;  la  tige  et  les  pétioles  sont  piquons  ; fleur  grande 
couleur  de  soufre  ; fruit  : loiifflM  capsule  velue  . en  pyramide.  Ori’ 
gtuaire  de  1 Inde  ; cultivée  dansTOs  jardins.  Arbrisseau. 

Ketmiajnlio  Manihot  serrato  , flore  ampfa  sulphureo.  Bill,  elth 
fig.  189.  Pluk.  tab.  355.  lig.  2.  Cavan.  tab.  63.  fig.  2. 

1G66.  la.  Ketmie  de  Syrie  , Hibiscus  Syriaeus  , fi.  A tige  lignetua 
i feuilles  en  forme  de  coin  , incisées  , dentelées  vers  le  haut;  h fleués 
f^vace*  En  Carnlolc  » cultiv<?e  dans  aos  jardins.  Fleurit  en  Septembre. 

A h en  arborescens , Syriaca.  C,  Bauh.  pin.  3i6.  Cam.  hort.  tab  5 
et  4.  Uns.  hist.  2.  pag.  25.  fig.  1.  J.  Bauh.  hisc.  1.  pag.  q5-,  fm  o 
Barr.  icon.  49>-  -Cavan.  tab.  69.  fig.  1.  r s y ' *>'  • 

Obs.  Elle  offre  plusieurs  variétés  pour  la  teinte  des  ffeifrs  blanches 
ronges  bleues , violettes.  La  variété  i fleurs  pleines  S'est  pas  com- 
mune. Les  deux  iigores  <le  Camérarius  sout  excellentes;  elles  expri- 
ment isolé»  uue  feuille , la  Heur  et  le  fruit.  J.  Bauhin  la*  * en  partie 
adoptées.  r 
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CLASSE  DIX-SEPTIÈME. 
DIADELPHIE. 

I.  HEXANDRIE. 

920.  Fume  te  br  e.  Calice  à deux  feuillets  ; Corolle 

Fi/maria.  personnée  , à nectaire  bossue 

à la  base  ; Filamens  à trois  an- 
thères. 

II.  OCTANDRIE. 

921.  Polygale,  Deux  Segmens  du  calice  imitant 

PûLYGALA.  les  papilionacées  ; Corolle  à 

étendard  cylindrique  ; Etamines 
réunies  par  les  filamens  ; Cap- 
sule en  cœur  renversé , à deux 
loges. 

.III.  DÉCANDRIE. 

1 * 

* I.  Toutes  les  Etamines  réunies. 

933.  Amorpha, 

Ajiorpha. 

929.  Spartie  , 

Spartiüm. 

930.  Genêt  , 

GeiAsta. 

939.  Lupin  , 

Lupin  us. 

856.  Vulnéraire, 

Anthylus. 

932.  Ajonc, 

Ulex. 


Sans  Ailes  ni  Carène. 

Filamens  adhérens  à l'ovaire  ; 
Stigmate  velu  , comme  collé. 

Pistil  repoussant  la  carène j Stig- 
mate roulé  en  dedans. 

Cinq  Anthères , alternes  arrondies , 
cinq  autres  oblongues  ; Gousse 
sèche  comme  du  cuir. 

Calice  renflé  , enveloppant  la 
gousse. 

Calice  à deux  feuillets  ; Gousse  à 
peine  plus  longue  que  le  calice. 

937- 


♦ 


Digitized  by  Google 


D l A D E L P H I E.  225 

937.  Arachide,  Corolle  renversée;  Gousse  sèche 


Arachis. 


comme  du  cuir. 


g35.  Bcgrane, 
OxONIS. 


Gousse  rhomboidale  , assise  ; 
Etendard  strié. 


*11.  Stigmates  duvetés  , ( dans  les  Genres  qui  n’offrent 
point  les  caractères  des  Genres  précédens.  ) 


954.  Baguenaudier, 
CûLUTEA. 

94»-  Haricot, 

Phaseolus. 

94»>  Donc , 

Dolichos. 

945.  O R O B E , 

Orobus. 

944.  Pois, 

PlSUM. 

946.  Gesse  , 

Lathyrus. 

947.  Vesce, 

Vicia. 


Gousse  boursouflée , s’ouvrant  un 
peu  au-dessus  de  la  base  supé- 
rieure. 

Carène  et  Style  offrant  ftn  con- 
tour d'une  spirale. 

Etendard  offrant  à sa  base  deux 
callosités. 

Style  linaire,  légèrement  arron- 
di , velu  en  dessus. 

Style  caréné  et  velu  en  dessus. 

Style  aplati  et  velu  en  dessus. 

Style  velu  sous  le  stigmate. 


*111.  Gousse  le  plus  souvent  à deux  loges  , ou  à cloison 
entière  ou  incomplète , ( dans  les  Genres  qui  n’offrent 
point  les  caractères  des  Genres  précédens.  ) 


g65.  Ast|agale, 
Astragalus. 


Gousse  à deux  loges,  arrondie. 


966.  Bisserrule, 
Bisserrula. 

964.  *Phaque, 
Phaca. 


Gousse  à deux  loges  , aplatie  , 
dentée. 

Gousse  divisée  en  deux  loges  par 
une  demi-cloison. 


* I V.  Gousse  le  plus  souvent  à une  semence , (dans  les  Genre* 
qui  n’offrent  point  les  caractères  des  Genres  précédens.  ) 


967.  Psohale, 
PsORALEA . 
J'om»  II, 


Calice  parsemé  de  points  glandu- 
_ leux. 

P, 


2t>6  d t a b 

9&8.  T rèfle , 

Tnt  FOLIUM. 

g55.  Réglisse, 

GlYCYRRMUJ. 


F.L  P îî  I fc. 

Gousse  à peine  plus  longue  que  le 
calice,  à une  ou  deux  semences; 
Fleurs  rassemblées  en  tête  , ex- 
cepté dans  les  Âlélilots. 

Calice  à deux  lèvres  : la  supérieure 
à trois  segmens  peu  profonds. 


* V.  Gousse  le  plus  souvent  articulée  ou  à nodosités. 


gGt.  Sainfoin, 

Hedysarum. 
g5Ê».  Gén  oniél*  , 
CûRONLLLA. 

9§7-  Ohnithope,-- 
Orxithopus. 

9%  c WENILETTE  , 
v SCORPIURUS. 

958.  Hippochépide, 
Hippocrepis. 


971.  Luzerne  , 
AIedicago. 


Gousse  à articulations  arrondies  ; 
comprimées  ; Carène  très-obtuse. 
Gousse  droite , entrecoupée  par  des 
étranglemens  peu  marqués. 
Gousse  articulée , recourbée  en 
demi-arc. 

Gousse  entrecoupée  par  des  étran- 

{'lemens,  roulée  sur  elle-même, 
e plus  souvent  arrondie. 

Gousse  membraneuse  , aplatie  sur 
les  faces  , à plusieurs  échancru- 
res en  fer  à cheval  sur  une  des 
sutures. 

Gousse  membraneuse , aplatie  sur 
les  faces  , contournée  en  spirale; 
Pistil  renversant  là  carène. 


* Vï.  Gousse  à une  loge,  à plusieurs  semences  , (dans  les 
Genres  qui  U’offrent  point  les  caractères  des  Genres  pré- 
céder. ) 

* * 


970.  Trigonelle 
Tr)GONELLA. 

955»  I\oe  INIER  , 
RobixiA. 


Etendard  et  Ailes  étalés  , comme 
â trois  pétales  ; Carène  très- 
petite. 

Etendard  arrondi  , renversé  et» 
dehors. 


949.  Pois-Chiche, 
ClCER. 

948.  Lentille, 

Ervüm. 


Quatre  segmens  supérieurs  du  ca- 
lice , rabattus  sur  l’étendard. 


Calice  à cinq  segmens  profonds  , 
comme  égal , presque  aussi  Long 
que  la  corolle. 
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95 1.  Cytise, 
Cytisvs. 


Gousse  supportée  par  un  pédicu- 
cule  5 Calice  à deux  lèvres.  I 


965.  Galéga, 
Galega. 

969.  Lotieh  , 
Lotus. 


Gousse  linaire , à stries  transver* 
sales  , obliques. 

Gousse  arrondie  , bourrée  de  se- 
mences cylindriques. 


Les  Légumineuses  à Fleurs  roulées  en  spirales,  sont 
les  Haricot , Dolic. 

- à Feuilles  pinnées  sans  foliole  impaire  , sont 

les  Orobe  , Pois  , Gesse  , Yesce  , Lentille , Arachide. 


■ à Feuilles  pinnées  terminées  par  une  foliole 
impaire  , sont  les  Bisserrule,  Astragale,  Phaque,  Sainfoin  , 
Réglisse  , Galéga  , Baguenaudier  , Amorphe , Robinier. 

■ à Feuilles  trois  à trois , sont  les  Trèfle  , 
Lotier  , Luzerne  , Genêt , Cytise  , Bugrane , Trigonelje  , 
Haricot , Dolic. 

à Fleurs  en  ombelle  , sont  les  Lotier  , Coro- 

aille  , Omithope  , Hippocrépide  , Chenillette. 
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CLASSE  DIX- SEPTIEME. 

DIADELPHIE, 

f 

A étamine*  réunies  par  les  filamens  , en  deux  faisceaux. 

HEXANDRIE, 

A six  étamines. 

1667.  Lie  Fumetcrre  bulbeux,  Fu-  Fig.  5o6. 

maria  bulbosa  , h.  Genre  920.  Calice 
de  deux  feuillets  ; corolle  persontie'e  , a 
xniellicr  bossue  il  la  base  ; fruit , capsule. 

A racine  bulbeuse  , cliarnuc  ; S tfge 
très-simple , produisant  deux  feuilles 
ailées  , décomposées  ; à folioles  assez 
larges  , glauques , ou  d’un  vert-de-nier  ; 
b fleurs  assez  grandes  en  grappes  ter- 
minales ; ii  bractées  simples  ou  digitées  ; 
les  corolles  bleues , purpurines  , quel- 

guefois  roses  ou  blanches.  Dans  les 
aies  , dans  les  taillis  , troure'e  dans  un 
buisson  aux  Brosses.  Fleurit  en  Mars  et 
Avril.  Vivace.  Fig.  5o6. 

I.  Obs.  Dans  nos  montagnes  à Pilât , 
on  trouve  la  variété  plus  petite.  La  ra- 
cine pleine  ou  offrant  une  cavité  ; les 
ileurs  plus  ou  rnoius  nombreuses  ) les 
bractées  plus  ou  moins  digitées  , ne 
constituent  que  des  variétés.  Le  fruit 
est  une  espèce  de  silique  un  peu  ren- 
flée , qui  contient  deux  ou  quatre  se- 
mences contournées  , ou  en  forme  de 

rein.  Très-commun  auprès  de  Grodno  , plus  rare  auprès  de  Lyon. 

II.  Obs.  Les  var  iétés  , 1 .°  à bulbe  pleine  ; a.0  à bulbe  cave  ; 
3.°  à fleurs  blanches  ; 4-°  “ fleurs  roses  ; 5.°  à racine  bulbeuse  , petite  ; 
b tige  plus  petite  ; à folioles  plus  étroites  ; b bractées  digitées  ; la 
grappe  de  quatre  fleurs,  ou  bleues  , ou  pourpres  , ou  roses  , ou  blan- 
ches. 

III.  Obs.  Dans  le  Fumetcrre  bulbeux  , la  fleur  est  posée  sur  le 
pédunrulc  comme  une  aiguille  de  boussole  sur  son  pied  ; les  pétales 
sont  si  bien  agglutinés  , que  la  corolle  peut  être  regardée  comme 
monopétalc  ; les  deux  plus  grands  forment  deux  lèvres  ouvertes  , l’un 
est  postérieurement  prolongé  eu  corue  ; dans  la  gorge  de  la  corolle 
on  voit  deux  autres  pétales  plus  petits  , plissés  , collés  entre  eux , et 
embrassant  les  étamines  ; les  anthères  très-petites  ; le  stigmate  très- 
grand  , en  tète  velue. 
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I V.  Observ.  Cette  espèce  offre  deux  variétés  principales  y dont 
Haller  a fait* deux  espèces  : la  première  est  distinguée  par  sa  racine 
cave  , par  ses  bractées  entières  ; c’est  )c  Fumaria  bulbosa  , radice  cavd  , 
major.  C.  Bailli,  pin.  i43.  A ristolochia  rotunda.  Brtinsf.  4$-  Pis  to- 
it) chia  rotwula  , vulgaris.  Trag.  767.  Aristolochia.  Fuchs.  91.  Fu- 
ma ri  a altéra.  Mattli.  807.  Cam.epit.  891  .liadix  cava.  Dod.penipl.  3^7. 
Jiadir  cava  , major,  ('lus.  hist.  1.  pag.  371.  liadix  cava  Ilcrbat  iontm . 
Lob.  icon.  ^59.  F tu  noria  bulbosa  , radice  cavd  , flore,  purpurasccnte • 
J.  Bauh.  hi$t.  3.  part.  1.  pag.  'xv\. 

V.  Obs.  La  seconde  espèce  par  sa  racine  solide  et  par  scs  brac- 
tées palmées  , est  la  Fwttaria  bulbosa  , radice  non  cavd  , major . 
C.  Baoh.  pin.  1 \\.  Aristolochia  rotunda  , non  cava.  Trng.  lin- 
dix  cava  , minor.  Dod.  pempt.  3^7.  fabaced  radice , Capnos  al- 
téra. Lob.  icon.  769.  Capnos  jdbaced  radice.  Hist.  Lugd.  139}. 
Fiwiaria  bulbosa  , radice  solidii , calcari  et  folio  cristato.  J.  Bauh. 
hist.  3.  part.  1.  pag.  ao5.  Eadern  Junior  radjix  cava  , virid flore • 
Lob.  icon.  760.  Fumaria  bulbosa , radice  cavd  , virid flore.  J.  liauh. 
hist.  3.  part.  1.  pag.  aoS. 

V I.  Qbserv.  Les  figures  p*  ur  la  première  variété  h racine  cave  de 
l'Ecluse  , de  Lobcl  et  de  Dodoèus  , sont  semblables  ; elles  ne  valent 
pas  celle  de  Fuchs.  Camérarius  a présenté  dans  la  sienne  des  détails 
très-intéressans  pour  la  Heur  et  le  fruit.  Jean  Bauhin  qui  a bien  dé- 
crit cette  plante,  a employé  la  figure  de  Fuchs , Irès-réduite.  Four 
la  seconde  variété,  h racine  solide,  nous  avons  les  figures  de  Do- 
doens  , de  Lobcl  et  de  Dalecbamp  , qui  sont  semblables  et  assez 
exactes.  Celle  de  Jean  Bauhin  diffère  peu  ; elle  est  seule.  Les  autres 
en  ont  réuni  trois. 

i6()8.  Le  Fumetcrrc  officinal  , Fu- 
maria  ojjicinalis  , L.  A tige  ramifiée  , 
à rameaux  épars  ; h feuilles  composées  ; 
h folioles  ailées  , découpées , étroites  , 
lancéolées  ; à fleurs  petites  , en  grappe  ; 
à corolles  purpuriucs  , rarement  blan- 
ches ; à capsules  arrondies  ; h une 
semence.  Très  - commun.  Dans  les 
champs  , dans  les  jardins.  Fleurit  en 
Avril,  Mai  et  Juin.  Très-amer.  An- 
nuel. Fig.  507. 

Fumaria  Ojficinanim  et  DioscoruKs . 

C.  Bauh.  pin.  i/|3.  Fumaria  vulgaris. 

J.  Bauh.  3.  png.  301 . Fumaria.  Dod. 
pempt.  59.  Fuchs.  hist.  338.  Matlh. 
o°7  , fig.  1.  Lob.  icon.  757.  fig.  i„ 

Hist.  Lugd.  1293.  fig.  1.  Caen.  epit. 

890.  Fuineterre.  Celle  plante  est  très- 
amère  , laxative  /diurétique  , propre  à 
purifier  le  sang  et  à désopilcr  les  par- 
ties ; elle  passe  pour  spécifique  dans 
toutes  les  maladies  de  l.i  peau  , dans  la 
mélancolie  hypocondriaque  , dans  la 
cachexie  et  tlafls  rhydropi.de  : on 
donne  le  suc  de  Fuuieterre  depuis  deux  onces  jusqu'à  six  *,  l'infon 
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Fig.  507. 
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non  dans  du  petit  lait  depuis  six  onces  jusqu’à  dix  ou  douze  ? le 
sirop  simple  à deux  ou  trois  onces  dans  ia  tisane  ; le  sirop  composé 
à une  once  ou  deux  , si  l’on  veut  que  le  malade  soit  purge.  On  fait 
mi  onguent  du  suc  de  cette  plante  , mêle'  avec  parties  égales  de  suc 
de  Patience  sauvage  et  de  celui  d’Aunéc  que  Ion  fait  épaissir  sur 
le  feu  avec  dn  sain-doux  ; on  emploie  le  Fumet  erre  dans  l’électuaire 
de  Psyllio  , dans  celai  qu’on  appelle  Sennatum  y dans  Ja  confection 
IL  mec  h , et  dans  le  -irop  de  Chicorée  composé.  Funwria  foliis  te— 
nuissirnis  , floribus  albis  , circà  Monspelium  nascens . C.  Rtuh.  pin. 
l43.  Cette  espèce*  de  Fumeterre  naît  dans  les  vignes  du  Moût— Va— 
lércn.  Tourne  fort. 

I.  Obs.  Mous  avons  trouvé  , près  de  Grodno  , une  variété  à tige 
simple  , très-pet»1  e ; ?»  folioles  très-menues  , h corolles  blanches.  Cette 
variété  est  encore  plus  commune  près  de  Lyon. 

II.  Obs,  Les  figures  de  Lobel  et  de  Dodoj’ns  sont  semblables  , et 
ne  valent  pas  celle  de  Furhs.  Dalechamp  a copié  ta  figure  de  Mal— 
thîole  , ici  réduite  , qui  est  trop  confuse.  Celle  de  Camérarius  n’a 
aucun  mérite  de  plus.  Jean  Btunin  a employé  une  mauvaise  petite 
figure  achetée.  Sa  description  est  très-intéressante  par  les  détails  sur 
la  fleur  ; mais  il  a mal  signalé  le  fruit , n’ayant  point  distingué  la 
Capsule  de  la  graine. 

1669  Le  Fumeterre  N épis,  Frunaria  spicata  , L.  A tige  droite  ; 
à feuiHes  «imposées  , ailées  ; è folioles  filiformes  ; a fleurs  en  épis. 
Sur  les  côtebux  du  Rhône  , dans  les  terres  sablonneuses.  Fleurit  eu 
Niai.  Annnel. 

Fumaria  minor  , tenuifolia  , cauliculis  snrrectis  > flore  bilan , pnrpurti- 
rphente.  C.  Bauh.  p.  ifÜ.  Capnos  tenu  folia.  Glus.  Inst.  a.  p.  5108.  Fu- 
ma rin  vulgàris  , minor , tenuifolia . Moris.  List.  9.61.  Irrita  Fumaria 
tenuifolia.  Tabcrn.  icon.  33.  Rarr.  icon.  4**  Morison  assure  que  cette 
fitante  se  trouve  h Vatîgirard  dans  les  champs  parmi  les  Navets  : le 
même  auteur  ia  di-.tinguc  de  celle  que  l’auteur  de  l’Histoire  des  Riantes 
fie  Lyon  , 1*194  , a nommée  Fumanæ  spccies  Ulycom  : il  fonde  sa 
distinction  sur  la  semence  qui  est  semblable  h celle  du  Lin  ; maïs 
ices  deux  plantes  l’dht  de  même  forme  : je  crois  qu!ii  faut  plutôt  avoir 
égard  ?»  la  côuleur  de  leurs  fleurs.  L’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes 
de  Lyon  a eu  raison  de  dire  que  les  fleurs  du  Fumât iœ  species  Diy- 
coni  étoient  panachées.  Tournefort. 

Obs.  C’est  le  Fumaria  tenuifolia  , erecta , purpurea  , de  Barrelier  , 
Icon.  4f  • dont  la  figure  présente  sur  le  côté  nu  hrin  de  feuilles  , et 
Tépi  des  fleurs  de  grandeur  naturelle.  C’est  le  Fumaiia  minor , ietiuà - 
folia,  swrécta.  J.  Btuli.  List.  3.  part.  1.  pag.  uo3.  fig.  1 f figure 
de  Tabernæmnntanns  ; Capnos  tenuifolia  , figure  de  l’Ecluse. 

1670.  Le  Fumeterre  grimpant,  Fumaria  caprcolata  , L.  A feuil'es 
te  roulant  par  l’extrémité  des  folioles  autour  des  fiilcres  voisins.  A si— 
iicules  en  grappe.  Autour  de  Lyon , sur  les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit 
en  Mai. 

Fumaria  major , scandent . foliorum  pediculis  , flore  majore  ac  pal- 
lidiore.  Moris.  List.  261.  Cette  plante  est  la  même  que  celle  que 
Gaspard  Rauliin  marque  ?»  Montpellier  et  ?»  Frontignan  le  long  des  baies , 
et  qu*i!  a nommée  Fumaria  inticulis  el  capreolis  p/antis  viciais  ad  fur  - 
rens.  Pin.  1 43 . Nous  n’avons  point  de  figure  de  cette  plante  : Do— 
doè'ns  , Gil.  i8’t  que  Ga^urrd  Bauhin  a cité  7 n’a  donné  que  la  ligure 
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du  Funietcrre  commun  sons  ie  nom  de  Caprins  funuiria  , et  celle  du 
Caprins  Plinii  Phragmites  , oui  est  le  F union  a claviculis  do  nota 
Pin.  , ain4  que  Gaspard  Bautiin  en  convient  : vnil?»  pourquoi  cet 
auteur  ne  devoir  pas  séparer  du  Fuineterre  commun  le  Funuiria  Phrng- 
mites  Dndonœi , Htst.  Lugd.  19.94  , puisque  l’auteur  de  l’Histoire  de» 
riantes  de  Lyon  n’a  fait  que  copier  la  ligure  de  Douoéns.  La  plaine 
dont  nous  parlons  vient  dans  les  murailles  et  dans  les  rochers  autour 
de  Verrières  , d’Orsay  et  de  Saint-Clair.  Tournefurt. 

1671.  Le  Fnmeterre  jaune  , Fuma-  pn,  5cg# 

n'a  luira  , L.  et  C.  Bauh.  A tiges  éta- 
lées , anguleuses  , h angles  obtus  ; h 
rameaux  sans  bractées  ; à feuilles  ai-  9 
lées  , à folioles  pinnées  , à pinnules 
divisées  en  lobes  ; à Heurs  blanches  , 

{aunes  , l’éperon  de  la  corolle  arrondi , 
a moitié  plus  court  que  son  tuyau  ; à 
siliques  cylindriques.  Cette  espece  rare 
prouve  encore  que  Matihiole  ne  sVtoil 
pas  contenté,  comme  Fuchs,de  con- 
noitre  les  plantes  vulgaires  ; mais  qu’il 
rechercha  soigneusement  les  étran- 
gères. On  doit  lui  savoir  gré  d'avoir 
donné  , un  des  premiers  , ses  soin*  à 
ce  genre  de  recherches.  En  Italie. 

Vivace.  Fig.  5o8. 

F wnaria  lutta.  C.  Bauh.  pin.  i43. 
ï.ob.  icon.  ^58.  Hist.  Logduif.  1393. 
lig.  1.  Cauier.  epit.  893. 

OU.  Les  deux  meilleures  figures 
sont  celles  de  Lobel  et  de  Camé- 
raritis.  Celle-ci  présente  isolées  la 
Heur  et  la  siliqnc.  Jean  Bauliin  , qui  a 
rédigé  une  courte  description  de  cette  espèce  , dit  que  scs  feuilles  sont 
assez  acres  et  amères.  On  les  a vantées  contre  les  coliques  ; on  les  a 
crues  propres  h fortifier  le  cerveau  ; mais  Gesner  dans  son  Epltrc  à 
Cr.iton  , observe  sagement  vives  ei  attributas  cerebrum  corroborandi  9 
ex  h il u rond kpie  miri/icè  in  me  experiendo  nu/las  deprehendi.  Sed  sic 
nos  plerarfue  remédia  hypcrboùoè  cxtolli  videmus.  Il  narott  que  .Tenu 
B.uiliin  n’a  pas  distingué  le  Fwnaria  bilca  , L . du  Puma  ri  a capnoi  - 
des  : cela  11’e.st  pas  surprenant , puisque  nos  modernes  attribuent  h 
l un  ou  à l'autre  les  synonymes  , tant  ces  deux  espèces  se*  ressemblent. 
Par  exemple,  la  figure  du  Fumaria  1 ingilana  de  Plukenet , alm.  363. 
tab.  90.  fig.  3 , qui  exprime  bien  notre  lutta  , est  rapportée  par 
d’au  1res  Botanistes  au  capnnides.  Quoi  qu’il  en  soit  , voici  les  attributs 
qui  distinguent  le  capnnides  : sa  silique  est  linaire  , létragone  , nu  k 
quatre  angles  ; les  angles  de  la  lige  aigus  , sa  racine  annuelle.  Nous 
trouvons  chaque  a nuée  autour  de  Lyon  , contre  les  murs  des  ter— 
russes  ou  dans  les  fentes  , un  Fumeterrc  h Heurs  jaunâtres  ou  blan- 
ches , qui  est  bien  rendu  par  la  figure  de  Plukenet. 
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OCTANDRIE, 

A huit  étamines. 

167a.  Xje  Polygale  volgaire  , Polygala  vulgaris,  L.  Genre  gai . Ca— 
lices  de  cinq  feuillets  , dont  deux  colorés  ; corolle  personuée , comme 
papilionacee  , tabulée  ; il  limbe  en  deux  lèvres  , l'inférieure  frangée  ; 
le  fruit,  légume  à deux  loge*,  comme  en  cœur  ; è tiges  herbacées  , 
simples  , couchées  ; à feuilles  binaires , lancéolées  ; U fleurs  en  greppe  , 
tournées  d’un  côté  , bleues  , rouges  , ou  blanches.  Très-commune 
dans  les  pâturages  , îi  Vassicux  , à Roche-Cardon  , sur  les  céteaux  de 
Saône.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Polygala  vulgaris.  C.  Bauh.  pin.  il  5.  Polygalon  mollis.  J.  Bauh. 
3.  pag.  38(i.  Polygala  cœrufça.  Tabem.  ieon.  83t.  Dod.  pempt.  i53. 
fig.  1.  Lob.  icon.  4>6.  fig.  i.  Gesner , qui  , dans  ses  Lettres  , ap- 
pelle cette  plante  si  mardi  a , assure  qu’nn  verre  de  vin  dans  lequel  ors 
eu  fait  infuser  une  poignée  , purge  fort  bien  , et  sans  aucun  accident 
ftchrux.  Polygala  pumurea.  Tabern.  icon.  83t.  Polygala  mlba . 
Tabem.  ieon.  83t.  Polygala  flore  carnen.  H.  R.  Par.  Polygala  di- 
lutions purpura.  C.Bauh.  pin.  ai  5.  Celle-ci  se  trourr  à Mention . T ou  en . 

I . Obs.  Les  variétés,  !.•  a fleurs  blanches;  i.°  h (leurs  bleues  et 
blanches  ; 3.°  à Heurs  purpurines.  4-*  Toutes  les  feuilles  linaires  , 
ruais  les  inférieures  plus  larges  , ovale#,  lancéolées.  Bans  cette  espèce 
l’épi  est  plus  lâche. 

II.  Obscrv,  Ixî bel  a publié  trois  figures  de  cette  plante  ; savoir  , 
l.°  icou.  4 1 G , sous  le  nom  dé  Polygala  recenliorum  , que  l’on  a 
mal  h propos  rapporté  à 1 ’amara  de  Linné  ; i.°  icon.  ; 1 7 ■ fig.  1 , 
rubris  jloiïbus  ; 3."  allas  floribus  , ^17,  fig.  î.  Gaspard  Bauhin  a eu 
tort  de  critiquer  Dalechamp , en  disant  qu’il  a présenté  deux  figures 
pour  celle  espèce  ; savoir  , son  Onobrychis  secundo  , pag.  491  , dont 
la  figure  est  bonne  et  exprime  le  vidgaris;  et  son  Chamœmyrsine  , 
qui  représente  une  variété  de  Yamara , qne  nous  avons  sous  les 
yeux. 

1673.  Le  Polygale  de  Montpellier  , Polygala  Monspcliaea  , L.  A 
tiges  droites  , qui  n’est  réellement  pas  distingué  du  vulgaire  , est 
abondant  h Roche-Cardon. 

Polygala  aculioribus  foliis , Monspeliaca.  C.  Baulf.  pin.  ai  5.  Hist. 
Lugd.  49>-  üg.  u.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  a.  pag.  388.  fig.  1. 

(Jbs.  Jean  Bauhin  a publié  une  bonne  ligure  de  cette  espèce  , que 
lui  avait  envojée  son  gendre  Chcrler,  qui  l’avoit  cueillit  amour  de 
Montpellier  : il  la  signale  par  ses  fenilles  très-étroites  ; par  ses  liges 
droites  , hautes  d’un  pied  , dénudées  de  feuilles  entre  la  grappe  des 
fleurs  et  les  feuilles  radicales. 

i()j4-  Le  Polygale  amer,  Polygala  amara  , L.  A liges  redressées  ; 
à feuilles  radicales  ovales  , plus  grandes  que  celles  de  la  tige  , un  peu 
charnues.  Très-commun  près  de’  Grodno,  dans  les  bois  ; ne  se  trouve 
lires  de  Lyon  que  sur  les  hautes  montagnes  , a Pilai.  Fleurit  eu  Juin. 
.ViVace. 
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Polygala  vulgciris  alia  , Joliis  circà  Tcidiccm  rotundioribus  ; Jb>tc 
cœmico  , sapore  adrnoâùm  amaro . C.  Bauh.  pin.  ai 5.  Bcllev.  tab* 
a3o.  Vaill.  Bot.  Par.  tab.  3a.  fig.  a.  _ 

I.  Obs.  Son  amertume  et  la  grondeur  de  ses  feuilles  radicales  , le 
font  seules  distinguer  des  précédcns. 

II.  Obs.  Nous  avons  trouve  aussi  près  de  Grodno , une  variété  très- 
prononcée  , qni  offre  assez  de  différence  pour  nous  déterminer  â en 
donner  une  description  détaillée.  C’est  un  sous-arbrisseau , haut  de 
quatre  pouces  ; la  racine  ligneuse  , menue  ; elle  produit  quinze  à 
vingt  tiges  , droites  ; les  feuilles  de  la  partie  ligneuse  des  tiges  sont  en 

Siatule  , très-enticres,  d’un  vert-foncé  , lisses  , sèches  comme  celles 
u Buis  , assez  épaisses  , fermes  ; les  tiges  vemales  ou  nouvelles  sonf 
herbacées*,  leurs  feuilles  sont  Lancéolées , alternes  , d’un  vert-jaunâtre  ; 
les  fleurs  sur  les  nouveaux  rameaux  seulement,  ramassées  en  epi  , 
comme  en  grappe  ; cinq  feuillets  au  calice  , colorés  d un  bleu-foncc  ; 
deux  pins  grands  latéraux , le  supérieur  concave  , les  detix  inférieurs 
plus  étroits  , linaires  , parcourus  par  une  ligne  verdâtre  ; la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  formée  par  deux  pétales  , couverte  par  le  feuillet 
supérieur  du  calice  *,  la  lèvre  inférieure  de  deux  pétales  , divisée  en 
trois  laitières  , ce  qui  la  rend  frangée  j les  étamines  plus  courtes  que 
le  pistil  , h anthères  jaunes  ; les  fleurs  pendantes,  en  partie  rouges  et 
blanches  ; une  bractée  ou  écaille  bleue  â l’origine  de  chaque  pétmn— 
cule  ; c’est  le  Polygala  mirior , Joliis  ad  radicctn  ro  tundiusculis  H cl - 
uingii  , Fiera  cmasimodô  Gcnita.  pag.  4°  ; Haller  l’a  regardé  comme 
une  variété  de  vartiara , mais  vari  té  remarquable. 

III.  Obs.  La  figure  de  Vaillant  ressemble  parfaitement  h nos  in- 
dividus de  Pilât  i celle  de  Bellcval  rend  mieux  notre  variété  Lithua- 
nienne. 

1675.  Le  Polygalc  fnux-Buis,  Polygala  chattuv-Buxus  , h.  A fleurs 
Sans  barbe  , éparses  ; h carène  arrondie  â la  peinte  ; â tige  lijpieiise  ; 
a feuilles  lancéolées.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai.  Sous- 
arhrisscau.  # 

Cfuana- Buxus flore  Coluteœ. C.  Bauh.  pin.  47T*  Anonymos.  G»0®* 
hist.  1.  pag.  io5.  fig.  1.  Botta.  J.  Bauh.  l#st.  1.  part,  i.pag.  5a4. 
fig.  1.  Barr.  icon.  538. 

I.  Observ . Tige  h dcmi-couchéc  , longue  de  sept  h huit  ponces  ; 
feuilles  alternes , à pétiole  court,  assez  épaisses  , dorées  *,  les  intérieures 
ovales  ; les  supérieures  lancéolées  ; les  pédoncules  axillaires  , portant 
nne  ou  deux  fleurs  ; petites  bractées  ; corolle  jaunâtre  , tachetée  de 
pourpre  ou  teinte  d'ocre. 

JI.  Obscnct.  La  figure  de  Jean  BanKin  diffère  peu  de  celle  de 
l'Ecluse  ; elles  sont  toutes  deux  très-bonnes.  Su  description  rédigée 
d’après  nature  , offre  des  détails  intéressans  sur  la  structure  delà  fleur 
et  sur  les  teintes  des  pétales  ; il  a bien  saisi  la  ressemblance  de  la 
capsule  avec  celle  du  Polygala  vulgaris  : il  assure  que  Gesncr  et 
Cordus  ont  signalé  cette  plante  avant  l’Ecluse  : quoique  scs  feuilles 
comme  amères  , âcres  , annoncent  un  principe  médicamenteux^  ,^elle$ 
■'ont  point  cocon;  etc  i ml  i(j  ! ; t‘C5  dans  la  pratique.  T./0  figure  citée  île 
Barrelicr  Afyiti  et  Ghanieetœ  media  phmtula  , rend  si  peu  nos 
échantillons  , que  mus  la  regardons  comme  inutile  pour  le  diag- 
nostic. 
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DÉCANDRIE, 

A dix  étamines. 

( Les  Papilionacées  de  Tournefort.  Les  Légumineuses 
de  Boërhaave.  ) 

\ e T t e famille  naturelle  se  rapproche  des  Crucifère»  , par  le 
nombre  des  pétales  et  par  bi  structure  du  fruit  ; les  calices  sont  mono- 

filiylles  ou  aune  seule  pièce  , tabulés,  divisés  en  scgwcris  inégaux; 
i corolle  irrégulière  imite  un  peu  un  papillon  volant  ; elle  est  formée 
h plus  souvent  par  quatre  pétales  , quelquefois  cinq.  Dans  quelques 
espèces  les  pétales  sont  réunis  par  les  onglets.  Le  pétale  supérieur  sc 
nomme  l’étendard  ; il  est  ordinairement  le  plus  grand  et  le  plus  large  ; 
les  deux  latéraux  soûl  appelés  ailes  ; elles  sont  souvent  appliquées  contre 
le  pétale  inférieur  appelé  carène , qui  est  cave  , comme  uue  nacelle , et  qui 
enveloppe  le  germe  et  les  dix  étamines  réunies  par  les  filameus  ; je  plus 
souvent  une  détachée  ; ce  qui  constitue  les  deux  fraternités  de  Linuc. 

Le  fruit  est  appelé  l'giunc  ; il  est  formé  par  deux  valves  réunies  par 
deux  sutures  ; les  semences  adhèrent  par  des  pédiciUes  h la  suture  su- 
périeure ; ces  semences  sont  farineuses  , nutritives.  Dans  cette  famille 
naturelle  , comme  dans  quelqiies-a litres  , les  genres  ont  été  établis 
assez  arbitrairement  : chaque  auteur  s’étant  attaché  , pour  obtenir  ses 
caractères  , à'  différentes  parties  , les  uns  aux  fouilles  , d'autres  aux 
fleurs,  d’autres  aux  légumes.  Les  feuilles  sont  ou  simples  , ou  ternées, 
ou  p innées  ; quelquefois  deux  h deux  , ou  hiuées.  Les  légumes  offrent  • 

souvent  une  forme  et  une  structure  singulières.  Le  principe  muqueux 
est  aussi  répandu  dans  le  tissu  des  feuilles  qui  sont  nutritives  pour  les 
animaux.  L’aromatique^  le  fétide  et  l’amer  imprègnent  rarement  les 
Piipilionacées.  Je  suis  convaincu  , par  une  suite  d’expériences  , que 
Ton  pejit  retirer  de  l’extrait  de  toutes  ces  plantes  un  mucilage  très- 
nntritif , qui  pourroit  être  très-utile  dans  les  temps  de  disette. 

Cette  famille  présente  de  grands  arbres,  comme  le  Rabinù i Psctufo- 
u4cat  ia  4 de  grands  arbrisseaux  , comme  les  Colulea  ; des  squs-arhrîs- 
seaux  , comme  quelques  Qnonis  ; et  dans  les  mêmes  genres  f comme 
dans  les  Coronitla , les  Ono/iis  , de  grands  arbrisseaux,  des  sous-ar— . * 

'hrisseaux  et  des  hcçlics.  Cette  observation  a fait  sentir  les  inconvé— 
niens  de  la  grande  division  des  végétaux  en  piaules  herbacées  ,ct  eji 
plantes  ligueuses , telle  qu’elle  a été  adoptée  par  Tournefort;  d’ailleurs 
nou<  ne  devons  pas  omettre  que  la  rigueur  de  la  méthode  sexuelle  a 
exclu  de  cette  famille  quelques  genres  que  l’on  trouve  daus  U 
Décandric , comme  les  utinagyris , les  Cercis  et  les  Cassât. 
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1676. 'Le  Sparlie  joncier  ou  Genêt 
d’Espagne  , Sptkium  junceum  , L,  5^ 

Genre  Q'iQ*  Stigmate  longitudinal , velu 
en  dessus  ; les  filamens  adhérens  au 
germe  ; le  calice  prolongé  vers  le  bas. 

Arbrisseau  k tiges  droites;  k rameaux 
opposés  , cyliudriques  , comme  ceux 
des  Joncs  ; k feuilles  lancéolées  , peu 
nombreuses  , assises  ; k fleurs  papilio- 
nacées  , jaunes  , très-grandes , dispo- 
sées le  long  des  rameaux  et  h l'extré- 
mité ; à légumes  velus.  En  Languedoc. 

Cultivé  dans  nos  jardins.  Fig.  5o 9. 

Genistajuncea.  J.  Banli.  hist.  1 . part. 

3.  Pag.  3<)r).  Sparliitm  arborcscens,semi- 
nibus  JLenti  simiiibus.C.foiuU.  pin.  396. 

Spartiiim  Dioscor'uleutn.  Lob.  icon.  91. 

Fuohs.  Hist.  ^58.  Matth.  853.  fig.  1. 

Dod.  peuipt.  701.  fig.  a.  Clus.  hist.  1. 
pag.  10a.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  168.  fig. 

1 et  1.  Camcr.hort.  05.  ta  b.  i4*  Macro 
labium.  Rénéal.  spec.  la  b.  33.  Duham. 
arbr.  tab.  060. 

/.  Obs.  Le  Genêt  d’Espagne  est  recher- 
ché par  nos  jardiniers  : ses  grandes 
fleurs  jaunes  produisent  un  bel  effet 
dans  nos  bosquets.  Mattliiole  a deux  figures  pour  exprimer  cct  ar- 
brisseau. 

II.  Obs.  Les  deux  figures  de  Mattliiole  ici  réduites  ont  été  adop- 
tées par  Dalecbamp  : elles  peuvent  donner  une  idée  de  celte  plante. 
C lie  de  Fuclis , au  trait , est  meilleure  , exprimant  assez  bien  la 
feuille  , la  fleur  et  le  fruit.  L'écluse  et  Lobcl  ont  employé  la  figure  de 
Dodoëns  cpii  est  bonne  ; mais  elle  ne  vaut  pas  celle  que  Camérarius  a 
proposée  dans  son  Tlrntus  : celle-ci  est  vraiment  caractéristique , pré- 
sentant un  rameau  eu  fleurs  , le  fruit  et  les  semences  ; la  fleur  isolée 
est  «le  grandeur  naturelle.  Jean  Batiliin  a employé  une  de  ces  mau- 
vaises figures  «pt'il  avoit  achetée  ; mai>  sa  description  est  exacte.  Cet 
arbrisseau  , dit-il , s’élève  h trois  , quatre  et  cinq  coudées  ; ses  ra- 
meaux sont  verts  , plians  ; scs  feuilles  , de  la  teinte  des  rameaux  , sont 
caduques  , oblongucs,  peu  nombreuses;  ses  fleurs  nombreuses,  jaunes, 
d'on  goût  doux  , semblables  k celles  des  pois  ; ses  légumes  aplatis  , 
souvent  courbés,  d'une  teinte  de  châtaigne,  longs  de  troi  s ponces  ; 
s«-s  semences,  jusqu’au  nombre  de  vingt,  aplaties,  lisses,  approchant 
de  la  fqpme  des  Lentilles,  d’un  goût  de  légumes.  Il  censure  durement, 
dans  sa  discussion  dçs  synonymes  , Mattliiole  et  Fnchs  , comme 
ayant  proposé  d«.*s  figures  fictives  , ou  dessinées  d'après  le  texte  de 
I'ioscoride  , offrant  des  fleurs  k quatre  pétales  réguliers  , semblables 
k celles  des  Girofliers  , Lcucoium.  La  petite  figure  qu’il  a employée 
est  assez  mauvaise.  x 
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1G77.  Le  Spartie  joncier  ou  Genêt 
ff  Espagne  , Var.  Sparthimjunccutp , ]_,.  ♦ 5i® 

A part  mm  arborescent  , seminibus  Lcnti 
simili/ais , var.  C.  Bauh.  pin.  3qfi.  Sp'.  1 . 

Spartium.  Mauh.  5 99.  C’est  ûn  arbris- 
•ean  qui  jette  quantité  de  verges  sans 
feuilles  , lesquelles  sont  fermes  et  pro— 
près  à lier  la  vigne.  Il  produit  une  graine 
4U1  ressemble  aux  Lentilles  ? et  qui  vient 
dans  certaines^ gousses.  II  naît  sur  les 
montagnes  et  sur  les  collines,  et  fleurit 
en  Juin.  Hist.  des  PI.  d’Eur.  tom.  2.  pae. 

7'9-  F‘5-  5 10. 

Obs.  Cette  figure  et  celle  qnc  nous 
avons  placée  à cote  de  la  description  du 
Genêt  d Espagne , n’ont  été  rapportées 
an  Spartium  junceum  de  Linné  , que 
par  conjecture  : elles  n’expriment  que 
très-imparfaitement  cette  plante,  même 
celles  du  grand  format , ou  des  éditions 
italiennes  et  latine , h grandes  figures. 


1678.  Le  Spnriie'épineux,  Spartium  Fig.  5m. 

ëpinçisum  , L.  Arbrisseau  assez  élevé  , 
ramifié  U rameaux  anguleux , terminés 
par  de  fortes  et  grandes  épines;  à feuil- 
les tentées  , un  peu  duvetées  , portées 
par  de  longs  pédnncules  ; les-  fleurs 
jaunes , éparses  sur  les  rameaux  ; les 
légumes  gros  , pendans  , jaunâtres. 

Dans  nos  provinces  méridionales  , sur 
le  bord  de  la  mer.  Fig.  5ii. 

Acacia  trifolia.  C.  Pauli,  pin.  3go. 

Sp.  2.  Acacia  altéra.  Mauh.  Aspa- 
lat/uis  seconda  , trifolia.  J.  Bauh.  hist. 
î.  pag.  3ç5  et  376.  Çytisus  spinosus. 

Tourn.  648.  Dod.pempt.753.  fig.  1. 

Lob.  icon.  2.  pag.  83.  fig.  2.  Hist. 

Lued.  162.  fig.  1.  Cam.  epit.  1 oé. 

Obs.  Dakcliamp  a copié  la  figure 
de  Matthiole  ici  réduite  ; les  figures 
de  Lobel  et  de  Jean  Bauhiti  sont  cal- 
quées sur  celle  de  Dodoèns;  relie  de 
Gimérarius  offre  deux  petites  figures 
réduites  et  un  brin  épineux  avec  son 
légumë  et  une  feuille  rie  grandeur  natu- 
rtllc  , qui  paraît  seule  exprimer  notre  plante  ; les  deux  autres  a non 
tiennent  à d’autres  espèces.  Tournefort  et  Lamarck  ont  ramené  cev 
p>ante  au  genre  des  Cytises. 
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1679.  Le  Spartie-Griot , Spartimh  purgans , L.  Arbrisseau  à ra- 
tncaux  striés,  arrondis  ; à.  feuilles  lancéolées  , presque  assises,  soyeuses 
en  dessous  ; calices  soyeux  ; fleurs  jaunes  , presque  sans  péduncuPs 
terminales;  légumes  ovales,  pendans.  Dans  les  montagnes  h Saiut- 
André  , à Turin  , h Pilât. 

GenistaSpartiumpurgansJ.  Bauh.  hist.  i.part.  1.  pag.  4 04.  Tourn- 
6q4. 

OA». Le»  figures  de  J.  Bauhin  sont  médiocres  ; mais  sa  description  est 
d’après  nature  et  exacte.  Compeiio , inquit , me  annotasse , cùm 
essem  Lugduni , priorem  ramurn  esse  ex  monte  PUuti , aliénait  verô  per 
Rhizotomuni  Lugihmœum  ildatum. 

1680.  Le  Spartic-Genét  il  balai,  Spartium  scopatium , £,.  A r bris- 


fdles  grandes  , jaunes;  les  légumes  hérissés.  Dans  les  bois,  dans  les 
pâturages  secs , il  Chazey  , il  Ecully.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Crtisus  scoparius , vulgaris  , Jlore  luten.  înstit.  rei  licrbar.  Genista 
angulnsa  et  scoparia.  C.  Bauh.  pin.  3g5.  Genista  angulosa , trifolia. 
J.  Bauh.  1.  pag.  388.  Genista.  Dod.  pempt.  561.  Fuchs.  hist.  -ji8. 
Lob.  icon.  n.  pag.  89.  fie.  1.  pag.  168.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  172.  fi». 
Caïn.  epit.  g5o.  G.  BatUiin  a cité  par  mégarde  Genista  mineg seu 
non  aculcala , L011. , pour  Genista  major , seu  non  acutcata  Lon» 
3go.  Cordus  a remarqué  que  celte  plante  puoit  comme  le  Sureau  • Vui 
odeur  me  paroît  plus  forte  , et  approche  , ce  me  semble , de  celle  de* 
huiles  fétides;  ses  feuilles  sont  auieres.  Péua  et  Lobcl  assurent  qu’en 
Guiennc  et  en  Auvergne  le  peuple  mange  en  salade  les  fleurs  du  Genêt 
sans  qu’il  se  plaigne  d’aucune  envie  de  vomir.  Simon  Pauli  a pour- 
tant observé  que  deux  gros  de  ces  fleurs  infusées  dans  de  l’hydromel 
purgeoient  très-bien.  Si  cela  est,  il  y a apparence  que  c’est  le  vinaigre 
qui  arrête  leur  vertu  purgative  ; car  tout  le  monde  sait  que  les  acides 
affaiblissent  les  purgatifs.  Dans  les  Pays-Bas  et  en  plusieurs  endroits 
d Allemagne  , ou  confit  au  vinaigre  et  au  sel  les  boulons  des  fleurs  de 
cette  plante  , de  même  que  Pou  confit  les  Câpres  en  Provence  en 
Italie  et  en  Espagne.  Ces  auteurs  ont  aussi  observé  que  les  semences  du 
Genêt  étoient  fort  peu  émétiques.  Pour  le  calcul , Tragus  recommande 
leau  distillée  des  fleurs  de  Genêt;  il  dit  qu'un  scrupule  de  sa  semence 


. . — tendrons  de  Genêt 

pour  faire  passer  les  urines  , et  les  sérosités  des  hydropiques  et  de» 
ca  hectiques  ; il  leur  fai  .oit  boire  aussi  les  cendres  de  la  même  plante 
infusées  dans  du  vin  blanc  ; mais  il  avertit  qu’elles  sont  fort  âcres.  On 
peut  les  corriger  avec  1»  crème  de  tartre.  Jules-César  Claudia  les  méloit 
avec  le  sel  d Absynthe  , et  il  a publié  ce  secret  comme  un  excellent  re- 
mede  pour  l’hydropisic.  L’extrait  des  feuilles  de  Genêt  a les  même» 
vertus.  La  conserve  et  l’extrait  des  fleurs  sont  propres  pour  les  maladies 
"e  1 estomac.  On  les  emploie  dans  les  pilules  balsamiques  que  l’on  fait 
prendre  au  commencement  du  repas;  ces  pilules  fortifient  et  tiennent 


. 3e  j,re.  *'.bre  > en  'vo‘ci  description  : Mêlez  l’extrait  que  l'on  ; 
*1...  . tuu  onces  de_ Rhubarbe  , l’extrait  tiré  de  pareille  quai 

. onces  de 


d’Aloès , quatre  onces  de  Mastic  , six  onces  de  Myrrhe*,  deux  (<IU'mt,té 
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Safran  , une  once  d’extrait  de  fleurs  de  Geuét , et  amant  de  baume  de 
Pérou;  il  faut  eu  filtre  des  p Jules, et  en  donner  un  pros.  Il  n’est  rien  de 
si  cfHmnun  que  le  Geuët  dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville.  CytnuS 
sco jan us  , tmlgaris  , flair,  magna,  alba . Instit.  rci  herlxir.  Gcnisttt 
alba.  TsUrn.  icon.  1 100.  Le  Genêt  î*  Heur  blanche  , cette  belle  variété 
du  Genêt , a été  découverte  dans  les  forêts  de  Dourdan  par  firmian  , 
directeur  de  la  culture  des  PI  au  tes  du  Jardin  Royal,  qu’il  enrichit  tous 
les  jours  de  ce  qu’il  y a de  plus  rare  dans  le  Royaume  et  dans  les  pays 
étrangers.  Toornefort. 

Obs.  Jean  Bauhin  , qni  a bien  décrit  cette  plante  , la  représente  par 
une  petite  figure  réduite  de  buchs.  Lobel  a employé  deux  fois  la  figure 
de  Dudoê'ns  avec  l’Orobanche.  Cauierarius  a bien  exprimé  le  légume 
séparé. 

iG3t.  Le  Genêt  flèche,  Gcnista  sagitlalis , Genre  9%).  Calice  k 
deux  lèvres  *,  la  supérieure  k deux  dents  , l’inférieure  à trois  ; l'éten- 
dard oblong , s’éloignant  des  étamines  et  du  pistil,  se  renverse  eu 
dehors  ; le  pistil  déprimant  la  carènt*  ; le  stigmate  enveloppé.  Sans 
épines  ; h tige  herbacée  , petite , un  peu  velue  -,  k rameaux  articulés  , 
anguleux,  garnis  dans  leur  longueur  d’une  membrane,  qui  fait  une 
saillie  courante;  à feuilles  ovales , lancéolées;  à Heurs  jaunes  en  épi 
terminal  ; les  légumes  à quatre  semences.  Dans  les  terrains  sablou- 
neux  ; "très-commun  sur  les  coteaux  de  Saône  et  à Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Genistellu  he/bacea  , sive  Chamœ-yS pailium.  J.  Bauh.  i.pag.  393. 
Ckamœ-GenistasagJttalis  C.  Bauh.  pin.  3p5.  Chaunc-G  exista  sectmda. 
Glus.  hist.  1 p.  104.  Lob.  icon.  91.  fig.  î.Cam.  hort.tab.  i3.  Barr.  icon. 
570.  La  figure  que  l’Eclusc  a donnée  de  celte  plante  est  beaucoup  meil- 
leure que  celles  de  Trapus,  de  Cordas,  de  Ta  bernæmon  tanus  , de 
Péna  et  de  Lobel  : le  dernier  de  ces  auteurs  , pour  réparer  cette  faute  , 
s’est  servi  do  la  figure  de  l’Eclnso  , dans  son  Livre  intitulé,  Icônes 
JPIantarnm ; et  J.  Bauhin  eu  a fait  dessiner  une  d’après  celle-ci.  Il  a 
remarque  1 que  la  description  de  la  Gcnista  angtdosa  (Jordi , ne 
convenoit  pas  à la  figure  que  Gesncr  y avoit  fait  mettre  ; 2.0  que  Ta— 
bcrnæmontanus  en  avoit  fait  graver  trois  méchantes  figures  sous  les 
noms  de  Ckamce-Spartium  primum,  st M:u:»duni,  et  JXurboncnse.  Touruef. 

Obs.  Les  trois  meilleures  figures  sont  celles  de  Camérarius  , de 
Jean  Bauhin  et  de  Barre  lier,  qui  sont  caractéristiques. 

1682.  Le  Genêt  des  Teinturiers  , Genista  linctoria  , L.  Sans  épines. 
Petit  arbrisseau  h ramer.ux  droits  , striés,  arrondis;  k feuilles  lancéo- 
lées, lisses  ; k fleurs  jaunes  en  épis  terminaux.  Dans  les  pturages  secs  , 
sur  les  bords  des  bois,  k Yassieux,  k Roche-Cardon  , a la  Carrelle. 
Fleurit  en  Juiu  et  Juillet. 

Genista  tinctoria,  Gcnnanica.  C.  Bauh.  pih.  3q5»  Tinctorius  flos, 
J.  Bauh.  1.  pag.  391.  Gcnista  linctoria.  Dod.  pempt.  763.  Lob.  icon.  2. 
pag.  89.  fig.  a.  Clus.  hist.  i.pag.  ïot.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  17$.  fig.  i. 

/.  Obs.  La  plante  en  fleurs  est  plus  petite  , a peine  haute  de  six  pouces; 
elle  s'élève  peu  k peu  k une  coudée  ; les  feuilles  alternes , assises  , 
un  pen  velues  dans  leur  jeunesse  , tantôt  plus  larges  , tantôt  plus 
étroites,  le  plus  souvent  aiguës  , quelquefois  cependant  obtuses  ; l’éni 
des  fleurs  tantôt  alongé  , tantôt  raccourci  ; les  fleurs  des  individus  ue 
Lithuadie  «ont  plus  grandes  que  celles  de  France  ; les  inférieures  sont 
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portées  par  un  pédnnculc  très-court  -,  lus  supérieures  assises;  les  ner- 
vures des  feuilles  diaphanes. 

II.  (Jbs.  Bruns fc Ul  et  Fuchs  ont  figuré  cette  plante  sous  le  nom 
de  F/os  tin  florins  ; Tragus  , sous  celui  de  Ferma.  Les  ligures  de 
Dodoeus  , de  l’Ecluse  et  de  Lobel  sont  semblables. 

ifi83.  Le  Genêt  velu  , Genista  pilosa  , L.  Arbrisseau  sans  épines; 
h tiges  tuberculeuses,  inclinées;  h feuilles  dures,  lancéolées,  obtuses, 
un  peu  hérissées  ; à fleurs  jaunes  , en  épis  feuilles.  Commua  sur  les 
râteaux  du  Rhône,  a la  Carrette , à Roche-Cardon.  Fleurit  en  M d. 

Ocnista  ramosa , Jbliis  Hyperici.  C.  Bauli.  pin.  3^5.  Genis/r/la 
pilosa . J.  Bauh.  1.  pag.  393.  Genista  mini  nia.  Hist.  Lngd.  t~3.  La 
figure  que  l'auteur  de  l’Histoire  «es  Plantes  de  Lyon  a donnée  de  cette 
plante  , U»  représente  mieux  que  celle  de  la  Cliwncv-Genisia  prima. 
Clus.  hist.  io3.  Cependant  il  y a apparence,  comme  J.  Bauhin  Ta 
tau  , que  ces  plantes  sont  les  memes  : G.  Buuhin  les  a séparées  , cl  il 
a appelé  celle  de  l’Ecluse  Clnanœ-Geni&ta  Joliis  Genistmr  •vulgaris  put « 
Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  bois  de  Monüuorcncy  et  de 
Fontainebleau.  Tourne  fort. 

(Jbs.  Jean  Bauh  in  , qui  a copié  la  figure  de  l'Ecluse  , a donné  t»n« 
description  très-détaillée  de  cette  espèce.  Sa  tige  à rameaux  épars 
s’élève  «H  une  coudée  et  plus  ; ses  feuilles  très-petites  sont  cotonneuses 
vers  le  lias  ; ses  légumes  petits , hérissés.  11  remarque  que  son  graveur 
a exprimé  les  branches  trop  grosses. 

1684.  Le  Genêt  Anglais,  Genista  Anglica , L . Petit  arbrisseau  ra- 
mifié, sans  tubercules;  à rameaux  portant  fleurs,  non  épineux  ; les 
mitre*  à épines  simples  ; 3»  feuilles  petites  ; lancéolées  , presque  lisses  ; 
h fleurs  jaunes , axillaires  , solitaires  vers  le  sommet  dés  liges.  Sur  les 
coteaux  du  Rhône , à Vassieux  , â Roche-Cardon.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  • 

Genista  Spartinm  minus , Angticurn.  Tourn.  fi 4 5.  Genista  minor  , 
aspalathoides  , vel  Genista  spinosa  , Angl'ua.  C.  Buuh.  pin.  395. 
prodr.  i5^.  GtnisteUu  minor,  aspalathuides.  J.  Buuh.  i.  pag.  4ot 
et  4oa. 

Obs.  Jean  Banhin , cpii  a le  premier  décrit  et  figuré  cette  espèce  , 
déclare  l’avoir  reçue  d*Anglelcrre , d'un  de  scs  amis  , qu’il  nom  nie 
Ckorgilhis  Srotus.  Sa  description  , quoique  rédigée  d’après  un  éehan* 
tillon  desséché  en  herbier  , suffit  pour  la  faire  rcconnoître. 

ifib5.  Le  Genêt  hérisson,  Genista  crinacea  , L . A tiges  ramifiées  j 
à feuilles  pétiolées  , petites,  teruées,  smcuscs;  à fleurs  terminales  deux 
à deux  ; il  légumes  soyeux  , ovales.  Commun  sur  les  montagnes  de 
Couson  , de  Mont-Cindrc.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Obs . Les  tiges  nombreuses  se  ramassent  en  tête  hérissée  d'épines  , 
grosse  comme  une  boule;  cette  tète  ressemble  de  loin  , en  hiver,  à 
des  hérissons  contractés.  Les  nouvelles  pousses  du  printemps  nppo- 
•ees  , striées,  blanches,  soyeuses,  deviennent  de  longues  épines  en 
automne  ; elles  portent  des  feuilles  pétiolées , ternées  ; 5 folioles  soyeuses  f 
blanches,  lancéolées  , pliées  comme  les  feuillets  d'un  livre;  deux  sti- 
pules sétacées  h la  hase  du  pétiole  ; Lès  feuilles  qui  terminent  les  nou- 
veaux rameaux  , imitent,  avant  leur  entier  développement , des  feuilles 
en  anneaux  ; les  fleurs  deux  h deux,  terminales;  trois  bractée-  à L base 
de  chaque  calice,  qui,  d'abord  grisâtre  , velu  , soyeux,  devient  jta« 
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nàtrc;  la  r.orolJe  assez  grande,  jaune;  Jes  anthères  jaunes;  le  légume 
soyeux , d’abord  ovale , se  courbant  au  sommet  en  alêne. 

1686.  Le  Genêt  d'Allemagne , Genista  Germanica , L.  Petit  arbris- 
seau ramifié,  h rameaux  striés;  les  rameaux  portant  fleurs,  non  épineux  ; à 
épines  composées  sur  les  vieux  rameaux  ; h feuilles  lancéolées  , héris- 
sées ; k fleurs  jaunes  en  épis  longs , terminant  les  rameaux  ; calices  très- 
Yelus.  À Roche-Ourdou.  Fleurit  en  Mai. 

Genista  Spartium  minus , Germanicum,  Instit.  rei  herbar.  Genista 
spinosa  , minor  , Germanica.  C.  Rauh.  pin.  3g5.  Genista  aculeata  , 
foTiosa . J.  Bauh.  i.pag.  399.  GejiisteÜa.  Dod.  pempt.  760.  Lob.  icon. 
2.  pag.  g3.  fig.  a.  Hist.  Lugd/173.  fig.  1.  Tabernæmontanus  , icon. 
1 101  et  1103  , a donné  deux  figures  de  cette  plante  ; mais  celle  oui  a 
pour  titre  Genistclla  , est  fort  mauvaise.  Cette  plante  croît  k M eu  don  , 
à Versailles  , dans  le  bois  de  Verrière* , à Ru  cl , à Montmorency  » 
à Fontainebleau.  Tournefort. 

/.  (Jbs.  INon-sculement  les  feuilles  sont  hérissées  de  poils  , mais 
aussi  les  calices  et  les  extrémités  des  rameaux. 

II.  Obs.  Lobel  et  Jean  Bauliin  ont  employé  la  figure  de  Dodoëns  ; 
la  figure  de  Fucbs,  sous  le  nom  de  Genisiel/a,  pag.  220,  peut  mieux 
faire  rcconnoîtrc  cette  espèce.  Jean  Bauliin  , qui  l'a  décrite  de  ma- 
nière à présenter  tous  ses  attributs  caractéristiques , dit  l’avoir  observée 
autour  de  Lyon  : nous  remarquerons  encore  que , comme  les  figures 
citées  sont  réduites , elles  peuvent  aussi  exprimer  le  Genista  Angfiica. 

1687.  L’Ajonc  d’Europe,  Ulex  Europœus , L.  Genre  932.  Calice 
de  deux  feuillets;  le  légume  à peine  plus  long  que  le  calice.  Petit  ar- 
brisseau k tiges  droites,  très-épineuses  ; les  rameaux  terminés  par  des 
aiguillons  très-piquans  ; à feuilles  velues  , aiguës,  étroites  ; une.  sous 
chaque  épine.  A EcuJly  , dans  les  pâturages  secs.  Fleurit  en  Juin. 

Genista  S parti  um  majus , brevioribus  et  longioribus  aculcis.  Instit. 
rei  herbar.  Genista  spinosa  , major , brevibus  aculcis.  C.  Bauh.  pin. 
394.  Genisteltce  spinosa ? ajjinis  , ISepa  quibusdam.  J.  Bauh.  1 .p.  400. 
tScorpius  prinius.  Clus.  hist.  iofi.  Dou.  pempt.  759.  fig.  1.  HisL  Lugd. 
1G4.  fig.  2.  Bull.  Par.  tab.  Jonc  marin  , ou  plutôt  Jomariu  , 

connue  veut  Ruel  : Jxura  noslra , dit-il , Juncum  marinwn  , vel  potins 
Jomarinum  appelant.  J.  Bauliin  a eu  raison  de  dire  que  cette  plante 
varioitpar  rapport  à son  âge  et  aux  saisons  de  l’année  : il  auroit  pu 
ajouter  aux  pays  où  elle  croît;  car  ou  cil  voit  très-souvent  des  pieds  qui 
sont  fort  hauts  , mêlés  avec  d’autres  qui  sont  plus  bas,  et  tapis  contre 
terre  : les  uns  et  les  autres  sont  garnis  d’épines  plus  courtes  ou  plus 
longues;  ainsi  . il  n’en  faut  pas  séparer  la  Genista  spinosa  , major , 
longioribus  aculeis , pin.  Rai  11’a  pas  trouvé  que  le  Genêt  épineux  de 
Provence  fût  différent  du  Genêt  épineux  qui  vient  en  Angleterre.  La 
plante  qu’Angnillara  a observée  en  Provence  entre  Lanson  elles  Pennes, 
et  autour  de  Marseille  ; celle  que  Péna  et  Lobel  marquent  k la  Sainte- 
Baume  , dans  le  bois  de  l’Eslercl , et  le  long  de  la  rivière  d’Argens  , 
m’ont  paru  tout  à fait  semblables  k celle  qui  se  trouve  autour  de  Paris  , 
k Mcüdou  , k Versailles , k Jouy  , au  bois  de  Verrière,  k Ruel,  k Saint- 
Prix  et  k Fontainebleau.  Les  fleurs  de  cette  plante  varient  par  rapport 
k leur  couleur.  l{'iori  nelbianco  gialleggiano , et  alcuni porporeggiano  , 
comme  An  gu  il!  ara  l’a  remarqué  , pag.  Tournefort.  ' 

Obs.  L’Ecluse  , Jean  Bauhin  et  Dalechainp  ont  employé  la  figure 
de  Dodoèus.  Le  Scorpius  Theophrasli}  Hist.  Lugd.  if>8,  fig.  1 u’est 

qu’une 
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qu'une  variété.  Si  Lobcl  a voulu  exprimer  l 'U/ex  sous  le  nom  de 
ftepa  1 heophrasti , icon.  988  , lig  l,  sa  figure  est  très-mauvaise. 

i (>88.  L’ Amorphe  arbrisseau,  Atnoipha Jruuco.su  , L.  Gc|j^  g33. 
Papilionarvée  à clendard  ovale,  concave,  sans  ailes  et  sans  carène  ; 
à tige  ligneuse;  à feuilles  piunécs , avec  impaire,  treize  ou  quinze  fo- 
lioles pétiolées  , ovales  , lancéolées  , très-entière»  ; fleurs  en  épi  pyra- 
midal , très-rapprochées , panachées  de  jaune  et  de  noir-pourpre.  Origi- 
naire de  la  Caroline  ; en  Amérique  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin. 

Obs.  Ce  joli  arbrisseau  , qui  s’élève  î>  trois  ou  quatre  pieds  , a étû 
décrit  et  figuré  par  Linné,  l’an  i "y -7  , dans  son  llortus  C/iff  'ortianus  t 
pag.  353.  tub.  ig.  F oyez  aussi  Duhamel , Traité  des  Arbres,  toni.  1, 
ta  b j(>, 

l68q.  La  Bugr.nte  des  anciens,  Ononis  antiqnorutn  , L.  Genre  t)35. 

. - . ' _ n :i:  - -•  i - i_  i ‘ • . 


Fig.  5lî 


deux  fois  plus  longs  que  leurs  bractées  ; îi  feuilles  inférieures  , ter- 
nées  ou  trois  b trois;  les  supérieures  simples.  Dans  les  champs , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juiu  et  Juillet.  Vivace., 

Ononis  légitima  nnUquonim.  Tourn.  cor.  a8. 
i6g<>.  La  Bugraoe  des  champ. , (Jau- 
nis aivensis  , /, . A tige  penchée  ; à 
rameaux  vicilhssans , épineux  ; à feuilles 
des  branches  ternées  ; les  florale*  sim- 

Sles  ; fleurs  en  grappe  , sortant  deux  b 
eux  des  aisselles  , ayant  chacune  son 
péduncuie.  Corolles  pourpres , quelque- 
ibis  blanches.  Très-commune.  Dans  les 
champs  , sur  les  bords  des  chemins  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Fig.  5 ta. 

Anonis  spinosa  , flore  pur  paréo.  C. 

Baub.  pin.  38g.  Anonis  , sine  Jiesta- 
JBoiùs  lu/garis  , purpurca.  J.  Bauh.  a. 
pag.  3g5.  Anonis  , Ononis  , Hesta- 
JJonis.  Tabern.  icon.  5a8.  Fuchs.  5a. 

Mattli.  5oi.  fi‘g.  i.  Dod.  pempt.  -^3. 
fig.  a.  Lob.  icon.  a.  pag.  a8.  fig.  i. 
llist.  Lugd.  4*8.  fig.  î.  Camer.  epit. 

443.  Arrêtebreuf.  La  figure  de  Taber- 
naemontanus  est  la  meilleure  de  toutes  , 
quoiqu’elle  ne  représente  pas  les  feuilles 
ue  l’Arréteboeuf  disposées  trois  h trois  : 

Dodoéns  a raison  de  dire  que  les  fleurs 

de  cette  espèce  sont  rarement  jaunes  ; et  même  cette  variété  à fleurs 
jaunes , que  I’éna  et  Lubel  , adv.  3^8  , marquent  dans  les  prairies 
autour  de  Bristol  et  de  Londres  , n’y  doit  pas  être  fort  commune  , 
puisque  Rai  n’eq  parle  pas.  L’Arrétebœuf  rougit  un  peu  le  papier 
Bleu  ; ses  feuilles  sont  d’un  goût  légumiueux , elles  sentent  mauvais  , 
cl  sont  un  peu  gluantes  ; tous  les  auteurs  conviennent  que  cette  planta 
est  fort  apéritive  cl  fort  diurétique.  On  ordouue  ses  racines  dan» 
l om « H.  Q 
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les  tisanes  , Hans  les  bouillons  et  dans  les  apozèmrs  : ou  distille  l’eal 
de  toute  la  plante  , lorsqu'elle  est  en  (leurs  ; tontes  ces  préparations 
sont  egfellentes  pour  la  jaunisse  , pour  le  calcul  , pour  la  suppres- 
sion dtw  mois , et  pour  les  hémorroïdes  enflammées.  Quelques-uns 
font  infuser  deux  gros  de  l’écorce  de  racine  d’Arrétcboeuf  dans  un 
Terre  de  vin  blanc  , et  le  fout  boire  dans  U colique  néphrétique  , 
lorsqu'il  s'agit  d'employer  les  diurétiques  : on  prétend  qu’un  gros  du 
de  la  poudre  de  cette  racine  prise  dans  un  bouillon  ordinaire  , est 
très-propre  pour  les  carnodtés.  Malthiolc  même  , et  plusieurs  Prati- 
ciens après  lui  , assurent  que  c'est  un  excellent  remède  pour  le  sar- 
cocclc.  La  décoction  de  toute  la  plante  est  fort  détersire , et  l’on  s'en 
sert  utilement  dans  le  scorbut  pour  riucer  la  bouche  et  uettoyer  les 
gencives.  Tournefort. 

Obs.  Nous  avons  trouvé , près  de  Grodno , une  variété  bien  pro- 
noncée ; ses  feuilles  cl  scs  fleurs  sont  plus  grandes  ; les  feuilles  pres- 
que longues  d’un  pouce  , larges  de  six  lignes  , à dentelures  inégales  ; 
les  rameaux  un  peu  duvetés  ; les  calices  velus  , b cinq  longues  dents 
inégales  , linaircs  ; l’étendard  grand,  strié  , couleur  de  chair  , à stries 
rouges  ; les  ailes  blanchâtres  ; la  carène  rouge  an  sommet  ; le  germe 
court , enflé  , velu  ; le  légume  aussi  velu  ; les  rameaux  herbacés,  vis- 
queux. J’ai  trouvé  d'autres  individus  îi  feuilles  beaucoup  plus  petites, 
qui  au-dessus  des  rameaux  , offrant  des  légumes  mûrs , poussoient , 
par  l'effet  d’une  sève  secondaire  , de  nouvelles  feuilles  plus  tendres. 
Nos  individus  de  Lithuanie  , même  dans  le  temps  de  la  maturité  des 
légumes  , ne  nous  ont  présenté  aucun  rameau  terminé  par  une  épine  , 
excepté  cette  dernière  variété  qui  étoit  véritablement  épineuse  : ainsi 
je  doute  que  V Ononis  mitis  L.  soit  réellement  différent  de  sot» 
spbiosa. 

II,  Obs.  Dalechamp  a copié  la  figure  de  Ma  U h lu  le  , ici  rédnitc  , 

2u i ne  vaut  pas  celle  de  Dodoëns  , adoptée  par  Lobel.  La  figure  de 
amérarius  est  caractéristique.  Celle  de  Fuchs  est  encore  nue  des 
meilleures  ; et  celle  de  J.  Bauhin,  bien  mauvaise  , est  transposée  dans 
la  même  page. 

1691.  La  Bugranc  rampante,  Ononis  repens  , L.  Très-ressem- 
blante à la  précédente  ; elle  en  diffère  par  ses  tiges  couchées  , éparse* 
ça  et  lit  ; à rameaux  redressés.  Elle  est  plus  petite  ; scs  feuilles  plus 
velues  -,  les  fleurs  solitaires  aux  aisselles  ; les  stipules  ovales.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné  , sur  1rs  montagnes  du  Lyonnais. 

Ononis  maiitmut  ,procumbens  , f'oliis  hirsutis  , pubescentibus.  Pluk. 
aima.  33.  Dill.  eltam.  tal..  a5.  fig.  38. 

Obs.  La  figure  de  Dillcn  est  parfaite  , exprimant  bien  la  tige  ram- 
pante , avec  scs  nombreux  rameaux  redressés  ; les  feuilles  velues.  Elle 
offre  Ie  légume  et  les  semences  isolés. 

1691.  La  Bugrane  très-petite  , Ononis  minutissioia  , L.  A tiges  fili- 
formes , nn  peu  ligneuses  ; b stipules  très-pointues  ; h feuilles  lernécs  , 
lisses  , péliolécs  ; à folioles  oblongues , dentelées  ; Il  fleurs  axillaires 
solitaires  ; les  corolles  jaones  , plus  courtes  que  les  calices  ; à légumes 
ovales  , plus  courts  que  les  calices  ; à feuilles  florales  simples.  Sur  les 
coteaux  du  Rhône  , à la  Pape.  Fleurit  en  Juiu. 

y) noms  flore  luteo  , parvo.  H.  R.  Par.  jfnonis  Ihtea  , sy  Iveslris  t 
miniina.  Col.  part.  1.  pag.  3oi.  Ononis  minor , flore  luteo  Bros*, 
jitwnis  floribus  txigui*  , luteis  Joncq.  Hort.  Coluiuna  a bien  décrit 
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Cette  espèce  ; mais  quoiqu'il  assure  que  les  pointe!  de  son  calice  sont 
un  peu  roides , Gaspard  Bauhiu  ne  devoit  pas  l'appeler  Anonis  spi - 
nos a , lute.a , minnr  , pin.  38g,  Tourneforl. 

Obs.  C’est  T Ononis  h île  a , m nlana  , non  spinosa  , minirna.  Barr. 
icon.  1107  , dont  la  figure  est  bonne  ; mais  elle  n'exprime  pas  aussi- 
bien  le  fruit  que  celle  de  Columna. 

1693.  La  Bugrane  gluante,  Ononis  natrix  , L.  A liges  ligneuses; 
à feuilles  ternées,  visqueuses  ; à folioles  ovales,  dcntele'es  au  sommet; 
à stipules  très-entières  ; à fleurs  jaunes  , grandes  , portées  sur  un  pé- 
duncule  chargé  d’un  filet  particulier  ; à calices  gluans  ; le  filet  des' 
pcdunculcs  plus  courts  que  la  fleur.  Sur  les  côteaux  <ÿr  Rhône  , très- 
commune  à la  Carrette.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  "Vivace. 

Onunis  viscosa  , spinis  carens  , lutetf , major.  C.  Bauh.  pin.  38g. 
Tourn.  409.  Natrix.  Lob.  icon.  a.  pag.  28.  Ononis  lulea.  Camer. 
epit.  445.  J.  Bauh.  liist.  2.  pag.  3g3.  fig.  1. 

Obs.  La  seule  figure  qui  exprime  bien  nos  individus  , est  celle  d« 
Camérarius  , qui  est  caractéristique  , présentant  isolés  la  fleur  et  le 
légume  de  grandeur  naturelle.  La  figure  de  Jean  Baiihin  est  très- 
mauvaise  ; mais  sa  description  est  exacte  : il  prétend  que  la  figure  de 
Camérarius  a été  dessinée  d’après  un  échantillon  sec  qn'il  avoit  en- 
voie' à Gesner.  La  figure  de  Lobel  est  assez  correcte. 

1O94.  La  Bugrane  grasse,  Ononis  pinguis , L.  Très-ressemblante 
a la  précédente  j mais  sa  tige  est  moins  ligneuse  , plus  succulente  , 
pins  anguleuse  ; les  feuilles  plus  longues  , lancéolées  ; le  filet  du  pé- 
auncule  de  la  longueur  de  la  fleur  ; corolle  jaune.  A Champagneux  t 
h Vassieux  , à la  Pape.  Feurit  en  Août.  Vivace. 

Ononis  non  spinosa  , Jiore  luteo , variegatn.  C.’Bauh.  pin.  38g. 
Tourn.  4°9-  Ononis  lutta , non  spinosa  , Natrix  Phnii.  I )al.  ili.st.  4;9' 

Obs.  Je  ne  saurois  assurer  si  la  figure  de  Dalechamp  appartient  au. 
pinguis  de  Linné  ; Jean  Bauhin  n’a  pas  hésité  de  la  rapporter  au  Na- 
trix: in  aridis  et  sabulosis  gigni  traait.  Ilist.  Lugd.  , dit  cet  auteur  à 
la  fin  de  l’article  qui  a rapport  au  N'atiix.  Eu  effet , notre  Natrix 
couvre  nos  terrains  très— sablonneux  , près  de  Lyon,  sur  les  côteaux 
du  Rhône. 

i6g5.  La  Bugrane  arbrisseau  , Ononis  frutiensa , L.  A tige  ligneuse  ; 
h feuilles  sans'  pétioles  , trois  il  trois  ; à folioles  lancéolées , dentées  h 
dents  de  scie  , à stipules  vaginales  ou  engainant  les  tiges  ; k péduti- 
cules  portant  deux  ou  trois  fleurs  blanches  , purpurines.  Eu  Dauphiné. 
Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Ononis  purpurca , frutescent , non  spinosa.  Dodart,  Métn.  tab.  11. 
Duham.  arb.  1.  tab.  58.  Zan.  hist.  tab.  t3.  Bélier,  tab.  224. 

Obs.  Ces  figures  expriment  bien  notre  plante  ; mais  la  plus  élé- 
gante est  celle  de  Belleval  , qui  doit  être  regardé  comme  l’inventeur. 
La  figure  citée  des  Mémoires  de  l’Académie  , publiés  par  Dodart , 
est  plus  précieuse  , comme  caractéristique  , présentant  isolés  et  de 

rndcor  naturelle  une  feuille  , les  différentes  parties  de  la  fleur  et 
légume  ; elle  est  accompagnée  d’une  bonne  description.  Arbris- 
seaa  haut  de  deux  ou  trois  pieds.  Racine  assez  grosse  , blanche  , 
tendre  , &crc  ; la  tige  à plusieurs  branches  tortues  , faciles  à plier. 
A écorce  cendrée  , divisée  en  plusieurs  autres  branches  garnies  à leur  s 
nœuds  de  trois  ou  six  feuilles  charnues  , luisantes  , semblables  à celles 
dit  lé  nu  - Grec  , mais  plus  longues  , plus  étroites  et  plus  dentelées  , 

« a 
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a t lac  lu*  ex  trois  h trois  , h un  pétiole  très— court;  les  branches  termi- 
nées par  un  bouquet  de  fleurs  légumineuses  ; a pédunculcs  longs 
cTun  pouce  , soutenus  pal*  un  calice  rouge  , divisé  en  cinq  segmens  ; 
elles  sont  odorantes  , d’un  pourpre-rouge  , fort  vif  en  dehors  ; le  de- 
dans étant  comme  lavé  et  entremêlé  de  blanc.  La  feuille  d’eu  haut 
oü  l'étendard  est  rayé  par  le  dedans  ; les  gousses  pendantes,  longues 
environ  d'un  pouce  , rondes  , velues  , gluantes  , renfermant  plusieurs 
semences  brunes  , de  la  ligure  d’un  rein.  Cet  arbrisseau  est  fort  long- 
temps en  Heurs  ; il  croît  dans  la  Haufc-Proveuce  et  dans  le  Dau- 
phiné , près  d’Euibrun.  il  ne  trace  point,  produit  du  pied  beau-, 
coup  de  rejetons  que  l’on  peut  transplanter. 

i(x)6.  La  Bugrane  h feuilles  rondes  , Ononis  rotundifolia  , L.  A tige 
ligneuse  ; a feuilles  ternées  ; » folioles  ovales , dentées  ; à calice  garni 
de  trois  bractées  ; h pédunculcs  portant  deux  ou  trois  Heurs  grandes  , 
blanches  ; l'étendard  rose  ~ barnolé  de  lignes  purpurines.  Sur  le» 
Aipe*  du  Dauphiné.  Arbrisseau.  Fleurit  eu  Juin. 

Cicer  latifùliiun  , IriphyUum.  C.  Bauh.  pin.  34 7 - Do<K  pempt.  5?  5. 
fig.  3.  Lob.  icon.  ?.  pag.  ^3.  fig.  i.  Hist.  Lugd.  q03.  fig.  ?.  J.  Bauh. 

List.  ?.  pag.  295.  fig.  1. 

Obs.  Dodoèns , Dalecliamp  et  Jean  Bauliin  » ont  employé  la  figure 
de  Lobcl  , qui  est  bonne. 

1697.  La  Vulnéraire  officinale  , Anthyllis  vidneraria  , L.  Genre 
$36.  Le  calice  rcnllé  enveloppe  un  légume  ovale  : feuilles  palmées 
au-dessous  des  fleurs  papiliouacées  , ramassées  en  tête.  A lige  herba- 
cée , velue  , ramifiée  ; k deux  bouquets  de  fleurs  adossées  au  sommet  : 
k feuilles  ailées  ; k folioles  inégales  , lancéolées  , l’impaire  plus  grande; 
les  radicales  souvent  simples  , ovales  ; les  corolles  d’un  jaune  plus  ou 
moins  foncé  , quelquefois  blanches  , rouges  , safranées.  Très-commune 
dans  les  bois  , les  prés  aux  Brotoaux  , k la  Carrette.  Fleurit  en  Mai 
et  Juin. 

V idneraria  rustiea.  J.  Bauh.  ?.  pag.  36?.  Tonrn.  191.  Loto  affî* 
rtis  , V uineraria pratensis.  C.  Bauh.  pin.  333.  Anthyllis  Lenti  similis . 
Dod.  pempt.  55?.  Lob.  icon.  ?.  pag.  87.  fig.  ?.  Hist.  Lugd.  i38o» 
fig.  1 . Barr.  5^5.  Celte  plante  est  vulnéraire  , comme  il  paroît  par 
son  nom  : cependant  elle  n’est  guère  d'usage.  Tournefort. 

/.  Obs.  Scs  fleurs  sont  ou  d’un  blauc-paille  , ou  jaunes  , ou  cou- 
leur de  safran. 

II.  Obs.  Dalechamp  et  Lobel  ont  employé  la  figure  de  Dodoèns, 
qui  n'offre  pas  les  feuilles  inférieures  entières.  Celles  de  Jean  Bauhin 
et  de  Barrelier  les  expriment  bien.  Quoique  le  premier  n'en  fasse  pas 
mention  dans  sa  description  , qui  d’ailleurs  est  si  exacte  , qu’il  eu  dé- 
taille non-seulement  tous  les  attributs  cités  ci-dessus  , mais  encore  les 
quatre  pétales  et  les  étamines , savoir  ; l’étendard , la  Carène  , les  deux 
ailes  et  les  étamines  ; indication  rare  dans  les  ouvrages  de  nos  anciens 
Botanistes  , qui  se  contentoicnt  de  faire  connoltre  la  forme  de  la  corolle 
des  Papiliouacées  , en  la  comparant  à celles  des  plus  counucs  , connus 
des  Pois  , des  Lentilles. 

1G98.  La  Vulnéraire  k une  tête  , Anthyllis  monoccphalos  , iV.  Ra- 
cine rougeâtre  , comme  ligneuse  ; les  feuilles  radicales  à long  pétiole  , 
velues  , les  unes  simples  , ovales  , lancéolées  ; les  autres  semblables  , 
mais  k pétiole  pinné  par  deux  on  trois  paires  de  pin  nu  les  Ovales  , lan-  * 
céulées  ; la  tige  droite  , velue  , ramifiée  dès  la  lise , produisant  se#- 
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lcment  deux  rameaux  hauts  d’un  pied  ; trois  feuilles  sur  chacun  , al- 
ternes , pinnées  , h folioles  lancéolées  , étroites  ; l’impaire  à peine  plus 
grandie  ; sept  ou  huit  folioles  ; toutes  les  feuilles®velues  ; les  (leurs  en 
tête  simple,  formée  par  six  ou  huit;  les, bractées  très-grandes  , une 
sous  chaque  tète  , palmées  , à lobes  inférieurs  plus  nombreux  ; le 
pédunculc  général  sensible  , assez  alongé  ; les  calices  blancs  , duvetés; 
les  corolles  écarlates.  Près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juillet. 

Obs,  Je  ne  trouve  aucune  espèce  Linnéenne  qui  présente  les  attri- 
buts de  cette  plante  ; cependant  je  ne  la  regarde  , tout  bien  examiné, 
que  comme  une  variété  de  la  précédente. 

1699.  La  Vulnéraire  Barbe-de- Jupiter , Anthyllis  Barba  Jouis  , 

L.  Sous-arbrisseau  , h feuilles  pinnées , soyeuses  ; h folioles  égales  , 
blanches  ; h fleurs  en  tète  , jaunes.  En  Provence.  Fleurit  en  Juillet. 

Barba  Jouis . C.  Banh.  pin.  397.  Hist.  Lugd.  194.  fig.  J.  Ban  lu 
hist.  t.  part,  a.  pag.  385.  fig.  1.  Barr.  icon.  3^8.  Duham.  arb.  1 • 
ub.  36. 

Obs,  Les  pétioles  embrassant  la  tige  1 de  7 k 9 paires  de  folioles  ; 
corolles  jaunes.  Cet  arbrisseau  s’élève  à cinq  ou  six  pieds  ; on  le  trouve 
en  Languedoc  , sur  les  dunes  , près  de  la  mer  , à Agdc  et  h Cctt*.  Da- 
Icchamp  l’a  le  premier  signalé  et  (iguré  : Jean  Bauliin  l’a  décrit  d’après 
un  échantillon  desséché.  Les  deux  meilleures  figures  sont  celles  de  Bar- 
relicr  et  de  Duhamel:  celle  du  dernier  suffit  pour  bien  distinguer  celte 
plante,  sur-tout  en  joignant  h la  figure  principale  la  vignette  emprun- 
tée de  Tournefort , qui  présente  tous  les  détails  nécessaires  sur  les 
parties  de  la  fructification. 

1700.  La  Vulnéraire  des  montagnes  , Anthyliis  montana  , L,  Al 
tige  Herbacée  ; à feuilles  pinnées  ; à folioles  égales  ; h fleurs  en  tète  , 
terminâtes  , tournées  d'un  seul  côté  ; à étendard  tourné  obliquement* 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

A strasalus  vittosus  , floribus  gtobosis.  C.  Bauh.  pin.  35i.  Hist.  / 
Lugd.  10/17.  fig.  o.  J.  fîauh.  hist.  o.  pag.  339»  fig.  1.  Barr.  icou. 
.7*51.  Garid.  Aix.  55.  tab.  i3.  Lamarck,illustr.  tab.  61 5.  fig.  5. 

Obs,  La  tige  simple  , couchée  ; les  deux  bractées  palmées;  corolles 
pourpres.  Dalechamp  a le  premier  figuré  et  décrit  cette  espèce  ; il  1*» 
observée  sur  le  mont  Jurât.  Bauhin  dit  l’avoir  trouvée  près  de  Genève 
sur  le  mont  Salève  : on  la  trouve  aussi  sur  les  montagnes  du  Bugey.. 

Les  deux  meilleures  figures  sont  celles  de  Barrelier  et  de  Garfdcl. 

1701.  L’Arachide-Pistachîer  de  terre  , A rachis  Hypog&a  , ZL 
Genre  937.  Calice  à deux  lèvres  ; corolle  renversée  ; filamens  réunis  ^ 
gousse  bossuée  , à ctranglemcns  veinés  , comme  coriace.  Originaire 
d’Amérique  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Arachidrta  quadrifolia , vülmsa , flore  luteo.  Plant.  gen.  part. 
tab.  37 . tS  cnna  tetra phy  lia , fiirsuta , foiliculos  sub  terra  condens,  Pluk. 
ahn.  3qi.  tab.  60.  fig.  3.  var.  Arachindides  Auiericana.  Ntssolc.  act. 
Par.  1733.  pag.  38n.  tab.  19. 

Obseru.  La  tige  herbacée  , striée  , ramifiée  ; h rameaux  épars  , in- 
clinés ; les  feuilles  alternes , pinnées  par  deux  paires  de  folioles  ovales  , 
très-entières  , nerveuses;  stipules  très-longues;  les  fleurs  axillaires, 
monoïques  ; h corolles  jaunes  ; h péduncules  velus  ; la  gousse  commis 
ciselée  , grosse  comme  une  amande,  renferme  une  ou  deux  semences 
oblongues , bossu  éc  s : ces  semences  sont  farineuses  , nutritives  ; elle» 
Tccèlcut  dans  leur  tissu  une  huile  , par  expression  , comparable  & 
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celle  d’olime.  Les  pédimculcs  des  fleurs  femelles  se  recourbent  après 
la  fécondation  de  l’ovaire , qui  pénètre  en  terre  et  s’y  développe.  Quoi- 
que la  figure  de  Pÿiltenet  sent  assez  bonne  , offrant  le  légume  et  la 
semence  isolés  , il  faut  consulter  , pour  avoir  Une  idée  plus  exacte  îles 
parties  de  la  fructification , la  planche  de  Plumier , qui  les  exprime 
toutes  de  grandeur  naturelle  ; et  pour  la  variété  , l'excellente  mono- 
graphie de  Nissole  , qu'il  a accompagnée  d'une  figure  caractéristique. 

A feuilles  digitées. 

1 701.  Le  Lupin  blanc  , Lupinus  al- 
bus  , L.  Genre  g3g.  Calice  it  deux  lè-  Fig.  5(3. 

Très  ; cinq  anthère!  oblongucs,  eteinq 
autres  arrondies  ; légume  coriace.  A 
calices  alternes  sans  appendice  ; la  lèvre 
supérieure  entière  , l’inférieure  a trois 
dents  ; h tige  un  peu  velue  ; à feuilles 
digitées;  à sept  folioles  lameéolées  , co- 
tonneuses , velues  ; à fleurs  papiliona- 
cées*,  blanches  ; k légume  grand  , 
oblong  ; h semences  comprimées , ar- 
rondies. Cultivé  dans  la  plaine  du 
Dauphiné , h la  Guiflotière.  Annuel. 

Fi".  5i3. 

Lupinus  saliuus  .flore  al/10.  C.  Bauh. 

Çin.  347.  Clus.  hist.  a.  pag.  33S. 

ourn.  3ga.  Fuchs.  hist.  3oq.  Matth. 

344.  fig.  1 ■ Dod.  pempt.  5îg,  fig.  3. 

Lob.  icou.  3.  pag.  64.  fig.  t.  Hist. 

Lugd.  406.  fig-  i.  Cam.  epit.  316.  J. 

Bauh.  hist.  3.  pag.  388.  fig.  1. 

Obs.  La  meilleure  des  figures  citées 
est  celle  de  Camérarius , qui  présente 
isolés  la  fleur  et  le  légume  avec  ses  se- 
mences. Jean  Bauh  in  n’a  omis  dans  sa 
description  aucun  des  caractères  énoncés  ei-dessus  ; il  indique  mémo 
les  quatre  pétales  , leur  forme  et  les  étamine».  Les  semences  de  Lupin 
sont  amères  ; leur  farine  résolutive  est  indiquée  pour  ramollir  les  tu- 
meurs froides  : 00  peut  les  rendre  nutritives  par  de  fréquentes  lexi- 
viations. 

1 703.  Le  Lupin  varié  , Lupinus  varias  , L.  A calices  & demi  en 
anneaux  , à appendice  ; à lèvre  supérieure  , divisée  en  deux  segmens  ; 
l’inférieure  it  trois  dents  peu  marquées.  Dans  les  blés  , en  Languedoc. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Lupinus  syhestris , flore  ccrruleo.  C.  Bauh.  pin.  348.  Matth.  344. 
fig.  3.  Dut],  pempt.  53o.  fig.  1.  Lob.  icon.  3.  pag.  64-  fig.  3.  Clus. 
hist.  3.  pag,  338.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  301. 

Obs.  La  tige  d’un  pied;  les  feuilles  digitées  ; h folioles  linaircs  ; 
les  corolles  pourpres  ; les  semences  rondes  , bigarrées.  C’est  le  Lupi- 
mus  srlvestris  .purpureo  flore,  femme  rotundo  , varia  de  J.  Bauhin 
qui  l’a  si  bien  signalé , et  dont  la  figure  est  caractéristique  , offrant 
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le  légume  et  la  semence  de  grandeur  naturelle  : Siliquœ  rectœ , so- 
mma continentes  pava , stigrnatis  vaiiala  , rotunJa. 

i co4-  Le  Lupin  h feuilles  étroites,  Lupinus  angustifolius , L.  A 
calices  alternes  , k appendices  ; h lèvre  supérieure  divisée  en  deux 
segmeus  ; l'inférieure  entière  ; à fleurs  bleues  , petites  ; k feuilles  li- 
naires.  Eu  Languedoc. 

Lupinus  angustifolius , cœrulcus  , elatior.  Bai.  hist.  908.  Lupinus 
flore  cœruleo  , minore.  Riv . telr. 

Ois.  La  figure  de  J.  Bauhin  , hist.  2.  pag.  agi  , peut  nous  pré- 
senter la  forme  de  cette  espèce. 

■ 7o5.  Le  Lupin  jaune,  Lupinus  luteus  , L.  A calices  verlicillés 
ou  en  anneaux  ; è lèvre  supérieure  , divisée  en  deux  segmeus  ; l’in- 
férieure k trois  dents.  En  Languedoc.  Annuel. 

Lupinus  sylvestris  , flore  luteo.  C.  Bauh.  pin.  348.  Lob.  icou.  2. 
pag.  65.  Gg.  1.  Clus.  hist.  2.  pag.  228.  fig.  3.  Cam.  epit.  217.  J.  Bauh. 
List.  2.  pag.  290.  Gg.  1.  Barr.  icon.  io3a. 

Obs.  Jean  Bauhin  , qui  nous  a donné  une  bonne  Ggure  caractéris- 
tique de  cette  espèce  avec  le  légume  , la  semence  et  une  fleur  de  gran- 
deur naturelle , n'a  omis  dans  sa  description  aticuu  des  attributs  qui 
peuvent  la  faire  rcconnoître  :ail  énonce  les  corolles  jaunes,  les  fleurs 
verticillées  , les  feuilles  et  les  légumes  hérissés  ; la  semence  bigarrée  de 
blanc  et  de  brun.  La  Ggure  de  Camérarius  est  aussi  précieuse  que 
celle  de  Jean  Bauhin  ; celle  de  Barrelier  est  assez  mauvaise. 

1706.  Le  Lupin  hérissé,  Lupinus  hirsutus  , J,.  A calices  alternes  ; 
à appendice  k lèvre  supérieure  , divisée  en  deux  segmens  ; l’infé- 
rieure à trois  dents.  En  Languedoc  , en  Provenee.  Annuel. 

Lotus  peregrinus  , villosus , cœruleus.  C.  Bauh.  pin.  348.  Lupinus 
exoticus  , hirsutissimus.  3.  Bauh.  hist.  290.  pag.  289. 

1.  Obs.  Cette  espèce  bien  décrite  et  figurée  par  Jean  Bauhin  , res- 
semble beaucoup  au  Lupin  jaune  ; elle  en  diffère , parce  qu’elle  a , 
sur-tout  dans  la  partie  inférieure , de  longs  poils  un  peu  roussàtres  , 
redressés;  par  ses  (leurs  plus  petites  , alternes.  Jean  Bauhin  l'a  Ggurée 
et  décrite  d'après  un  échantillon  de  l’Herbier  du  fameux  Praticien 
Plater  , qu’il  appelle  élégant  : In  peieleganti  suo  herbario  sicco  ; ce 
qui  , pour  le  dire  en  passant , prouve  que  dans  ce  bon  temps  les  Mé- 
decins , quoique  très-occupés  de  la  pratique  , ne  négligeoient  pas 
l’élude  de  la  Botanique. 

IL  Obs.  On  cultive  en  grand  le  Lupin  blanc  autour  de  Lyon  , 
sur-tout  dans  la  plaine  i»i  Dauphiné.  On  le  sème  dans  les  terres  en 
jachère  , et  on  donne  un  labour  particulier  pour  le  couvrir  de  terre  , 
lorsqu’il  est  en  (leurs  ; mais  on  prétend  qu’i!  se  change  promptement 
en  fumier , qui  féconde  les  terres.  Les  mêmes  Cultivateurs  coupent 
avec  soin  toutes  les  plantes  qui  croissent  sur  ce  terrain  , les  ramassent , 
en  forme  des  monceaux  qu’ils  brûlent  lorsque  ces  herbes  sont  sèches, 
et  en  répandent  la  cendre  sur  ce  fonds.  Cette  méthode  de  fumer  avec 
le  Lupin  renversé  et  avec  ces  cendres  , paroit  très-utile^ 

w 
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1707.  Le  Haricot  commun  , Phaseo - Fig,  5i4* 

lus  vulgaris  , L.  Genre  G4o.  Papiliona- 
eé , dont  la  carène  réunie  avec  les  éta- 
mines et  le  pistil  , est  roulée  en  spirale. 

A tige  longue  , ramifiée  , se  roulant  ; les 
fleurs  aux  aisselles , en  grappe  , deux  à 
deux  ; les  légumes  pendans  , coriaces  ; 
à semences  en  reins  ; h feuilles  pétiolées, 
ter  nées;  les  folioles  ovales  , très-entières  ; 
à feuilles  florales  ou  bractées  plus  pe- 
tites que  le  calice.  Originaire  de  l’Inde  , 
cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Annuel.  Fig.  5 14. 

Pfuiseohu  vn/garis.  Lob.  icon.  5q. 

Tourn.  4i  a.  Smilax  ho  rien  sis , seu  pha- 
seolus  major,  C.  Battit,  pin.  339.  Fuchs. 
hist.  700.  Matüi.  4i5.  fig.  1.  Dod. 
pempt.  519.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  474* 
fig.  1.  Cam.  epit.  3i8.  J.  Bauh.  hist.  2. 
pag.  a55.  Gg.  2. 

/.  Observ . Dalecliainp  a employé  la 
figure  de  Matthiolc  ici  réduite  -,  Jcai\ 

Bauliin,  une  petite  Ggure réduite  d’après 
celle  de  Fuchs  , qui  est  bonne  , mais  ne 
vaut  pas  celle  de  Cauicrarius  pour  les  détails  des  parties  de  la  fructifi- 
cation. • 


II.  Ohs.  Les  Haricots  verts  se  digèrent  facilement;  mais  les  semences 
sèches  , quoique  bieg  cuites  , sont  venteuses  , quoique  très-farineuses. 
Ces  semences  offrent  une  foule  de  variétés  relatives  à leur  grandeur, 
et  sur-tout  à la  teinte  de  leur  écorce  qui  est  blanche  , jaune , rouge  , 
Bo  re  , tachetée  , etc. 

1 708.  Le  Haricot  caracalla  , Phaseohts  Cararalla , L.  A tige  se 
roulant  autour  de  ses  supports  ; h fleurs  très-grandes  , blanches  , 
bleuâtres  , dont  l’étendard  et  la  carène  sont  contournés  en  spirale  ; 
h légumes  lisses  , presque  arrondis,  plus  longs  que  les,  feuilles. 
Originaire  de  l’Inde.  Cultivé  dans  notre  Jardin.  Fleurit  en  Juillet. 

Phascolus  Indicus , cochlcato  flore,  Triumph.  obs.  93.  tab.  94* 
Bai,  hist.  1890. 
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lyoÇ).  Le  Haricot  farineux  , Phaseolus  farinosus  , L.  A tige  se 
roulant  ; à péduncules  portant  plusieurs  fleurs  roses  ; ît  feuilles  ternées  ; 
h folioles  latérales  bilobées,  l'intermédiaire  trilobée  ; à semences  cylin- 
driques , tétragones  , pulvérulentes  , comme  cotonneuses  , noirâtres. 
Originaire  de  l’Inde  , cultiré  dans  nos  jardins.  Annuel. 

Phaseolus  peregrinus  ; flore  roseo  ; saisine  tomentoso.  Nissole , act. 
Par.  i"3o.  pag.  677.  tab.  4^- 

1710.  Le  Haricot  nain  , Phaseolus 
nantis  , L.  A liges  courtes  , droites  , 
lisses  ; à feuilles  ternées  ; à bractées 
plus  longues  que  les  calices  ; h légumes 
pendans  , comprimés  , ridés  ; les  se- 
mences petites  , blanches  , avec  une 
tache  noire  ou  rougeâtre.  Originaire 
des  Indes.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

Annuel.  Fig.  5i5. 

Phaseolus  minor.  Toum.  4'5.  Pha- 
seolus vu/garis , Italiens , minor , albus 
J.  Baiih.  î.  pag.  aS8.  xŸmilax  sil'iqud 
sursiimrigente , seu  Phaseolus  parvus  , 
ltalicus.  C.  Battit,  pin.  33ç>.  Matth.  34 1 • 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  47a-  t>g-  1. 

1.  Obs.  Cette  espèce  se  soutient  assez 
d’ellc-mémc  , sans  avoir  besoin  de  tu- 
teur : aussi  la  cultive-t-on  aujourd'hui 
dans  nos  terres  légères  . dont  elle  s’ac- 
commode très  - bien.  Jean  Bauhin  n’a 

Ïias  ajouté  la  figure  à celte  espèce  : Da- 
echamp  a copié  celle  de  Mallhiole  ici 
réduite , qui  est  exacte  ; mais  elle  ne 
vaut  pas  celle  de  Caméraritts,  qui  pré- 
sente la  fleur  , le  légume  et  la  semence  isolés  , et  de  grandeur  na- 
turelle. 

1711.  Le  Dolic-Lablab  , Dolichos  Lahlab , L.  Genre  çfix.  Papi- 
linnacéc  à carène  non  contournée  en  spirale  ; l'étendard  offrant  â 
sa  base  deux  callosités  oblongncs,  parallèles  , qui  compriment  les 
ailes  par  - dessous.  A tiges  se  roulant  , rudes  en  rebroussant  ; à 
feuilles  • ternées  ; à pédoncules  droits  , portant  plusieurs  fleurs  purpu- 
rines ; à légumes  ovales  en  forme  de  sabre  ; it  semences  noires , ovales  , 
marquées  vers  une  extrémité  par  nue  cicatrice  blanche  en  arc.  Origi- 
naire d’Egypte , cultivé  dans  nos  jardins.  Annuel.  ^ 

Phaseolus  Ægrptius,  nigro  senti  ne.  C.  Bauh.  pin.  ‘34*  - Phaseolus 
niger  Lablab , Àlp.  Ægypl.  74.  tab.  75. 

1711.  Le  Dolic  h légume  très-long,  Dolichos  sesqui-pedalis  , L. 
A tige  se  roulant  ; â étendard  de  la  fleur  d’une  teinte  pâle  en  dessus  , 
roussâtre  en  dedans  ; â légume  presque  cylindrique  , lisse  , long  do 

flus  d’un  pied.  Originaire  d’Amérique.  Cultivé  dans  nos  Jardins, 
leurit  en  Juillet. 

V oyes  la  belle  figure  du  célèbre  Jacquin , Hort,  Vend.  tab.  6y. 


Fig.  5 1 5. 
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1713.  Le  Pois  ocre,  Pisum-Ochrus  , f <$•  5i6. 

L.  Genre  ç>44-  F'1:Ur  papilioilacée  , 
dont  le  Style  triangulaire  , caréné , est 
un  peu  velu  en  dessus  ; les  deux  seg- 
mens  supérieurs  du  calice  plus  courts  ; 
à pétioles  membraneux  , prolongés  sur 
la  tige  , portant  deux  feuilles  entières  ; 
h tige  s’entortillant;  h péduncules  uni- 
flores  ; semences  un  peu  alongéos , de 
couleur  brune  , noirâtre.  Originaire 
d’Italie , cultivé  dans  nos  jardins.  An- 
nuel. fig.  5i6. 

( iclirus  folio  integro,  capreolos  cmit- 
tenle  , setnine  subbitco.  C.  Bauh.  pin. 

343.  Tourn.  3q6.  Eivilia  sylvcslris. 

Dod.  pempt.  522.  Maltli.  338.  fig.  t. 

Lob.  icon.  o.  pag.  68.  fig.  1 . Hist. 

Lugd.  46a.  fig.  1.  Cam.  epit.  208. 

J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  3o5.  fig.  1. 

Obse.iv.  Mous  devons  à Camérarius 
une  fort  bonne  figure  caractéristique 
de  cette  espèce?,  qui  offre  isolés  un 
légume  ouvert  et  ses  semences.  D'ail- 
leurs , la  figure  principale  ressemble 
beaucoup  il  celle  de  Malthiole  ici  réduite. 

1714.  Le  Pois  des  champs  , Pisum  arvense , L.  !»  pétiole  h quatre 
folioles  ; h stipules  crénelées  ; à pédunculc  uniflore.  Dans  les  champs. 
Annuel. 

Pisum pulchrum , folio  anguloso.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  297.  Mor. 
hist.  2.  pag.  47-  sect.  2.  taS.  1.  fig.  4-  Jean  Batihin  a le  premier 
figuré  et  décrit  cette  espèce  : sa  courte  description  présente  tous  ses 
attributs  distinctifs. 

1715.  Le  Pois  cultivé  , Pisum  salivum  , L.  A pétioles  arrondis  ; à 
stipules  arrondis  h leur  base  , crénelées  ; 1»  péduncules  portant  plusieurs 
fleurs  ; à tiges  ramifiées , foiblcs , grimpantes  ; 1»  feuilles  ailées  ; à fo- 
lioles grandes  , assises  , très-entières  , ovales  ; à légumes  grands  , près— 

ue  cylindriques  , à plusieurs  semences  presque  rondes  , marquées 
'une  cicatrice.  Cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Pisum  cativwn.  Cam.  epit.  21 3.  Pisum  hortense , majits.  C.  Bauh. 
pin.  342.  Tourn^394.  Pisum  vulgatius.  Lob.  icon.  65.  Fuchs.  hist. 
627.  Matth.  3.j2.  iig.  1.  Dod.  pempt.  521.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  45°- 
fig.  I.  J.  Battit,  hist.  2.  pag.  297.  fig.  1. 

I.  Obs.  Le  Pois  cultivé  offre  plusieurs  variétés:  les  Pois  gourmands 
îl  gousse  tendre  , les  Pois  sucrés.  Ces  Pois  verts  , tendres  offrent  une 
nourriture  agréable , mais  qui  se  digère  mal , et  cause  des  flatuosités 
aux  personnes  dont  l’estomac  est  débile  : les  Pois  secs  sont  encore  plus 
indigestes , mais  leur  purée  présente  moins  de  résistance  aux  forces 
digestives. 

II.  Obs.  Il  faut  préférer  la  figure  de  Camérarius,  qui  exprime  de 
grandeur  naturelle  la  fleur  et  le  légume.  Celle  de  Lobcl  est  aussi  exacte  , 


Digitized  by  Google 


DIADELPHIE  DÉCANDRIE.  *5i 

•offrant  le  légume  isolé.  La  figure  de  Fuchs  au  simple  trait  est  aussi 
très-bonne  , et  a servi  de  modèle  à celle  de  Matthiole  adoptée  par 
Dalcchamp. 

1716.  L’Orobe  tubéreuse,  Orobus  tubemsus , L.  Genre  ç)45-  Le 

style  liuaire  , arrondi , velu  en  dessus  ; le  calice  obstus  k sa  base  ; les 
segmeus  supérieurs  plus  courts  , quoique  fendus  plus  profondément  ; 
h racine  à nodosités  succuleutes  . adhérentes  à des  radicules  ; k lige 
simple  ; k feuilles  ailées  ; k six  folioles  lancéolées  ; les  corolles  d’un 
rose-pourpre  ; k stipules  très— entières  , taillées  comme  des  demi- fers  de 
flèche.  Dans  les  bois  , k Roche-Cardon  , k Va  si  eux.  Fleurit  en  Mai 
et  Juin.  Vivace.  * 

Orobus  syL’atkus , foliis  oblongis  . fi/abris.  Instit.  rei  herbar.  As- 
tragabis  syloaticus  , foliis  oblongis  , glabris.  C.  Bauh.  pin.  35 1 . sis— 
tragaloulcs , siue  si  st ru  gains  syloalicus  , Aslragalo  niagno  Fuchsii , vel 
Charnœ-Balano  leguminosce  affinis  planta.  J.  Bauh.  a.  pag.  334-  As- 
tragalus  sylragcus . Thaï.  icon.  1.  Cette  plante  vient  dans  les  bois  de 
Meudon  , de  Versailles , de  Saint-Germain  , de  Palaiseau , de  Mont- 
morency. Tournefort. 

Obs.  Jean  Bauhin  , qui  a bien  décrit  cette  plante , a copié  la  figure 
de  Thalius,  qui  est  caractéristique  , quoique  réduite  ; celle  de  Loè'- 
sel , Pruss.  tab.  3 7 , que  nous  avons  publiée  parmi  celles  de  Belleva! , 
tab.  21 5 , exprime  de  grandeur  naturelle  1rs  tubercules  et  les  feuilles. 

1717.  L'Orobe  filiforme  , Orobus  angustifolius  , Jj.  A tige  courte  , 
filiforme  , simple  ; k feuilles  ailées  , sans  impaire  , sans  vrille  ; k quatre 
folioles  linaires  ; k fleurs  jaunes , en  grappe  peu  garnie  ; à stipules  en 
alêne  , taillées  vers  le  bas  en  demi -fer  de  llècnc.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnais. 

Orobus  Orientalis  , foliis  angustissirnis , costœ  brevissiniœ  innascen - 
tibus.  Touro.  Cor.  26.  Oraci , seu  Apios  leguminosa , species  Tossano 
tiarolo.  J.  Bauh.  2.  pag.  3o6. 

Obs.  Jean  Bauhin  a le  premier  publié  la  figure  et  la  description 
de  ccttc  rare  espèce  ; il  dit  l’avoir  reçue  de  Charles  Tossane , qui  la 
trouva  k Champagnole  en  Bourgogne  : il  lui  donne  des  corolles  pur— 
purines-inesrnates  j il  «ensure  lui-même  su  figure  eu  disant  : Pictor 
oniuiem  foliorwn  non  benè  expressif. 

ici  8.  L’Orobe  noirâtre.  Orobus  niger  , L.  A .tige  ramifiée;  h 
feuilles  ailées  de  douze  folioles  , petites  , ovales , pointues  ; k fleurs 
axillaires  , purpurines , de  quatre  k huit , sur  de  longs  péduncttles. 
Dans  les  bois  , k Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Ombus  sy/vaticus  , Vicia- foliis.  C.  Bauh.  pin.  35a.  Totirn.  3<)3. 
Orobus  Pannonicus , secundus.  Clus.  hist.  2.  pag.  23o.  Dod.  pempt. 
55t.  fig.  1.  Lob.  icon.  2.  pag.  78.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag. 
334.  fig.  t. 

I.  Obs.  11  noircit  en  desséchant.  Il  a le  port  des  Vesces,  ce  qui 
Fa  fait  appeler  par  Rivin  , Orobus  V iciœ  folio.  Sa  racine  longue  , 
assez  grosse  , es*  douce. 

II.  Obs.  Doduè'ns  et  Lobel  ont  copié  Iÿ  figure  de  l’Ecluse  , qui 
est  assez  exacte  , mais  trop  réduite  pour  fournir  un  tableau  frappant 
de  celte  plante.  Jean  Bauhin  , qui  l’a  bien  décrite  , avoit  déjk  observé 
qu’elle  noircissoit  en  se  desséchant. 
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1719.  L’Orobe  de»  bois  , Orobus  sylvaticus  , t*.  A tiges  presque 
couchées  , ramifiée»  , hérissées;  h feuilles  ailée»  de  quatorze  à vingt 
folioles  , ovales  , oblongucs  , un  peu  velues  ; à fleurs  en  grappe  , pur- 
purines ou  bleuâtres.  Dans  les  montagnes,  à Cheissy.  Fleurit  en  Mai 
ci  Juin.  Vivace. 

Orobus  sylvalicus , nostras,  Toum.  393.  act.  Par.  1706.  pag.  87. 
«ab.  90.  Rai.  Angl.  3.  pag.  3^4»  hist.  189a. 

1730.  L’Orobe  jaune  , Ontbus  luteus  , L.  A tige  simple  ou  rami- 
fiée ; à feuilles  pi  nuées  ; à folioles  glauques  en  dessous  , ovale», 
oblongucs  ; h stipules  arrondies  et  taillées  en  lune  , dentées  ; h fleurs 
panes.  Sur  les  montagnes  du  Bugey  et  sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Ot'obus  Alpiuus , latijblius.  C.  ftauh.  pin.  35i.  nrodr.  1 4o-  Ga- 
le^a  montana  Dalecfiampii.  J.  Bauli.  hist.  2.  pag.  3 j3.  Dod.  nempî. 
543.  fig.  1.  Clus.  hist.  2.  pag.  a3i.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  f 1 3<).  fig.  1. 

Obs.  La  figure  de  Jean  Bauhin  diffère  peu  de  celle  de  l’Ecluse  : 
celle  de  Da  le  champ , qui  est  originale  , a été  dessinée  sur  un  échan- 
tillon sec  en  herbier  , dont  les  foliotas  avoient  été  écartées.  La 
description  de  Jean  Bauhin  , qui  est  rédigée  d’après  nature  , est 
comparative  ; il  compare  les  folioles  à celles  du  ôalcga  , les  fleurs 
i»  celles  dn  Genêt.  Dalcchamp  l’avoit  décrite  h peu  près  dans  les 
mêmes  termes;  mais  il  avoit  signalé  le  légume  noir , que  Jean  Bauhin 
# n’a  voit  pas  vu. 

17a».  L’Orobe  printanier.  Orobus  vemtis y L*  A tige  simple  ; a 
folioles  ovales  ; h fleurs  pourprcs-bleues  ; la  racine  ligneuse , noire  ; 
la  lige  haute  d’nn  pied  , simple  , droite  , reenudéc  li  angles  alternes; 
les  feuilles  pinnées  par  deux  ou  trois  paires  de  folioles  sans  impaire  ; les 
stipules  sagittécs,  grandes,  très-entières;  les  fleurs  en  grappe  termi- 
nale , formée  par  quatre  h dix  fleurs  ; le  calice  obtus  vers  sa  base , a 
segmens  supérieurs  plus  courts  ; le  style  liuaire  ; l’étendard  grand  f 
pourpre;  les  ailes  bleues  ; la  carène  d’un  vcrt-bleuàtre ; le  légume 
droit , arrondi  , renfermant  plusieurs  semences.  Commune  dans  4eS 
Lois  , près  de  Grodno.  Fleurit  en  Avril.  Ne  se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  les  montagnes  du  Bugey. 

Orobus  syfaalicus , putpureus  , vemus,  C.  Batih.  pin.  35 1 . Tournef. 
393.  Orobus  P annonicusy  prinius.  Clus.  hist.  2.  pag.  a3o.  Dod.  pempt. 
5'|3.  fig.  3.  Hist.  Lngd.  47a.  fig.  3.  Thaï.  Herc.  tab.  6.  J.  Bauh. 
hist.  3.  pag.  343.  fig.  2. 

CMj.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Thalius , qui  est  caractéris- 
tique , exprimant  une  feuille  , une  fleur , un  légume  et  ses  semences 
de  grandeur  naturelle.  Celle  de  l’Ecluse  est  bonne  ; elle  a servi  de  mo- 
dèle h celle  de  Jean  Bauhin  ; mais  la  description  de  ce  dernier  , rédi- 
gée d’après  nature,  offre  un  tableau  plus  complet:  il  est  difficile  de 
prononcer  quel  est  l’inventeur.  Dalcchamp  a publié  sa  description  et 
sa  figure  , qui  rend  bien  les  feuilles  et  la  racine  avant  celle  de  l'Ecluse, 
Pannonica. 

1722.  La  Gesse  sans  feuilles  , Lathrrus  aphaca  , L.  Genre  946. 
Papilionacée  style  aplati  , velu  en  dessus , élargi  vers  le  liant  : les 
deux  scgtm  ns  du  calice  plus  courts.  A tige  rampante  ; à deux  grandes 
stipules  en  fer  de  flèche  ^accompagnant  la  vrille  nue  ou  sans  feuilles  ; 
à fleurs  petites  , jaunes  ; à péduuculcs  uni  flores.  Dans  les  champs  , 
très-commune  à la  Croix-Rousse  et  à la  Carrelle.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle. 
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jlpluica.  Lob.  icoi».  970.  Vicia  lutta  , foliis  Convolvuti  minora. 

C.  Bauh.  pin.  345.  Vicia  quœ  Pitine  ylngutUarœ , lahi  siliquâ  ,Jlons 
lutta.  J.  Bauh.  3.  pag.  3ili.  Uod.  pempt.  545.  fig.  t.  Lob.  icoo.  9. 
pag.  70.  Hist.  Lugd.  484.  fig.  t- 

Obs.  Lobcl  a employé  la  figure  de  Dodoens  peuipt.  ; Palcchamp  , 
celle  du  même  Historien  ; la  figure  de  Jean  Baubin  en  diffère  peu  : 
toutes  suffisent  pour  le  diagnostic. 

1733.  La  Gesse  de  Nissole  , Lathyrus  Tiissolia  , L.  A lige  droite  ; 
à feuilles  simples  , étroites  , sans  vrilles  ; h stipules  très-petites  , en 
alêne  ; à Heurs  pourpres  j à péduncules  uni  flores.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnais, 

ISissolia  vulgaris.  Tourn.  656.  Liud.  liort.  73  , cum figura.  Lathyrus 
sylvestris  , minor.  C.  Baub.  pin.  344 ’ Ervum  sylvestre  Herbarionns 
Dud.  pempt.  5a8.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1 366.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  3oe>.  fig.  1.  Magn.  liort.  tab.  16. 

Obs.  Les  figures  de  Lobcl  , de  Dodoèns  et  de  Dalecliamp  sont  sem- 
blables : il  faut  leur  préférer  relie  de  Magnol. 

1734.  La  Gesse  cultivée  , Lathyrus  salivus  , L.  A péduncules  unï- 
flores  ; & feuilles  deux  à deux  , étroites  ; à stipules  de  la  longueur  de» 
feuilles  ; a vrilles  ; à légumes  ailés  ; à fleurs  bleues  ou  blanches.  Trou— 
\ée  dans  les  terres , aux  Broteaux-Mognat.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Lathyrus  sylvestiis  , flore  fructuque  albo.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  3o8. 
Tourn.  3g6.  Fuchs.  hist.  5qi.  Dod.  pempt.  533.  fig.  3.  Lob.  icon.3. 
pag.  69.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  470.  fig.  1.  - 

Obs.  La  plus  ancienne  et  la  meilleure  figure  est  celle  de  Fuchs 
au  trait  ; elle  a été  employée  tres-réduite  par  Jean  Bauhin  , qui  en  a 
rédigé  une  description  exacte.  11  indique  , outre  les  attributs  que  nous 
avons  énoncés  , les  semences  anguleuses , blanches. 

1735.  La  Gesse  sétacéc  , Lathyrus  setifolius  , L.  A péduncules  uni- 
flores  ; à vrilles  accompagnées  de  deux  feuilles  sétucécs  et  très-étroites  ; 
à stipules  en  alêne  ; à légnme  Ovale  , renflé  ; les  pétioles  beaucoup 
plus  lougs  que  les  stipules  ; liges  peu  nombreuses.  Dans  la  plaine  dn 
Dauphiné  , aux  Brotcaux. 

Lathyrus  folio  tenuiore  , flonbus  rubris.  J.  Bauh.  3.  pag.  3o8. 
Tourn.  3g6.  Lathyrus  angustissimo , seu  ca/tillaceo  folio.  C.  Bauh. 
pin.  344-  Protir-  r 4®  1 absque  icône. 

Obs.  Jean  Bauhin  a publié  la  première  figure  de  cette  Gesse  -,  il  a 
fait  dessiner  au-dessus  le  légume  et  une  semence.  Il  dit  l'avoir  reçue 
de  son  gendre  Cherlcr  , sons  le  nom  de  Lathyrus  gramineus  ; les  fleurs 
rouges  sont  grandes  relativement  à la  plante , les  légumes  larges  , les 
semences  rondes , rudes  , barriolées. 

1736.  La  Gesse  anguleuse  , Lathyrus  angulatus  , L.  A péduncules 
nui  flores  , portant  une  soie  ; & vrilles  garnies  de  deux  feuilles  linaires  ; 
il  légumes  longs  , droits  ; & semences  anguleuses  ; plusieurs  tiges  ; 
feuilles  nerveuses  ; stipules  lancéolées  ; pétioles  à peine  plus  long*  que 
les  stipules.  Dans  les  champs , près  de  Villefrancne.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

Lathyrus  angustissimo  folio  , semine  anguloso.  Tourn.  3g5.  La— 
thyivs  folio  tenuiore , flonbus  rubris.  Buxb.  cent.  7.  tab.  4a.  fig.  3. 

1737.  La  Gesse  hérissée  , Lathyrus  hirsulus  , L.  A vrilles  accom- 
pagnées de  deux  folioles  lancéolées  -,  à légumes  hérissés  ; à semences 
(udc*  ; les  péduncules  portent  une , deux , ou  trois  fleuri  pourpres. 
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Trouvée  dans  les  champs  à Franc  , près  de  Trévodx.  Fleurit  en  Juillet. 
Anuuclle. 

Lalliyrus  angustifolius , situjud  hirsutd.  C.  Bauh.  pin.  344-  Toum. 
3<)6.  Jjuthyrus  silitjud  hirsuta.  3.  Bauh.  3.  pag-  3o5. 

Obs.  Jean  Bauhin  a publié  la  première  figure  de  cette  espèce  ; il  a 
lait  graver  au- dessous  le  légume  hérissé  et  une  fleur  ; sa  description 
offre  tous  les  attributs  que  nous  avons  énoncés.  Il  dit  l’avoir  observée 
autour  de  Lyon.  Lueduni  tjuoque  vidi. 

1 738.  La  Gesse  des  près , Lathyrus  pratensis  , L.  A vrilles  très- 
simples  , portant  deux  folioles  lancéolées  ; à pédoncules  portant  plu- 
sieurs fleurs  jaunes.  Commune  dans  les  prés  humides  , à la  Guillotièra 
cl  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Lathyrus  sylvestris  , luteus , foliis  Viciœ.  C.  Bauh.  pin.  344- 
thyrus  luteus  , sylvestris  , durnetorum.  3.  Bauh.  3.  pag.  3o4-  Nous 
n’avons  point  de  bonne  figure  de  cette  plante  : celle  que  J.  Bauhin 
eu  a donnée  est  meilleure  que  celle  de  Tabernæmontanus  , icon.  5o5  , 
qui  l’a  appelée  Vicia  ; mais  il  en  a fait  graver  les  feuilles  à plusieurs 
paires  ; ce  qui  u'est  pas  conforme  au  naturel  : la  figure  de  cet  autenr 
représente  mieux  la  Vicia  Onobrychidis  flore.  C.  Bauh.  pin.  , on 
quelque  autre  espèce  de  Vicia  multiflora  , que  le  Lathyrus  dont  nous 
parlons.  Toumcfort. 

Obs.  Tabernæmontanus  a le  premier  publié  la  figure  de  cette  es- 
pèce ; mais  nous  devons  h Jean  Bauhin  la  fleur  et  le  légume  séparés 
de  grandeur  naturelle.  Sa  description  indique  la  racine  rampante  , scs 
tiges  foiblcs , hautes  de  denx  coudées  , ses  fleurs  jaunes  , assez  petites  ; 
scs  légumes  lisses  noirs  , striés  , renfermant  six  semences  lisses.  11  as- 
sure l'avoir  trouvée  près  de  Lyon. 

1739.  La  Gesse  sauvage,  Lathyrus  Fig.  517. 

sy  lvestris  , L.  A vrilles  portant  deux 
feuilles  en  lames  d’épées  ; les  eutre— 
nœuds  membraneux  ; !»  pédoncules  pro- 
duisant six  fleurs  rouges-pourpres.  Dans 
les  bois  , à Marsilly  , vis-h-vis  Chazey. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fig.  5wj. 

Lathyrus  sylvestris , uiajor.  C.  Bauh. 
pin.  344-  Lathyritnajoris  species , flore 
rubente  et  albido , minori , durnetorum  , 
sive  Germanica.  J.  Bauh.  3.  pag.  3oa. 

Lathyrus  sylvestris.  Dod.  pempt.  5o3. 

F'uchs.  hist.  573.  Hist.  Lugdun.  47 1 * 
fig.  1.  Il  est  mal-aisé  de  savoir  si  Cé- 
salpin  a parlé  de  cette  plante  sous  le 
nom  de  Mochi , aiusi  que  l’a  cru  Gas- 
pard Bauhin.  Il  semble  qne  Clusius  ait 
coufondu  notre  plante  avec  le  Clyme- 
nwn  JUatthiuli  : la  nôtre  se  trouve  k 
Ruel  et  à Versailles , dans  les  bois. 

Toumefort. 

Obs.  La  figure  de  Fuchs , imitée 
réduite  par  Duechamp  et  J.  Bauhin  , 
est  encore  , quoique  la  première  , une 
«U*  meilleures. 
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t73o.  La  Gesse  tubéreuse,  lathyrus 
tuberostis  , L.  A racines  tubéreuses , 
succulentes  ; h vrilles  portaul  deux  fo- 
lioles ovales  ; les  eiilre-tiœuds  nus  ; h 
pédoncules  portant  plusieurs  ileurs 
rouges.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné, 
dans  les  champs  aux  Brotcaux.  f leurit 
en  Juin.  Fig.  5i8. 

Lathynu  aivensis  , repens  , tubero- 
sus.  C.Bauh.  pin.  344-  Cluuncv-Ba/a- 
nus  leguminosa.  J.  bauh.  a.  pag.  3a4- 
'l'erres  glandes.  Dod.  penipt.  55o. 

\ Fuchs.  hist.  3t.  Matth.  874.  fig.  3. 
Lob.  icon.  3.  pag.  "o.  lîg.  3.  Hist. 


Fig.  5 18. 


Lob.  icon.  3.  pag.  50.  lîg.  3.  Hist.  ^ /* 

Lugd.  i5g5.  fig.  1.  Canier.  epit.  981.  ©‘îfîf'Ç Jàé' 

Fuchs  , pour  accommoder  la  descrip- 
tion  «ju’il  a faite  de  cette  plante  à la  - (/) 

description  que  Dioscoride  nous  a lais-  * (C'h  é. 

see  de  Y^dpios  , n’a  pas  fait  difficulté  'C\\  y 

d’assurer  que  celle  dont  nous  parlons 

■voit  les  feuilles  semblables  k celles  de 

la  Rue.  Je  crois  qne  Péna  et  Lobel 

ont  confondu  notre  Lathyrus  avec  le 

Bulbocastaruun  ; car  ils  ne  disent  pas  seulement  qne  ses  racines  sont 
astringentes  , et  qu  el  es  ont  le  goût  de  la  Châtaigne  ; mais  aussi 
qu  elle  se  trouve  a Co  mars  en  Provence  : je  n’ai  trouvé  autour  de 
ci  e vi  e que  le  Bulbocastanum  , dont  ou  mange  communément 

T^nXrt.'™"  °“  b°UillieS’  £t  1,011  y appel**-’  Pissogous. 

tubercules  des  racines  sont  assez  semblables  b ceux  de  la 
Filipendule  : ils  sont  noirs  sur  la  surface  , et  blancs  en  dedans  : leur 
pulpe  est  douce;  ils  sont  profondément  enfoncés  dans  la  terre.  Camé- 
ranus  a ajoute  k sa  figure  les  feuilles  , la  fleur  et  le  légume  de  gran- 
deur naturelle.  b fa 

173i  . La  Gesse  hétérophylle  , Lathyrus  heterophyîlus , L.  A vrilles 
portant  deux  ou  quatre  feuilles  lancéolées  , étroites  , nerveuses  ; les 
entre-nœuds  membraneux  ou  k tige  gilée.  A Mont-Cindre.  Fleurit 
«n  Juin.  Vivace. 

Lady  rus  major  , JSarbonensis  , angustifolius.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  3o4. 

Obs.  Jean  Bauhin  a le  premier  publié  cette  espèce.  Sa  fignre  sou- 
tenue par  sa  courte  description  , su  Ait  pour  la  faire  connoitre.  11  dit 
purines  SCrY<?C  “Ut0Ur  de  MontPellil;r  > '«s  fleurs  sont  .grandes  , pur- 

1733.  La  Gesse  odorante Lathyrus  odoratus , L.  A pédoncule 
portant  deux  Heurs  grandes  , blanches  , rouges  , aromatiques  ; k 
vrille  a deux  feuilles  ovales  , alungées  ; h légumes  hérissés.  Origi- 
naire de  Sicile.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Comm.  Hort.  a.  pag.  319.  tab.  80.  Bulli.  Par.  tab.  434. 
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1733.  La  grandi;  Gesse  , Lathyms 
latifdius  ,L  A vrilles  à deux  grandes 
feuilles  , ovales  , lancéolées  , roidcs  ; 
les  entre-nœuds des  tiges  membraneux; 
à pédoncules  portant  plusieurs  grandes 
fleurs  pourpres  ; les  semences  assez 
grosses  , farineuses.  Sur  les  montagnes 
du  Bugey.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fie  5 19. 

Lathyms  Iatifolius.  C.  Bauh.  pin. 

34 4-  Gariil.  Prov.  tab.  271.  ïonrn. 

7;>5.  Lathyrus  major , Iatifolius  , flore, 
pur/jureu  , speciosior.  3.  Bauh.  2.  pag, 

3oî.  Matth.  690.  lig.  1 . Lob.  icon.  3. 
pag.  68.  fig.  2.  dus.  hist.  3.  pag.  129. 

6g.  2.  Hist.  Lugd.  4;°-  6g.  2.  Cam. 
epit.  712. 

Ois.  Jean  Banhin  a copié  un  pen 
réduite  l’cxcelltntc  ligure  caractéristi- 
que de  Cauicrariiis  , qui  présente  i o- 
le's  le  fruit  et  la  fleur.  Sa  description 
n’omet  aucun  des  attributs  qui  signa- 
lent l'espèce  ; il  indique  les  feuilles 
larges  d’un  pouce. 

1 733.  La  Gesse  des  marais  , Lathyms  palustris  , L.  La  tige  droite, 
haute  d'une  coudée  ; les  feuilles  pinnées  , h vrilles  formées  par  six 
folioles  larges  , lancéolées  , terminées  par  une  arcte  ; stipules  lancéo- 
lées ; les  grappes  , de  quatre  à huit  fleurs  ; k corolles  bleues  ,1’éteu- 
dard  et  les  ailes  en  partie  blanches.  Observée  en  Suisse  et  près  de 
taris.  Commune  près  de  Groduo  , dans  les  prés  humides.  Fleurit  en 
Juillut.  1 

Clymenum  Parisiense  , flore  ccvmleo.  Inslit.  rei  herbar.  Cicercula 
syloestiis.  Tabcrn.  icon.  000.  Lathyrus  palustris  , Jlore  (Jrobi  nemo - 
rensis  , vetni.  Rupp.  Ien.  310.  tab.  1.  Vicia  lathyivïdcs  , seu  J.athy- 
rus  viciformis.  Pluk.  alm.  387.  tab.  71.  fig.  3.  Gaspard  Bauhin  a 
confondu  cette  plante  avec  le  Lathyrus  Iatifolius  , pin.  Celle-ci  n’a  que 
deux  feuilles  fort  larges  sur  chaque  pédicule  ; au  lieu  que  l'espèce 
dont  nous  parlons  en  a deux  ou  trois  paires  attachées  au  même  pédi- 
cule , et  ces  feuilles  n’ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de  large  sur 
environ  un  pouce  et  demi  de  long.  Ses  fleurs  sont  aussi  beaucoup  plus 

S eûtes  que  celles  du  Lathyms  Iatifolius.  Notre  Clymenum  se  trouve 
ans  les  près  de  Cachan.  Je  crois  que  Rai  en  a parlé  sous  le  Lathy- 
rus viciformis  , seu  Vicia  la  thyroïdes  , nostras  , Hist.  81)9.  Tourn. 

Obs.  La  figure  de  Piukenet  rend  assez  bien  les  individus  que  nous 
avons  sous  les  yeux  ; mais  il  faut  lui  préférer  celle  qui  est  dans  U 
Flore  de  Ruppin. 

1^34.  La  Vesce  des  buissons,  Vicia  dumelorum  , ,L.  Genre  947. 
Papilionacécs  très -ressemblantes  aux  Gesses  par  les  parties  de  la 
fructificaüon  : elles  en  different  par  le  stigmate  barbu  en  dessous.  A tige 
très-haute  ; à vrilles  portant  plusieurs  feuilles  ovales  ; oblongncs  , poin- 
tues ; h stipules  dentées  ; h pédunculc  alongé,  portant  plusieurs  fleurs 
yioleltos-pourpres  ; à légumes  noirs , en  grappe  , peuuans.  JJaus  les 
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bois  , Ica  haies  ,.  à Roche -Cardon.  Commune.  Fleurit  eu  Juin. 
Vivace. 

Vicia  u ni  rut  tu  , dumetonmi.  C.  Bauh.  pin.  3/(5.  Cracca  major. 
Tabcrn . icon.  5o4-  Vicia  sylralica  , maxima , Piso  Sylrestri  sirndis. 
3.  Rauli.  hist.  a.  pag.  3i5  et  3 1 <i.'  Tournefort. 

Ois.  La  figure  de  Jean  Hauhin  est  bonne.  Sa  description  présente 
tous  les  caractères  qui  peuvent  signaler  l’espèce. 

î ^35.  La  Vesce  multillore  , V icia  Cracca  , L.  A tige  (bible  ; St 
feuilles  pinnées  de  douze  folioles  lancéolées,  étroites,  un  peu  velues, 
un  peu  soyeuses  ; h stipules  très-entières  ; h pédoncules  alopgés  por- 
tant une  multitude  de  petites  Heurs  pourpres— violettes  ou  toutes  blan- 
ches , placées  en  recouvrement  sur  un  côté.  Dans  les  champs  , les 
prés.  Commune  aux  Broteaux.  Fleurit  eu  Juin.  Vivace. 

Vicia  mullijtora.  C.  Bauh.  pin.  345.  Vicia  muhijhra , perennis  , 
nemorensis , sire  tlumeîorum.  J.  Bauh.  a.  pag.  3 1 4-  siraens.  Tabcrn. 
icon.  5o6.  Jean  Bauhin  a eu  raison  de  ne  pus  séparer  de  cette  plante  , 
celle  que  Clusius  a nommée  V icia  sy  1res  [ris  , spicato  fine.  Tourn. 

I.  Obs.  Les  péduncules  portent  jusqu’il  trente  (leurs  pendantes  en 
recouvrement , pourpres-violettes.  La  variété  11  corolles  très-blanches  , 
n’est  pas  rare  près  de  Grodno  et  autour  de  Lyon. 

II.  Obs.  Jean  Banhiu',  après  avoir  signalé  brièvement  cette  espèce  , 
ajoute  une  description  plus  détaillée  de  l’Ecluse  , qui  présente  tous 
les  attributs  énoncés  ci-dessus.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Bulliard  , 
Far.  tab.  438. 

1 ç.'IC.  La  Vesce  des  forêts,  Vicia  sylralica  , L.  A tige  anguleuse  ; 
3 péduncules  portant  plusieurs  (leurs  pcmlantcs  ; à feuilles  pinnées  de 
douze  folioles  ovales  , effilées  vers  le  sommet  ; à stipules  dentées.  Dans 
la  plaine  du  Dauphiné  , dans  les  bois  K Myons. 

V icia  multiflnra  , nia  rima , perennis  , lelro  odare  , Jloribus  aibes- 
centihus  , lincis  cwruleis  nolutis.  Plut.  alm.  38 J.  tab.  71.  fig.  I. 
Hall.  Helv.  n.°  ^06.  tab.  10.  Flor.  Dan.  auy. 

I.  Obs.  La  figure  de  Plukcnet,  quoique  réduite,  est  exacte  ; mais  elle 
n’est  pas  comparable  a celle  de  Iïaller  , dont  cependant  les  feuilles 
sont  trop  pointues  : c’est  le  Viciai  ptdchmm  grains  multifolium  , Ga~ 
leg.T  species  quibusdam.  J.  Bauh.  hist.  1.  pag.  3tG. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  , dont  la  figure  scroit  très-bonne  si  les  vrilles 

étoienl  mieux  exprimées  et  si  les  feuilles  n’étoient  pas  si  longues  , n'a' 
décrit  cette  espèce  que  d’apres  un  échantillon  desséché  en  herbier, 
cueilli  par  Agérius  sur  les  monts  Apennins  ; il  indique  les  corolles 
purpurines  , en  ajoutant  cependant  nisi  fallut  sicca  planta  ; ninis 
elles  sont  blanches  , bleues;  il  donne  vingt  folioles  aux  feuilles  ; nos 
individus  n’en  offrent  que  dix  ou  douze.  Ces  différences  nous  font 
soupçonner  que  Jean  Batdiin  a eu  sous  les  yeux  uae  autre  espèce  très- 
analogue  ; cependant  , Haller  n’a  pas  hésité  de  rapporter  la  figure 
citée  de  Jean  Bauhin  , il  notre  sylralica.  La  figure  d’Oéder  est  par- 
faite et  caractéristique  , présentant  isolés  toutes  les  parties  de  la  Heur 
et  un  légume  : il  a fait  dessiner  la  partie  «gbérieure  d’un  individu  de 
grandeur  naturelle  ; les  grappes  de  grandes  fleurs  pendantes  sont 
«nr-tout  très-exactement  figurées.  , 
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1^3".  La  Ycscc  cultivée , Vicia  sa-  l'ig.  Si f*. 

riva , “L.  A feuilles  p in  nées  ; !i  folioles 
ovales  , échanerécs  au  sommet  ; à sti- 
pules dentées , marquées  d’uue  tache  ; 
a feuilles  axillaires,  presque  assises  , 
deux  !i  deux  ; à légumes  droits.  Dans 
les  champs  , les  prés  , les  huis.  Com- 
mune , aux  Broteaux  , a la  Carrette. 

Fleurit  en  Mai.  Vie.  5ao. 

Vicia  saliva  , viugaris , semine  nigro. 

C.  Bauh.  pin.  344-  Vicia  vulgaris , sa- 
liva. J.Bauii.  u.  pag.  3i  o.  Vicia.  Cani. 

Cnil.  3 a o.  Vicia  sauva  , alba.  C.  Bauh. 
pin.  344.  J.  Bauh.  hist.  3io.  fig.  3. 

^ V icia  vnlgaris  , aentiore  fn/irr  , semine 
parvo  , nigro.  C.  Bauh.  pin.  345.  Vi- 
cia ttulgaiis  , sylvestris  , semine  patvo 
et  nigro , frugum.  J.  Bauh.  a.  pag.  3iu. 
j4pïiaca  vera  , Vicia  Matlhiolo.  Hist. 

Lugd.  479-  Vicia  semine  roture lo  , ni- 
gro. C.  Bauh.  pin.  345.  Dod.  pempt. 

&4u.  fig.  3.  Lob.  icon.  a.  pag  70.  f.  3. 

La  Vesce  croit  il  Versailles,  au  côté  de 
Sataury.  Tourncfort. 

Obs.  La  figure  de  Camérarius  , calquée  snr  celle  de  Matthiole  $ 
ici  réduite  , est  bonne  ; elle  offre  isolés  les  légumes  avec  les  semences  , 
et  une  (leur  de  grandeur  naturelle.  On  cultive  la  Vesce  principalement 
pour  la  nourriture  des  pigeons  , savoir  les  semences  ; leur  farine  est 
une  des  quatre  résolutives. 

tç38.  La  Vescc-Gcssc  , Vicia  latlvy  roules , L.  A feuilles  pinnées  ; il 
six  folioles;  les  inférieures  comme  en  cœur;  les  supérieures  linaircs;  k 
tiges  courtes  , couchées  ; il  (leurs  axillaires  , presque  assises,  bleues  , 
pourpres  ; les  légumes  solitaires , lisses,  droits.  Dans  les  bois,  il  Iloche- 
C lardon  , il  Vassieux.  Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Annuelle. 

V icia  minirna  cnm  siliquis  g/abris.  Tourn.  397.  J.  Bauh.  3.  p.  3i5. 
lierai,  parad.  tab.  a 4 a.  Flor.  Dan.  58. 

I.  Obs.  Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés , relativement  il  U 
tige  qui  est  plus  ou  moins  longue  de  deux  pouces  il  huit,  plusou  moins 
ramifiée  ; relativement  aux  feuilles  plus  ou  moins  larges  , plus  ou  moins 
•étroites. 

II.  Obs.  La  figure  d’Hermann  est  très-bonne  ; il  a fait  graver  isolés 
un  brin  avec  feuille,  légume  et  fleur  de  grandeur  naturelle. 

1739.  La  Vesce  jaune.  Vicia  lutea , L.  A feuilles  pinnées;  à fo- 
lioles ovales,  échancre’es  au  sommet;  il  fleurs  solitaires,  assises  , d’un 
jaune-pàlc  ; l’étendard  de  la  corolle  lisse  ; il  légumes  assez  velus  , ren- 
versés, rrti  fermant  cinq  sqguences.  Dans  les  terres  sablonneuses,  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin.’Bnmcllc.  • 

Vicia  sylvestris,  Uitca  , siliqtui  hirsutâ.  C.  Bauh.  pin.  345.  Tourn. 
3q8.  Vicia  lutco  flore , sylvestris.  J.  Bauh.  3.  pag.  3 1 3. 

Obs.  flous  devons  a Jean  Bauhin  la  première  notice  de  cette  plante. 
Sa  figure  est  assez  exacte  pour  U diagnostic  , et  sa  description  offre  tous 
.les  attributs  distinctifs. 
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t ^o.  La  Vcsce  hybride,  Vicia  hybrida  , L.  Très-ressemblante  à 
la  précédente.  A feuilles  puînées  ; à folioles  en  ovale  renversé , petites  , 
mousses  au  sommet , parsemées  de  poils;  l'étendard  de  la  corolle  velu  j 
les  lleors  jaunes,  grisâtres  et  veines  par-dessus  ; les  légumes  assis  , ren- 
versés, hérissés;  à cinq  sentences.  Aux  Brutcaux.  Fleurit  en  Juin» 
Annuelle. 

tctji.  La  Vcsce  des  haies , Vicia  Fig.  5at . 

s tpiunt , L.  A lige  très-  haute  ; ît  feuilles 

I nouées  do  quinte  folioles  ovales  , ob- 
ongues , un  peu  Velues;  à petites  sti- 
pules finement  dentées  ; à pédoncules 
très-Cuurts  , portant  quatre  fleurs  d’un 
bleu-veiné  , on  Manches  ; quatre  légu- 
mes courts  , droits , redressés.  Dans  1rs 
haies , à Gares.  Fleurit  eu  Avril.  Vi- 
vace. Fig.  5a  t . 

Vicia  septum  , folio  rotundiore  , 
acta o.  C.  Buuli.  pin.  3,'jô.  Tourn.  3qy. 

Vicia.  Dod.  nempt.  53i.  Fnehs.  liist. 
tio.  Mnttli.  4i6-  fig.  i.  Lob.  icon.  a. 
ag.  y5,  fig.  t.  Clus.  liist.  a.  pag.  a35. 
g.  t . Hist.  Lugd.  4-8.  J.  Buuh.  liist. 

3.  pag.  ît 3.  fig.  t. 

Obs.  Les  figures  de  Lohel  et  de  Do- 
doens  6ont  semblables  et  exactes.  Daje- 
champ  a copié  la  figure  de  Malthiole  , 
ici  réduite,  qui  est  imitée  de  celle  de 
Fuclis  , une  des  meilleures.  J.  Banian 
a employé  la  même  ligure  très-réduite 
et  mal  gravée. 

174».  La  Vcsce-Pcsctte , Vicia  pisiformis , L.  A folioles  ovales} 
les  inférieures  assises.  La  racine  ligneuse,  très-longue;  les  tiges  hautes 
de  trois  pieds , foililcs;  les  feuilles  pinnées,  à folioles  grandes,  ovales  ; 
la  première  paire  sans  pétiole  ; les  autres  i pétioles  courts  ; elles  sont 
très-entières , d’un  vert-de-mer  sur  une  face  : ta  grappe  multiflorc;  les 
fleurs  d’un  jaune  de  rouille;  les  légumes  lisses,  a longé. , comprimés  ; 
les  semences  noires.  Assez  commune  près  de  (jrodno,  dans  les  bois. 
Fleurit  en  Juillet.  Observée  en  Suisse. 

Pisum  sylvestre  , perenne.  C.  Bauh.  pin.  343.  Clus.  liist.  3.  p.  aarp 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  4"z-  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  3to.  fig.  1 . 

Obs.  Jean  Bauhin  a copié  réduite  la  figure  de  l’Ecluse  , qui  est 
exacte,  et  qui  ne  ressemble  point  à celle  que  nous  citons  de  Dalechamp  , 
qui, suivant  J.  Bauhin,  doit  être  rapportée  au  Vicia  JS arbonensis . 

1 -43.  La  Vcsce  de  Cassubie  , Vicia  Cassubica  , L.  A tige  droite  , 
haute  d’un  pied  au  plus;  les  feuilles  pinnées , de  dix  folioles  ovales , 
lancéolées  ou  aigues  ; les  stipules  étroites  , entières  ; les  péduuculcs 
plus  courts  que  les  feuilles,  portant  six  à huit  fleurs  ; les  corolles  d’uu 
Llanc-bleuàtrc -;  les  légumes  aplatis,  courts,  terminés  par  nue  pointe 
recourbée.  Commune  près  de  Grodno , dans  les  bois.  Fleurit  en 
Juillet. 

Vicia  multiflora , Cassubica  , fruits  cens  , siligud  Lcnlis.  PluLcnet  , 
al  ai.  387.  tab.  y 3.  fig.  3.  Flor.  Oui.  lab.  98. 

R x 
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Obs.  La  ligure  de  Plukcnet  est  exacte  ; mais  die  n’est  pas  compa- 
rable , pour  la  beauté,  à celle  d’Oédcr,  qui  présente  séparément  toutes 
les  parties  de  la  fleur.  . 

,-44,  La  Vesce  étrangère , V icia  pertgrina,  L.  A feuilles  ptnnées  ; 
à folioles  linaires , écliancrées  au  sommet;  h pédoncules  très-courts  ; 
b corolles  pourpres-violettes;  ît  légumes  larges , lisses , pendans  ; b quatre 
semences.  Dans  les  champs , les  terrains  secs  , à Hoche-Cardou.  Fleurit 
en  Juin.  Annnellc. 

Vicia  percgiina,  angustissimis  foliis  , siliqud  Lad,  giabrti,  Pluk. 
gplm.  386,  tab.  9.33.  fig.  0.  Vicia  aagutUfoba , purpurco-carulca , si- 
*liquâ  hilii  , glabrd.  Tourn.  397. 

Obs,  La  ligure  de  Pinkenct  est  conforme  h nos  individus. 

1745.  La  Vt  sei-Féve  , Vicia  F afin  , Fig.  5aa. 

X.  A lige  droite;  à pétioles  sans  vrille. 

Les  fleurs  blanches,  aux  aisselles  des 
feuilles  presque  assises;  les  feuilles  ai- 
lées ; à folioles  ovales  , oblongucs  , 
assez  succulentes  , blanchâtres  ; trois  ou 
cinq;  légumes  coriaces;  à semences 
grosses  , ovales  et  aplaties.  Originaire 
de  Perse  ; cultivée  dans  nos  champs. 

Fleurit  en  Juin.  Annuelle.  Fig.  Sas. 

Faba  flore  caruluio , lituris  aigris 
couspicuo . Cl  Bauh.  pin.  3.>8.  Tourn. 

3gi . baba  major  recentiorum.  Lobei , 
iron.  5è.  Faba.  C.  Bauh.  pin.  33b. 

Fuchs.  hist.  3bq.  Matth.  336.  fig.  1. 

Dod.  pempt.  5i3.  liji;.  1.  Hist.  Lugd. 

45t.  fig.  1.  Cam.  epit.  906.  J.  Bauh. 
hist.  a.  pag.  978.  fig.  3. 

Obs.  La  figure  de  Fuchs  est  une 
«les  meilleures  ; elle  a servi  de  modèle 
it  ses  successeurs.  Camérarins  a ajouté 
un  bon  dessi a du  légume  et  de  la  se- 
mence. Les  fleurs  des  Fèves  , dont  les 
ailes  offrent  une  grande  tache  noire, 

exhalent  une  odeur  suave  ; la  Fève  fraîche  , tendre,  est  un  ali- 
ment agréable  ; mais  il  faut  un  estomac  très-robuste  pour  digérer 
ce  légume  cuit  ayant  été  desséché  , après  parfaite  maturité. 

Cependant , en  cet  état  , ces  légumes  constituent  la  base  de  ta 
nouniturc  des  paysans  dans  quelques-unes  de  nos  provinces.  Ceux 
qui  désirent  une  compilation  bien  faite  de  tout  ce  que  les  anciens 
nous  ont  laissé  sur  les  usages  et  sur  la  culture  des  P éves , doivent 
lire  la  Monographie  de  Jean  Bauhiit  , qui  ne  laisse  rien  à désirer  k cet 
égard.  Cette  plante  est  plus  généralement  cultivée  autour  de  Paris  quà 
Lv  on  , sur-tout  ce  qu’on  appelle  la  Fève  des  marais  , qui  n’est  qu  une 
.variété. 
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C.  Bauh.  pin.  338.  Matlh.  33^.  fig.  i. 

Dod.  pempt.  5 1 6.  fig.  i.  Hist.  Lngd. 

45'.  fig.  a.  pag.  4;2-  fig-  ’>■•  Cam. 

«l'it.  707.  J.  Bauh.  liist.  a.  pag.  a86. 

Ois.  La  figure  de  Matthiolc  , ici 
réduite  , est  confuse  ; il  faut  préférer 
celles  de  Lobe)  et  de  Camerarius  , Vfila'efVuS^p^ 
qui  présentent  isolés  le  légume  et  la 
graine.  Jean  Batihin  , qui  nous  offre  la  meilleure  figure 
Je  Phaseo/ns  syh’estris  , sive  agrestis  de  Dalecharup  , e 
de  Narbonne  ; mais  d’autres  rapportent  cette  figure  a 
fomtis  de  Linné. 

1747-  La  Lentille  vulgaire,  Krvum 
Lens , L.  Genre  9.47.  Papilionacée.  Le 
calice  presque  aussi  long  que  la  corolle  , 
est  divisé  en  cinq  scgmcns  presque 
égaux.  A tiges  rameuses,  velues,  an-  .V. 

guleuses  ; à feuilles  ailées  de  dix  k 'MfeSïW 

douze  folioles  ovales  , obtuses  ; h pé—  fl 

duncules  axillaires  de  la  longueur  des  vvP'yS A g 

feuilles,  portant  deux  ou  trois  fleurs 
blancliàtres ; k étendard  rtyé  de  bleu;  I 

à légumes  cunrts,  larges  , obtus  ; k se-  ]/ 

mences  comprimées  , quoique  con—  K 

vexes.  Dans  les  champs.  Fleurit  en  « K- 

Juin.  Annuelle,  hg.  5a4* 

Lens  i ii/garis , seminc  suint  fo.  C.  * li^y^ 

Bauli.  pin.  346.  Toum.  3qo.  puchs. 
liist.  S5q.  Lens  minor.  Dod.  pempt.  ( CkI 

5-.1.6.  Lob.  icon.  a.  pag.  7.4.  fig.  t.  ^.'\NN  kA  !f' 

Hist.  Lngd.  475.  fig.  1 et  1.  Cam.  epit. 

2to  et  211.  J.  Bauh.  hist.  2.  p.  3t2.  jr  vy prvbS: 

% » «l  *•  , 

Ous.  Le* Lentilles , sur-tout  en  purée , 

fournissent  une  bonne  nourriture.  Si 
la  tisauc  de  Lentille  est  un  remède 
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sans  activité  pour  le  traitement  de  la  variole  , au  moins  n’cxt-il  pas  nui- 
sible. Jean  Bntihin  , qui  a bien  décrit  cette  plante  , en  propose  deux 
figures;  l’nne  de  Fticlts,  très-réduite;  la  seconde  originale  et  caracté- 
ristique. Son  Lcns  major  exprime  le  légume  et  la  semence  de  grandeur 
natu  relie. 


fjfô.  La  Lentille-Ers,  Ervum  F.rvi-  Fig.  5 a 5. 

lia . /,.  A.  tiges  foiblcs,  trèj-ramifiées  ; 
h feuilles  ailées , avec  impaire  , de 
'douze  11  seize  folioles  étroites  ; h pédon- 
cules aux  aisselles,  plus  courts  que  les 
feuilles,  portant  deux  Heurs  blanchâ- 
tres , rayées  de  violet  , pendantes  ; à 
germes  froncés  ; îi  légumes  articulés  , 
renfermant  dos  semences  arrondies , 
anguleuses-  Originaire  du  Languedoc  ; 
cultivée  dans  nos  champs.  Annuelle. 

Fig.  5o5. 

JErvitm.  Cam.  epit.  ot5.  Tourn. 

3r)S.  Orobus  sifiquis  artieufatis, flore 
majore.  C.  Iîtuli.  pin.  3 1(>.  Mocîms  , 
sire  (iicer  sativum.  Dod.  permit.  fia.}, 
ïîatlh.  fit;.  î.  Lob.  icon.  a. 

pag.  ri.  fig.  1.  Hixl.  Lugd.  408.  fig.  t, 

J.  Biuh.  hist.  3.  pag.  3ai.  fig.  i. 

Obs.  Tbdcchsmp  a copié  la  figure 
de  Mattliiole  , ici  réduite,  qui  ne  vaut 
pas  celle  de  Dodocns  , adoptée  par 
Lobel  ; mais  la  meilleure  est  celle  de 
Camérarius , offrant  la  fleur,  le  légume 

et  la  semence  isolés.  Jean  Iàauhin,  qui  a bien  décrit  cette  espèce  , n’a 
pas  ajouté  sa  figure,  ÿemina  Piswn  arktinum  fermé  arquant  , a bluté 
triangula  , Orobi  t/ujilii  majora  , colore  ülinila , pallitlo  et  subjulvo  , 
non  ingrat't  sapons  Cieeris  , aut  Pisi.  La  farine  des  semences  est  une 
des  quatre  résolutives  : elles  fournissent  un  aliment  dangereux  , qui 
occasionc  une  singulière  foiblcsse  des  extrémités  inférieures.  Les 
poules  périssent  si  elles  en  mangent  une  trop  grande  quantité. 


1 7 La  Lentille  tétrnsperme , Frrum  teüaspermum,  b.  A tige 
à quatre  pans  ; h feuilles  allers  de  quatre  à cinq  paires  de  folioles  , sou- 
vent alternes,  lin. lires  , aigues  par  les  deux  extrémités  : à pédoncules 
axillaires,  capillaires,  portant  une  on  deux  fleurs,  petites,  violettes, 
ou  rouges;  a légumes  lisses,  ovales , alongés;  a quatre  semences  arron- 
dies. Dans  les  champs  , aux  Brotcaux.  Commune,  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Annuelle. 

Vicia  riiiiiiina  , <*an  siliquis  glahris.  Tutirn.  3q^.  Vicia  seeetum , 
singuiaiibus  siliquis  glubris.  C.  Rauh.  pin.  345.  V ici  a*  , seu  Crarrae 
minium  species  , eum  siliquis  elabris.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  3t5.  Morts, 
hist.  3.  sert.  3.  tab.  4-  fig.  16. 

f fi  -.  La  petite  figure  de  Morison  rend  mieux  nos  individus  que 
«elle  de  Jean  Battbin  ; mais  sa  description  ne  laisse  aucuu  doute, 
présentant  tous  les  attributs  indiqués  ci-dessus. 
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1^50.  La  Lcniillc  veine  , Ervum  hirsntum , L.  A péduncules  portant 
jusqu’il  huit  fleurs  blanches  ou  bleuâtres  , pendantes  , en  recouvre- 
ment d’un  seul  coté  ; a feuilles  linaires  , tronquées  au  sommet  ; à lé- 
gumes velus,  renfermant  deux  semences  arrondies  , globuleuses.  Dan» 
les  champs  , sur  les  coteaux  du  Rhône  , à V assit  ux.  Fleurit  en  Mai» 
Vivace.  . 

Vicia  segetnm  citm  sitiquis plurimis , hirsutis . C.  Bauh.  pin.  34*>*, 
Tourn.  397.  Craccœ  altérant  genus.  Dud.  pempt.  5^a.  Lob.  icon.  2. 
pag.  76.  lig.  1.  Hist.  Lugd.  i[8o.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  î.  pag.  3i5* 
fig.  1.  Cracca  minor.  Taliern.  icon.  507. 

Obs.  Les  figures  de  Lobel  et  de  Dodoëns  sont  semblables  : celle  de 
Jean  Bauhin  , qui  est  peu  différente  , présente  sur  le  côté  un  légume 
un  peu  hérissé  ; sa  description  est  très-exacte  ; les  péduncules  axil- 
laires , portant  sur  un  côté  quatre  ou  cinq  petites  fleurs  blan- 
ches comme  purpurines , auxquelles  succèdent  des  légumes  longs  de 
deim-poucc  , hérissés  , renfermant  deux  semences  arrondies  , tache— 

té  9 

i^5i.  La  Lcntilfe  de  Sologne  , Ervum  Soloniensc , L.  A pedun— 
cules  portant  une  ou  deux  fleurs  , et  terminées  par  une  espece  d arête  ; 
h pétioles  pointus  ; à folioles  obtuses.  Petite  plante  h pétioles  portant 
une  seule  paire  de  folioles,  et  terminés  par  une  vrille  très-courte  , ce 
qui  lui  donne  le  port  de  la  Gesse,  Ladiyrus.  Les  semences  hexaèdres  011 
2»  six  faces.  A la  Pape.  Fleurit  eu  Avril.  Annuelle. 

Vicia  minima , prœcox , Parisensiuin.  Tourn.  397.  Vicia  jjtcecox  p 
verna  , miniina  , A oloniensis  , sernine  hexaëdro . Moris.  Bîes.  3a  i* 
hist.  2.  pag.  63.  Lamarc.  illustr.  tab.  634-  ftg.  2. 

Obseru.  Les  fleurs  petites  , purpurines,  ou  violettes.  Cette  plante 
diffère  si  peu  du  Vicia  lathyroides , qu’on  est  tenté  de  n en  faire 
qu’une  variété. 

1702.  La  Pesettc  cultivée  , Cicer 
iirielimun  , L . Genre  9^9.  Le  calice 
divisé  en  cinq  segmens  , de  la  lon- 
gueur de  la  corolle*,  les  qoatre  segmens 
supérieurs  rabattus  sur  l’étendard  ; le 
légume  rhomboïdal , renflé  , contenant 
deux  semences  arrondies , bossnées.  A 
tige  assez  élevée,  ramifiée,  anguleuse, 
velue  ; les  fleurs  papilionacées  , pour- 

Ïires  , pédunculées,  axillaires  ; à feuil- 
es  ailées  avec  une  impaire;  a i5  ou 
17  folioles  ovales  , dentelées  à dents  de 
scie  ; les  péduncules  uniflorcs  , re- 
courbés  ; stipules  grandes  , peu  den- 
tées. F.n  Dauphiné,  cultivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Les  semences  termi- 
nées par  une  pointe.  Fig.  5 26. 

Cicer  sat h um , flore  candido.  C. 

Bauh.  pin.  347.  Totirnef.  389.  Cirer 
arietinum . Dod.  pctnpt.  5a5.  J.  Bauh. 

2.  pag.  292.  Fnchs.  hist.  267.  Maith. 

335.  fig.  1.  Lob.  icon.  2.  pag.  7c.  fig. 

2.  Hist.  Lugd.  46i.  fig.  1.  Caui.  epit» 

204. 


Fig.  526. 
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1.  Obs.  Les  semences  de  ce  Pois  sont  un  p«*u  amères  : pour  le# 
rendre  agréables  k manger  , on  les  lessive  ; non-seulement  celte  les- 
sive emporte  le  principe  amer , niais  ramollit  les  semences.  On  né- 
glige trop  dans  nos  Provinces  la  culture  de  ce  légume  , qui  pourtant, 
d'après  nos  observations  , réussit  très-bien  dans  presque  toutes  nos 
terres.  « 

77.  Obs.  Les  deux  plus  anciennes  figures  sont  bonnes  , savoir  ; celle 
de  Fuchs  au  trait  , et  celle  de  Matthiole  ici  réduite  , adoptée  par  Da- 
lechamp.  La  figure  de  Dodoéfts  , aussi  originale  , a été  adoptée  par 
Lobcl  : elle  rend  mieux  le  port  de  notre  plante  que  celle  de  Mattliiole. 
Celle  de  Camérarius  offre  les  folioles  repliées  et  le  fruit  bien  exprimé 
sur  le  coté.  Jean  Bnuhin  , qui  a bien  décrit  cette  espèce  , et  qui  a 
indiqué  les  variétés  des  semences  blanches  , noires  et  rousses  , les 
fleurs  purpurines  ou  blanches  , nous  offre  beaucoup  de  détails  sur  la 
synonymie  et  sur  les  propriétés  économiques  et  médicales  : il  nous 
assure  que  de  son  temps  on  la  cullivoit  autour  de  Lyon  -,  quJon  nnjjjige 
les  scmcuces  vertes  comme  les  petits  Pois  ou  les  Fèves  : que  sècnes 
elles  sont  venteuses  ; qu'on  doit  les  cueillir  avec  la  gousse  desséchée  j 
qu’autrement  elles  se  rident  considérablement  ; que  si  on  en  mange 
beaucoup  elles  purgent  par  indigestion, ballonnent  le  ventre; la  farine  est 
cmollicnte  , résolutive  ; on  l'applique  snr  les  tumeurs  froides.  Eu  gé- 
néral , on  peut  regarder  cet  article  de  l'Histoire  des  Plantes  de  notre 
auteur  , comme  une  savante  monographie.  Sa  figure  est  une  de  ces 
mauvaises  copies  que  l’on  avoit  gravées  pour  une  édition  in-13  de 
l'Ouvrage  de  Fuchs , et  dont  Jean  Bauhin^voit  acheté  les  gravures, 
quoiqu’il  les  prisât  peu, comme  il  le  déclare  fréquemment. 

i^d3.  Le  Cytise  hérissé,  Cytisus  liirsutus  , L.  Genre  q5i.  Papi— 
lionacée  à calice  h deux  lèvres , la  supérieure  k deux  dents  , l’infé- 
rieure k trois  ; le  légume  rétréci  vers  la  base  paroit  pédunculé.  Petit 
arbrisseau  ramifié  , à rameaux  inclinés  ; k feuilles  ternées  ; k folioles 
ovales  , hérissées  en  dessous  ; k pédoncules  très-courts  , simples  , Ja- 
« téraux  ; k calice  hérissé  , ventru  , oblong  , k trois  segmens  ; corolles 

jaunes  ; les  dix  étamines  réunies.  Sur  les  coteaux  du  Rhône , k Mar- 
gnoles  , k Vassicux. 

Cytisus  hirsutus.  J.  Banh.  t.  pag.  3ji.  Tourn.  647.  Cytisus  in - 
canuSySitiquâ  longiorc.  C.  Bauh.  pin.  390.  Cytisus  tertius.  CIus.  hist.  1. 
pag.  qij.  Lob.  icon.  2.  pag.  48.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  26 3.  fig.  1. 

1754.  LeCvtise  couché  , Cytisus  supinus  , L.  A tige  ramifiée;  k 
rameaux  couchés  ; k fleurs  jaunes  , en  ombelles  terminales  ; k feuilles 
ternées  ; k folioles  ovales  , velues  ; a calices  tubulés  , ventru^  , du- 
vetés , k deux  lèvres  ; la  lige  et  les  pétioles  duvetés.  Sur  les  côtcaux 
du  Rhône  , sur  la  route  de  Montlucl. 

Cytisus  supinus  y fbliit  infernè  et  si/iquis  molli  hirsutiè  pubescenti - 
bus.  C.  Bauh.  pin.  390.  Cytisus  septimus  , species  altéra . Clus.  hist. 
I.  pag.  96.  fig.  1. 

/.  Obs.  Nous  devons  k l’Ecluse  une  bonne  figure  de  cette  espèce  , 
qui  exprime  très-fidellement  110s  individus  ; et  sa  courte  description 
offre  un  nombre  suffisant  d’attributs  pour  la  reconnoUre. 
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i 755.  Le  Cytise- Aubours , ou  Ebénicr 
des  Alpi  s»  Cytisus  Lnburnum  , A. 

Arbre  assez  grand  , à écorce  verdâtre  , 
b bois  très-dur  ; b feuilles  teruées  , b 
long  pétiole  ; a folioles  ovales , alon- 
gees  ; b fleurs  jaunes  , assez  grandes  , 
en  longues  grappes  pendantes  ; à légu- 
mes oblougs  , obtus  , étroits  vers  la 
base;  b semences  aplaties  , réniformes. 

Sur  nos  montagnes  du  Bugey-  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Fig. 

Çay. 

Cytisus  Alpinusjatifoliusjlorc  race- 
moso , pendulo.  Tourn.  948.  Anagyris 
non  falido  , major  , Alpina.  C.  Bauli. 
pin.  391 . Labumum  arbor  triJolia,Ana- 

§'ridi  similis.  J.  Bauli.  1.  pag.  36j. 

ist.  Lugd.  io3.  fîg.  1.  Cam.  epit. 

672.  Varictas  minor.  Matth.  665.  fig. 


aG5 


Fig.  527. 


2.  Dod.  pempt.  785.  fig.  2.  Lob.  icon. 
2.  pag.  49.  ' " ' J ' 

fig.  1. 


fig.  2.  Hist.  Lugd.  104. 


Obs.  Le  genre  des  Cytises  recèle 
encore  quelques  espèces  peu  connues 

des  modernes.  L’Ecluse  en  offre  quelques-unes  que  l’on  n a pu  encore 
ramener  aux  espèces  Linéennes.  On  en  peut  dire  autant  de  plusieurs 
autres  genres  : combien  de  plantes  énoncées  dans  Daleehamp  , 
Barrclicr , Bocconi , etc. , qui  ont  échappé  aux  recherches  des  Bota- 
nistes les  plus  vigilaus. 

1 756.  Le  Cytise  des  Alpes  , ou  faux-  Fig.  5a8. 

Ebénier,  Cytisus  Laburnum  , L.  V o- 
rietas  Anagyris  non  fcrtiila,  major , vel 
Alpina.  C.  Banh.  pin.  Anagyris  pri- 
ma et  rnenor  Matin.  C’est  le  Cytisus 
Ain  inus , latifolius , flore  racemoso , pen- 
dulo. Touru.  648.  Cet  arbrisseau  est 
aujourd’hui  si  généralement  introduit 
dans  nos  jardins  , qu’on  peut  le  regar- 
" s l’in  “ 


G 


der  comme  ayant  acquis  l’indigénat  : il 
produit  un  bel  effet  dans  nos  bosquets 
par  ses  belles  grappes  de  fleurs.  Ses 
éguixics  sont  légèrement  velus.  On  en 
distingue  deux  variétés  , la  grande  , 
qui  est  celle  que  Matlhiole  a voulu  ex- 
primer par  cette  figure , qui  s'élève  à 
douze  et  quinze  pieds;  et  la  petite  , qui 
est  beaucoup  plus  basse.  Fig.  f^8. 

Trifolia  quidetn  communiter  est , al- 
to n,  en  sœpè  quatuor , etiam  quinque 
folia  uno  pediculo  adhœrent  , ut  ei  qui 
a > ilcn  non  obsuvaverit , dioersa  ab  ni — 
ttrù  vident ur,  in  horlo  Lugduno  Bu- 
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lat'o  habctur , folio  longions , angustiore , solidiore  et  a trov  trente  T 
quod  Laburi  um  lali/o/ium  norninant.  C.  Bauh.  pin. 

Obs.  La  figure  que  nous  avons  pincée  à côté  de  la  description  du 
Cytise  des  Alpes,  est  YAnagyris  n n fœtens  , minor.  C.  Bauh.  pin. 
3^1 . Sp.  4*  Anagyris  altéra  Matth.  Variété  du  Cytisus  Labumum  L* 

! 7.S8.  Le  Cytise  ?»  feuilles  assises,  Cytisus  sessifolius  , L.  A fleur» 
en  grappe  droite  ; les  calices  k trois  bractées  ; à feuilles  florales  assises. 
En  Provi  nce  ; arbrisseau  cultivé  dans  no»  jardins.  Fleurît  en  Juillet. 

Cytisus  glaber  , siliqiui  lata.  J.  Bailli.  hist.  1.  part.  a.  pag.  3^3. 
Cytisus  glaluis  foliis  T submtnndis  ; pedicidis  brei'issimis . C.  Ban  h. 
pin.  390.  Lob.  icoti.  ’i.  pag.  {().  fig.  T. 

Obs.  La  lige  ramifiée,  haute  de  trois  h quatre  coudées  ; î»  rameaux 
flexibles  , menus  ; les  feuilles  ternées  , a longs  pétioles  , sont  assises  sur 
les  rameaux^;  les  folioles  comme  eu  cœur,  lisses  •,  les  corolles  jaunes  ; 
les  légumes  noirâtres. 

1709.  Le  Cytise  noirâtre,  Cytisus  nigricans , L . A fleurs  en 
grappe  simple  , droite  ; U légumes  soyeux  ; U folioles  ovales , nhlon- 
gues.  En  Languedoc , cultivé  dans  nos  jardins  ; arbrisseau.  Fleurit  en 
Juin. 

Cytisus  glaber, nigricans.  C.  Bauli.  pin.  390.  Clus.  hist.  1.  pag.  q5. 
fig.  1.  Do<l.  peuipt.  570.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  260.  fig.  1.  J.  Bauh. 
hi»t.  1.  part.  tl.  pag.  370.  fig.  Tl. 

Obs.  Tige  haute  d’une  coudée  et  plus  , ramifiée;  ?»  rameaux  noi- 
râtres ; feuilles  Cernées , à folioles  assises  , très-entières  , lisses  en  des- 
sus , grisâtres  cil  dessous  , comme  velues  ; fleurs  pétulantes  ; calices 
noirs  en  desséchant  ; corolles  jaunes  , odorantes  ; légumes  noirs  , à 
poils  blancs  , enfermant  de  3 h 8 semences. 

1760.  Le  Cytise  Lithuanien  , Cytisus  Lithuaniens  » iV.  A folioles 
duvetées  en  dessous.  Arbrisseau  haut  d’une  coudée  , ramifié  ; K 
écorce  couleur  marron;  de  chaque  œilleton  naissent  les  feuilles  et  les 
fleurs , on  des  rameaux  ne  porUiut  pas  fleurs  ; trois  ou  quatre  fleurs 
droites  , & pédoncules  blancs , plus  courts  que  les  calices  ; le  calice 
tubnlé  , blanchâtre , long  de  six  lignes , à lèvre  supérieure  à deux 
dents  triangulaires , droites  , appliquées  contre  l’étendard  ; la  lèvre 
inférieure  à une  dent;  la  pointe  de  chaque  dent  blanche  , velue  ; l’éten- 
dard jaune , grand , écllancré  ; îi  onglet  de  la  longueur  du  calice  , excavé  ; 
à lame  pliée  en  dessous  , les  côtés  renversés  en  dehors  ; le  demi-canal  de 
l’onglet  contient  des  gouttelettes  de  miel  ; les  ailes  jaunes , deux  fois  plus 
comtes  que  l’étendard  , étroites;  la  carène  de  la  longueur  des  ailes  , ver- 
dâtre, formée  par  deux  onglets  distincts, dont  la  lame  se  réunit  en  un  seul 
pétale  concave  ; la  colonne  des  étamines  assez  grosse  , offrant!»  peine 
une  étamine  séparée  ; dix  anthères  de  couleur  de  safran  ; le  germe 
velu  ; un  légume  déjà  assez  formé  , n pliai  , velu  , de  la  longueur 
d’un  pouce;  les  feuilles  ternées;  à lame  inférieure  soyeuse  , argentée  ; 
la  supérieure  d’un  vert-gai  ; les  œilletons  supérieurs  contiennent  feuil- 
les et,  fleurs  : trois  feuilles  accompagnent  les  rameaux  et  les  fleurs  ; la 
longueur  de  la  fleur  de  quatorze  lignes,  non  compris  le  pédunculc  , 
qui  est  h peine  long  de  quatre  lignes  ; les  feuilles  plus  courtes  que  le* 
fleurs.  Trouvé  dans  un  bois,  près  de  Blalistok  en  Lithuanie.  Fleurit  2» 
la  tin  de  Mai. 

Obs.  C’est  peut-être  le  Cytisus  supirms , L.  J^ar.  B.  Cytisus  sep - 
titnus , specics  altéra.  Clus.  hist.  1.  pag.  96.  ftotre  arbrisseau  est  cou- 
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elle  vers  la  base  , mais  scs  rameaux  sont  droits  ; les  fleurs  sont  entre- 
mêlées avec  les  feuilles  ; elles  forment  dans  quelques  individus  une 
grappe  de  cinq  ponces  de  longueur  ; dans  d’autres  , elle  est  beaucoup 
plus  courte  ; les  pétioles  des  feuilles  inferieures  sont  longs,  filiformes; 
les  folioles  sont  un  peu  amères. 

1761.  Le  Robinier  faux -Acacia  , Robinia  pseudo- Acacia  , L. 
Geure  953.  Papilionncée  bt  calice  h quatre  segmens  ; à étendard  ar- 
rondi , renverse  en  dehors  ; le  légume  n longé  , bossue.  Grand  arbre 
arpié  d’aiguillons;  k feuilles  ailées  avec  impaire  ; h folioles  opposées, 
très-entières  ; à fleurs  en  grappes  pendantes  , aromatiques  ; h pédi- 
cules uniflores  ; à corolles  blanches  , grandes  ; à stipules  épineuses. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  eu  Juin. 

Acaciæ  affinis  V irginiana  , spinosa  , silicjuâ  membranaced  , 
plana.  Pluk.  alm.  6.  tab.  73.  fîg.  4«  Pseudo-Acacia  vulgaris.  Tourn. 
649.  tab.  4!7*  Acacia  Amcricana  Rpbini.  Corn.  Can.  175.  Acacia 
Aiucricana  , albo  Cy lis i flore  , Cornuli.  Barr.  icon.  74°*  Acacia  ma- 
jor, Mont.  tab.  8.  Pseudo-Acacia.  Dtiham.  arb.  3.  tab. 

/.  Obs.  Les  fleurs  exhalent  une  odeur  douce  , aromatique  ; les  bran- 
ches fournissent  d'excellcns  échalas  ; son  écorce  est  assez  douce  ; ses 
feuilles  présentent  aux  bestiaux  un  assez  bon  fourrage.  Cet  arbre  dure 
long -temps.  Nous  en  connoissons  autour  de  Lyon  plantés  depuis  un 
siècle  ; mais  comme  il  pousse  dès  la  seconde  année  de  longues  et  nom- 
breuses brandies  , sh  tête  offre  trop  de  prise  au  veut  , qui  casse  sou- 
vent le  troue. 

r 11.  Obs,  Les  figures  de  Cornuli  et  de  Barrdier  sont  vicieuses  pour 
le  fruit  qui  est  dessiné  trop  renflé,  velu.  Celle  de  Montingius  est 
aussi  mauvaise  , exprimant  mal  les  fleurs.  Les  deux  meilleures  sont 
celles  de  Plukenet  , et  sur-tout  celle  de  Duhamel , qui  rend  bien  les 
fleurs  et  le  fruit.  La  figure  citée  de  Tournefort  suffit  pour  le  dia- 
gnostic , exprimant  fidellcmcnt  les  feuilles  , la  fleur  et  le  fruit. 

1762.  Le  Robinier  rose,  Robinia  hispida  , L.  A tige  et  rameaux 
sans  piquans  , mais  hérissés  ; à feuilles  pinnées  avec  impaire  ; h fo- 
lioles ovales  ; h fleurs  en  grappes  axillaires  , rouges , plus  grandes  que 
celles  du  laux-Acacia  , roses.  Originaire  de  la  Caroline  en  Amérique. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  le  précé- 
dent. Fleurit  en  Mai.  Jacq.  Amer.  231  , tab.  179. 

1763.  Le  Robinier-Caragana  , Robinia  Caragana  , L.  Grand  ar- 
brisseau ; ii  feuilles  pinnées  sans  impaire  ; h cinq  ou  six  paires  de 
folioles  oblongucs  ; h pédunculcs  simples  ; cinq  h six  fleurs  jaunes 
naissent  par  faisceau  ; les  pétioles  non  hérissés.  Originaire  de  Sibé- 
rie. Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 

P scudo  - Acacia  , folio rum  pinnis  crebrioribus.  Duham.  arb.  3. 
pag.  188.  Amin.  Ruth.  285. 

Obs.  Cet  arbrisseau  réussit  très-bien  sous  notre  climat  ; ses  fleurs 
jaunes  , c omme  perdues  dans  des  touffes  de  feuilles  d’un  vert-gai  , pro- 
duisent un  effet  très-agréable  h la  vue  ; aussi  l’a-t-on  introduit  dans 
nos  jardins  à l’anglaise  : d'ailleurs  , scs  feuilles  faciles  à cueillir  , 
fournissent  un  bon  fourrage. 
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1764.  Le  Baguenaudicr  à vessies 
©ti  faux-Séné  f Colutea  arborcs- 
T -L.  Genre  9^4*  l^pilionqcee. 

Le  calice  à cinq  seguoens  -,  le  légume 
enflé  comme  une  vessie  , s’ouvre 
parla  base  supérieure  , et  renferme 
tfe  petites  semences  ré  ni  for  mes.  Ar- 
brisseau assez  élevé , à rameaux  lis- 
ses; à feuilles  ailées  avec  impaire  ; à 
folioles  pétiolées  presque  en  cœur  , 
terminées  par  un  stylet  ; à fleurs  aux 
aisselles  > jaunes , en  grappes,  lâches, 
pensantes  ; les  feuilles  âcres  , nuu- 
*éal>ondcs.  En  Languedoc.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fig-  5cic). 

(Joâite.a  vesicnria.  C.  Bauh.  pin. 

3gT>.  J.  Bauh.  1.  psg.  3 80.  Toum. 

049.  Colutea,  Dod.  pempt.  r84. 

Fuchs.  hist.  44s.  Mitth.  57a.  fig.  t 
Ia>b.  ieon.  3.  pag.  88.  fig.  3.  Hisl 
t'iSO.  314.  fig.  1 et  3.  Cauier.  epit. 

&40.  1 

t>/'  Oii- On  l’appelle  encore  Séné- 
«ttaru.  On  peut  dire  qu’il  a ac- 
quis depuis  long-temps  l’indigénat  dans  notre  Département.  Goiffon 
avoit  déjà  indnjué  comme  spontané  au  commencement  du  dix-huitième 
Mec  e . on  en  trouve  encore  quelques  pieds  sur  les  coteaux  du  RMue. 

n»  pas  ete  appelé  sans  fondement  Séné- Bâtard  : nos  observations, 
aastr  répétées , prouvent  qu’une  poignée  de  feuilles  infusées , purge 
Séné,  sans  causer  des  coliques. 

* . .*  ^ , P‘«echamp  a employé  deux  figures  : la  première  de  Mat* 
110  c est  vicieuse  , offrant  les  fleurs  pcntapétalcs  régulières  ; la  seconde 
«t  *inne  * meilleure  encore  que  celle  de  Dodoëns  , qui  a été  copiée 
jrar^EoocI  et  Jean  Bauhin.  La  figure  de  Camérnrius  , quoique  des— 
«nee  au  trait , est  confuse  ; elle  exprime  le  fruit  avant  sa  maturité.  En 
dessous , il  a fait  graver  un  brin  avec  les  fleurs  et  la  feuille.  Celle  de 
tic  s,  dessinée  aussi  au  trait,  est  une  des  meilleures.  On  y voit  un 
egurne  ouvert , pour  faire  connoltre  la  situation  des  semences  , qui 
sont  âcres  et  amères., 

///.  Obs.  Cet  arbrisseau  très-ramifié  , et  qui  s’élève  h dix  on  douze 
P,c  5 * €nlcc  atijourrl'Hui  par  massifs  flans  nos  bosquets  d’agréniens 
oit  mole  avec  les  Rosiers  , les  Coron  i Iles  , le  Syringn  , les  Chèvre— 
reuilles  ; il  produit  un  bel  effet.  Quelle  est  la  nature  du  gaz  qui  lient 
dilaté  le  légume  ? & * 

1765.  Le  Bngncnmidicr- Arbrisseau  ou  d'Ethiopie  , Colutea  frute.s- 
cens  , L.  Arbrisseau  ii  feuilles  pinnées  avec  impaire  ; à folioles  ovales  , 
obïongues  , soyeuses  , h fleurs  pourpres.  Originaire  d’Afrique.  Cultivé 
dans  nos  jardins. 

CVufeij  Æthiopica , flore  purjmrto.  Brcyn.  ccnt.  70.  tab.  30.  Toum. 
6|0.  Mill.  loin.  99. 

1 1 * ^ s !,IMI  ? â Iroii  pieds  au  plus;  sa  tige  et  ses  rameaux  sont 

blauciiutres , de  meme  que  ses  feuilles.  Ses  (leurs  sont  d’un  beau  rouge- 
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écarlate  ; scs  corolles  offrent  l'étendard  plus  court  que  la  carène  ; 
ailes  très-courtes  ; les  légumes  enflés  en  vessies  s’ouvrent  vers  la  1] 
de  la  suture  dorsale  ; les  pédunculcs  axillaires  portent  plusieurs  flot 
Ce  joli  arbrisseau  doit  être  fermé  l’iiiver  dans  l’orangerie. 

1766.  La  Réglisse  lisse  , Gtycyrrhiza  Fig.  53o. 

glnbra , L.  Genre  955.  Papilionacée 
à calice  à deux  lèvres  , dont  l’une  â 
trois  dents  , l’autre  h une  ; le  légume 
ovale  , aplati.  Arbrisseau  a feuilles  ai- 
lées , sans  stipules  ; à folioles  ovales  , 
l’impaire  pétiol  éc  ; h fleurs  petites  , rou- 
geâtres , en  épis  alongés , asscr  distantes 
entre  elles  ; à légume  lisse  ; à racine 
jaune  , douce.  Originaire  d’Italie.  Cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Fig.  53o. 

Gfycrrihiza  si/iquosa  , vcl  Germa- 
nica.  C.  Battit,  pin.  352.  Tourn.  389. 

Fnchs.  19a.  Dod.  pentpt.  34*.  Matth. 

486.  fig.  *a.  Lob.  icon.  2.  pag.  8G.  f.  1. 

Hist.  Lugd.  vfô.  fif»  1 ■ Cauier.  epit. 

4^4*  J»  Baub.  hist.  3.  pag.  328.  fig.  1. 

Obs.  La  figure  de  Fuchs , quoique 
lo  première  , est  encore  une  des  meil- 
leures. Dalechamp  a copié  celle  de 
M.ittbiolc  , ici  réduite  , qui  ne  vaut  pas 
«elle  de  Dodoè’ns  adoptée  par  Lobel  , 
qui  rend  bien  les  légumes  isolés.  Ca- 
méra r in  s n’a  fait  qu’ajouter , à la  figure 
de  Mâtthiole , les  légumes  et  les  semences. 

1 767.  La  Réglisse  bérissonnée , G /y-  Fig*  53 1 • 

cjrrrhiza  echinala  , />.  A légumes  hé- 
rissés de  poils  rudes  ; h feuilles  ailées , 
ornées  de  stipules  hnaircs  ; à folioles 
ovales  , lancéolées  , l’impaire  sans  pé- 
tiole , h épis  arrondis  en  tète.  Racine 
douce.  Arbrisseau.  Originaire  d’Italie, 

Cultivé  dans  nos  jardins.  Fig.  53i. 

Galega  capite  échina (o.  C.  Baiilt. 
pin.  353.  Tourn.  389.  Galega  veray 
Dioscoridis.  Dod.  pempL  34 1.  Matth. 

486.  fig.  1.  L«b.  icon.  3.  pag.  86. 
fig.  2.  Hist.  Lugd.  247.  fig.  1 et  2. 

Camer.  epit.  4^*  J*  Bauli.  hist.  2. 
pag.  3-^7.  fig.  i. 

1.  Oos.  Ces  deux  espèces  suppor- 
tent très -bien  les  rigueurs  de  noire 
climat  : il  seroit  avantageux  de  les 
cultiver  en  grand  , vu  la  grande  con- 
sommation que  Ton  en  fait  pour  l’u- 
sage médicinal.  Le  principe  doux,  su- 
cré est  combiné  , dans  cette  plante  , 
avec  un  autre  principe  un  peu  âcre. 
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II.  Obs.  On  prescrit  avec  avantage  la  tisane  et  l'extrait  de  Réglisse 
dans  la  toux,  l'emouenu'nt , les  coliques  , la  dysurie  , la  stranguricj 
les  dartres , et  autres  maladies  qui  reconnoisseut  pour  principe  truc 
dégéneration  acrimonieuse  des  humeurs. 

III.  Obs.  Dalcchauip  propose  deux  ligures  de  cette  plante  : la 
première  de  lilallliiolu , ici  réduite  ; la  seconde  de  Dodoéus  , qui  a 
été  copiée  par  Lobel  et  Jean  Baultin  , qui  a cependant  ajouté  , d'a- 
près Camérnrius  , sur  le  côté  gauche  , des  gousses  isolées  : aussi  la  fi- 
gure vraiment  caractéristique  , est  celle  de  ce  dernier  , offrant  le  fruit , 
la  fleur  et  une  feuille  tle  grandeur  naturelle  , isolés. 

1 768.  La  Coronille-Séué-Bitard , ComniUa  Erncrus  , L.  Genre  g5G. 
Papiiionaeée.  Le  calice  à deux  lèvres  , dont  les  deux  scgincns  supé- 
rieurs sont  réunis  ; l'étendard  ît  peine  plus  long  que  les  ailes  ; les 
légumes  à étranglemcns.  Arbrisseau  assez  élevé  , h rameaux  fpibles  , 
anguleux  ; ît  feuilles  ['innées  avec  impaire  -,  à folioles  péliolées , en 
ovale  renversé  ; à pédoncules  pauciflorcs  , ou  portant  seulement  deux 
ou  (rois  fleurs  ; les  ouglets  des  pétales  trois  fois  plus  longs  que  les 
calices  ; à légumes  très-longs  , étroits  ; à corolles  jaunes.  Dans  nos 
Lois.  Très-commune  ît  Roche -Cardon  et  it  la  Carrette.  Fleurit  en 
Juin. 

Emerus.  Tourn.  65o.  Cnlutea  s'diquosa  , ifi’e  Scorpioidcs  nwjor. 
C.  Bauh.  pin.  397.  Curonilla  Scorpioidcs , prima  , elatior.  Clus.  List.  1. 
pag.  07.  Lob.  icon.  2.  pag.  80.  fig.  2.  Hisl.  Lugd.  217.  fig.  1.  Cam. 
epit.  54i.  J.  Bauh.  List.  t.  part.  2.  pag.  38t.  üg.  1. 

Obs.  L'Ecluse  a publié  deux  bonnes  figures  de  cette  plante.  La 
seconde  , sous  le  nom  de  Colutea  Scorpioides , humilior  , exprime  une 
variété.  Jean  Bauhin  , en  les  adoptant , a ajouté  à la  seconde  figure 
une  feuille  séparée  de  grandeur  naturelle.  Celle  de  Camérarius  res- 
semble à la  figure  de  Lobel , qui  exprime  mal  les  fleurs  ; mais  très- 
bien  tes  légumes.  La  figure  de  Dalcchamp  rend  encore  plus  mal  la 
fleur. 

1769,  La  Coronille  mineure  , Coin  ni/la  minima  , L.  Sous-arbris- 
scau  couché  , à feuilles  pinnées  , de  neuf  folioles  ovales  ; à stipules 
échancrécs , opposées  aux  feuilles  ; à légumes  anguleux , noueux  ; U 
fleurs  en  ombelles  terminales  ; :i  corolles  jaunes.  Sur  les  coteaux  arides 
Il  Roche-O>rdon.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

ComniUa  minima.  Instit.  rei  herbar.  Ferrtun  equinum  GaUiutm  , 
siliquis  in  swnmitate.  C.  Bauh.  pin.  34g.  Polygalm  Cortusi.  J.  Bauh.  2. 
pag.  35t.  Lotus  enncaphyllos.  Hisl.  Lugd.  5io.  Cette  plante  a les 
tiges  fort  courtes  , et  s’élève  peu  au-dessus  de  la  terre  : c’est  par  11» 
principalement  qu’on  la  distingue  de  la  ComniUa,  seu  Colutca  minima. 
Lob.  tcon,  87,  qui  est  un  petit  sous  - arbrisseau  assez  fort,  et  de 
même  apparence  que  la  plante  dont  nous  parlons  : celle-ci  n'est 
pas  mal  gravée  dans  l'Histoire  des  Riantes  de  Lyon  ; cl  la  description 
en  scroit  bonne , si  l’on  y avoit  marqué  l'articulation  des  siliques  et 
la  grosseur  de  la  racine.  Tournefort. 

Obs.  La  figure  citée  de  Lobel , exprime  la  ComniUa  V alenlina  da 
Linné. 


1770.  La  Coronille  bigarrée  , ComniUa  varia  , L.  A tige  cou- 
chée, ramifiée  ; b rameaux  anguleux  , h feuilles  pinnées,  de  vingt 
folioles  lisses  ; à péduuculcs  de  la  longueur  des  feuilles  , portant  les 
fleurs  ramassées  en  ombelle  ; à légumes  nombreux , droits  , cyliudri- 
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qties  , marqués  par  des  rcnflemcns  ; à corolles  blanches  , roses.  (Com- 
mune , ilans  les  pâturages  , à Champs  gueux  , en  Serin  , à Roche- 
Cardon.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet,  \irace. 

CoroniUa  herbacea  , flore  varia,  lnstit.  rci  Irerbar.  Securidaca  <ln- 
Sm'torrm  , major  , flore  varia  , si/à/uis  artiuulatis.  C.  Bauh.  pin.  3.j<). 

MciUolns  qiiinta  Tragi.  J.  Bauh.  a.  pag.  349.  Hedysarum  pur  pu— 
reum.  Tabcrn.  icou.  5|6.  La  figure  de  Tabernæinontanns  serait  bonne  , 
si  les  fiuils  y étoient  graves  : il  faut  s'111  tenir  li  celle  de  CiUsius  , 
qui  l’appelle  A'ecuridacœ  secundo?  prior  speries  , part.  a.  pag.  277  ; 
les  tiges  y sont  aussi  mieux  représentées.  Tournefort. 

Obs.  La  variété  à corolles  toutes  blanches  , u’est  pas  rare  pris  <1* 

Grodno  et  de  Lyon. 

1771.  La  Coronille  joncière  , Corn-  F :8‘ 

nitla  juncea  , L.  Arbrisseau  ii  tiges 
b. ligueuses  ; à feuilles  composées  de 
cinq  ou  trois  petites  Ibliolcs  linuires  , 
lancéolées  , obtuses  , un  peu  charnues  ; 
ît  fleurs  jaunes  ; ramassées  en  tête  por- 
tée par  un  long  péduneule  ; à légu- 
mes cylindriques,  l a Provence  et  en 
Languedoc.  Fig.  53a. 

Colutca  eimle  Genistœ  fungosn. 

3.  Bauh.  hist.  1.  pag.  383.  Polygala 
major,  Massi/iatica.  F.  Bauh.  pin.  34o- 
Pofyga/a.  Malth.  836.  fig.  a.  Lob. 
ieon.  a.  pag.  79.  fig.  2.  Hist.  Lugd. 

488.  fig.  2.  Barr.  icon.  r 33. 

Obs.  La  meilleure  figure  est  celle 
de  Bairelicr  , sous  le  nom  de  Doryc- 
nium luteum  , Hisjianicum , carnosius. 

1 772.  La  Coronille  de  Valence , Co- 
ronil/u  F alcnvrui.  L.  A tiges  ligneu- 
ses , h stipules  arrondies  ; lr  feuilles 
pinnées  ; h folioles  le  plus  souvi  nt  au 
nombre  de  neuf;  à légumes  cflimlri- 
ques  ; à pédoncule  portant  plusieurs  fleurs  jaunes  , ramassées  eu 
fausse  ombelle.  Trouvée  près  de  Ljon  , sur  les  décombres  des  aque- 
duc» de  Bionan.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Polygala  altéra.  C.  Bauli.  pin.  3qq.  Clus.  hist.  t.  pag.  98.  fig.  2.  / 

Lob.  icon.  2.  pag.  87.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  489.  fig.  1.  J.  Bauh.  hist. 

> . part.  2.  pag.  383.  fig.  1 . 

Obsetv.  Pious  devons  à l'Ecluse  une  bonne  figure  et  une  description 
exacte,  qui  expriment  bien  110s  individus  : elle  a été  adoptée  par  ses 
successeurs  Loltel  et  Jean  Bauhin.  Celte  espèce  offre  un  si  grand  nom- 
bre d’attributs  communs  à la  CoroniUa  minium  . que  nous  somme* 
portés  à croire  que  les  légères  différences  qui  les  caractérireut , sont 
l’effet  du  climat  ou  du  terrain. 
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1773.  La  Coronillr  en  faMcille  ; Co~ 
ronii/a  Stcuridaca  , L.  A tiges  assez 
élevées  , ramifiées  , foi blés  ; à feuilles 
ailées  , formées  par  plusieurs  paires  de 
folioles  avec  une  impaire  ; a fleurs  pa- 
pilionacées  , jaunes  ; h légumes  grands  , 
aplatis , recourbés  en  faulx.  Cultivée. 
Originaire  d’Espagne.  Annuelle.  Fis. 
533. 

Sccuridaca  lutca , major.  C.  Bauh. 
pin.  3/j8.  Tourn.  3q().  Securidaca  ma- 
jor. Mattli.  641.  fig.  0.  Hcdysarum  pri- 
mwn.  Dod.  pempt.  546.  Securidaca 
vtra.  Clus.  List.  2.  pag.  n36.  Dod. 
pempt.  556.  flg.  r.  Hist.  Lugd.  444' 
ng.  a , 44®'  fig-  1 «f  4*  Camer.  epit. 
63 1.  J.  Bauh.  List.  a.  pag.  345. 

Oit.  Cette  plante  fourifit*  abondam- 
ment le  principe  muqueux  nutritif.  C’est 
un  excellent  fourrage. 


Fig.  533. 


>774-  Le  petit  ried-d’Oisean , Ornithopus  perpusdlus  , L.  Genre 
957.  Papilionacée  h légume  articulé , cylindrique  , arqué  ; li  tiges 
couchées,  ramifiées,  menues  ; î»  feuilles  pinnées;  b dix  à douze  pe- 
tites folioles  opposées;  h pédunculcs  axillaires  plus  longs  que  les 
feuilles  , portant  plusieurs  fleurs  jaunes  , très-petites  ; h étendard  ei— 
ticr  , en  cœur  ; b ailes  ovales  ; à carène  très-petite.  Dans  les  tertes  lé- 
gères , sablouneuses , à Vassieux.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

Ornithopodium  radice  lubercuiis  nodosd.  C.  Bauh.  pin.  35o.  Omi- 
thnpodium  tuberosum  Dalechampu.  Hist.  Lugd.  486.  J.  Bauh.  a.  pag. 
35i.  Ornithopodium  minus.  C.  Bauh.  pin.  35o.  Tourn.  4 00.  Perpusil - 
Iwn  Omitiiopodium.  Lob.  icon.  8a.  Mate.  Ornithopodium.  Dodon. 
pempt.  544-  Benè.  Rai  croit  que  c’est  ta  même  plante  que  V Ornilho- 
podiuin  majus.  C.  Bauh.  pin. 

I.  Obs.  Les  racines  de  cette  espèce  présentent  des  tubercules  adhé- 
rons aux  radicules.  Plusieurs  autres  Papilionacées  en  sont  aussi  pour- 
vues , comme  les  Loticrs  , les  Luzernes  , etc.  Quel  est  l’usage  de  ces 
nodosités  ? Remplissent-elles  les  fonctions  des  glandes  , ou  scrvent-cllc» 
à filtrer  , Il  atténuer  la  sève  ? 

II.  Obs.  M.  Moulon-Fontcnille  , très-habile  Botaniste  , a découvert 
ces  tubercules  radiraux  sur  plusieurs  espèces  de  Papilionacées. 

III.  Obs.  Dalechamp  offre  trois  figures  de  cette  plante:  1 .°  celle 
de  Dodoè'ns,  sous  le  nom  S Ornithopodium  Dodonœi  , pag.  486;  a.* 
nnc  originale,  sous  le  nom  d 'Ornithopodium  tuberosum  Dalechampii  , 
pag.  486;  3.“  pusiUum  Ornithopodium  Penrr , pag.  487.  Ces  deux 
premières  sont  bonnes  , cl  expriment  deux  variétés  de  grandeur.  Jean 
Bauhin , qui  a bien  décrit  cette  plante , propose  deux  figures  : l’une  , 
SOUS  le  nom  d’ Ornithopodium Jlore Jlaresçente  , assez  mauvaise , comme 
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il  en  convient  en  disant  : In  figurd  ex  Fucksianis  hic  nppositâ  ma- 
xime dùp/ieent  situpue , et  quamvis  simUitudlnetn  aliquam  habcat 
in  Jblüs , mêlait  ionien  plactt  Dalcehampii  figura  , posita  pm  Urni- 
thopodio  tuberofo. 

.7-55,  1 e Picd-d’Qiscan-Scorpione  , 

OmUfuopui  Scuipioulis  , L.  A feuilles 
lernécs  ; la  foliole  impaire  très-grande  , 

Un  peu  charnue  ; à lige  droite  , assez 
petite  , foible  ; à pcduiicules  portant  le 
plus  souvent  quatre  fleurs  , petites , 
jaunes  ; deux  ou  trois  légumes  longs  , 
grêles  , lisses  , articulés  et  courbés  ; les 
feuilles  de  la  Irasc  simples  ; les  autres 
ternées.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 

Fleurit  eu  Mai.  Annuel.  Fig.  534- 

Scorpioides  Portidacœ  folio.  C. 

Bauh.  pin . 287.  Qmithopodium.  Tourn. 

4oo.  l'ejepnium  Dioscondis  , feu 
Scorpioulcs.  O.  Buuh.  pin.  287.  iScor- 
pioides  Matthioli.  Dod.  çempt.  71. 

Alalth.  81p.  fig.  r.  Lob.  icon.  3gi. 
lîg.  2.  llist.  Lugd.  1 353.  fig.  2.  Cam. 
epit.  1002.  J.  Bauh.  lrist.  2.  pug.  898. 

%■  '■ 

Ois.  La  figure  de  Mattliiole  , ici 
réduite  , est  bonne;  elle  a servi  de  mo- 
dèle h celles  de  tous  ses  successeurs. 

Jean  Bauhin  énonce  dans  sa  descrip- 
tion tous  les  attributs  qui  distinguent  celte  espèce  ; il  compare  les  fleur» 
b celles  des  Lentilles.  Nous  sommes  étonnés  que  d’après  cet  examen 
de  la  fleur , et  sa  bonne  iodicaliou  de  la  structure  dn  fruit , lui  qui  le 
plus  souvent  savoit  si  bien  rapprocher  les  genres  naturels  , il  ait 
placé  cette  plante  et  le  Scorpiurus  après  le  Sesamum  Orientale. 

1 776.  Le  Fer-à-Cheval  plusieurs  siliqucs , Hippocrepis  multisili- 
éjuosa  , L.  Genre  958.  Papilionacée  k jégutucs  comprimés  , courbés  , 
«chancres  plusieurs  fois  sur  une  des  sutures.  A tiges  ramifiées , striées  ; 
b feuilles  pinnées  de  huit  à dix  folioles  un  peu  échancrées;  à pédon- 
cules plus  courts  que  les  feuilles , portant  au  sommet  trois  ou  quatre 
petites  fleurs  jaunes;  à légumes  presque  circulaires,  péduucules;  k 
bords  extérieurs  , marqués  par  plusieurs  échancrures  qui  constituent 
comme  des  trous.  Dans  les  terres  légères  , à ltoche-Cardon.  Fleurit  en. 
Juin.  Vivare. 

F'errum  equinum  , siliquâ  multiplici.  C;  Bauh.  pin.  449-  Tourn. 
/joo.  Ferrtim  equinum  , allertun  , Polyccruton,  Columu.  replu.  1. 
tab.  3oo.  Garid.  Aix.  t»b.  33. 

' Obs.  Quoique  la  figure  de  Columna  n’offre  qu’un  fragment  de  la 
plante  portant  ses  légumes,  elle  suffit  pour  ta  faire  distinguer , sur-tout 
si  on  la  confronte  avec  la  description  qui  l’accompagne. 

1777.  Le  Fer-k-Cheval  en  tète,  Ilippotrepi*  comosa , L.  A plu- 
sieurs tiges  redressées  ; à stipules  prolongées  sur  la  tige  ; à feuilles  pin- 
nées  de  quinze  folioles  ovales  , linaires  ; h pédoncules  anguleux  , 
striés  . plus  longs  que  les  feuilles,  portant  an  sommet  plusieurs  fleurs 
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en  ombelle  arrondie  ; corolles  jaunes  ; l'étendard  strié  en  dessous.  A' 
légumes  pédunculés,  entassés  , tournés  en  arc  , ondulés  sur  la  suture 
extérieure.  Dans  les  terrains  sablonneux  , b Roche-Cardon , aux  Brosses. 
Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Ferrum  equinum,  Germanicum , siliquis  in  swnmitate.  C.  Bauh. 
in.  349.  Omithvpoilio  uf/inis , vel  polüis  Sotece  i ret  Feint  equino 
erôir.  J.  Bauh.  n.  pag.  348.  Ferrum  equinum  , capitatum.  Col.  part. 
I,  pag.  3oi.  Gariit.  Aix.  lab.  34-  La  figure  et  la  description  que  Co- 
lumna  a données  de  cette  plante  sont  bonnes  : on  a de  la  peine  3 la 
reconuoilre  sur  la  ligure  de  l’ lieàysarum  minus  , Tabern.  icoti.  5i6  , 
b cause  que  les  fruits  y manquent  ; ces  parties  sont  fort  mal  représen- 
tées dans  celle  de  J.  Baultin.  Cet  auteur  a remarqué  que  Caméraritis  , 
cnit.  6i  a * avoit  confondu  cette  espèce  de  Fer-à-Cheval  avec  celle  que 
G.  Baultin  a nommée  F'enum  equinum  , siliqmi  singulari  : il  est  cer- 
tain que  ces  lieux  espèces  soûl  gravées  dans  lis  même  planche,  et  qu’ou 
trouve  une  des  gousses  de  cette  dernière  sur  le  pieil  de  celle  dont  nous 
parlons.  Tournefort. 

1778.  Le  Fcr-b-Cheval  3 une  sili-  Fig.  535. 

que,  Hippocrepis  unisiliquosa , L.  Les 
tiges  couchées  , assez  longues  ; les 
feuilles  ailées , à sept  ou  neuf  folioles 
échancrées , ovales  ; les  légumes  soli- 
taires, assis , aussi  longs  que  les  feuilles', 
à échancrures  profonde, , imitant  cha- 
cune la  courbe  d’un  fer  à cheval.  En 
Italie , en  Suisse , en  Languedoc.  An- 
nuel. Fig.  535. 

Ferrum  equinum.  Lob.  icon.  a. 
pag.  94.  Dod.  pcmpl.  548.  Hist.  Lugd. 

49a.  fig.  a et  3.  J.  Bauh.  hist.  a. 
pag.  347.  fig.  a.  Column.  eephr.  i. 

Ferrum  equimun  , vulgare.  Tab.  3oo. 

. Gartd.  Aix.  tab.  3a.  Ferrum  equinum, 
siliqud  singulari , le  Fer -à -Cheval  b 
silique  solitaire.  C.  Bauh.  pin.  34q. 

Sp.  1.  Ferrum  equinum  Matlhioli. 

Tournef.  4°0, 

(Jbs.  Loi^l  et  Jean  Bauhin  ont  co- 
pié la  figure  de  Dodoëns  , qui  est 
bonne.  Dalcchamp  uous  offre  deux 
figures;  l’une  qriginale  , cependant  très-ressemblante  à celle  tle  Do- 
lioè’ns  ; la  seconde,  de  Malihiolc  , ici  réduite  , qui  nous  paroît  con- 
fuse. Columna  ne  présente  dans  sa  figure  qu’un  brin  portant  feuille  et 
fruit  ; mais  il  a fait  graver  au-dessous  les  fragtuens  du  légume , tels 
qu’ils  se  détachent  par  la  dessication  , offrant  alors  la  vraie  figure  d’un 
1er  à cheval. 


177g.  La  Chenillelte  sillonnée  , Scoipinrns  su/cata , L.  Genre  9.59. 
Gousse  alongéc , coriace , striée , roulée , entrecoupée  par  des  étrangle- 
nuns  ; b pédunculés  portant  le  plus  souveut  Unis  fleurs  ; b gousses  épi- 
neuses ; à épines  distinctes,  aiguës.  Spontanée  en  Dauphiné  et  en 
Languedoc.  Annuelle.  Fleurit  en  Mai. 

licoipio'ides  BupLevri  /ulio.  C.  Bauli.  pin  387.  Tourn.  4<>3.  Scor- 
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ptoïilcs  prias.  Dod.  pempt.  71.  Lob.  icon.  4^7.  fig.  1.  Hist.  Lugd» 
1 353.  fig.  1. 

Obs.  Dodotïhs  a adopte  dans  ses  Peniptades  la  bonne  figure  da 
Lobe!  ; ILlechanip  en  a copié  une  assez  mauvaise  de  l’Hist.  des  PL 
de  Dodoéns. 

1780.  La  CHenillctte  velue,  Scorpiurus  subvil losa , L.  A pédun- 
Ctilts  portant  quatre  fleurs;  à légumes  épineux;  à épines  entrelacées. 
En  Dauphiné.  Annuelle. 

Scorpioides  siliqud  carnpoide , hispidd.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  899. 
Garid.  Aix.  434*  tob.  9°* 

Obs.  Nous  devons  à Jean  Bauliin  la  première  et  peut-être  la  meil- 
leure figure  de  cette  espèce.  Sa  description  est  un  tableau  fitblle  ; il 
indique  les  feuilles  épaisses,  semblables  à celles  du  Huplevnun . Les 
petites  fleurs  jaunes  , analogues  b celles  du  Mélilot  ; les  siliques  hé- 
rissées ; les  scmeàces  en  croissant. 

1781.  La  Cbenillette  veriniculaire , Scorpiurus  vermiculata  , L.  A 
péduncules  portant  une  seule  fleur;  b gousse  recouverte  d'écuillcs  ob- 
tuses. En  Languedoc.  Annuelle.  Fleurit  en  Juin. 

Scorpioides  siliqud  crassa.  Tourn.  iust.  4oa.  Mo  ri  s.  hist.  2.  sccL  2. 
tab.  ti  . fig,  4. 

Obs.  Tige  couchée  ; feuilles  lancéolées  , aiguës , très-entières  ; co- 
rolle jaune  , b étendard  échancré  ; légume  contourué  , b dix  stries  , 
Comme  spongieux. 

1 782.  La  Cheiiillelte  tuberculeuse , Scorpiurus  muricata  , L.  A 
pédnueules  portant  deux  fleurs  ; b légumes  striés  , couverts  extérieure- 
ment par  des  tubérosités  un  peu  aiguës.  En  Daupbiué.  Annuelle. 

Scorpioides  Jjunlevn  folio  , corniculis  as  péri  s cl  rugosis , sulcalis  , 
contorirs.  Mûris,  nist.  2.  svt.  2.  tab.  11.  fig.  4« 

Obs.  Linné  soupçonne  que  ces  espèces  ne  sont  que  les  résultats  du 
$ol , comme  les  variétés  du  Mcditago  polj  morpha.  Jean  Bauliin  a 
ramené  au  Scorpiurus  villosa  la  figure  de  Lobel  , qui  exprime  lu 
suie  a la. 


A légumes  marqués  par  des  étranglemens . 

1783.  Le  Sain-Foin-Esparcettc , Hedysarum  Onobrychis , L.  Genre 
961.  Papilionacée  h carène  de  la  corolle  très  - obtuse  ; les  légume*  à 
articulations  , comprimés  , arrondis.  A tige  dure,  ramifiée,  en  partie 
droite,  en  partie  inclinée;  à feuilles  pinnées , de  dix-huit  à vingt 
folioles  ovales  , lancéolées,  terminées  par  un  stylet;  h fleurs  en  épis 
axiliaires  , portés  sur  uo  long  péduucufe  ; b légumes  monospermes  ou 
b une  semence,  hérissonnes;  corolles  purpurines.  Très-commun  dans 
les  prés,  les  pâturages  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Onobrychis  foliis  Viciœ  , fine  tu  echinato , major.  C.  Bauh.  pin. 
35o.  Polygalnn  Oesneri.  J.  Bauh.  2.  pag.  335.  (jnobrychis.  L'odon. 
pempt.  548.  Lob.  icou.  2.  pag.  Si.  fig.  1.  Clus.  hist.  2.  pag.  2^2. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  488.  fig.  3.  G.  Bauliin  s'est  trompé  en  rapportant 
b cette  espèce  le  Sain-Foin  que  Césalpin  , pag.  247  , » nommé  Lupinus 
sy  lues  tris  , ras  ti  eus.  Oritur , dit  cet  auteur,  pmpè  jhimiua  , prateipuè 
in  maritimis  : caulibus  humi  repentibus , cubitalibus  , circk  radicem 
subrubentem  , folia  fert  divisa  Lentis  modo  , foliolis  scilicet  conju- 
gal un  in  pedicido  dispositif  f colore  et  Jigwd  Lupini , infernè  candi* 
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canûbus  , super nè  viridihus.  Flores  in  racemulis  oblongis  , colore 
sanguineo  , sdiquas  vagind  inclusas  , tenues , asperas  , interseptas  , 
ce  depressas , quasi  Lentes  inuicem  lut  rentes.  Fd  pinguescuntjiimenta  , 
ctù  moi-bis  curantur.  11  paroît  par  là  que  Césalpin  a décrit  quelque 
espèce  d’ Hedysarwn , ou  qu’il  en  a confondu  quelqu'un*^  vec  notre 
Saiu-Foin. 

7.  OZ/J.  Cette  espèce  est  un  des  meilleurs  fourrages , donnée  fraîche 
aux  bestiaux  ; mais,  comme  étant  desséchées,  les  feuilles  et  les  tiges 
«ont  cassantes  , elles  se  pulvérisent  dans  les  granges  , froissées  par  les 
Autres  plantes , et  se  réduisent  en  fragmens  presque  inutiles. 

II.  (Jbs . Lobel  et  l’Ecluse  ont  adopté  la  bonne  figure  de  Dodoëns  ; 
celle  de  Dalechamp  est  peu  différente.  Jean  Bauhin  a réuni  à une 
courte  description  uue  mauvaise  figure;  mais  son  énumération  des 
syuoûymcs  est  utile.  11  prouve  que  Gesuer  a le  premier  signalé  cette 
espèce . 

1 784 • Le  Sain-Foin  des  rochers,  Hedysarum  saxatile,  L.  A tige 
très-courte  , cachée  dans  la  terre  ; les  hampes  comme  radicales  ; à. 
feuilles  pin  nées  ; à folioles  linaires;  à légumes  nionospermes  , sillonnés  , 
sans  épines  ; les  ailes  de  la  corolle  très-courtes  ; les  fleurs  en  épi  , 
blanches.  Dans  lu  plaine  du  Dauphiné  près  de  Bourgoin.  Fleurit  ea 
Juillet.  Vivace. 

Onobrychis  saxatilis , fol  iis  Viciœ  angustioribns  et  longioribus , 
Aqui-Sextiensis.  Tourn.  3oo.  Belle v.  tab.  ai 6.  Ail.  Flor.  Pcd.  iiqis 
tab.  19.  lig.  1. 

Obs.  lia  figure  d’Allioni  offre  l’espèce  telle  qu’on  la  rencontre  le 
plus  souvent  ; celle  de  Bellcval , uue  variété  à fleurs  disposées  sur  un 
seul  côté.  L’auteur  a fait  graver  séparément  les  différentes  parties  de  la 
fleur  de  grandeur  naturelle. 

1785.  Le  Sain-Foin  des  Alpes  , Hedysarum  Alpinum  , L.  A tige 
droite  ; à feuilles  pimiées  ; à légumes  lisses,  articulés  , peudans.  Sur 
les  Alpes  du  Duphiné.  Vivace. 

Hedysarum  Alpinum  , siliaud  lœvi  , flore  purpureo-cœruleo  , et 
adbido.  Touru.  inst.  4<>i.  Onootychis  semine  clypeato , lœvi.  C.  Bauh. 
».  354.  prodr.  1 49-  Bellcv.  tab.  217.  Pluk.  tab.  103.  fig.  3.  Gmel. 
Çîb.  4*  tab.  10. 

Obs.  La  figure  de  Belle  val  offre  une  variété.  Voyez  son  Histoire 
critique,  Dém.  Elém.  vol.  in- If*  n.°3i7. 

1786.  Le  Sain-Foin  nain,  Hedysarum  humile , L*  A tiges  dépri- 
mées ; à feuilles  pinnées  ; à ailes  des  corolles  trois  fois  plus  petite* 
que  l’étendard  ; h épis  hérissés  ; à légumes  raboteux  , articulés.  Eu 
Languedoc.  Vivace. 

Onobrychis  semine  clypeato  , aspero  , minor.  C.  Bauh.  pin.  35o. 
prodr.  i49*  Polygalo  Gesneri  ojjine , caput  gallïnaceum.  J.  Bauh. 
nist.  3.  pag.  336. 

J.  Obs.  Les  tiges  hgutes  d’un  demi-pied,  souvent  à un  seul  rameau 
et  à une  seule  feuille;  les  feuilles  pinnées;  à folioles  ovales  , alnugées, 
velues  en  dessous  ; l’épi  ovale  , duveté  ; les  fleurs  petites,  purpurines; 
les  ailes  «le  la  corolle  très-courtes  ou  presque  nullcs  ; les  légumes  sou- 
vent à deux  étranglemens. 

II.  Obs.  Nous  devons  à Jean  Bauhin  une  assez  bonne  figure  et 
une  description  très-détailléc  de  cette  espèce  : il  observe  que  les  lé- 
gumes sont  sans  étranglemens  ou  divisés  en  deux,  il  reconnaît  l’avoif- 
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reçue  de  son  gendre  Cherler  , qui  l’a  voit  cueillie  sur  les  bords  du 
chemiu  du  Mont-Saint-Loup  , près  de  Montpellier  ; niais  il  avoue 
qu’il  croît  l’avoir  vue  en  i5ê){  , dans  l'Herbier  de  son  frère  Gaspard  , 
qui  en  a en  effet  publié  une  bonne  description  sans  figure  dans  son 
Prodrome.  11  l’a  voit  trouvée  sur  la  meme  montagne  ; il  indique  la 
racine  très-grande  relativement  h la  plante  qui  ne  s’élève  qu’à  quatre 
b cinq  pouces*,  il  compare  les  légumes  à de  petits  boucliers  aplatis, 
raboteux. 

1787.  Le  Sain-Foin  des  couronnes  , Heilysarum  coronarium  , L • 

A feuilles  pinnées  ; à gousses  articulées,  armées  de  pirpians  , nues  , 
droites;  h lige  h rameaux  épars.  En  Provence;  cultivée  sous  le  nom. 
de  Sain-Foin  d’Espagne.  Vivace.  Fleurit  en  Mai. 

Onobiychis  sernine  clypeato , aspero , major.  C.  Bauh.  pin.  35o. 
Jletlysarum  elypeatum  , flore  suavitennbente.  Tourn.  401*  Qnobty- 
chis  altéra.  Dod.  pempt.  S/jO-  Lob.  icon.  0.  pag.  77.  fig.  a.  Hist. 
Lugd.  446.  fig.  v.  J.  Bauh.  hist.  •>.  pag.  333.  fig.  •>. 

I.  Ois.  La  lige  rameuse  , de  deux  coudées  ; les  folioles  succulente?  v 
ovales  ; l’impaire  plus  grande  ; les  fleurs  comme  en  épi  ; les  corolle* 
d’un  beau  rouge  , assez  grandes.  C’est  une  plante  d’ornement  qui’ 
produit  un  grand  effet  dans  nos  jardins , par  la  beauté  de  ses  épis  de 
fleurs  , et  par  la  singularité  de  ses  légumes.  Les  feuilles  sont  nutri- 
tives pour  les  bestiaux. 

II.  Observât.  On  trouve  dans  les  jardins  des  curieux  plusieurs? 
autres  espèces  de  Sain  - Foins , parmi  lesquelles  on  remarque  sur-^ 
tout  i.°  le  Sain-Foin  du  Canada  , Heilysarum  Canadcnse , L.  Al 
feuilles  simples  et  ternées  ; a lige  lisse  ; à fleurs  en  grappes  purpu- 
rines ; h légumes  formés  par  plusieurs  articulations  triangulaires  p 
comme  soudées  bout  h bout.  C’est  Y Hedysarum  triphyUum , Cana- 
dense.  Corn.  Canad.  tab.  4^- 

1788.  Le  Sain-Foin  oscillant,  Hedysaium  çyrans , L.  A feuille» 
ternées;  à folioles  ovales,  lancéolées  , obtuses  ;^es  latérales  l>eaueoiij> 
plus  courtes  que  l’intermédiaire;  h fleurs  en  grappes  composées,  ter- 
minant les  rameaux;  à corolles  rouges  ; S gousses  comprimées  , un  peu 
recourbées , offrant  huit  h neuf  articulations  hérissées.  Originaire  du 
Bengale.  Bisannuelle.  Introduite  depuis  vingt-cinq  ans  dans  les  Jar- 
dins Académiques 

De  toutes  les  plantes  connues,  ce  Sain-Foin  est  la  seule  qui  soit 
douée  d’une  faculté  locomotrice  , indépendante  de  toute  irritation.  A. 
peine  est-elle  hors  de  terre  , que  les  folioles  se  meuvent  par  un  moiv- 
vcment  spontané  ; on  a remarqué  qu’elles  s’agitent  davantage  h l’époque 
de  la  fécondation.  Ce  mou  veinent  est  plus  soutenu  la  première  année. 
Dans  son  pays  notai , il  s’observe  sur  toutes  les  folioles.  Dans  nos  serres  p 
il  est  moins  vif,  et  ne  paroît  souvent  que  sur  une  foliole,  les  deux  au- 
tres étant  en  repos.  Ces  phénomènes  surprenons  ont  fait  dire  ?»  Linné  r 
Miraculosa  planta  , motu  suo  , .iitast  arbitra rio.  Nous  devons  au  cé- 
lèbre Professeur  Jacquin  une  belle  figure  coloriée  de  cette  plante.  Le 
savant  Broussonct  en  a publié  une  monographie  dans  le  Journal  de 
Physique , qui  offre  les  details  les  plus  curieux. 
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1789.  Le  Galéga  des  boutiques  , ou 
Rue  de  ehèvre  , Galega  oj/icinalis  , L. 

Genre  o63 . Le  calice  a dents  en  aligne  , 
presque  égales  , le  légume  à stries  obli- 
ques; les  semences  nidulées  intérieure- 
ment entre  deux  stries  ; à feuilles  ailées 
avec  impaire  ; h folioles  lancéolées  , 
striées  , nues  ; h légumes  droits  , roi- 
dcs  ; les  (leurs  en  longs  épis  péduncu- 
lés  et  axillaires,  blanches  , ou  bleuâtres  , 
le  plus  souvent  pendantes.  Originaire 
d’Italie.  Cultivé  dans  nos  jardins.  Fleu- 
rit en  Juin.  L’herbe  un  peu  aromatique 
Vivace.  Fig-  536. 

Galega  vu/garis.  C.  Bauh.  pin.  35a. 

Tourn.  398.  Galega.  Dod.  prrnpt.  5^8. 

J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  34 5.  Lob.  icon. 

3.  pag.  57.  fig.  1.  Clus.  hist.  3.  pag. 
a33.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  976.  fig.  t. 

Cam.  cpit.  407* 

I.  Obs.  Pions  devons  h Matthiolc 
la  première  figure  de  relte  plante  , 
telle  qu’on  la  voit  ici  réduite  ; elle  ne 
présente  que  les  fleurs  : celle  de  Do- 
aoéns , copiée  par  l’Ecluse  et  Lobel . noos  parolt  meilleure  , offrant 
les  fleurs  et  les  fruits.  Je  ne  sais  où  Jean  Baithin  a pris  la  mauvaise 
figure  qui  accompagne  sa  description.  Camérarius  a fait  graver  isolés 
la  fleur  et  le  légume. 

II.  Obs.  L’herbe  exhale  une  odeur  légèrement  aromatique  ; mai* 
elle  est  trop  peu  énergique  pour  les  maladies  indiquées  par  nos  an- 
ciens , qui  la  prcscrivoient  dans  les  fièvres  rémittentes  , la  peste  , etc. 
On  doit  plutùt la  regarder  comme  un  bon  fourrage^  si  on  la  mêle  avec 
le  Sain-Foin  , le  Trèfle  et  la  Luzerne. 

4 Légumes  divisés  par  une  cloison. 

1 790.  La  Phaque  Alpine  , Phaca  Alpina  , L.  Genre  564.  Gousse 
divisée  à moitié  , en  deux  1 ’ges  ; à tiges  ligneuses  , drbites  , lisses  ; 
h gousses  peu  alongérs  , enflées,  un  peu  velues,  pendantes.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Phaca  leguminibus  pendulis , semi-ovatis.  Gtnel.  Sib.  4-  pag.  35. 
tab.  l4> 

Obs.  La  tige  ramifiée  ; les  feuilles  pinnées  ; !»  folioles  veines  ; les 
fleurs  jaunes , deux  taches  violettes  au  sommet  de  la  corolle.  La  figure 
de  Gmelin  exprime  bien  les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

1791.  La  Phaqtie  Australe  , Phaca  AustraHs  , L.  A tige,  ramifiée  , 
couchée  ; h feuilles  pinnées  ; h folioles  lancéolées  ; It  pédoncules  très- 
longs;  il  fleurs  d'un  blanc-jaunâtre,  dont  les  ailes  divi  ées  en  deux 
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lie  ; à légumes  demi-ovales , lisses.  Sur  les  Alpes  du 

çc.  , . 

Alpina  , svpina , glabra  ,Joliis  acutioribus.  Tih.  Pis. 

19Ois.  Les  folioles  de  la  jeune  plante  , velues,  cendrées  , sont  lisses 
dans  l’adulte  ; la  carène  de  la  corolle  violette  : cette  espèce  ressemble 
à la  précédente  par  le  plus  grand  nombre  de  ses  attributs. 

1 rnvjt  L'Astragale  velu  •,  j4stragalus  piiosus  , L.  Genre  9^^*  . “ 
«ilionacée.  Légume  il  deux  loges , à panneaux  convexes  ; à tige* 
droites  , feuillées  , chargées  de  poils  ; a feuilles  pmnees  ; il  fleur* 
en  épi  axillaires  , jaunâtres;  il  légumes  arrondis  , en. alêne  , velus. 

T ans  la’  plaine  du  Dauphiné  , il  la  Fcrrandière.  Fleurit  en  Juillet. 

Virer  monta nuni , tanuginosum , ereetwn.  C.  Bauh.  pin.  347 ■ prodr. 
x48.  Gniel  Sib.  4.  pag.'Bg.  tab.  i0. 

Obs.  Vingt  et  une  ou  vingt-cinq  folioles  oblongucs , pointues  , ve- 
lues • les  bords  de  l'étendard  qui  est  un  peu  plus  long  que  la  ca- 
rène , se  roulent  en  dehors  ; la  carcne  terminée  par  une  pointe  ; le* 
légumes  sillonnés  en  dessus  , terminés  par  une  pointe  droite. 

1-03.  L’Astragale  réglissier,  Astragolus  glyerphyltos  , L.  A racine 
douce;  ii  tige  ramifiée,  diffuse  , lisse,  presque  couchée;  il  feuille* 
puînées  ; il  folioles  assez  grandes  , ovales  , d un  vert-clair  ; 5 fleur» 
d’un  jaune-pile  , en  grappe  , portées  sur  une  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles;  à légumes  arqués  , à trois  pans.  Dans  les  près  , le  long 
des  haies,  aux  Brotcaux  , il  Briguais.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Astntgalus  Intrus  , perennis  , procumhens  , vu/saris  , sine  sylres- 
tris.  Mor.  hist.  107.  Glyrirrhiza  sylrestiis  , fturibus  luteo-pallesren- 
tiius  C.  Bauh.  pin.  35a.  Fœnum-Grcecum  sylvestre , sire  Glyrirrhiza 
sylwstris  quibusdam.  J.  Bauh.  a.  pag.  33o.  Fœnwn-Grœrum  sylvestre, 
vrittiwn . Dod.  pempt.  547-  Lob.  icon.  a.  pag.  80.  fig.  I . Clos.  nist. 
a.  pag.  a33.  fig.  i.  Hist.  Lngd.  a5t.  fig.  i.  La  racine  de  celle  plante 
est  douceâtre  , astringente  , et  rougit  beaucoup  le  papier  bien  : les 
feuilles  ne  le  rougissent  presque  point  ; elles  sont  amères  , et  sentent 
le  Sureau.  Cette  plante  n est  pas  usuelle  : cependant  il  y a des  Herbo- 
ristes à Paris,  qui , pour  la  rétention  d’urine  et  pour  la  gravcllc  , font 
boire  avec  succès  le  vin  où  ses  feuilles  ont  infuse  pendant  la  nuit. 
Tourne  fort. 

Obs.  Les  figures  de  Dodoàas  , de  l’Ecluse  et  de  Loi >el  , sont  sem- 
blables et  assez,  exactes.  Celle  de  Dalcchauip  , qui  est  originale  ; a 
été  censurée  avec  raison  par  Gaspard  Baiihin  : on  doit  pirfcrcr  la 
figure  de  Tragus , qui  , le  premier  , a décrit  et  figuré  cette  espèce 
sous  le  nom  de  Fcrnogr/vrwn  sylrestre-  Jean  B.mhin,  qui  a bien 
décrit  notre  plante  cueillie  près  de  Lyon  , en  a publié  une  mauvaise 
figure. 

1-04.  L’Astragale  il  vessies , Astragolus  vcsicarms  , L.  A tiges  nues, 
plus’  longues  que  les  feuilles  ; il  fleurs  en  épis  IA  clics  ; il  calices  et 
légumes  ' hérissés  , enflés  comme  des  ves-ics.  Sur  c chemin  d» 
Vienne,  dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

folio,  vesiearius.  Tourn.  4 7 7 • 
..  Delpli.  3.  pag.  463.  tab.  4*. 

S4 


Vivace. 

As tra palus  Alpinns  , Tragaranthœ 
Magn.  hort.  37.  Bai.  Suppl.  454-  Vi 
* fig.  1.  Ail.  Fl.  Ped.  tab.  80.  fig.  t. 


jusques  à la  moi 
Dauphiné.  Viva 
Astragalo'ides 
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Observ.  La  figure  citée  (le  Magnol  est  très  - exacte  : la  description 
que  lui  avoil  fournie  Tourncfort  est  un  tableau  fidelle  de  notre  niante. 
Les  deux  figures  citées  de  Villars  et  d’Allioni  sont  encore  meilleures 
que  celle  de  Magnol , sur-tout  pour  les  légumes. 

L’Astragale-Pois-Chichc , Asttagalus  Cirer,  L.  A tige  couchée, 
ramifiée  ; à gousses  enflées  , presque  arrondies,  velues,  et  terminées 
en  pointe  ; à feuilles  piuuées  ; les  folioles  obiongucs , comme  lancéo- 
lées , velues  ; les  fleurs  en  épi  , droites.  Spontané  autour  de  Lyon  , 
aux  Broleanx-Pérache. 

Cicer  sy  bistre  , joins  oblongis  , hispidis  , majus.C,  Bauli.  pin.  347- 
Maltli.  335.  fîg.  o.  i)nd.  pempt.  5oo.  fig.  i.  Lob.  icon.  2.  pag.  ^3. 

. fig.  o.  Hist  Lugd.  463.  fig.  i.  pag.  4^4*  1 * Caïn.  epit.  2o5.  J. 

Bauh.  hist.  2-  pag.  194'  hg.  T. 

( )bs . La  figure  de  Matthiolc  , qui  est  exacte  , a servi  de  modèle  a 
celies  de  Dodoéns  , de  Lobel,  d«*  Dalechump  et  de  Jean  Bauhiu  , qui 
sont  semblables  ; mais  ou  doit  lui  préférer  celle  de  Gimérarius , qui 
est  c uactéristique  , et  présente  isolé  le  légume  de  grandeur  naturelle. 

1795.  L’Astragale  de  Montpellier  , Asiragalus  Atonspessutanus , L. 

A hampes  inclinées  , de  la  longueur  des  feuilles  pinnées  , dont  les 
folioles  sont  ovales  , un  peu  velues  ; h fleurs  en  grappe  ; à étendards 
fort  longs  ; à légumes  en  alêne  , arrondis  , lisses  , un  peu  arqués. 
Trouvé  sur  le  bord  du  Rhône  , au-dessus  de  la  Pape.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet. 

Asiragalus  Atonspessutanus.  J.  Bauh.  2.  pag.  338.  Tourn.  4>6. 
Astragalus purpureus , Monspeliensis.  Mor.  hist.  2.  png.  106. 

Obs.  Nous  devons  h Jean  Rauhiii  une  bonne  figure  de  cette  espèce  : 
on  doit  même  la  regarder  comme  caractéristique  , présentant  isoles  le 
fruit  et  la  fleur  ; sa  racine , dit-il , est  dure  , ligneuse  , grosse  comme 
le  doigt , longue  d’une  coudée  ; â écorce  brunâtre  , blanche  intérieu- 
rement , douce;  le  tronc  divisé  vers  le  haut  et  vers  le  bas  en  plusieurs 
branches,  d’où  s’élèvent  des  feuilles  composées  de  vingt  et  uue  folioles 
petites  , pointues  , velues , un  peu  amères  ; au  sommet  des  ligettes 
nues  plusieurs  fleurs  purpurines , quelquefois  blanches  , ramassées 
comme  en  tète  , semblable*  aux  fleurs  de  Trèfle,  mais  plus  grandes, 
auxquelles  succèdent  des  gousses  longues  de  deux  pouces  , rondes  , 
courbée i , rougeâtres. 

1796.  L'Astragale  blanchâtre,  Astragalus  incanus  , L.  A hampes 
inclinées;  h feuilles  pinnées;  à folioles  orales  , arrondies,  soyeuses, 
blanchâtres  ; h fleurs  en  épi  court , dense  ; l’étendard  plié  , deux  fois 
plus  long  que  les  ailes  ; k légumes  en  alêne,  un  peu  arqués,  enflés, 
blancs,  courbés  au  sommet.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné,  vers  la 
Ferr  tndière.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Onobiyrhs  inetma , foliis  longioribus.  C.  Bauh.  pin.  35o.  prodr. 

1 rl9-  Asiragalus  incanus , siliqud  incurva . Tourn.  4‘^«  Magn.  bot. 

31.  tab.  3. 

1797.  L’Astvagalc-Esparcette  , Astragahis  Onobrychis  , L.  A éten- 
dard deux  fois  plus  long  que  la  fleur  ; la  tige  haute  d’un  pied  , ra- 
mifiée , dure  , soyeuse  ; h rameaux  épars  ; les  feuilles  pinnées  ; les 
folioles  des  inférieures  ovales,  lancéolées;  celles  des  supérieures  grêles  , 
Huai  rts  , aiguës , touU'S  soyeuses  , blanchâtres;  les  Heurs  en  épi  ter- 
minal y environ  vingt  ; les  calices  longs  , velus  , blanchâtres  ; la  co-  t 
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folle  longue  d’un  pouce,  principalement  par  son  étendard;  elle  est 
resserre'c  et  d’un  bleu-purpurin  ; les  le'gumes  droits  , courts , hérissé* , 
enflés,  à style  persistant , recourbé.  Assez  commun  dans  les  champs  , 
près  de  Grodno  ; ne  se  trouve  autour  de  Lyon  que  sur  les  montagnes 
du  Dauphiné.  1 leurit  en  Juillet. 

Astragalus  purpureus  ,perennis  ,spieatus,  Pitnnonicus.  Moris.  liisl.  *. 
pag.  106.  Totirn.  Onobrychis  spicata  , flore  purpura» . C.  Buub. 
pin.  35o.  Onobrychis  prima.  Clus.  hist.  3.  pag.  s38.  J.  Banh.  hist. 
a.  pag.  337.  Cg.  i.  1 

O/js.  Jean  Bauhin  a copié  réduite  la  figure  de  l’Ecluse  ; il  nons 

Présente  deux  descriptions  , l’une  d’après  nature  , l’autre  copiée  de 
Ecluse  : ces  deux  descriptions  réunies  offrent  tous  les  caractères  que 
nous  avons  indiqués. 

1 798.  L’Astragale  des  sables , Astragalus  arenarius  , h.  A liges  cou- 
chées , très-courtes  , hérissées  , dures  ; les  feuilles  pinnées  ; h folioles 
soyeuses  , blanchâtres  , étroites  ; les  péduncules  droits  , de  la  longueur 
des  feuilles  ; tes  fleurs  droites  , en  grapp^,  pourpres  ; les  légumes 
ovales  , soyeux.  Commune  dans  les  terres  légères , près  de  Grodno  ; 
ne  se  trouve  autour  de  Lyon  qu’en  Dauphiné. 

A slragalus  mnntanus , purpureus,  Ai’glicus.  Toum.  .4  16.  Astragalus 
incanus  , patvus  , nostras.  Pluk.  alm.  5g.  Rai.  Angl.  eilit.  3.  pag.  3o6. 
ta!>.  ia.  fig.  3.  Glaux  montana  , puipurea  , nostras.  Rai.  hist.  93g. 
Fl.  Dan.  tal>.  61 4- 

Obs.  La  figure  de  Rai  est  vicieuse  , parce  qu’elle  présente  la  plante 
droite. 

1799.  L’Astragale  à hameçon  , A slragalus  hamosus  , L.  A lige 
couchée  , fouillée  ; h feuilles  pinnées  ; à folioles  en  cœur , velues  en 
dessous  ; i légumes  recourbés  , lisses  , en  alêne  ; les  corolles  d’un 
blanc-jaunâtre.  F.n  Languedoc  , en  Provence , en  Dauphiné , en 
Bourgogne.  Annuelle. 

Sccuridaca  lutea  . minor  ; corniculis  recutvis.  C.  Bauh.  pin.  349. 
Astragalus  Alonspeliacus.  Clus.  hist.  3.  pag.  3 3 4 . Sccuridaca  altéra , 
sive  minor.  J.  Bauh.  3.  pag.  347.  Matth.  64 1.  fig.  3.  Dod.  pempt. 
546.  fig.  3.  Lob.  icon.  3.  pag.  77.  fig.  1.  Ilist.  Lugd.  44^-  fig-  3. 
eCarn.  epit.  63a. 

Obs.  La  figure  de  Dodoéns  a été  copiée  par  l’Ecluse  , Lobel  et 
Jean  Bauhin.  Dulcchamp  a pris  la  figure  de  Matlhiolc , qui  ne 
vaut  pas  celle  de  Dodoëns  ; c’est  son  Hedy  sarum  primant  , minus  , 
Matthioli , et  il  a placé  au-dessous  celle  de  Dodoëns,  tirée  de  son  Histoire, 
des  Plantes , sous  le  nom  d 'Hedy  sarum  allerum  Dodonrvi.  Camérarius 
nous  offre  une  petite  figure  originale  , en  flenrset  en  fruit , au-dessus 
de  laquelle  il  a fait  graver  le  légume  et  les  graines. 

1800.  L’Astragale  étoilé  , Astragalus  Stella  , L.  A tiges  feuillées; 
à rameaux  étalés  ; â péduncules  latéraux  , terminés  par  des  fleurs 
d’un  pourpre-bleuâtre  , ramassées  en  tête  ; h légumes  droits , en 
alêne  , pointus  , disposés  en  étoile  ; U feuilles  piunées;l>  folioles  ve- 
lues. Eu  Languedoc. 

Glauci leguminosœ  affinis.  C.  Bauh.  prodr.  i5o.  Stella  leguminosa. 
J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  35o.  Tabcrn.  icon.  5i3.  Astragalus  husutus , 
corniculis  plurimis , uno  pediculo  sttüiformiter  adapta tis.  Pluken. 
pLyt.  lab.  79.  fig.  4. 
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Obs.  Nous  préférons  la  petite  figure  de  Plukenct  à celle  de  J cil»' 
Banhiii  , copiée  sur  ceik*  de  Lobel  , icon.  a.  pag.  f)5.  fig.  a , dé» 
nommée  Stella  leguminosa  , qui  exprime  mal  les  fleurs  , mais  bien 
les  légumes  portés  sur  un  long  péduucule.  Cette  figure  a été  aussi  co- 
piée par  Dalcchamp.  Hist.  Lugd.  493.  ftp*  3*  Quelques  auteurs  ont 
rapporté  cette  figure  de  Lobel  au  sesameus  ; mais  la  longueur  du 
pédoncule  et  les  légumes  étalés  en  étoile  , bien  indiqués  par  Jean 
Bauhin  , la  ramènent  au  Stella  de  Linn  • 

1801.  L’Astragale-Sésarue  , Astragalus  sesameus  , L . A tige*  ve- 
ines , droites  ou  étalées;  k feuilles  pinnées  ; k folioles  ovales  , obtuses  9 
veines , et  un  peu  échancrées  ; h pédoncules  courts  , portant  de» 
fleurs  petites  , bleues  , ramassées  en  tète  ; k légumes  droits  , en  alêne  , 
recourbés  vers  la  pointe , hérissés.  En  Languedoc.  Annuelle. 

Vicia  sesamea  , Apula.  Col.  eephr.  1.  p.  3o3.  fiç.  3oi.  Omitho - 
podio  af finis  y hirsula  . fructu  stellato.  C.  Bauh.  piu.  35o.  A s travailla 
onnuus  , foliis  et  siliquis  hirsutis  , plurimis  in  foliolorum  alis  sessilibus ♦ 
Pluk.  alin.  (io.  tab.  79.  ng.  5.  Astragalus  annuus  , angustifolius  , 
fioscu/is  suhcœruleis.  Gnrid.  Aix.  5o.  tab.  12. 

Obs.  La  figure  de  Columna  offre  sur  le  côté  la  fleur  et  le  légume 
entiers  , et  coupés  transversalement  pour  faire  voir  la  cloison.  Celle 
de  Plukenct , quoique  bonne  , est  moins  parfaite.  Celle  de  Garidel  , 
qui  est  très-belle  , présente  un  individu  plus  grand  que  ceux  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

1802.  L’Astragale  faux  » Galéga  Astragalus  galegijormis  , L.  A 
tiges  droites  , fouillées  , roules  , lisses  ; à feuilles  piimécs  , fi  rmées 
par  î5  h 3i  folioles;  à pétiole  renflé  k la  base  ; à fleurs  en  grappe  , 
pendantes  , d’un  jaune-blanc  ; k légumes  h trois  pans  , courts  , aigus 
par  les  deux  extrémités  ; l'inférieure  plus  longue.  En  Sibérie  et  en 
Orient* 

Asti  a gains  O rien  faits  , altissimus , G a/egœ  foliis  angustiot  ibus  , flore 
è viridi  flavcsccnle  Tourn.  cor.  09.  Astragalus  syb  -aticits  , monta  nus  t 
procerior , albn  florc  , siliqud  breui , glabrd  , semine  luteo . A mm.  Ruth. 

16a.  pag.  na, 

1803.  L’Astragaîe-Queue-dc-Renard  , Astragalus  alopecnroulcs  , 
Ij-  Légumes  k deux  loges;  k tiges  feuillées , droites,  velues  ; k fleurs  ^ 
en  épi  cylindrique  , dense  , assis  ; à calices  et  légume  velus.  En 
Dauphine.  Vivace. 

Astragalus  Alpinus  , procerior , alopecuroides.  Tourn.  instit.  4T6. 
Mill.  dict.  tab.  58.  Lamarck.  illustr.  tab.  Cas.  fig.  3. 

/.  Obs.  Tiges  striées,  hautes  de  deux  pieds;  feuilles  pinnées;  k 
folioles  longues  , nombreuses,  jusqn’k  4*  > velues  sur  leur  bord  ; a 

{>ériole  laineux  ; corolles  d’un  jaune-pàle,  de  la  longueur  du  calice  ; 
égutucs  ovales , pointus. 

Iï.  Obs.  L1  Astragale  de  Narbonne  , Astragalus  Piaibonensis  De— 
goitan  , Illustr.  49  , diffère  par  sa  tige  plu*  petite  , par  scs  feuilles 
à 17  011  ai  fWiolcs  ; k épis  plus  courts;  k calices  plus  courts  que  les 
corolles. 

1804.  L’Astragale  d’Autriche,  Astragalus  Auskiacus  t L.  A tige 
droi;c  , fouillée  , lisse  , pentagone  on  k cinq  angles;  k feuilles  pin- 
nées ; k folioles  vertes,  linaires  , lancéolées  ; k pédoncules  axillaire**  , 
trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles  , à fleurs  en  grappe  , petites  , 
d’un  bleu*  pâle;  k légumes  nus,  arrondis  , «aigus  aux  deux  extré- 
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Imites  , divises  par  un  sillon.  En  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. 

Onobrychis  floribus  Vicias  dilaté  cœrulcis . C.  8auh,  pin.  35 1. 
Onobiychis  sccumla.  Clus.  hist.  3.  pag.  2 39.  Onochychis  quibus - 
dam  subcaruleo  floi'C.  J.  Bauh.  hist.  q.  pag.  33^. 

Obs.  L’Ecluse  est  l’inventeur  de  celte  espèce  ; sa  figure  est  bonne  , 
sa  description  offre  tous  les  attributs  caractéristiques.  Jean  Bauh  in 
a copié  sa  figure  sans  rien  ajouter  k sa  description.  Linné  a ajouté 
la  variété  appelée  Astragale  sillonné  , Astragalus  sulcatus , L.  A 
tige  lisse  , sillonnée  , droite  ; à feuilles  lancéolées  , à légumes  mar- 
qués par  trois  faces. 

1 805.  L’Astragale-Adragant,  on  Barbe- 
de-Rcnard , Astragalus  1 ragacantha  , 

L.  A tige  courte  , ramifiée  , velue  , 
ligneuse  ; h feuilles  ailées , sur  un  long 
pétiole  terminé  par  un  filet  qui  devient 
épineux  ; à folioles  petites , blanchâtres, 
un  peu  soyeuses*,  k fleurs  papiliouacées, 
purpurines.  S'uis-Arbrisseau.  En  Dau- 
phiné. Vig.  537. 

U ragacantha.  C.  Bauh.  pin.  388. 

Sp.  1.  Malth.  5o3.  fig.  a.  Tragacanlha 
Alassiliensis.  J.  Bauh.  hist.  1.  pag.  4°7* 

Tourn.  417»  Cam.  epit.  44^*  Lob.  icon. 

3.  pag.  37.  fig.  % Clos.  hist.  i.  pag. 

108.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1478.  fig.  1. 

Dubam.  arb.  tab.  100.  Les  fleurs  ramas- 
sées t n tête  alongée  , sont  blanches  ou 
purpurines. 

Obs.  Jean  Bauhiti  a copié  réduite 
l'excellente  figure  de  Caméra rius  , qui 
offre  la  fleur  , le  légume  , et  les  graines , 
séparés.  Les  figures  de  Matthiole , de  l’E- 
cluse, de  Dodoèns  et  de  Lobcl , expriment 
obscurément  la  fleur  et  le  fruit.  Duha- 
mel . pour  faire  connoître  cette  espèce  , a employé  pour  la  fleur  et 
le  fruit  la  figure  de  Tournefort,  tab.  $4  * q*d  est  très-exacte,  et  pour 
la  plante,  celle  de  Matthiole  tirée  de  l'exemplaire  h grande  figure, 
planche  678.  Dalechamp  a copié  la  figure  de  Matthiole  , ici  réduite  , 
sous  le  noua  de  7 ragantha  Matthioli.  On  retire  de  la  racine  de 
cette  plante  , la  gomme  adragante  qui  est  nutritive  , adoucissante, 
indiquée  en  trochisque  dans  les  ardeurs  d’urine  et  dans  la  toux. 

1806.  L’Astragale-Adragnnt,  var.  Astragalus  Traeacantha  , var.  L. 
Tragacanthcraf finis,  lanuginsa,  siue  Potcrium Matthioli . C.  Bauh.  pin. 
388.  Sp.  1 . Malth.  4p&-  Loh.  icon.  a.  pag.  37.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 
1478  et  1488.  fig.i.  J ragacantha  altéra , Potcrium  Jortè  Clusio.  J.  Bauh. 
hht.  t.  part.  *i.  pag.  4°8*  Les  rameaux  sont  menus  et  longs,  souples; 
les  feuilles  petites,  rondes  ; il  est  couvert  d'un  coton  épais,  et  est 
piquant  par-tout  ; les  fleurs  sont  petites  , blanches  ; sa  graine  odori- 
férante ; scs  racines  , très-longues , étant  coupées  it  fleur  de  terre  , 
jettent  une  espèce  de  gomme.  Histoire  des  Plantes  d’Europe,  loin,  n, 
pag.  709.  Potcrium  ÀJat/hitli  videtur  eadem  cum  ed  quain  (Jlusius  ? 
Hist.  If  isp , pro  Tragacanlha  altéra  proposait. 


Fig . 537. 
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Obs.  Dalecliamp  a donné  deux  figures  de  cette  variété  , Tnne  ? 
page  1^78  , sous  le  nom  de  'J  ragacantha  altéra  ; l'autre  , page  1488, 
sons  le  nom  de  Poierium  Matthioli.  Jean  Bauhin  a copié  la  figure  de 
VEcln^e  , hist.  1 , pag.  ! 08 , fig.  1 . Garidel  a publié  une  bonne 
figure  de  cette  variété,  Aix , tab.  104  , sous  le  nom  de  Tragacantha 
jflpina , sempetvirens  ,floribui  purpurascentibus.  Tourn.  iuslit.  4*7  » 
il  dit  que  Dalcchamp  a le  premier  trouvé  cette  variété  près  de  Gre- 
noble. Elle  est  semblable  au  Trasacaniha  commun  , si  on  en  excepte 
lur  grosseur  de  la  plante  , et  les  fleurs  qui  sont  purpurines. 

1807.  Bisserrulc  péiissine , Bisserruta  pclicinus  , L.  Genre  966. 
Gousse  grande  , linaire  , plane,  à deux  loges,  h cloison  opposée  aux 
fcattans.  A tige  striée  ; k feuilles  pinnées  ; k folioles  comme  en  cœur; 
à pédmiculcs  axillaires  , portant  quatre  ou  cinq  fleurs  assises  ; à 
corolles  rougeâtres.  À Montpellier  , en  Provence.  Annuelle. 

Securidaca  siliquis  plants  , utrinquè  dentatis.  C.  Bauh.  pin.  34 9* 
Glus.  hist.  9.  pag.  a38.  fig.  I.  J.  Banh.  List.  9.  pag.  348.  tig.  a. 
Barr.  icon.  1137. 

Obs.  Les  figures  de  Jean  Bauliin  et  de  l'Ecluse  sont  originales  -,  Ta 
description  du  premier  a été  rédigée  d'apres  nature  : il  déclare  avoir 
fait  dessiner  la  plante  avant  la  publication  de  la  figure  de  l'Ecluse; 
le  légume  , dit-il , est  de  la  longueur  d’un  pouce  , d’un  roux-cendré, 
denté  des  deux.  côtés  \ les  semences  petites  , aplaties  -,  les  feuilles  pin- 
îtées , h folioles  au  nombre  de  vingt-neuf , échaucrées  ail  sommet.  La 
figure  de  Barrelier , aussi  bonne  , offre  un  échantillon  peu  garni  de 
feuilles  r k folioles  moins  nombreuses.  Cortusi  et  Robin  ont  les  pre- 
miers fait  connoitre  cette  singulière  Papilionacée.  Cette  plante  n’est 
pas  délicate  , elle  réussit  très-bien  en  pleine  terre  dans  notre  Jardin 
Botanique  de  Lyon. 

A légumes  à une  ou  deux  semences . 

ïSo8.  Le  Psoralier  bitumineux  , Pso- 
rnlea  bitum  ’uiosa , L.  Genre  967.  Papi— 
lionncéc  , dont  le  calice  parsemé  de 
points  calleux , est  aussi  long  que  le 
Icgnmc  , qui  ne  renferme  qu'une  se- 
mence. A pétiole  lisse  , portant  trois 
folioles  lancéolées  , velues  en  dessous  ; 
à fleurs  ramassées  en  tête,  bleues  ou  vio- 
lettes. Arbrisseau  k tige  assez  élevée  , 
veloutée.  Toute  la  plante  répand  une 
oJeur  forte  , bitumineuse.  On  l’appcloit 
le  Trèfle  bitumineux  , Trifolium  bitu - 
îrùnosum.  Trouvé  h deux  lieues  au-des- 
sous de  Lyon  , près  du  Rhône.  Plus 
commun  près  de  Beziers.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  538. 

Trifolium  bitumen  redolens.  C.  Bauh. 
pin.  39.7.  Tourn.  4^4'  Trifolium  bitu— 
miuosurn . Dod.  pempt.  566.  Matth.  60,8. 
fig.  1.  Lob.  ieon.  9.  pag.  3o.  fig.  9. 

Hist.  Lugd.  5o4-  fig.  9.  Ginicr.  epit. 

58î.  J.  Bauh.  9.  pag.  366.  fig.  1. 

J.  Obs.  Dalcchauip  a publié  deux  figures 


Fig.  538  . 
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4e  cette  plante  ; la  première,  copiée  de  Matthiolc  , ici  réduite,  ne 
présente  que  les  feuilles  radicales  plus  arrondies  ; la  seconde  , la 
plante  entière  , à feuilles  de  la  lige  plus  alougées.  La  petite  figure 
employée  par  Jean  Bauhin  diffère  peu  de  la  seconde  de  Dalcchanip. 
Lobel  a copié  celle  de  Dodoèns  , dont  toutes  les  lénifies  sont  lancéo- 
lées. Mais  , comme  le  remarque  Gaspard  Bauhin  , ou  les  observe  telles 
sur  les  plantes  adultes  : il  dit  encore  que  les  graines  semées  en  Alle- 
magne produisent  des  individus  inodores.  Camérarius  a ajouté  à U 
figure  de  Matthiole  réduite  , une  feuille  radicale  ci  une  autre  cauii- 
naire  de  grandeur  naturelle  , et  un  péduncule  portant  scs  tlcurs  en 
tête  , un  autre  portant  ses  légumes  ; le  calice  et  le  fruit  isolés  ; le 
lég  unie  est  hérissé , terminé  par  une  poiute. 

II.  Obs.  L'infusion  des  feuilles  est  un  diurétique  indiqué  dans 
î œdème  , la  supression  d’urine  causée  par  les  glaires. 

III.  Oits.  Nous  cultivons  dans  nos  jardins  la  Psorale  d’Améiiqne, 
Psoralia  Amerieai\a  , à feuilles  ternées  ; à folioles  ovales,  dentées 9 
à Heurs  en  épis  latéraux  : c’est  le  Trifolium  udmericanum.  fi.  Ban  lu 

Êin.  3^7.  Dod.  pempt.  567.  lig.  1.  Lob.  icon.  2.  png.  3i.  fig.  1. 
Liât.  Lugd.  5o6.  lig.  1.  J.  Bauh.  List.  2.  pag.  368.  fig.  1. 

IP.  Obs.  Toutes  ces  figures  citées  sont  les  mêmes  ; elles  sont 
toutes  des  copies  de  celles  de  Dodoèns, 

1 800.  Le  Trèfle-Mélilot  des  houti-  Fig.  539. 

crues,  Tri folium Melilotus  offteina fis , L. 

Genre  968.  Le  légume  plus  long  que 
le  calice  , s'en  séparant  sans  s'ouvrir  ; 
les  fleurs  en  grappes  pendantes.  A tiges 
droites  , ramifiées  ; les  feuilles  ternées; 
à folioles  ovales,  légèrement  dentées, 
l’impaire  pétioléc  ; h grappes  axillaires  ; 
à fleurs  aromatiques , jaunes  ou  blan- 
ches , petites;  à légumes  nus,  ridés, 
aigus.  Dans  les  prés  , les  champs  , aux 
Brotcnux  , très -commun.  Fleurit  en 
Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fig.  639. 

Melilotus  vulgaris  , altissima  , fu- 
tescens , flore  lutco.  Instit.  rci  licrbar. 

Fuchs.  fiist.  749.  Matth.  809.  fig.  1. 

Dod.  pempt.  567.  fig.  2.  Hist.  Lugd. 

607.  «g.  2.  et  5n.  fig.  i.Cam.  epit. 

898.  Cette  espèce  de  Mélilot  se  trouve 
dans  un  petit  bois  qui  est  le  long  de 
la  rivière  de  Bievre  , à gauche , au  delà 
du  Pont  de  l'Hay.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre celte  plante  avec  le  Mélilot  or- 
dinaire; car  celui-ci  étant  cultivé  dans 
le  Jardin  Royal  , ne  devient  jamais  ni  si  grand  , ni  si  ligneux.  Les 
tiges  de  celui  dont  nous  parlons  sont  hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
fermes,  dures,  cannelées  , branchues , garnies  de  feuilles  longues  d'un 
pouce  et  demi  , larges  de  sept  on  huit  lignes  , obtuses , crénelées  ; 
celles  qui  sont  ver-»  la  cime  sont  beaucoup  plus  étroites , et  beaucoup 
plus  pointues  : les  unes  et  les  autres  soûl  soutenues  trois  a trois  par 
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on  pédicule  long  d'un  pouce  el  demi  : les  fleurs  sont  jaunes , disposée# 
eu  épi  - leur  étendard  a trois  ligues  de  long  ; les  ailes  sont  plus 
courtes  et  plus  étroites  , ainsi  que  les  deux  feuilles  inférieures  ; le 
calice  est  court  , lisse  , divisé  en  cinq  pointes  *,  du  fond  de  ce  calice 
s'élève  le  pistil  , qui  devient  ensuite  une  petite  gousse  , longue  d'une 
ligne  et  demie  ou  deux  , presque  ronde  , ridée  , qui  s’ouvre  en  deux 
parties  , lesquelles  renferment  dans  leur  cavité  une  semence  rous>àtrc  , 
presque  ronde , un  peu  plate.  Cette  plante  sent  moins  fort  que  le 
Mélilot  ordinaire  : elle  fleurit  en  Juillet  et  Août , sa  graine  mûrit  en 
Septembre.  AJelilolus  vufgaris , alltssitna  , frutescent  , flore  albo * 
Jusiit.  rei  herbar.  Celle  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
la  couleur  de  ses  fleurs  qui  sont  blanches  , excepté  les  feuilles  infc-* 
ricures  qui  sont  d’un  blanc-sale.  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  celle  que 
Tragus,  590,  a nommée  Metilolus  major , candula  ; car  il  assuie  quê 
celle-ci  a les  tiges  tout  h fait  semblables  au  Mélilot  commun  , et  qu'elle 
n'en  diffère  que  par  la  couleur  de  scs  fleurs.  Cette  plante  se  trouve 
au  même  endroit  que  la  précédente.  McUlotus  OJficinarum  Germanise • 
C.  Bauh.  pin.  33 1.  Trifolium  odoratum  , si  oc  Mélilot  us  vulgaiis  f 
floreo  luleo.  J.  Bauh.  q.  pag.  3^o.  Melilotus  Gemianica.  Lob.  icon. 
43.  Mélilot.  Celte  plante,  uni  est  odorante,  est  apérilivc  , résolutive 
et  adoucissante.  La  tisane  fane  avec  scs  sommités  et  celles  de  Camo- 
mille , est  excellente  dans  les  inflammations  du  bas-ventre  , dans  la 
colique  , dans  la  rétention  d’urine  , d.*ns  le  rhumatisme  , et  généra- 
lement dans  toutes  les  occasions  où  il  faut  faciliter  le  cours  des  hu- 
meurs en  adoucissant.  L’eau  distillée  des  fleurs  de  Mélilot  , est  d'une 
odeur  assez.  agréable  ; mais  Césalp  n remarque  qu'elle  augmente  et 
qu'elle  soutient  celle  dos  autres  eaux,  aromatiques  avec  qui  on  la 
mêle  -,  c'est  pourquoi  on  l'emploie  dans  l’eau  de  Cordoue.  On  se  sert 
du  Mélilot  dans  les  lavemens  carminatifs  , et  dans  les  cataplasmes 
adoucissans  et  résolutifs.  Pour  les  lavemens  , on  fait  bouillir  les  fleurs 
du  Mélilot  et  de  Camomille  dans  un  bouillon  de  tripes  , et  l'on  ajouta 
quelques  gouttes  d’huile  d’Ani*  h la  décoction  passée  par  un  linge* 
Pour  les  cataplasmes,  on  fait  bouillir  deux  oignons*  de  Lis  , avec  une 
poignée  de  feuilles  de  Ciguë  et  de  Jusquiame  , trois  bonnes  pincées 
de  sommités  de  Mélilot  ; ou  passe  le  tout  au  travers  d’un  tamis  , et 
l'on  y mêle  quelques  gouttes  d'huile  fétide  de  tartre.  Le  suc  des 
fleurs  de  Mélilot , ou  l'infusion  de  ccs  parties  dansé  l’eau  bouillante  , 
adoucit  fort  Pinflammainn  des  yeux  , sur-tout  si  après  l'avoir  retiré 
du  feu  , l'on  y ajoute  un  peu  u'esprit  de  vin  camphré  , el  que  l'on 
passe  le  tout  par  un  linge,  pour  en  séparer  le  camphre  inutile* 
Tournefort. 
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1810.  Le  Trèlle  - Mélilot  officinal  , 
*ar.  1 rijulium  M Motus  ojjicinalis  , I. 
•var.  Celte  figure  présente  encore  mieux 

3ue  celle  que  nous  avons  placée  U côté 
e la  description  , le  Trèfle-Mélilot  des 
boutiques.  IVotre  Mélilot  varie  beaucoup 
pour  la  grandeur.  Dans  110s  jardins  à 
terreau , il  s’élève  à cinq  à six  pieds  , 
ramifie  beaucoup  ; ses  fleurs  blanches 
ou  jaunes  , répandent  un  aromat  suave, 
qui  est  rarement  accordé  aux  Papilio- 
nacées.  Comme  le  genre  des  Trèfles 
offre  un  graud  nombre  d’espèces  , peut- 
être  seroit-ü  plus  avantageux  , pour 
faciliter  le  diasgnostic  , de  former  , 
avec  Tournefort , un  genre  isolé  pour 
les  Mélilot  ; leurs  fleurs  en  long  épi  , 
leur  donnent  un  port  bien  différent  de 
celui  des  Trefles  , qui  présentent  leurs 
fleurs  ramassées  eu  tète.  Fig.  54o. 

Qb&.  Jeau  et  Gaspard  Bauhin  ne 
distinguent  pas  comme  espèces  le  Mélilot 
à fleurs  jaunes  et  à fleurs  blanches  ; 
ris  reprochent  au  rédacteur  de  J’His- 
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Fig.  540. 


toire  des  Plantes  de  Lyon  , d avoir  proposé  deux  figures  pour  I* 
même  plante  , lune  de  Mnlthlolc , et  l’autre  de  Dodoens  ; niais  s’ils 
avoienl  lu  avec  attention  la  préface  de  Rovillc  , ils  se  seroient  a*- 
surés  que  ces  doubles  emplois , assez  fréqticns  daus  Cf:l  ouvrage 
été  faits  à dessein  , pour  éviter  aux  amateurs  les  frais  de  plusieurs 
traités  originaux.  1 

1 Si  i . Le  1 rellc-Mciilot  de  Pologne,  'Trifolium  Mvlilotus  Polo— 
ntco  , L.  A légumes  lisses  , lancéolés.  Très-commun  en  Lithuanie. 
Fleurit  en  Juin. 


Obs.  Il  s’élève  à quatre  à cinq  pieds  ; les  fleurs  d’un  janue-pâle 
sont  plus  écartées  que  celles  du  précédent  ; l’odeur  est  très-suave  - 
les  légumes  î>  deux  semences  sont  plus  longs  que  ceux  dil-pi ccédent' 

'Kn.  Le  Trèfle-Mélilot  Italique , TnJotium-lHetifotus  Italien  L 
A tige  droite  ; à feuilles  teroées , a folioles  entières  ; à fleun  en  grappes 
jaunes  ; à légumes  ridés , obtus  , renfermant  deux  semences.  En 
Languedoc.  Annuel.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 

Meldotus  italien , Jolliculis  rolundis.  C.  Bauh.  pire.  33i  Mr/ilotvp 
magno  semine  rotundr,  mgoso.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  371.  Meldotus 
llatua.  Cum.  leort.  icon.  3g. 

Ois.  La  figure  de  Jean  JJinhin  est  originale  et  assez  exacte- 
niais  ou  doit  préférer  celle  de  Camérarius , qui  est  caractéristique-  ’ 
offrant  les  fleurs  , les  légumes  et  les  feuilles  isolés  et  de  grandeur 
naturelle.  0 
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i8i3.  Le  Trèfle-Mélilot  bleu  , Tri-  54*- 

folitun  Melilotus  ccendea  , L.  A' lige 
droite  , ramifiée , assez  élevée;  à feuil- 
les tentées  ; à fleurs  pupilionacées  , 
bleues  , ramassées  en  épi  oblong  ; à 
légumes  _ à demi-lins  , terminés  en 

S ointe , renfermant  plusieurs  semences. 

Iriçiuairc  de  Bohême.  Cultivé  dans 
les  jardins.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Annuel.  Fig.  54 > • 

Melilotus  hoi  tensis , odora.  C.  Bauli. 
tin-  33 1 . Sp.  G.  Lotus  sylvestres.  Matth. 
ont),  fig.  a.  Melilotus  major , odora  , 
violacea.  Moris.  hist.  a.  pag.  161. 

Tourn.  instit.  407-  Lotus  satina,  odo- 
rat a , annua  ; flore  cxndeo.  J.  Bauh. 

List.  a.  pag.  368.  1 rijblium  odora- 
tum , alterum.  Dod.  pempt.  571.  fig.  a. 

Lob.  icon.  a.  pag.  4!-  fig-  1 • Hist. 

Lugd.  5o6.  fig.  a,  et  5o8  fig.  1.  Gain, 
epit.  804. 

/.  Ois.  Jean  Bauliin  n’a  pointadopté 
de  ligure  pour  cette  espèce  ; mais  sa 
description  énonce  tous  ses  attributs  caractéristiques  : il  dit  l’avoir  cA- 
tivé  dans  son  Jardin  de  Lyon.  Sa  discussion  critique  des  synonymes 
est  savante  et  sévère  ; il  reproche  durement  au  rédacteur'  <Je  l'His- 
toire des  Plantes  de  Lyon  , d’avoir  proposé  deux  figures  pour  cette 
plante  : Sed  et  nimiùm  rudis  in  re  botanied , consarcinator , Histor. 
Lugd  un.  , si  vel  levem  plantmrurn  cognitionem  habuisset,  non  duas 
lutins  Trifolii  figuras  pro  diversis  exhibuisset. 

11.  Ois.  Camérarius  a adopté  la  figure  de  Mattliiole  , ici  réduite  ; 
mais  il  a ajouté  sur  le  côté  une  tète  de  fruit , avec  quelques  légumes 
isolés  et  les  semences.  Lobel  a employé  la  figure  de  Dodoèns  , qui 
n’est  pas  meilleure  que  celle  de  Matlhiolc.  On  doit  préférer  à toutes 
ces  figures  citées  celle  de  Fuchs  , hist.  81 5,  proposée  sous  le  nom 
de  'Trifolium  odoralum  ; elle  a été  copiée  réduite  par  Tragus  , pag. 
S88  , sous  le  nom  de  Triphyllon. 

1814.  Le  Trèfle  hybride,  Trifolium  hy  bridant , L.  Fleurs  ramas- 
sées en  tète  ; les  légumes  h peine  plus  grand-  que  les  calices  , s’en 
séparant  sans  s’ouvrir.  A tige  ascendante  , fistuleuse  ; h feuilles  ter- 
, nées  ; il  folioles  en  ovale  renversé  , dentées  il  dents  de  scie  ; il  fleurs 
en  tète  , imitant , eu  se  renversant , une  ombelle  ; à légumes  renfer- 
mant quatre  semences.  Dans  les  prés  , les  vergers  , commun  à Lirieu 
et  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vjvace. 

Trifoliaslrum  pratense , corymbiferum.  Michel,  tab.  t»5.  fig.  o et 
C.  Trifoliaslrum  Orientale  , altissimum  , caule  Jisluloso  , flore  albo. 
Vaill.  Paris,  tab.  33.  fig.  5. 

Obs.  Pour  bien  counoîtrc  cette  espece  , on  doit  s’en  tenir  i la 
figure  de  Vaillant , qui  est  parfaite  et  caractéristique.  Je  doute  qu’on 
puisse  lui  rapporter  avec  sûreté  la  figure  de  Jean  Bauhin  , hist.  3. 
pag.  38o.  fig.  1 , copiée  sur  celle  de  Lobel  ; c’est  lui  monstre  il 
feuilles  composées  de  cinq  folioles. 

g 81 5. 
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tBt5.  Le  Trèfle  rampant , Trifolium  Fig.  5^1. 

Yepcus  , L.  A lige  couchée  ; à fleurs 
portées  par  des  péduncules  distincts , 
rassemblées  en  tête  aplatie  comme  en 
ombelle  j à corolles  blanches  ; h légumes 
renfermant  quatre  semences.  Daus  les 
prés  , les  pâturages,  h Vassieux.  'Fleurit 
en  Mai  et  Ju\n.  Vivace.  Fig.  54a. 

Trifolium  praltnse  , flore  allô  , mi- 
nus et  fœmina  , glabnun.  J.  Bauh,  a. 
pag.  38o.  fig.  3. 

Obs.  On  a rapporté  h cette  espèce  le 
* Trifolium  pratense  , album  de  Gaspard 
Bauliin,  pin.  327  , figuré  sous  le  même 
nom  dans  Fuchs  , 8i8.  Mais  nous 
m sommes  convaincus  que  celte  figure 
exprime  le  Trifolium  monianum  de 
Linné. 


1816.  Le  Trèfle  semenr,  Tr folium  subterrancum , L . A tiges  ra- 
mifiées , velues  ; à feuilles  ternées  ; k folioles  assez  petites  , velues  ; 
k calices  velus  ; k corolles  blanches  : les  fleur*  ramassées  en  petites 
têtes  , les  fleurs  épanouies  redressées  ; fanées  , elles  se  cachent  en  * 
terre,  leurs  têtes  enveloppéo  par  des  filets  jaunâtres  et  rameux,  qui 
forment  une  espèce  de  grillage  autour  d’elles.  A Sainte-Foy  , près  de 
Trévoux  , sur  les  bords  de  la  Saône  , dans  les  pâturages,  f leurit  en 
Mai  et  Juin.  Annuelle. 

1 r folium *scmen  sub  terrain  contiens.  Tourn.  4°f>.  Trifolium 
album  , trieoccum  , subterraneum  , gastonium  , reticulatwn.  Aloris, 
hist.  a.  scct.  2.  tab.  14.  fig.  5.  Trifolium  pratense  , supinum  , catho- 
bleps , seu  capite  lumii  merso . Barr.  icon.  881.  Podart  , tnétn.  633* 
tab.  34.  fig.  2.  ^ 

Obs . La  figure  de  Dodart , sous  le  nom  de  Trifolium  Blesense , 
est  bonne.  Barrelier  a voulu  exprimer  la  variété  k cinq  folioles. 

1817.  Le  Trèfle  des  Alpes,  1 ri  folium  Alpinum  , L.  A hampes 

nues  , portant  des  fleurs  rassemblées  eu  tête  comme  en  ombelle  ; a b 

feuilles  ternées  ; à folioles  lancéolées  , linaires  ; fruit  : gousse  pen- 
dante , renfermant  deux  semences.  Sur  les  montagnes  du  Forez.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Trifolium  Alpinum  , flore  magna p radice  du  Ici.  C.  Bauh.  pin.  328. 

Trifolium  anguslifoliwn , Alpinum.  ron.  Bald.  34  o.  Trifolium  A /pi - 
num  , /IhœOcum  , as Uagaloides . J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  376.  Belle v« 
tab.  226  et  227. 

Obs . Celte  espèce  bien  décrite  et  bien  figurée  par  Poua  et  Jean 
lia  u h in  , est  remarquable  par  le  goût  doux  de  sa  racine  et  par  la 
bcBiité  de  ses  fleurs  . cjui  sont  purpuriues  , rarement  blanches.  Richior 
de  ikllcval  a aussi  laissé  deux  figures  originales  , qui  offrent  deu.y 
variétés  relatives  k U forme  et  au  trajet  des  racines. 

?+*  //,  x 
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1818.  Le  Trèfle  rougeâtre,  Jri  folium  rubens  , L.  A tige  droite; 
4 feuilles  tentées  ; à folioles  nerveuses  , finement  dentelées , ciliées  ; 
à fleurs  eu  é[)is  longs  ; à stipules  longues  , membraneuses  , fendues 
& leur  sommet  ; h calice  velu  ; la  dent  inférieure  de  la  longueur  de  la 
corolle  qui  est  rougeâtre  , monopétalc.  Dans  les  bois  , 4 Yassieux  , il 
Roche-Cardon.  Fleqrit  en  Juin.  Vivace. 

-liif ilium  rnontanuin  , spied  Jongissimd , rubente.  C.  Bauh.pin.  3a8. 
Trifolium  purpurewu  , majus  , folio  et  spied  longioret  J.  Bauh.  3. 
pag.  3;5.  Lagopus  major , aller.  Dod.  pempt.  5^8.  Lob.  icon.  a. 
pag.  40.  fig.  1 . Clus.  hist.  a.  pag.  a46.  fig.  t • Hist.  Lugd.  oÜg.  f.  a. 
Jrifolium  spicà  obtongd , mbrti.  C.  Bauh.  pin.  3a8.  J rif  o/ium  ma- 
jus , lerlium  , purpureum  . Clusio.  3.  Bauh.  a.  pag.  3^5.  Trifolium 
nutjus  , tertiuni.  Clus.  hist.  a45.  Celte  plante  se  trouve  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau.  Tourneforl. 

Obs.  La  figure  de  l’Ccluse  , qui  est  bonne  , a servi  de  modèle  h 
tous  ses  successeurs.  Jean  Biuhiu  , qui  l’a  copiée  réduite  , a ajouté 
Une  excellente  description. 

1819.  Le  Trèfle  des  prés  , Trifolium 
pralense  , f.  A tiges  ramifiées , un  peu 
couchées  , inclinées  ; à feuilles  tentées  ; 
à folioles  ovales , très-entières  , velues  ; 
h stipules  opposées  , membraneuses  , 
très  - dilatées  , qui  soutiennent  la  tète 
des  fleurs  ; 4 calices  velus  ; 4 corolles 
rouges  , monopétales.  Très-commun  , 
dans  tous  les  prés , aux  Broteaux.  Fleurit 
«u  Mai.  Vivace.  Fig.  543. 

J rifoliwn  pralense  .flore  monopctalo. 

Instit.  rci  herbar.  J rifolium  pralense  , 
purpureum.  C.  Bauh.  pin.  3117.  J rifo— 
liwn  pralense  , vulgare.  J.  Bauh.  a. 
pag.  3'4-  Trifolium  pratense.  Tabern. 
jcon.  5a3.  Fuchs.  81 7.  Matlli.  609.  f.  1. 

Dod.  pempt.  565.  fig.  1.  Lob.  icon.  3. 
pag.  39.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  i354-  f.  t. 

Trefle  des  pré»  4 fleur  rouge.  On  dis- 
tingue aisément  ce  Trèlle  des  antres , 
par  ses  tiges  qui  sont  plus  hautes  et 
plus  garnies  de  feuilles  : un  ne  s’en  sert 
uère  en  Médecine.  Tragus  ordonne  les 
eurs  et  les  graines  bouillies  dans  du 
vin  , pour  appaiser  les  tranchées  et  inciser  les  matières  glaireuse»  , 
qui  se  trouvent  dans  les  intestins  : il  if  s recommande  aussi  bouillie^ 
dans  de  l’eau  ou  daus  de  l’ntii^l,  et  appliquées  en  cataplasme  pr^r 
résoudre  les  tumeurs  oit  il  n’y  a point  d’inllammation.  Jrifolium 
pratense  , flore  albo  , minus  , et  f 'œmina , glabrum.  3.  Bauh.  a.  pag. 
3 80.  Celui-ci  ne  porte  ordinairement  que  des  pédicules  assez  court» 
et  lisses  , qui  soutiennent  des  fleurs  blanches  : il  s’élève  peu  sur  la 
terre  ; mais  il  trace  beaucoup  : il  approche  plus  des  figures  que  LoM 
èt  Dodoèns  ont  données  du  Trifolium  pralense  , purpureum , que  le 
précédent,  auquel  pourtant  il  faut  rapporter  la  description  de'Do- 
doèus , et  garder  h figure  pour  celui-*ci.  Tourneforl.  ^ 


Fig.  543. 
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O bs.  La  figure  de  Fuchs  au  trait  est  encore  une  des  meilleures. 
Cette  espèce  a fourni  K Michéli  une  fouie  de  variétés  relatives  à la 
forme  , aux  uervures  et  aux  taches  des  feuilles  qui  , comme  l'observe 
J.  Bauhin  , affectent  différentes  teintes  et  diverses  figures  rondes  , 
ovales  , en  cœur. 

1830.  Le  Trèfle-Alpin  , Trifolium  Alpestre  , L.  A tiges  droites; 
à feuilles  tertiées  ; à folioles  lancéolées  , finement  dcntelces  ; a sti- 
pules lancéolées  •,  it  épis  terminans y courts  , ovales  ; h calices  velus  ; 
a corolles  pourpres.  Sur  les  montagnes  , à Oullins  , à Saint-Geuis , 
k Irigny  y à Mont-Ceindre.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

2 rijolium  tnajus , secundum.  (Jus.  hist.  3.  pag.  il\§.  2 rijolium  mon- 
ta num  , purpureum , majus.  C.  Bauh.  pin.  3a8.  Tourn.  4°4*  Jacq.  Fl* 
Austr.  tab.  433. 

Obs.  L'Ecluse  n’a  pas  publié  la  figure  de  cette  espèce  ; il  s’est 
contenté  de  la  signaler  en  indiquant  en  quoi  il  diffère  du  monta-* 
num  par  scs  fleurs  pourpres  , ramassées  en  épi  court  , comme  nidultS 
entre  les  feuilles.  Jean  Bauhin  l’a  imitée  dans  ce  qu’il  en  a rapporté. 
11  en  attribue  la  découverte  à Gesner  , qui  la  nomme  Trifolii  altéra 
species  major  , in  collibus . 

1831.  Le  Trèfle  iucarnat , Trifolium  incarnatum  , L.  A liges  ve- 
lues ; h feuilles  ternées  ; à folioles  arrondies  , crénelées  ; à fleurs 
en  épis  lougs  y obtus  , sans  feuilles  florales  ; à calices  velus  , plus 
courts  que  les  corolles  qui  sont  d’un  blanc -rose.  A Vassieux  , k 
Marcilly  et  Liuiouay.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

2 rijolium  spied  submtundd  , rubrâ.  C.  Bauh.  pin.  3a8.  Dod.  pempt. 
677.  fig.  3.  Lagopum  maximum  , folio  et  fade  Trifolii  pratensis • 
Lob.  icon.  3ç).  llist.  Lugd.  44*-  fig*  i*  J*  Bauh.  3.  pag.  3^6.  f.  4* 
Trifolium  Alopeeurum  , latifolium  , spied  longd.  Barr.  icon.  03^. 

Obs.  Nous  devons  à Jean  Bauhin  une  bonne  description  et  une 
figure  caractéristique  de  cette  espèce.  11  a fait  graver  isolés  l’épi  et 
le  calice.  Les  autres  figures  citées  sont  bonnes  , sur -tout  celle  do 
Barrclier.  Celles  de  Dodoëns  , de  Label  efr  de  Dalechump  soûl  sem- 
blables. 

1 833.  Le  Trèfle  ocreux , Trifolium  ochroleucum  y /,.  A tige  droite  f 
un  peu  velue  ; a feuilles  inférieures  comme  en  cœur  , les  supérieures  , 
linaires  *f  à Heurs  en  épis  pédunculés  , oblongs  ; îi  calices  velus  , à 
dent  inférieure  plus  longue  ; les  corolles  couleur  d’ocre.  Dans  les 
terres  à Saiute-roy.  Fleurit  en  Juin. 

Trifoliwn  p rate  use  , purpureum  , minus  , foliis  cordatis.  Rai.  Angl.  3* 
pag.  338.  tab.  i3.  fig.  1. 

* Obs.  Quelques  auteurs  rapportent  k cette  espèce  le  2 r folium  pratense  , 
album  dè  Fuchs  , List.  pag.  818.  La  figure  citée  de  Rai  exprime  une 
variété  singulière  y qui  certainement  n'est  p/as  notre  ochroleucum. 

1833.  Le  Trèfle  glomérulé  , 2' rijolium  glomeraltirn , L.  A tiges 
penchées  ; à (leurs  en  tdtes  hémisphériques  , arrondies , assises  aux 
aisselles  des  feuilles  ; à calices  hérissés  , striés  ; à segmens  roides  , ou- 
verts , égaux.  Trouvé  en  fleurs  en  Mai  et  Juin  , k Sainte-Foy. 

2'rifoium  cutn  giomerulis  ad  cauliwn  nodos  rotundis.  Rai.  Angl.  3. 
pag.  339.  Pluk  Phytf  tab.  n3.  fig.  5.  Potiàs  figura  scabri . 2 ri/o~ 
liurn  aroense , supinwn  , verdcillatum . Barr.  icon.  883.  Optimè. 

Obs.  Rai  a seulement  signalé  cette  espèce  , eu  disant  que  les  folioles 
90ut  crénelées  ; que  les  fleur»  k corolles  purpurines , pâles  , sont  ru- 
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massées  eu  tète , assises  aux -aisselles  des  touilles  ; mte  ces  têtes  cil 
boulettes  ne  sont  point  rudes  , épineuses  , mais  molles.  Je  suis  sur-* 
ris  que  d’après  ces  indications  , ou  ait  rapporté  h cette  plante  la  ligure 
c Jean  Bauhitt  , 378.  lig.  2 , qui  est  le  striatum . 
i8a4«  Le  Trèfle  rude  , Trijolium  scabrum  , L.  A.  ligesr  peu  ra— 
mifiées  , couchées  ; k feuilles  tentées  ; k f lioles  ovales  , épaisses  , 
comme  crénelées  sur  les  bords  ; les  létcs  des  Heurs  ovales  , assises  aux 
aisselles  ; k calices  hérissés  ; h dents  recourbées  , inégales  , les  exté- 
rieures plus  roides  ; corolles  étroites  , blanches  , de  la  longueur  du 
Calice.  Èiles  jaunissent  un  peu  en  se  fanant.  À Roche-Cardon  , aux 
firoteaux-Mognat.  Fleurit  en  Mai. 

Trifolium  capitido  oblongo  , aspero.  C.  Bauli.  piu.  399.  Prodr.  1 f\0. 
Tourn.  4<>6.  J.  Bauh.  2.  pag.  378.  fîg.  4*  Trifolium  minus,  capite 
subrotundo  , paivo  , albo  , échina to.  Barr.  icon.  870.  J.  ri folium flosculis 
a Ibis  , in  glomendis  asperis , cauliculis  adnatis.  Vaill.  Par.  tab.  33.  fig.  1 • 
Obs.  Cherier , gendre  de  Jean  Bauhin  , a le  premier  observé  cette 
espèce  autour  de  Nîmes  ; il  la  comiiiuuiqua  k Gaspard  Bauhin,  qui 
]a  décrivit  brièvement  dans  son  Prodrome  ; et  là  Jean  Bauhin  , qui 
ajouta  là  une  assez  bonne  gravure  une  description  plus  détaillée.  Nous 
croyons  que  Barrciier  en  a laissé  deux  ligures  , icon.  869  et  870  ; 
elles  nous  paroissent  exactes , mais  moins  parfaites  que  celle  de  Vaillant , 
qui  est  caractéristique. 

i8z5.  Le  Trèrle  des  champs,  Tri-  T'ig.  544* 

folium  arvense , L.  A tige  dr  oite  , ra- 
mitiéc  , là  feuilles  ternties  ; a folioles 
étroites  , lancéolées  , finement  dente- 
lées ; k épis  ovales  , cylindriques  ; k 
• dents  du  calice  égaies  , sétacées  , ve- 

lues ; h corolles  poly pétales  , purpuri- 
nes , plus  petites  que  le  calice.  Très- 
commun , dans. les  ehamps  cultivés,  k 
la  Croix-Rousse  , au  Broteuux.  fleu- 
rit en  Juin  et  Juillet.  Annuel,  t'ig.  544* 

Trifolium  aroeuse , humile,  spicatum, 
sire  Lagopus.  C.  Bauh.  pin.  328.  La - 
gopus  tri/olius  (fuoiumdarn.  J.  Bauh.  a. 
pag.  377.  Lagopus.  Dod.  peoipt.  577. 
ïucli.  iàist.  494*  Matth.  699.  fig.  1. 

Lob.  icon.  2.  pag.  39.  fig.  1.  Hist. 

Lugfl.  /, 4 1 . fig.  1 et  2.  Camer.  epit. 

7?4-  Barr.  icon.  901  et  902.  Pied-de- 
îiievre. 

Obs.  La  figure  de  Ftichs,,  copiée 
réduite  par  Jean  Bauhin  , est  bonne 
pour  le  port  ; mais  elle  ne  vaut  pas 
pour  les  détails  celle  de  Cauiérurius  , qui  , semblable  à celle  de  Mat- 
thiole  ici  réduite  , offre  le  calice  et  la  corolle  isolés.  La  figure  de 
Lodoè’ns , copiée  par  Lobel  , différé  peu  de  celle  de  Matthiole. 

1826.  Le  Trèfle  écu meux  , ! Trifolium  spunmsum  , L.  A fleurs  en 
épis  ovales  ; k calices  enflés  , lisse* , k ciuq  dents  ; k involucres  gé- 
néraux de  cincj  feuilles  ; k corolles  rougès  ; les  légumes  plus  longs 
que  les  calices  , le  remplissent;  ils  sont  terminés  en  alêne  renferma»» 
quatre  sçmvnces  ; les  calices  out  leur  sonuuel  terminé  par  cinq  soies* 
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Tiges  nombreuses  , éparses  , & feuilles  tentées  ; à folioles  assez  petites, 
ovales , obtuses  , dcnticulécs.  Dans  les  pâturages  , *»  Vassieux.  Fleurit 
en  Juin. 

Trijbliumfragiferum  , majus  et  minus.  Bnrr.  icon.  85 1 et  857 . 7 rï— 
folium  capitula  spiunoso  , Icevi.  C.  Bauh.  pin.  329.  Prodr.  i4o* 
Tourn.  4<>5. 

Obs.  Gaspard  Bauhin  a le  premier  signalé  cç^tc  espèce  dans  son 
Prodome  ; niai>  Barrelier  en  a laissé  la  première  figure  dans  sa  table 
85a  ; car  celle  qui  est  numérotée,  nous  paraît  plutôt  exprimer  le  fra- 
giferum  de  Linné. 

1827.  Le  Trèfle-Fraisier  , Trifolium  Fragiferum  , L.  A tiges  ram- 
pantes ; a (leurs  en  tête*  arrondies  ; h caliccs-cnflés  , soyeux  , h deux 
dents  , renversées  ; les  péduncules  plus  longs  que  les  feuilles  ; les  ca- 
lices un  peu  cotonneux  ; les  corolles  blanches.  A la  Claire  , le  long  de 
la  rivière  , en  Vaque. 

Trifolium  fragifvrum  , nos  iras  , purpurcum  , folio  oblongo.  Moris, 
List.  1 44-  Le  nom  de  Morison  convient  parfaitement  bien  î»  cette 
piaule  ; car'cllc  n’a  pas  les  feuilles  échancrées  , comme  celle  que  Clu- 
sius  a nommée  Trifolium  Fra giferum  Frisicum , Cw\  post.  Jol.  3p. 
Trifolium  capitula  spumoso  , aspero  , minus.  C-  Bauh.  pin.  3oc).  prodr. 
l4o.  Tourn.  4°^-  Trifolium  fragferum.  Vaill.  Par.  tab.  22.  f.  2.  Tourn. 

Obs.  La  description  de  Gaspard  Bauhin  , dans  son „ Prodrome  , est 
un  tableau  (idylle  de  cette  plante  ; on  peut  y rapporter  la  figure  de  l’E- 
cluse au  Cur.  post.  ; et  celle  de  Barrelier , icon.  85o.  Mais  celle  qui 
rend  le  mieux  nos  individus  est  celle  do  Vaillant. 

1828.  Le  Trèfle  des  montagnes  , Trifolium  montanum  , L.  A tige 
velue  , droite  ; h feuilles  ternées  ; h folioles  lancéolées , nerveuses  , 
dentelées  , un  peu  velues  en  dessous  ; h fleurs  en  têtes  terminales  ; à 
calices  nus  ; à corolles  blanches  , poiypétales  ; l'étendard  en  alêne  , 
renversé  en  dehors  ; la  tête  est  une  vraie  grappe  resserrée  , dont  les 
fleurs  sont  séparées  par  des  bractées  en  alêne.  Dans  les  bois  , les  pâ- 
turages secs,  h Vassieux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

I nfolium  montanum  , album.  C.  Bauh.  pin.  3 2 B.  'Trifolium  majus , 
albo flore , incamun  Clusii.  J.  Bauh.  2.  pag.  38o.  1 r folium  majus,  pn~ 
muni.  Clus.  hist.  *2.  pag*  24  5. 

/.  Obs.  Les  corolles  blanches  , formées  par  quatre  pétales  ; la  tige  f 
les  pétioles  , les  calices  hérissés  ou  velus  ; les  dentelures  des  feuilles 
très-fines  ne  sont  que  des  prolongations  des  nervures  , noyées  dans 
une  touffe  de  poils. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  a adopté  la  figura  de  l’Ecluse  réduite  ; il 
a copié  sa  description  sans  addition  ; elle  énonce  tous  les  attributs  ca- 
ractéristiques. Nous  n'hésitons  pas  de  rapporter  à cette  espece  le  Tri - 
folium  pratense , album  de  Fucus  , quoique  Gaspard  Bauliin  l’ait  cité 
connue  représentant  le  U rifolium  repens  de  Linné. 

1829.  Le  Trèfle  étoilé  , Trifolium  Stella tum , L.  A tige  à rameaux 
épars  ; h folioles  en  cœur  renversé  ; à fleurs  rassemblées  en  épis  , ve- 
lues , ovales;  îi  calices  très-grands  , dont  les  dents  velues  sont  ouverte* 
en  étoile.  Trouvé  dans  la  plaine  du  Dauphiné  , à deux  lieues  de  Lyon. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

'J  rifolium  Stella  tum.  C.  Bauh.  pin.  3^9.  J.  Bauh.  hist.  2»  pag.  3761. 
fig.  2.  Barr.  tab,  755.  et  8<io. 

Obs.  La  figure  île  Jeun -Bauhin  rend  très-bien  nos  écL^tiUoaa 
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cueillis  près  de  Lyon  , h fleurs  ramassées  en  tête.  Sa  description  ne 
laisstferien  «t  désirer  pour  les  attributs  caractéristiques  ; les  deux  figures 
de  Barre  lier  offrent  les  fleurs  en  épi  plus  ou  moins  alongé  , tels  que 
Bous  les  ayons  observées  autour  de  Beziers. 

1 830.  Le  Trèfle  houhlonné  , Trifolium  agrarium , L.  A tiges  droites* 
diffuses;  à fleurs  en  épis  ovales,  denses;  à étendard  persistant , ren- 
versé ; calices  nus  , ou  très-peu  velui,  k dents  égales  ; les  corolles 
jaunes  se  flétrissent  sau  tomber,  et  acquièrent  alors  une  couleur  fer- 
rugineuse , qui  donne  aux  épis  une  couleur  de  houblon.  Très-com- 
mun dans  les  pâturages  , k la  Carrelle.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Annuel. 

'Trifolium  pratense  9+ luteum  , capitulo  Lupuli , vel  agrarium.  C. 

Ban  h.  pin.  3s8.  Trifolium  pratense  , luteum  , foe  min  a , flore  pid~ 
chriove , s Ve  tupi 'lino.  J.  B.iuli.  2.  pag.  38i.  Jean  B.mhin  a donné 
tme  assez  bonne  figure  de  cette  plante;  celles  des  autres  auteurs  sont 
très-mauvaises  : G.  Bauhin  a confondu  cette  espèce  avec  le  Trifolium 
agrarium.  Dod.  pempt.  576  , qu'il  devoit  rapporter  k celle  qu'il  a 
nommée  Trifolium  pratense  , luteum , capitulo  breuiore  pin.  Sur  ce 
que  Tragus  a dit  de  sa  huitième  espèce  de  Mélilot , il  est  assez  mal- 
aisé de  décider  s’il  a voulu  parler  de  notre  Trèfle.  Tournefort. 

Obs.  Il  est  difficile  de  distinguer  daus  les  figures  de  nos  ancien» 
celles  qui  représentent  cette  plante  , parce  qu'on  peut  également  les 
rapporter  au  Mcdicago  lupulina . Le  lupulinum  minus  , indiqué  après 
* la  description  de  Jean  Bauhiif , est  probablement  le  Trifolium  pro— 

cun  ib  en  s de  Linné. 

1831.  Le  Trèfle  paille.  Trifolium  spadiceum , L.  A flcurs*en  épis 

ovales;  k étendard  persistant,  recourbé  en  dehors;  k calices  velus  ; * 

les  deux  dents  supérieures  du  calice  plus  courtes  ; h tige  droite.  Sur 

les  montagnes,  à Saint- Bonnet-le-Fro»d.  Fleurit  eh  Juin.  Annuel. 

Trifolium  rnontanum , Lupinum . C.  Bau h.  pin.  3a8.  prodr.  i4o. 

Toum.  404.  Lotus  montanus  , aurais , amplo  Lupuli*  Capitulo  , an- 
nuus.  Barr.  icon.  1024.  Bellcv.  tab.  228. 

I.  Obs . La  figure  de  Barre  li  cr , tab.  1012,  est  excellente;  les  ra- 
meaux et  les  pédoncules  velus  ; les  poils  des  dents  du  calice  d’abord 
très- longs , disparoi ssent  peu  N peu  ; les  corolles  flétries  de  couleur 
marron  : on  trouve  des  individus  h tige  haute  de  six  pouces , très- 
ramiflée,  et  à tige  simple  , terminée  par  une  seule  tète  de  fleurs;  a 
feuilles  très-étroites , huaires.  Cette  plante  exhale  une  odeur  agréable. 

II.  Obs.  Gaspard  Bauhin  a le  premier  décrit  cette  plante  d’après 

des  individus  que  lui  avoit  envoyés  le  docteur  Furer;  mais  il  ne  la  fit  i 
pas  dessiner.  Il  étoit  réserv  h Richier  de  Bellcval  d’en  proposer  la 
première  figure  , dont  nous  n’avions  pu  nous  procurer  qu’une  épreuve  , 
sur  laquelle  nous  l’avons  fait  regraver.  » 

i83'j.  Le  Trèfle  jaune.  Trifolium  procumbens  , L.  A tiges  cou- 
chées ; k fleurs  en  épis  ovales , formés  par  dix  h douze  petites  fleurs 
jaunes  ; a étendard  persistant , durable , renversé  en  dehors  ; a légume 
à une  ou  deux  semences.  Sur  les  coteaux  arides  , k Saint  - Didier. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuel.  . * , 

Trifolium  lupulinum  , altemm  , minus.  Rai.  Angl.  3.  pag.  33o.  * 

tab.  1 4 • fig»  3.  1 rifolium  pratense , croceum.  Vaill.  Par.  19G. 

Obs.  Rai  , qui  a publié  la  seule  figure  que  nous  connoissons  de- 
celte  espèce  , la  compare  k Y agrarium  , en  (usant  que  scs  fleurs  ra— 
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massées  en  tête  sont  plus  petites,  ses  tiges  plus  foi  blés  , ses  feuilles 
plus  petites. 

i8o3.  Le  Trèfle  filiforme,  7'rifolium  filiforme , L.  Très-ressem- 
blant an  précédent*,* il  eu  diffère  par  ses  tiges  plus  menues  , par  ses 
épis  moins  garnis  de  fleurs  , quatre  h cinq  très  - petites , jaunes.  A. 
Mont-Ccindre.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

2'rifo/ium  lutcum  , lupuünum  , minimum . Rai  Angl.  3.  pag.  33 1 ; 
tab  . 14.  iig.  4*  Tourn.  4°4* 

Obs.  Nous  lierons  encore  a Rai  la  connoissauce  de  cette  plante  ; 
c'est,  dit-il,  le  plus  petit  des  Trèfles  qui  se  rapprochent  de  Yagrarium  ; 
ses  liges  sont  plqs  inclinées;  scs  folioles  plus  petites  sont  li  ses  ; ses 
fleurs  très-petites  terminent  les  péduucules  au  nombre  de  trois  , quatre 
■ou  cinq. 

1834.  Le  Trèfle  strié,  Trifolium  striatum  , L.  A calices  striés,  ar-* 
rondis;  h fleurs  ramassées  en  têtes  , assises,  ovales  , un  peu  latérales. 
Plante  hérissée  , à petites  fleurs  purpurines  , en  tètes  mollettes  , ob- 
longucs.  Dans  les  prés' d’Irigny.  Fleurit  en  Juin. 

1 rilolium  lutmm  , nodosum , seu  nodiflorum  , capitula  Tfiymi. 
Mor.  nist.  i43.  'Trifolium  nodosum , ca pi  tu  lis  lhymi  tjusd.  H.  fl. 
BJes.  2 ri  folium  capitules  'lhymi.  C.  Bauk.  prodr.  i/jo.  J.  Buuh.  List, 
a.  pag.  078.  fig.  2.  Vaill.  Bot.  tab.  33.  fig.  2.  Optimè. 

Obs.  Cherler , gendre  de  Jean  Rauliiu  , a le  premier  observé  cette 

Flan  te  autour  de  Nîmes.  Il  paroît  que  les  deux  frères  Jean  et  Gaspard 
ont  décrite  d’après  les  échantillons  qu’il  leur  avoit  envoyés. 

1 835.  Le  Lotier  siliqueux  , Lotus  siliquosus , L.  Genre  969.  Pa-r 
pilionacée  à calice  lubulé;  les  ailes  de  la  corolle  s’adossent  longitudi- 
nalement par  le  haut  ; le  légume  roide  , long,  rond  ; à semences  cy- 
lindriques; h liges  couchées;  a feuilles  ternees  ; à folioles  velues  t 
blanchâtres  en  dessous  ; deux  stipules  semblables  aux  feuilles  accom-r 
paeuent  les  pétioles;  à péduncules  uniflores;  à calices  hérissés;  h co- 
rolles grandes  , d’un  jaune-paillc  ; h légumes  grands  , solitaires , qua-r 
draugulaircs , membraneux  , ou  ailés  sur  les  angles.  Dans  les  terrains 
sablonneux.  Très -commun  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Mai  cl  Juin. 
Vivace. 

Lotus  pratensis  , siliquosus , luteus , min  or  et  mollinr.  C.  Buili.  pinè 
33^.  Lotus  siliquosa  , lutca , Monspelicnsis . J.  Ban  h.  2.  pag.  â5c>. 
Lotus  trifolia  , pratensis , siliquosa  M 01 1 spelicn&iuui.  Lpb.  icon.  2^ 

4^-  . . 

Obs.  La  figure  de  Jean  Bauhin  seroit  excellente  , si  son  sculpteur 
n’avoit  pas  oublié  les  deux  folioles  inférieures  : In  nnstrd  verà  sculpter 
appmdieum  folia  malè  prœcidit  sculnendo  ; cependant,  malgré  relit 
omission  , cette  ligure  est  Lien  supérieure  à celle  de  Lobel , que  Jean 
B.mliin  * eu  raison  de  censurer. 

i636.  Le  Lotier  très-étroit.  Lotus  angustissimus , L.  A tige  droite  ; 
h péduncules  alternes  ; à légumes  deux  h deux,  linaircs,  eu  très- 
menus  , droits  , roides.  Dans  les  terrains  légers.  Aux  Brotcaux.  Fleurit 
en  Mai  et  Juin. 

Lotus  pcntaphyrüos  , minor  , hirsutus  , siliqiui  angustissinui.  C. 
Bauh.  pin.  33s.  Tourn.  4°3.  Lotus  cornicubita , siliquis  singulutibus  r 
sive  biais  , temisve.  J.  Bauli.  2.  pag.  356. 

Obs.  Jean  Buuhin  a le  premier  décrit  et  figuré  celte  espèce,  d’aprè» 
des  échantillons  que  lui  avoit  apportés  de  Languedoc  son  gentil», 
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Cherler.  Dans  sa  description  , il  offre  un  bon  tableau  ; il  indique  lerf 
tiges  hautes  d’un  pied  , nombreuses  , velues  , les  calices  hérissés  , les 
corolle^  jaunes,  les  péduncuies  axillaires  , souvent  solitaires. 

1809.  Le  Lotier  droit,  Lotus  rectus  , L.  A tige  droite  , lisse,  li- 
giv  use  ; h feuilles  ternées  avec  stipules  ; les  folioles  assises , grandes  ; 
à Heurs  jaunes,  ramassées  en  télé  presque  ronde  ; k légumes  lisses, 
droits.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 

Lotus  viflosus  , altissimus  , flore  gl/merato.  Tourn.  4®3.  Lotus  siji- 
quosus , g/aber,  flore  r tundo.  C.  Baiih.  pin.  33a.  Trifolium  rectum  , 
M mspestubmum.  J.  Bauh.  *a.  pag.  359.  Lotus  Lybica.  Hist.  Lugd. 
5or)  Lotus  coronatus , latifolius , siliquis  nigris.  Barr.  icon.  544* 

Obs.  Jean  B.iuhin  a décrit  cette  espèce  sans  ajouter  la  figure. 
Dalechamp  en  a publié  la  première  ; elle  représente  la  plante  en  fleurs. 
Celle  de  Burrelier  , bien  meilleure  , l'offre  en  fruit  avec  une  fleur  sur 
le  côté. 

1 838.  Le  Lotier  en  corne  , Lotus  corniculatus , L.  A fleurs  jaunes  , 
en  t«‘te  aplatie;  à tige  un  peu  couchée  ; si  feuilles  ternées  sur  un  pé- 
tiole ; h folioles  assises  , égales , entières  ; deux  stipules  de  la  grandeur 
des  folioles;  h légumes  cylindriques  , très-droits.  Très- commun  , 
dans  les  prairies,  les  pâturages,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  Vivace. 

Lqfus  comiculata  , glabra  , rninor . J.  Bauh.  o.  pag.  356.  Lotus  , 
sive  JM eli lotus  pentaphyllos  , rninor , g labra.  C.  Bauh.*  pin.  33a. 
Trifolium  corniculatum , primiun.  Dod.  pempt.  5^3.  Fuchs.  5 17.  Lob. 
icon.  *2.  pag.  44-  6g.  1 . Ilist.  Lugd.  609.  fig.  1 . De  deux  figures  que  J. 
Bauhin  a données  de  Cette  plante  , il  n’y  a que  la  seconde  qui  Iqi  ré- 
ponde : la  première  représente  une  espèce  de  JMedica  : cet  autenr  a en 
raison  de  douter  si  c'est  le  McJilotus  coronata  de  Péna  et  de  Lobel  , 
adv.  386;  car  il  n’est  pas  bien  aisé  d’entendre  ce  qu’ils  ont  voulu  dire. 

Lotus  pentaphyllos , rninor  , g labra  , folüs  Inngioribus  et  angustio- 
ribus.  Hort.  Edimb.  On  distingue  cette  espèce  par  ses  feuilles  , qui 
sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  de  la  précé- 
dente. Var.  prceccd.'  Lotus  comiculata  , hirsuta , rninor . J.  Bauh.  1, 
pag.  356.  Celle-ci  diffère  de  la  première  espèce  de  Lotus  dont  noîts 
avons  parlé  , par  ses  feuilles  qni  sont  fort  velues.  T ar.  prœced.  Lotus 
pentaphyllos  , flore  majore , lu  tco  , splendente.  C.  Bauh.  pin.  33a. 
L li  cornicwlatfv  major  species,  J.  Bauh.  a.  pag.  355.  Trifolium  cor- 
niculatum , teriiiun.  Dod.  perapt.  5^4 * Tourncfort. 

Obs.  La  variété  à tige  droite  , à feuilles  plus  étroites  , à légumes 
plus  min  ces.  La  racine  ligneuse  est  très  - longue  ; les  corolles  jaunes 
verdissent  par  la  dessication. 

1839.  Le  Lotier  k quatre  lobes.  Lotus  tetragonolnbus , L . A lé- 
gumes solitaires  , à quatre  angles  membraneux  ; a bractée#  ovales. 
Originaire  de  Sicile  ; cultivé  dans  nos  jardins.  Annuel.  Fleurit  en 
Juillet. 

Lotus  rubnr  , siliqiui  angulosd.  C.  Bauh.  “piu.  33a.  Clus.  hist.  a. 
pag.  o44*  6g.  1.  Caïn.  hort.  9t.  tab.  *26.  J.  Buiili.  hist.  a.  pag.  358. 
iig.  a.  Comni.  hort.  tab.  a6. 

J.  Obs.  La  tige  velue  , haute  d'une  coudée  ; les  feuilles  ternées  , 
hérissées;  les  fleurs  axillaires,  solitaires,  écarlates;  les  légumes  gros  , 
longs  de  trois  h quatre  pouces. 

J/.  Obs.  La  figure  île  Camcraiius,  copiée  réduite  par  J.  Bauhin , 
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est  excellente  et  caractéristique , offrant  la  Heur  et  le  légume  isolés. 
Jean  Bauhin  , dans  sa  description  , nous  a tracé  un  tableau  fidclle  de 
çette  espèce.  La  figure  de  l'Ecluse  présente  les  liges  inclinées  ; elle 
seroit  très  - bonne  , si  les  angles  membraneux  des  légumes  éloient 
mieux  exprimés. 

1840.  Le  Lotier- Jacob , Lotus  Jacobœus  , L.  A légumes  le  plus 
souvent  trois  h trois;  h tigc$  herbacées,  droites;  à feuilles  ter  nées  ; à 
folioles  linaires.  Originaire  de  l'île  Saint-Jacques  ; cultivé  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fleurit  en  Août  et  Septembre. 

Lotus  anguslifolia  , flore  luteo,  purpurascente , insuld  Sancti-Ja - 
cobi.  Comm.  hort.  16b.  tab.  81. 

Obs.  La  tige  haute  d’un  pied  ; stipules  linaires;  feuilles  à folioles 
linaires,  lancéolées;  trois  à cinq  fleurs  à étendard  et  ailes  d'un  noir- 
purpurin  ; à carène  jaunâtre;  à légumes  cylindriques.  Cette  jolie  es- 
pèce supporte  très-bien  la  pleine  terre  dans  notre  Jardin  de  Lyon. 

184».  Le  Lotier  hérissé  , Lotus  hirsutus , L . A tiges  droites,  héris- 
sées ; à feuilles  velues  , assises  ; à fleurs  ramassées  en  tètes  terminant 
les  rameaux;  k légume  ovale.  En  Dauphiné.  Vivace.  Fleurit  en  Juin. 

Lotus  pentnphyllos  , siliquosus , vtüosus.  C.  Bauh.  pin.  332.  Oxir 
triphyllum  alterum.  Lob.  icon.  2.  pag.  3i.  Trifolium  album  , rectum  , 
hirsutum  vuldè . J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  36o.  Trifolium  hemorrhoiJcs . 
Bcllev.  tab.  222. 

Obs.  La  figure  de  Lobcl  rend  mal  les  feuilles  qui  pnroisseut  qua- 
tcriîes.  Celle  de  Jean  Bauhin  est  bien  meilleure  ; elle  offre  un  légume 
isolé  ; mais  on  doit  lui  préférer  celle  que  nous  avons  publiée  de  Bel- 
levai.  La  description  de  Jean  Bauhin  présente  tous  les  attributs  caracté- 
ristiques énoncés  ci-dessus. 

18.42.  Le  Lotier  Picd-d’Oiseau  , Lotus  orniÛiopoJioUlcs  , L.  A tiges 
diffusas  ; à feuilles  formées  paç  cinq  folioles  ovales  ; les  inférieures  un 
peu  plus  petites  ; à fleurs  jaunes  ; à stries  noirâtres  , trois  sur  un  pé- 
doncule, axillaires;  à légumes  courbés  en  faucille  , aplatis.  En  Lan- 
guedoc , en  Provence.  Fleurit  eu  Juillet.  Annuel. 

Lotus  siiujuis  Ornithopodii.  C.  Bauh.  pin.  33?.  J.  Bauh.  hist.  2. 
pag.  309.  fig.  1.  Cam.  Jiort.  tab.  25. 

Obs.  Jean  Bauhin  a copié  réduite  l’excellente  figure  de  Camérn- 
rius  , qui  présente  isolés  la  fleur  , le  fruit  , les  semences  , et  une 
feuille  de  grandeur  naturelle  : il  remarque  avec  raison  que  le  nombre 
des  légumes  varie  de  deux  à cinq  , et  qu’il  renferme -jusqu'à  14  se- 
mences. 

18.43.  Le  Lotier  blanc  , Lotus  Dorycnium  , L,  A tige  ligneuse  ; à 
feuilles  digilées  , formées  par  cinq  ou  sept  .folioles  , assises , linaires  ; 
à fleurs  blanches  , ramassées  en  tète  , terminant  les  rameaux , sans 
feuilles  en  dessous.  En  Languedoc  , eu  Dauphiné.  Fleurit  eu  Mai  et 
Juin.  Vivace. 

Trifolium  album  , angustifolium , fforibus  velut  in  capittdum  con- 
gestis.  C.  Bauh.  pin.  327.  Dorycnium  Monspeliensium.  Lob.  icon. 
2.  pag.  5i.  fig.  1 et  2.  Tourn.  inst.  3qi.  Clus.  hist.  i.pag.  too.  fig.  i. 
Hist.  Lugd.  1724*  fig*  * • J*  Bauh.  liist.  ï.  part.  2.  pag.  388.  fig.  r. 

Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse  , de  Lobel  et  de  Jean  Bauhin  , sont 
les  mêmes  : celle  de  Daleehamp  est  originale  , mais  moins  exacte.  La 
description  de  Jean  Bauhin  énonce  tous  les  attributs  caractéristiques 
de  celte  espèce  j il  avoue  que  son  sculpteur  a mal  gravé  sa  figure. 
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Scopoli  et  nos  Botanistes  très— modernes  ont  rétabli  le  genre  de  Do- 
rycnium , constitué  par  Tournefort  , tab.  ai  1 , caractérisé  par  ses 
feuilles  digitées  , par  le  légume  court  , renfermant  une  seule  se- 
mence. 

A légumes  à une  seule  loge  à plusieurs  semences . 

fi 

T 844*  Trigonclle  de  Montpellier  , Trigonetla  Monspefiaca  , L. 
Genre  970.  Pupilionacéc  ; l’étendard  et  les  ailes  de  meme  longueur  y 
ouverts  ; ce  qui  donne  h la  corolle  , vu  la  brièveté  de  la  caréné  , l’air 
d'une  fleur  a trois  pétales  ; h tige  couchée,  un  peu  velue  ; h feuilles 
fernées  , velues  ; à fleurs  axillaires  , petites  , jaunes  ; k légumes  presque 
sans  péduuculcs  , entassés  aux  aisselles  , de  huit  h dix  , arqués  , ai— 
vergens  , plus  courts  que  les  feuilles  ; h péduncnles  k arête  molle. 
Dans  les  pâturages  secs , aux  Tapis  de  la  Croix-Rousse  , îi  la  Currette. 
Commune.  Fleurit  en  Juin. 

Sccuridaccr  genus  triphylluni  J.  B.uh.  a.  pag.  373.  TJeâysarwn 
minimum . Hist.  Lugd.  44^*  Hedy  sarurn  minimum  , tiifo/iutn.  Barr. 
ieon.  ^57. 

Obs.  Les  trois  figures  citées  sont  originales  et  exactes.  Celle  de  Bnr- 
relier  offre  les  liges  couchées  , telles  que  nous  les  avons  souvent  ob- 
servées. Jean  Baubin  , qui  en  a donné  une  description  assez  détaillée  , 
s’énonce  pas  les  fleurs. 


184?».  LaTrigoncllc-Fénu-Grec,  Tri-  Fÿ.  545. 

gonneUa  f'œnum  Grœcum  , L.  A légu- 
mes fort  longs  , un  peu  courbés  ; à pé-  li  \ 

duncules  très— courts,  solitaires,  ou  /) 

deux  k d ux  , aux  aisselles  des  feuilles;  fjr 

la  tige  droite  , assez  élevée  , grêle  , ra-  ** 

mifiée  ; les  fleurs  jaunâtres  aux  aisscl- 
les  ; les  feuilles  tentées  ; h folioles  ova-  u 

les  , cunéiformes  , h dents  de  scie  au  vyv  :i  a (Y. 

sommet.  Originaire  du  Languedoc  ; de-  W 

venue  spontanée  dans  les  plaines  des 
Broieaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace.  J 

545. 

Fcc/mm  Grœcum  safiimm.  C.  Bauh.  V JrH  F 
pin.  3/j 8. Tou m.  409.  Fœnwn  Grœcum.  v 

Dod.  pempt.  536.  Fuchs.  hist.  798.  ^ 

Matth.  333.  fig.  1.  Lob.  icon.  a.  pag.  WmTO 

44  - fig*  7.  Hist.  Lugd.  48o.  fîg.  a.  Cnm. 
epit.  199.  J.  Bauh.  hist.  a.  pag.  365.  |ji]lj 

fig.  1.  Kar.  fylt'cstris.  J.  Bauh.  hist.  vNW 

365.  fîg.  1.  Hist.  Lugd.  48t.  fig.  1. 

Obs . J,a  figure  de  Fuchs  au  trait 
est  une  des  meilleures  : elle  a servi  de  Gf  /( 

modèle  h scs  successeurs.  Camérarius  a 

ajouté  h celle  de  Malthiole  ici  réduite,  le  fruit  et  la  fleur  isolés  : les 
semences  sont  aromatiques  ; leur  décoction  est  indiquée  contre  les 
dartres  , les  ophtalmies  chroniques. 
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1846.  La  Trigorielle  corniciilcc  , Fig,  546. 

Trigonella  corniculata  , L.  A tiges 
droites;  à fleurs  en  bouquet,  petites, 
d’un  jaune-pale  , odorantes  ; à pé- 
duncuics  comme  épineux  ; à légumes 
pendans , recourbés  en  dehors  en  fau- 
cille , rassemblés  en  tête  ; les  stipu- 
les simples  , un  peu  dentées  ; le  pé- 
duneule  h quatre  pans  plus  longs  que 
la  feuille  , finit  en  pointe  assez  roide, 
au-dessous  de  laquelle  sont  disposés 
dix  à douze  légumes  feuilles  h longs 
pétioles,  ternées ; à folioles  oblongucs 
et  dentées  à leur  sommet.  En  Dau- 
phiné , cultivée  dans  nos  jardins. 

Fleurit  en  Juin.  Fig.  546. 

Aie  Hiatus  corniculis  rcflcxis , major. 

C.  Baub.  pin.  33i.  Tourn.  4°;*  i rt- 
folium  comiculatum , secumlum . Dod. 
empt.  5^3.  Fucbs.  hist,  5î8.  MaUh. 

35.  fig.  i.  Lob.  icon.  2.  png.  4*. 
fig.  i.  pag.  4^.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

5ir.  fig.  a.  J.  Baub.  hist.  2.  pag. 

3 7*2.  fig.  1 et  2. 

Ois.  La  figure  de  Fucbs  est  une  des  meilleures.  Dalecbamp  a fait 
graver  sur  le  coté  de  sa  figure  dessinée  d’après  celle  de  Matthiolc  ici 
réduite  , un  paquet  de  1 gumes  de  grandeur  naturelle.  Jean  Buuhin 
offre  deux  figures  ; la  première  , réduite  d’après  colle  de  Fucbs  ; la 
seconde  , copiée  d'après  celle  de  J^obel  , i \2 . fig.  2 , présente  isoles 
les  légumes  : il  juge  lui-même  la  première  , en  disant  : Fuchsiana 
nostra  figura  non  plaeet  ; c’éloit  une  de  ces  figures  mal  gravées  et 
trop  réduites  qu’il  avoit  achetée. 

1847.  ka  Trigonclle  2»  plusieurs  cornes,  Trigonella  poly  cerata  f 
L.  A légumes  presque  sans  pédoncules , entassés  , longs  , presque 
droits  , linaircs  , parallèles.  En  Languedoc.  Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuelle. 

banum  Grcvcum  sylvestre , alterum  « polyceration.  C.  Bauh.  pin. 
348.  Dod.  pempt.  547.  fig.  2.  Lob.  icon.  2.  pag.  45.  fi  g.  I.  Hist. 
Lugd.  481.  fig.  i. 

/.  Obsetv . Les  tiges  étalées  , souvent  couchées  ; les  folioles  cunéi- 
formes , dentées  h leur  sommet  ; les  fleurs  axillaires , presque  assises  y 
les  corolles  d’un  jaune-pâle. 

*1.  Ois.  Les  figures  de  Lobel  et  de  Dalecbamp  paraissent  copiées 
d après  celle  de  Dodoèns.  Jean  Ban|i in  avoit  ramené  la  figure  de 
Dodoëns  avec  doute  à notre  Trigonella  Monspeliaca.  Tourne  fort 
lui-même  avoit,  dans  son  Histoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris  t 
rt*iini  fa  phrase  de  Gaspard  Baiibin  ,’  qui  indique  notre  Polycerata 
1 ,,X.  ®vnonytftes  du  Monspeliaca  ; ce  qui  lui  a fait  dire , après  avoir 
loué  fa  figure  de  Dalecbamp  pour  la  Monspeliaca  , celles  dont  Do- 
ooèns  et  Lobel  sc  sont  servis,  ne  la  représentent  pas  bien  ; ce  qui  n’est 
pas  surprenant } elles  cxpiiuient  une  autre  espèce  , le  Polycerata, 
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1848.  La  Luzerne  cultivée,  Medicago  saliva  , L.  Genre  95 1.  Pa— 
pilionacée  h carène  de  la  corolle  s’écartant  de  l’étendard-,  les  légumes 
comprimés  , contournés  , faisant  une  ou  plusieurs  circonvolutions  sur 
eux- mêmes  ; h tige  droite  , lisse;  h feuilles  ternées  ; à folioles  ovales  , 
lancéolées  , dentelées  vers  leur  sommet  ; à fleurs  eu  grappes  ; h corolles 
violettes  ou  purpurines  ; h légumes  plats  , contournés.  Dans  les  prés  , 
aux  Rroteaux.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Medicago  major,  erectior^  floribus  purpurascentibus.  J.  Bauli.  2.  pag. 
38a.  Tonrn.j(io.  Medicago  saliva.  Mon  s.  hist.  2.  scct.  2.  tab.  16. 
Medicago  légitima.  Clns.  hist.  si.  pag.  *£3.  Dod.  pempt.  576.  fig.  1. 
Lob.  icon.  3.  pag.  36.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  5o3.  fig.  1. 

Obs.  Les  figures  de  l’Ecluse  et  de  Dodoè'ns  sont  semblables.  Celle 
de  Jean  Bauhin  rend  mieux  les  feuilles.  On  cultive  généralement 
cette  plante  en  prairies  artificielles  : elle  est  d’autant  plus  précieuse  f 
qu'elle  supporte  deux  et  trois  coupes  : c’est  un  des  meilleurs  four- 
rages. * 

1849.  La  Luzerne  faucillière  , Medicago  f aie  ata  , L.  À tige  cou- 
chée; h feuilles  ternées;  h folioles  alonpées  , finement  dentées  ; h fleurs 
en  grappes  ; h corolles  jaunes  ; h légumes  en  croissant.  Dans  les  pâtu- 
rages secs  , comme  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Medica  sylvestris  , floribus  croceis.  J.  Banh.  t.  pag.  383.  Trifo— 

* tium  sy  lvestre  , luteum  , siliqud  cornutd  , vel  Medica  fnttescens.  C. 
Banh.  pin.  33o.  Medica  flavo flore.  Clns.  hist.  Medica  sylves-* 
tris  , floribus  lutco-pallescentibns.  Instit.  rei  licrbar.  Triforium  syl- 
vestre , siliqud  cornutd , vel  Medica  fmtescens  , flore  luteo  , albo. 
C.  Ban  h.  pin.  33o.  V arrêtas  prœcedentis.  Medica  sylvestris  , floribus 
è cœndeo-virescentibus.  Instit.  rei  herbar.  Trifolium  sylvestre , siliqud 
cornutd  , vel  Medica  frutescens  , flore  ex  cœruleo—viridi.  C.  Bauh. 
pin.  33o.  V i arrêtas  prœcedentis.  Medica  sylvestris  , floribus  partini 
luteis  , partim  violaceis.  Instit.  rei  herbar.  T arrêtas  prœcedentis . 
Tournefort. 

Observât.  La  figure  de  Jean  Bauliin  est  très-mauvaise  : celle  de 
l’Ecluse  pèche  comme  il  l’observe  lui-même  par  les  légumes.  La  meil- 
s lenrc^est  celle  de  Tabernæmontamis , sous  lo  nom  ridicule  de  Zens 
major , repens.  Cette  plante  fournit  un  bon  fourrage  ; aussi  constituc- 
t-elle  un  excellent  pré  artificiel. 

>85o.  La  Luzerne  lupuline  , Medicago  lupulina  , Z . À tiges  co  11- 
ebée»  ; à feuilles  ternées  ; à fleurs  très-petites  , jaunes  , ramassées  en 
télé  ; & légumes  réni formes  , très-petits  , noirâtres  , h une  semence  , 
striés  , ridés.  Dans  les  pâturages  secs  , sablonneux  ; très— commune 
aux  Brotcaux  , à la  Carrette.  Fleurit  en  Mai  cl  Juin.  Bisannuelle. 

Mclilotus  capsidis  reni  similibus  , in  capitulnm  congestis.  Instit.  rei 
herbar.  Trifolium  pratense  , luteum  , capitula  breviore.  C.  Bauh.  pin. 
338.  Trifolium  pratense  , luteum  , mas  ; flore  minore , semine  multo . 
J.  Bauh.  3.  pag.  38o.  Trifolium  pratense ^ luteum.  Fuchs.  819.  Lob. 
icon.  2.  part.  29.  fig.  Hist.  Lugd.  5o8.  fig.  2.  pag.  î366.  fig.  1.  La 
« figure  au  trait  de  Fuchs  est  bonne  ; il  faut  rapporter  à cette  espèce 
le  Trifolium  agrariiun  , Dod.  pempt.  , que  Gaspard  Bauhin  a con- 
fondu avec  le  Trifolium  pratense , luteum  , capitula  Zupuli , vel 
agrarium.  Pin.  32S.  Tourn. 

/.  Obs.  Dans  la  plupart  des  individus  les  tiges  sont  nombreuses. 
Jeu  ai  cependant  trouvé  à tige  unique , a peine  longue  de  trois  pouces. 
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Toute  la  plante  est  velue  ; les  pétales  si  petits , qu’on  a de  la  peine  à les 
distinguer  ; huit  fleurs  tournées  d'un  côté  forment  la  tête  ; les  dents 
des  stipules  sont  sétacécs  ou  très-fines. 

IL  Obs.  C’est  le  1 r folium  y râleuse , lulciun  de  Gaspard  Bauliiu , dans 
sou  M ait  h i oie  , pag.  610.  fig.  6.  Cette  figure  originale  a été  dessinée 
d’après  des  échantillons  développés  dans  un  terraiu  succulent.  La 
ligure  de  Jean  Hauhin  est  imitée  de  celle  de  Fuchs.  Cette  Papilio- 
nacée  très- commune  fournit  un  hou  fourrage  pour  les  moutons. 

i85i  . La  Luzerne  en  arbre,  31c- 
Jicagfj  arborca  , L.  Arbrisseau  très-ra-  L'ig.  5 '17. 

initié  , assez  élevé  ; à rameaux  blan- 
châtres ; «\  feuilles  ternées  , soyeuses , 
blanchâtres  ; h fleurs  papilionacées  , 
jaunes  -,  â légumes  taillés  en  derni- 
•no  ,•  aplatis,  très  - entiers  ou  sans 
dentelures  sur  les  bords.  Originaire 
d’Italie.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Fleurit  en  Septembre,  Fig.  547» 

Medicago  trifolia  , f ru  te  s cens  , i ri- 
cana. Tourn.  41  Oytisus  incanus  , 
siiujuis  jalcalis.  C.  Bauh.  pin.  389. 

Cyiisus  ut  existinwtur.  Dod.  pempt. 

569.  Matth.  810.  Lobfllicon.  3.  pag. 

48.  (ig.  3.  Hist.  Lugd.  309.  fig.  1. 

Canin,  epit.  895.  J.  Bauh.  hist.  1. 
part.  3.  pag.  3(j8.  fig.  1. 

Obs.  La  meilleure  des  figures  citées 
est  celle  de  Camémrius  , qui  a été  co- 
piée un  peu  réduite  par  Jean  Bauh  in  ; 
elle  est  caractéristique  , offrant  isolés 
la  fleur  et  le  fruit.  Jean  Bauliin  en  a 
rédigé  , d’après  nature  , une  descrip- 
tion exacte  , qui  présente  ses  attributs  distinctifs.  Il  a ajouté  une  autre 
description  de  Marautlia  , qui  offre  quelques  détails  intéressans  , il  fut 
le  premier  qui  observa  cet  arbrisseau  sur  une  colline  près  de  Naples. 

i85q.  La  Luzerne  rayonuante  , Medicago  radia  ta , L . A légumes 
aplatis  , taillés  en  forme  de  rein  , dentés  sur  les  bords  ; à feuilles  trois 
b trois.  Originaire  d’Italie.  Cultivée  dans  les  jardins.  Annuelle. 

'Trifolium  siliqtui  falcatd.  C.  Bauh.  pin.  33o.  Lob.  icon.  3.  pag.  38. 
fig.  9.  Hist.  Lugd.  5o3.  fig.  1.  Eadem . 1314  > fig*  3.  J.  Bauh.  liist.  2. 
pag.  380  fig.  4- 

/.  Obs.  Les  feuilles  dentelées  au  sommet , les  pédunculcs  biflores  , les 
corolles  jaunes  , le  légume  grand  comme  l'ongle  du  pouce. 

IL  Obs.  Jean  B.iuhin  , qui  a copié  réduite  la  ligure  de  Lobel  , 
«est  contenté  de  faire  graver  séparément  le  légume  de. grandeur  na- 
turelle , qu'il  avoit  reçu  de  Cortusi  ; aussi  n’a-t-il  décrit  que  le  fruit 
de  cette  plante. 

i853.  La  Luzerne  bouclée,  Medicago  cire  in  ata  , L.  A feuilles 
planées  , h cinq  ou  sept  folioles  ; h légumes  en  forme  de  rein  , dentés 
*ur  le  bord.  Sur  les  bords  de  la  mer  , en  Provence.  Cultivée  dans 
No-,  jardins.  Annuelle. 

Loto  afjinis ; siliquis  liirsulis , cireinatis.  C.  Bauh.  pin.  333.  Canu 


* 


5 oa  DI  A DE  L P H I E.  DÉC  AN  D R IÈ. 


hort.  *3i 4*  tab.  8.  J.  Bauh.  liist.  a.  pag.  38^.  fig.  i.  Barr.  icou.  5. 
pag.  76.  . * 

Obs.  La  tige  Telue  , foiblc  ; les  folioles  ovales  , l’impaire  plus 
grande  ; les  péduncnlcs  portant  de  deux  à quatre  fleurs  ; à calice 
velu  -,  h corolle  jaune , tirant  sur  le  rouge.  Nous  devons  la  première 
ligure  de  cette  espèce  a Camérariws  ; nous  la  regardons  comme  par- 
faite , offrant  isoles  la  Heur  et  le  fruit.  Jean  Bauhiu  a copié  réduite 
cette  figure.  Celle  de  Barrclier  n’est  certainement  pas  aussi  cor- 
recte. 4 

1854.  La  Luzerne  polymorphe  , Medicago potymorpha  , L.  A tiges 
diffuses  ; k stipules  déniées  ; a feuilles  1er  nées  ; k légumes  très-con- 
tournés , faisant  plusieurs  circonvolutions  sur  eux-mêmes. 

• Trifolium  cochleatum  , f rue  tu  nigro  , hispido.  C.  Bauli.  pin.  3*29. 
Dod.  pempt.  575,  fig.  2.  Lob.  icon.  2.  pag.  37.  fig.  t. 

Obs.  Les  figures  de  Lobel  et  de  Dodoëus  sont  semblables.  On  rP 
garde  cette  espèce  comme  le  type  des  variétés  suivantes  : 

1. *  variété.  La  Luzerne  orbiculaire  , Medicago  orbicularis  , L>.  A 
fruit  solitaire  affectant  la  figure  lenticulaire  , h replis  plats  , sans  pi- 
quaus  ; k péduncules  k arelc  ; b stipules  ciliées.  Dans  les  pâturages  , 
aux  Tapis  de  la  Croix-Rousse,  Fleurit  en  Juin.  Anuuellc. 

Medica  orbiculata.  J.  Bauh.  2.  pag.  384*  Trifolium  cochleatum  , 
seu  scutellalum  , latiorç  folio , minuta , obtuso.  C.  Bauli.  pin.  329. 
prodr.  140.  * 

2. e  variété.  La  Luzerne  d’Arabie  , Medicago  Arabica  , L.  A pé- 
ri un  eu  les  portant  deux  ou  trois  fleurs  ; à gousses  hérissounées  ; k 
feuilles  term  es  ; à folioles  marquées  d’une  tache  noire  , spontanée» 
Autour  de  Lyon  , k la  Croix-Rousse. 

Medica  eehinata  , glabra  , cum  maculis  nigricantibus.  J.  Bauh.  2. 
pag.  384*  T ti folium  cochleatum  , folio  maculato , cordalo . C.  Bauh. 
pin.  3aQ.  Medica  Arabica.  Cauicr.  icon.  hort.  27.  Cette  plante  croît 
dans  les  prairies  de  Meudon  , de  Versailles , de  Palaiseau  et  de  Mont- 
morency. Tournefort. 


Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  parfaite. 

3.c  variété.  La  Luzerne  en  bouclier  , ])Jedicago  scutellata  , L.  A 
fruit  solitaire  , hémisphérique  , à replis  concaves  , sans  piquant  ; à 
péduncules  en  arête  ; à stipules  dentées.  Près  des  remparts  , à Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Medica  scutellata.  J.  Bauh.  ».  pag.  384*  Tourn.  l\to.  Trifolium 
cochleatum , fructu  latiore.  C.  Bauh.  jun.  3»g.  Dod.  pciupt.  5^5.  fig.  i . 
Hist.  Lugd.  5o».  fig.  ». 


Obs.  Jean  Bauhiu  a imité  la  figure  de  Doùoens  , qui  est  exacte. 
Sa  description  est  un  tableau  fidelle  de  la  plante  , sur-tout  relative- 
ment au  légume. 

4-'  variété,  ta  Luxernc  entrelacée , Medicago  interlcxta  , L.  A deux , 
b quatre  légumes  ovales  ; b replis  garnis  d'épines  sétacées  , repliées  ; b 
alipules  dentées.  A Boche-Cardon.  Fleurit  eu  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Medica  cocldeata  , spinosa,  major  , dicarpos;  capsula  spinis  longio- 
rfbus , sursùm  et  deursiaii  teiulenlibus.  Moris.  Mil.  «et.  2.  Ub.  i5. 
fig.  7 , 8 w 9. 
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5. *  variété.  La*  Luzerne  hérissée , Medicago  hirsutn  f L.  A pédun- 
tules  portant  plusieurs  fleurs  , à légumes  contournés  en  limaçon  , hé- 
rissés d'épines  courbées  en  hameçon  -,  à stipules  entières.  Aux  Tapis 
de  la. Croix-Housse  , aux  Chartreux.  Fleurit  en  Juin.  Anuuelle. 

Medica  echinata , magna , hîrsuta.  J.  Bauh.  2.  pag.  385.  Trifo- 
lium cochteatum  , polrcûrpon  , f o/iis  crenatis.  C.  Bauh.  pin.  029. 
Hist.  Lugd.  5i4.  fig.  1.  Magnol  a fort  Lien  remarqué  que  J.  Bauhin 
ne  disoit  pas  que  cette  plante  fût  velue  ; ainsi  il  y a apparence  qu'il 
l’a  nommée  par  mégardc  Medica  hirsuta.  Tourne  fort. 

Obs . La  figure  de  Jean  Bauhin  et  sa  description  sont  bonpes. 

6. c  variété.  La  Luzerne  très-petite  , Medicago  minima  , A plu- 
sieurs légumes  très-petits  , réunis  ; à replis  hérissés  d’épines  recour-* 
bées  ; à stipules  entières.  Aux  Tapis  de  la  Croix  - Housse.  Fleurit  ta 
Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Medica  echinata  , minima.  J.  Bauh.  2.  pag.  386.  Trifolium  echi - 
natum  , aroensc  ,Jhictu  minore.  C.  Bauh.  pin.  33o.  Tribulus  minor , 
reclus  Dalechampii.  Hist.  Lugd.  5i3.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  champs  et  sur  les  murailles.  Tournefort. 

Obs.  Dalechamp  a le  premier  signalé  cette  variété.  Sa  figure  ex- 
prime bien  nos  individus.  Celle  de  Jean  Bauhin  est  aussi  bonne. 

7-  variété.  La  Luzerne  hérissonnée , Medicago  murkata  , L.  A 
pédunculcs  portant  plusieurs  fleurs  ; à légumes  contournés  en  lima- 
çons arrondis  , épineux , blanchâtres  \ à feuilles  velues.  A Vassicux* 
fleurit  eu  Juin.  Annuelle. 

Medica  cochleata  , dicarytos  , capsula  spinosd  , l'otundd  , minore » 
Morft.  hist.  2.  sect.  2.  tab.  i5.  fig.  11. 

Obs.  Quelques  Botanistes  modernes  pensent  que  les  attributs  que 
nous  avons  énoncés  pour  caractériser  ces  sent  variétés,  suffisent  pour 
constituer  autant  dVspèces  ; mais  si  on  réfléchit  combien  le  sol , le 
climat , la  culture  , ont  pu  modifier  les  fruits  des  végétaux,  on  croira  , 
avec  Linné  , que  cette  partie  des  plantes  ne  peut  pas  toujours  offrir 
des  caractères  invariables  ; les  Nerpruns  , Jiham/ii , nous  en  fournis* 
sent  nu  exemple. 

* 


» 
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CLASSE  DIX-HUITIÈME. 
POLYADELPHIE. 


* I.  I C O S A N D R I E. 

fjq',-  YTitbonhiee,  Calice  à cinq  dents  j Corolle  à cinq 
C I TR  us.  pétales  j vingt  Etamines  réunies 

. quelquefois  en  cylindre  ou  en 

plusieurs  colonnes  ; un  Pistil. 
Fruit  : Baie  à neuf  loges  , à 
écorce  charnue , à pulpe  formée 
par  des  vésicules. 


*11.  POLYANDRIE. 

/ 

981.  Miue-Pfbtuis,  Calice  inférieur  divisé  en  cinq 
Hypericvm.  segmens;  Corolle  à cinq  pétales  i 

un  , trois  ou  cinq  Styles  ; Cap- 
sule à loges  en  nombre  égal  à 
celui  des  styles. 


OBSERVATION  GÉNÉRALE. 

Cette  Classe  présente  un  tris-petit  nombre  de  Genres;  sur  les 
onxe  caractérisés  par  Linné  , deux  seulement  nous  intéressent  , 
comme  Européens*,  savoir  : le  Citronnier  et  le  Mille-Pertuis;  les  neuf 
autres  sont  exotiques  , et  comme  tels  peu  connus  ; un  seul  mérite 
d'étre  signalé,  comme  très-utile  , savoir:  le  Cacaoyer,  Tkcobroma , 
dont  le  calice  est  à trois  feuillets  ; la  corolle  à cinq  pétales  réunis  ea 
voûte  , terminés  chacun  par  une  soie  en  forme  de  corne  divisée  peu 

Ïirofonilément  en  deux;  le  nectaire  formé  par  cinq  feuillets  réguliers; 
es  filamens  des  étamines  adhèrent  au  nectaire,  portant  chacuu  cinq 
anthères  ; le  fruit  est  oblong  , à cinq  angles  : plusieurs  semences 
comme  ovales.  Arbre  à feuilles  ovales , lancéolées  ; fleurs  petites  , 
rqjiges  , sans  odeur.  Dans  l'Amérique  Méridionale. 

Cacao,  Glus.  exot.  55.  Aiitor  cacavifera,  Pluk.  alm.  tab.  a68. 
£g.  3. 

Obs.  On  retire  des  amandes  du  Caca# une  huile  fixe  concrète, 
très  - blanche  , qui  est  adoucissante.  L'amande  un  peu  tonifiée  , 
broyée,  et  combinée  avec  le  sucre  et  des  aromats , foi  me  le  chocolat , 
idiuicut  salubre  pour  les  personucs  les  plus  délicates, 

CLASSE 


t 
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CLASSE  DIX- HUITIÈME. 

POLYADELPHIE. 

Plusieurs  faisceaux  d’étamines  réunis  par  les  fiiamens. 
ICOSANDRIE, 

A plus  de  ddîlze  étamines  insérées  sur  le  calice. 

• 855.  Ije  Citronnier  - Limonadier  , Fig.  S\9, 

Citrus  malica  , L.  Genre  974-  De  ca- 
lice ti'imi:  seule  pièce  , à cinqsegmcus  ; 
la  corolle  de  cinq  pétales  alongés  ; vingt 
anthères  , à filanu  ns  réunis  en  diffé- 
rentes colonnes  ; fruit  succulent , à neuf 
loges , à écorce  charnue  , semences 
ovales  , calleuses  ; à pétioles  linaires  ; i» 
feuilles  épaisses  , ovales , luisantes  , 
pointues  ; îi  fruit  ovale  , terminé  en 
pointe  obtuse.  Arbre  cultivé  dans  nos 
jardins.  La  pulpe  acide  ; les  semences 
amères.  Fig.  548. 

Cilrum  vu/gare.  Tourn.  6a  t.  Malus 
medica.  C.  Bauli.  pin.  465.  Dod.pempt. 
jgi.  Matth.  ao5.  hg.  i.  Cam.  epit.  1 48. 

Lob.  icon.  1.  pag.  i43.mg.  1.  Clus. 
hist.  t.  pag.  6.  fig.  1,  Hist.  Lugd.  098. 
fig.  1.  J.  Bauh.  hist.  t.  part.  t.  pag. 
ç)4'  fig.  Fructus magnitudine variant: 
quadam  in  moUem  crcrescunt  Melo- 
peponibut  parent  ; ila  ut  ad  pondus  li- 
branun  decen'  quandùque  peroeniant. 

Joanes  Bauhinus  pingit  Citrum  mons- 
tivsum,  maximum , calceum  lurcicum  referentem. 

I.  Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  modelée  sur  celle  de  Matthiole  ; 
mais  il  a exprimé  sur  le  côté  un  fruit  ouvert  et  les  semences. 

II.  Obs.  Ceux  qui  veulent  se  former  une  idée  de  toutes  les  variétés 
des  Citrons  , des  Limons  et  des  Oranges  , doivent  consulter  l’ouvrage 
de  Ferrari , intitulé  Hesperides  , sine  nudurttfh  aureoriun  cultura  et 
usus  ; Bonne  in-jblio , 1 646  ; ouvrage  bien  rédigé  pour  le  temps , et 
orné  de  belles  figures. 


S onie  II, 
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,856.  Le  Citronnier -Limonadier  , -Pi g-  54g- 

Citrtu,  medica  , var.  L.  Limon,  Ma  - 
lits  Limonia  acida.  C.  Bauh .pin . 436. 

Juin  Jacie  , tum  facultate  Cilria  rej'e- 
runt  aijus  plures  dijj'erentia  ; quadam 
oblongiores  , asperiores  , cortice  Cucu- 
nieris  aut  Melonis  ejjigie.  C.  Bauh. 
pin.  ai  7-  Malth.  ao6.  fi  g.  i.  Dod. 
pempt.  791.  fig.  a.  Lob.  ieon.  a.  pag. 
j 43.  fig.  a.  Ous.  List.  1.  pag.  6.  fig.  a. 

Hist.  Lugdun.  3oi . fig.  i.  J.  Bauh. 
hist.  1 . part.  1 . pag,  96.  fig.  a.  C’est 
une  variété  du  Citron.  L’arbre  est  tou- 
jours vert  comine  le  Citron  , dont  il  a 
les  feuilles  , quoique  plus  étroites.  Ses 
fleurs  sont  bïanclies  et  parfumées  , après 
lesquelles  naissent  des  fruits  longs  , qui 
ressemblent  aux  Citrons  ; mais  ils  ont 
la  couleur  plus  claire,  fig.  54g. 

I.  Ohs.  Les  Limons  présentent  plu- 
sieurs variétés,  sur-tout  relativement  h 
la  grosseur  du  fruit  ; à la  teinte  de 
l'écorce  blanche  , plus  ou  moins  jaune  , 
relativement  à sa  forme  , plus  ou  moins 
alongée  ; aux  aspérités  plus  ou  moins  prononcées  ; aux  sillons  qui  la 
traversent  en  différens  sens  ; à l’acidite  plus  on  moins  vive  du  suc 
de  la  pulpe  ; a l’aromat  plus  ou  moins  pénétrant  de  l’écorce. 

II.  Obs.  Voyez  la  figure  de  Camérarius  , epit.  i49,  sous  le  nom 
de  Limonia  ma/a  , empruntée  de  Mallhiolc  ; mais  perfectionnée  par 
l’addition  des  fleurs  et  du  fruit  coupé  en  deux  sens  dWïérens. 

III.  Obs.  L’écorce  du  Citron  recèle  une  huile  essentielle  , très- 
pénétrante  et  très-aromatique  ; le  parenchyme  un  mucilage  sucré  , 
saturé  d’un  acide  spécial  ; les  fleurs  un  arôme  agréable  ; les  semence* 
sont  amères  ; les  feuilles  amères  et  aromatiques  ; l’infusion  des  fcéillcs 
est  stomachique  , utile  dans  les  foiblcsses  d’estomac  ; la  poudre  de 
l’écorce  du  fruit  est  encore  plus  active  comme  tonique  ; la  limonade 
préparée  avec  le  suc  du  parenchyme  est  tempérante  , rafraîchissante  ; 
et  comme  telle  , précieuse  dans  toutes  les  fièvres. 

If.  Obs.  Les  principales  variétés  sont  les  suivantes  : I.°  Malu» 
limoma  , major , dulcis.  a.°  Malus  limonia  , minor , dulcis.  3.°  Malus 
limonia  , Jolio  serralo  , Jiuctu  ob/ongo  ; cortice  tenuissimo.  4.®  Malus 
limonia  ; Jructu  rntundo  , orbiculato.  5°  Limones  prcegnantes  , alium 
fructum  minorent  in  se  continentes.  O11  trouver*  toutes  ces  variétés 
dessinées  daus  l’ouvrage  de  Ferrari. 
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>85^.  Le  Citronnier -Limonadier  , p-  550 

Citnirn  medica  , L.  var.  Adami  pu- 
ni wn  vulgù  dicitur , quia  cortex  rimis 
quibusdam  exasperatur , ac  si'dentibus 
dtmorsus  esset  ; quare  pomum  quod 
Adamus  in  Paradiso  degustaril  esse 
existùnant.  A Limonibus  nalurd  et 
viribus  non  mullitrn  differt  ; folies  Li- 
tuanie , floribus  Citri  fiuctu  Aumntii , 
sed  duplo  f triplù  majore.  C.  Banli. 
pin.  4^7.  Les  l’ommes  - d’Adam  ne 
sont  gueres  differentes  des  Limons  ; 
car  bien  que  l’arbre  qui  les  porte  , ait 
les  feuilles  plus  grandes  que  celles  des 
Limons  , et  plus  larges  , ses  brandies 
sont  toutefois  très-semblables.  1!  jette 
une  fleur  fort  semblable  au  Citronnier  , 
et  un  fruit  deux  ou  trois  fois  plus  gros 
que  celui  de  l’Oranger  , roud  , d'une 
écorce  pâle  , nerveuse  et  inégale.  11 
rend  force  jus , et  a la  chair  aigre , peu 
diffe'rente  de  celle  des  Limons.  Hist. 

«les  PI.  d’Eur.  pag.  790.  Fig.  55o. 

Pomii  Adami.  Cam.  epit.  1 5 1 . 

I.  Obs.  Cet  auteur  a ajouté  à la  figure  de  Matthiole  , ici  réduite  , 
des  détails  précieux  ; savoir  , une  fleur  isolée  , bien  exprimée  , et 
xi n pétale.  C’est  le  Malus  Assyria.  Dod.  peuipt. 


7<)X.  Pomum  Assy- 

rium.  Lob.  icon.  a.  pag.  i44-  Adami  quœ  Gatlis  Poudres.  Clus. 
List.  t.  pag.  7.  J.  fiauh.  hist.  t.  pag.  yy.  figura  Camerarii.  Les  figures 
de  l’Ecluse  , de  Dodoëns  et  de  Ixibei  , soûl  semblables  : elles  différent 
peu  de  celles  de  Matthiole  ; elles  offrent  une  branche  sur  son  tronc 
avec  les  feuilles , les  fruits  couronnés  par  un  bourrelet  au  sommet  , 
des  fl  eurs  en  bouton  et  des  fleurs  dépouillées  de  leurs  pétales , nq 
présentant  que  les  calices  et  les  étamines. 

II.  Obs.  Les  Juifs  , en  Pologne  , faisoient  venir  à grands  frais 
Cette  variété  de  Citron  , pour  célébrer  une  de  leurs  fêtes.  J’en  ai  vu. 
entre  leurs  mains  d’une  grosseur  extraordinaire , et  d’une  forme  trés- 
«ingulière,  ■ 
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l858.  Le  Citronnier-Oranger , Cilrus 
AuYtuiùum  , L.  A pétiole  garni  de  fo- 
lioles qui  le  font  paraître  ailé , eu  forme 
de  cœur  ; K fruit  arrondi  , jaune  ou 
rougeâtre  ; h pulpe  douce , aigrelette  ; les 
fleurs  blanches  , très-aromatiques  ; les 
feuilles  amères  , aromatiques.  Le  sauva- 
geon est  épineux.  Arbre  dont  le  tronc 
est  droit  ; à écorce  brune  , rude  ; celle 
des  jeunes  branches , verdâtre  ; les  fleurs 
pédunculées  , ramassées  au  sommet. 

Originaire  des  Indes  , naturalisé  en 
Espagne  et  en  Provence.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Fig.  55i. 

si uraniiitrn  sylvestre  , metluld  acri. 

Tourn.  620.  Aumnlium  ilulci  metluld , 

•vulgare.  Tourn.  6ad.  Malus'  Aurantia 
major.  C.  Banh.pin.  436.  Malus  Auran- 
tia. Dodon.  penipt.  79a.  Matth.  206. 
fig.  o.  1 .oli.  icon.  2.  pag.  1 44-  fig.  I. 

Ctus.  hist.  1.  pag.  7.  Cg.  1 . Uist.  Lugd. 

3oa.  fig.  1..  Gainer,  epit.  i5o.  J.  Bauh. 
hist.  1.  part,  i.pag.  97.  fig.  1. 

I.  Obs.  Les  fleurs  de  l’Oranger  sont  très- aromatiques  ; elles  four» 
nissent  par  la  distillation  l’eau  de  fleurs  d’Orange  , souvent  prescrite 
dans  les  affections  nerveuses  ; fin  fusion  des  feuilles  est  stomachique 
et  antispasmodique  ; on  retire  par  expression  l'huile  essentielle  qui 
est  nidulée  dans  le  tissu  cellulaire  de  l’écorce  du  fruit  ; le  suc  du 
parenchyme  est  doux , muqueux  , acidulé  ; on  en  prépare  une  limo- 
nade plus  douce  que  celle  de  Citron  , et  plus  appropriée  pour  calmer 
la  soif  dans  les  fièvres  inflammatoires. 

II.  Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  une  des  meilleures.  Il  a fait 
graver  isoles  le  fruit  et  les  étamines.  Le  meme  pied  présente  les  fleurs 
et  le  fruit. 


POLYANDRIE, 

» A plusieurs  styles. 

iB5q.  Le  Mille-Pertuis  toute  sain»  , Hypericùm  Androsamum , Z. 
Genre  981.  Calice  inférieur  divisé  en  cinq  segmens  ; corolle  de  cinq 
pétales;  une  foule  de  filamens  sur  le  réceptacle  ou  polyandre  , réunis 
par  leur  base  en  cinq  phalanges  ; semences  enveloppées.  A tige  li- 
gneuse , anguleuse  ; S feuilles  ovales  , grandes  , plus  longues  que  les 
péduucules  ; h fleurs  jaunes  , h trois  styles  ; le  fruit  est  un  péricarpe 
junu  et  coloré  , ou  espèce  de  baie  à semences  brunes  , oblongiies. 
Les  fleurs  presqu’en  ombelle  an  sommet  des  rameaux.  Dans  les  liois 
vis-à-vis  l’Ilc-Barbc  sur  Saône.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

A ndrnsnmum  maximum  , frutescens.  C.  Ilauh.  pin.  080.  Siciliana 
aliis  Citi/iana,  vel  Audrosgmum.  J.  Bauh.  3.  pag.  38<j.  Audrosa- 
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mum.  Dotl.  pempt.  78.  Lob.  icon.  j.  pag.  63a.  fig.  i.  Hist.  Lugdun. 
u56.  fig,  a ; 1157.  fig.  1.  Toute  saine.  L'auteur  de  l’Histoire  de* 
Plantes  de  Lyon  a donné  deux  figures  de  cette  plante  ; dont  l’une 
est  tirée  de  l'Histoire  des  Plantes  que  Dodoens  a écrite  en  latin  , et 
l’autre  de  celle  que  le  même  auteur  a écrite  en  flamand  , et  que  l'E- 
cluse a mise  en  français.  La  plante  dont  nous  parlons  se  trouve  1»  Fon- 
tainebleau. Tourne  fort. 

Obi.  La  figure  de  Dodoéns  , adoptée  par  Lobe!  , est  bonne  ; elle 
exprime  , sur  le  même  pied  , la  fleur  et  le  fruit. 

1 860.  Le  Mille-Pertuis  des  boutiques , Fig.  55a. 

Hrpencum  perforation  , L.  A lige  ra- 
mifiée , anguleuse  ; il  feuilles  ovales  , 
obtuses , veinées  , à points  transparens 
ou  diaphanes  j h fleurs  jaunes  , ramas- 
sées au  sommet  des  rameaux  ; à trois 
styles;  à capsules  arrondies, I trois  loges. 

Dans  tes  terrains  incultes , dans  les  bois, 
les  haies  , très-commun  , aux  Brotcaux. 

Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vivace. 

Fig.  55a. 

Ilypericum  vnlgare.  C.  Rauh.  pin. 

579.  Hrpencum  vufgnre , sive  Perfo- 
ra ta  , coule  rotumlo  , joliis  gbibris.  J. 

Bauh.  3.  pag.  38i.  Hypericon.  Dotl. 
pempt.  56.  Fucbs.  List.  83 1.  Matth. 

667.  fig.  1.  Lob.  icon.  3q8.  fig.  t.  Hist. 

Lugd.  1 s 53.  fig.  I.  Canier.  c pii  t . 676. 

Mille-Pertuis.  Fucbs  soutient  qu’il  fau- 
droit  être  bien  opiniâtre  pour  nier  que 
cette  plante  ne  soit  l’ Hypericon  de  Dios- 
eoride  : cependant  les  feuilles  de  notre 
Mille  -Pertuis  ne  ressemblent  pas  trop  à 
celles  de  la  Bue.  Dodoens  a confondu 


cette  espèce  avec  celle  qui  a la  tige  carrée  , et  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  La  figure  île  Mallliiole  représente  les  feuilles  du  Mille-Per- 
tuis plus  grandes  que  nature.  Tragtis  a donné  deux  figures  de  cette 
plante  : l’une  sous  le  nom  d’ IJcrba  perjbrata;  et  l’autre  sons  celui 
A' Hypericon  vu/gare:  ses  feuilles  sont  stiptiques  et  un  peu  salées.  Le» 
points  noirs  qui  sont  sur  les  bords  des  feuilles  ; les  tuherciücs  qu’orl 
trouve  sur  les  fruits,  et  les  points  transparens,  qui  paroîssent  sur  les 
feuilles,  et  qui  semblent  aotnnt  de  trous,  doivent  être  regardés  comme 
autant  de  vessies  remplies  d’une  huile  essentielle  ; il  n'est  donc  pa» 
surprenant  que  le  Mille-Pertuis  soit  vulnéraire  , détersif,  diurétique 
fébrifuge  , et  très-propre  pour  les  vnpeurs.  Trmrnefort. 

1861 . Le  Mille-Pertuis  quadrasgulaire  , Hypr.ricuni  quadrangulare 
L.  A tiges  herbacées , h quatre  pans  , il  feuilles  ovales  , ponctuée 
de  points  noirs  , et  comme  perforées  ; il  pétales  assez  petits  , jaunes  > 
2i  points  noirâtres  ; les  fleurs  an  sommet  en  corymhc  -,  h trois  styles  ; 
capsules  k trois  loges.  Sur  les  bords  des  fossés  , dans  les  prairies  hu- 
mides , aux  Broteaux,  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Hypericum  Ascyron  tliclum , caulc  qtiadrungulo.  J,  Bauh.  î.  pag;. 
38a.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  transposée  ; Tragus  , 73  , appelle 
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celte  espèce  Hypericurn  tertium  ; il  en  a compare  les  feuilles  à ccl?e§ 
de  la  Nummulaire  , et  il  en#  fait  placer  la  figure  entre  le  Mille- 
Pertuis  commun  et  le  précédent.  11  faut  rapporter  à la  plante  dont 
nous  parlons  XAscyron  de  Matthiole  , 937  ; ae  Dodoè'ns  , pempt.  78  ; 
d'Anguillara  , 243  ; de  Péna  , adv.  i^3  ; et  de  Lobel  , icon.  399,  et 
OI>s.  226  ; de  P Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , 1 1 55  ; de  Césalpin  9 
385  ; de  Castor  Durante  , 5i  , et  de  Lacuna  , 37 2.  Fuchs  en  a donne 
une  méchante  figure  : il  n’est  pas  même  aisé  de  déterminer  s’il  a 
voulu  parler  de  celui-ci;  Thalius  et  Camérarius  n’ont  fait  que  le 
nommer.  Rai  a rapporté  à l’espèce  dont  nous  parlons  1* Anarosœmum 
hirsutum , C.  Bauh.  pin.  ; il  paroi  t surpris  que  Bauhin  l’ait  appelé 
velu  ; mais  il  fi  ut  considérer  qnc  cet  auteur  n’a  donné  ce  nom  que 
sur  la  description  et  sur  la  figure  de  l’ Androsœtnum  alterum  , hirsu- 
tum , Col.  part.  I.  pag.  75  , qui  sont  excellentes,  et  que  Gaspard 
Bauhin  a confondu  cette  plante  avec  X Ascyrum  de  tous  les  auteurs 
que  l'on  vient  de  citer.  Il  ne  faut  donc  laisser  à X A ndrosamum  hir- 
sutum , C.  Bauh.  pin.  , que  le  synonyme  de  Columna , et  peut-être 
celui  de  Dodoè’ns  , Gai.  5o  , qui  l’appelle  simplement  Hypericurn  , 
Foin  dur  ; encore  il  n’en  décrit  les  feuilles  velues  que  par-dessous  ; 
et  sa,  figure  11e  les  marque  point  du  tout.  Tournefort. 

1 $62.  Le  Mille-Pertuis  couché  , Hypericurn  humifusum  , L»  A tiges 
filiformes  , rampantes  , anguleuses  ; à feuilles  petites  , ovales  , sans 
points  diaphanes  ; à fleurs  jaunes  , aux  aisselles  , solitaires  ; K trois 
styles  ; h calices  ponctués  , dentés.  Dans  les  pâturages  secs  , à Mont- 
Ceindre  , k la  Pape.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Hypericurn  minus  supinum , vel  supinum  giabrum.  C.  Bauh.  pin* 
579.  Hypericurn  exiguwn.  Trag.  72.  Dod.  pempt.  76.  fig.  2.  Lob. 
icon.  4oo.  fig.  1.  Clos.  hist.  2.  pag.  181.  fig.  3.  La  figure  que  Tragus 
a donnée  de  cette  plante  représente  mieux  l’espèce  précédente  , Jly- 
pe  rieur n ptdchnim  , que  celle  - ci  : la  figure  de  Jean  Bauhin  , qui  l’ap- 
pelle Hypericurn  minimum  supinum.  2.  pag.  384  , est  plus  correcte 
que  celles  de  l’Ecluse  , de  Dodoè’ns  et  de  Lobel , dont  la  figure  qe 
vaut  rien  du  tout  , quoi  que  cet  auteur  eu  dise.  Tournefort. 

Qbs,  La  racine  rousse  , ramifiée  , pousse  plusieurs  tiges  inégales  ; 
les  péduncules  de  la  longueur  des  feuilles  ; les  points  noirs  sur  les 
feuillets  du  calice  sont  peu  nombreux  ; les  anthères  jaunes  , très- 
petites  , posées  en  travers  ; trois  styles  renversés  eu  dehors  ; le  germe 
grand. 

i863.  Le  Mille-Pertuis  frisé  , Hypericurn  crispum  , L.  A tige  cylin- 
drique ; à feuilles  très-petites  , assises  , comme  embrassantes , ondu- 
lées et  dentées  à la  base  ; h fleurs  jaunes  , à trois  styles.  Originaire  de 
Naples.  Cultivé  dans  notre  jardin.  Vivace. 

Hypericurn  folio  breviorc.  C.  Bauh.  pin.  279.  Lob.  icon.  1.  pag. 
3f)8.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  1 1 55.  fig.  1.  J.  Bauh.  Hist.  I.  part.  i.  pag. 
383.  fig.  3. 

Observât.  La  figure  de  Lobel , sous  le  nom  d ' Hypericwn  Syria— 
cum  , qui  a été  copiée  par  Jean  Bauhin  , n’exprime  pas  bien  les 
feuilles:  elles  ne  paroissent  ni  ondulées,  ni  crénelées.  Cette  espèce 
est  rare  ; nous  l’avons  cultivée  dans  notre  Jardin  , mais  les  semences 
ne  sont  pas  parvenues  k leur  maturité.  Nous  la  devions , comme  tant 
d'autres  espèces , k notre  savant  directeur  Nicodemi. 
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,864.  Le  Mille-Pertuis  des  monta- 
gnes , Hypericum  montanum  , L.  A ti- 
ges droites  , rondes  ; 1*  feuilles  assises  , 
ovales  , lisses  , ponctuées  ; à fleurs  ter- 
minales ; h corolles  jaunes  ; à calices 
glanduleux  , dentelés.  Dans  les  bois  , a 
Vassieux  et  à la  Carrette.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  553. 

Uypericuni  elegajitissimwn  , non  va— 
mosum  tjolio  lato.  J.  Bauh.  1.  pag.  383. 
slndrosamium  gbibvum  , non  vamosum. 

Botanic.  Mouspel.  Fabius  Colunina  , 
part.  1 . pag.  74 , l’appelle  Androscemum 
Campoclarense  , <X  en  a donné  une 
excellente  figure.  Traeos  l'a  lait  graver 
à côté  de  la  figure  de  la  plante  sui- 
vante ( Hypericum  qtiadvangidum ); 
niais  il  n’y  a que  Ie  tra’t  t 
ne  l’a  pas  décrite.  Gaspard  Baultin  a 
nommé  cette  espèce  ji scyrum , sioc  Hy- 
péril  uni  bifolium  , g/abinm  , non  perfo- 
ratum  : il  ne  faut  pas  y rapporter  comme 
a fait  cet  auteur  , l 'Ascyrum  , Camer. 
epil.  476,  qui  est  une  plante  fort  bran- 
chuc  ; mais  seulement  la  feuille  separee 
qui  est  marquée  avec  une  étoile  : 1 ' Androsœmum  de  Camérarius  y 
ressemble  assez  , si  ce  n’est  que  les  feuilles  en  sont  trop  pointues  T 
et  que  la  plante  a trop  de  tiges.  Le  même  défaut  se  trouve  dans^  les 
figures  de  Mauhiolc  , de  Lobel  et  de  Dodoéns  , qui  l’appelle  liuta 
syloestris , Hypericoïdes  ; car  il  y a beaucoup  d’apparence  que  1 An- 
drosœmum  de  ces  deux  derniers  auteurs  n’est  pas  différent  de  celui 
de  Mauhiolc  , puisque  Péna  et  Lobel  renvoient  à la  figure  de  cet 
auteur  : ainsi  je  ne  vois  pas  pourquoi  Gaspard  Bauliin  les  a séparés. 
Tniimefort. 

I.  Obs.  La  figure  de  Columna  est  caractéristique  , présentant  sur 
le  côté  une  fleur  isolée  , et  le  calice  avec  la  capside. 

II.  Obs.  Je  rapporte  h ceUe  espèce  la  variété  suivante  ; k lige 
très-simple  , ronde  , rougeâtre  , haute  de  deux  pieds  ; k feuilles  op- 
posées , arrondies,  blanchâtres  en  dessous,  nerveuses  , marquées  de 
pqiuls  noirs  sur  les  marges  ; à feuillets  du  calice  obtus , non  cilles  ; 
k pétales  courts  , peints  en  dehors  do  points  noirs  ; trois  styles  ; 1111e 
seule  fleur  terminant  la  tige  , enveloppée  par  quelques  feuilles  flo- 
rales. Elle  fleuri  «soit  dans  un  pré  , auprès  de  Grodno.  C’est  prut- 
être  le  Cariophyllus  pa/ustiis  ; fbliis  subiotiaidU  , im  anis  ; floribus 
Aurei.  Menez,  a.  Pug.  tab,  7.  fig.  3.  D’où  je  conclus  que  notre  plante 
se  rapproche  beaucoup  de  l ‘Hypeiicwn  Elodc  L-  ; mais  certainement 
la  lige  de  la  nôtre  n’est  pas  rampante. 

i865.  Le  Mille-Pertuis  soyeux,  Hypericum  tomentnsmn  , L.  h. 
tiges  couchées  •,  k feuilles  comme  embrassantes  , cotonneuses  ou  du- 
vetées ; k calices  dentés,  glanduleux;  a fleurs  trigjnes.  En  Lan- 
guedoc. Vivace.  - , 

» 1 


Fig.  553. 
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Hypericum  supinum  , tomcnloswn , aliénait,  Clns.  hist. 
J.  Bauh.  hi.it.  3.  pag.  384.  fia-  a.  Optimè.  Figura  Clusii. 

t 836.  Le  Mille  — Portais  velu  , Hy— 
pericuin  hirsutum  , L.  A tiges  droites  , 
rondes  ; à feuilles  ovales  , un  peu  co- 
tonneuses  ; à fleurs  terminales  , jaunes  ; *xg3?' 

h segmens  du  calice  dentelés  , glandu- 
leux  ; à trois  styles.  Dans  les  bois  , à xlSâfc 
Francheville.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  JrT  (jp 

Hypencum  villosum  , erectum  , coule 
rotunclo.  Instit.  rei  lierbar.  Amlrosœ- 
muni  hirsutum.  C.  Bauh.  pin.  a8o.  An-  J&a 

droscernwn  alterum  , hirsutum.  Col.  jS&| 
part.  i.  pag.  ^4-  Hyperkum  Anclro-  \X  (SjP 

Sæmum  dictum.  3.  Bauh.  3.  pag.  58a.  £-41^  -«J/ 

Columna  a donne  une  excellente  figure 
de  cette  plante.  Celle  de  Jean  Bauhin  Wjj 
ne  vaut  rien.  Pour  ce  qui  est  des  svno-  ^_Jsa(as 
nymes  qui  sont  dans  le  Pinax  , voyez  œ|Hf 

l’article  de  l'Hypericiun  Ascyron  clic-  V\  jj!  fi , 

tum  , caule  quadrangulo.  J.  Bauh.  La 
plante  dont  nous  parlons  n’est  pas  rare 
à Meudon  , à Montmorency  et  à B indy. 

Tôurnefort. 

Obs.  Columna  a exprime  . dans  sa  figui<e  les  fenille 
grandeur  naturelle  ; et  de  l’autre  côté  le  calice  , les  cap 
icuiHct  cia  calice.  * r 

t S07.  Le  Mille-Pertuis  h feuilles  de  Nnmmnlaire  , Hyper 
mularium  , L A tiges  menues , couchées  ; à feuilles  fisses 
cceir  , arrondies;  à calices  dentelés  , glanduleux  ; b Coro 
d un  jaune-pâle  ; h pétales  crénelés  , b trois  styles.  Sur  le 
Dauphine  , tjt  sur  les  Pyrénées.  Flenrit  en  Août.  Vivace 
Hypencum  Hummularic,  folio.  C.  Bauh.  pin.  270.  r 
Plok.  alm.  188.  lab.  q3.  fig.  4.  Bocc.  mus.  a.  pag^  i3q 
Oos.  Gaspard  Bauhin  a le  premier  fait  connoltre  cette 
une  description  qui  présente  tous  les  attributs  distinctifs 
que  ses  feuilles  petites  , opposées  , sont  d’un  vert-foncé 
tachetées  de  pourpre  en  dessous.  Quoique  la  figure  citée  d 
soit  assez  exacte  ; elle  ne  vaut  pas  celle  de  Belleval  , que 
sentons.  Ce  Botaniste  français  l’a  le  premier  fait  desssincr 
de  Boccont  est  très-défectueuse  ; les  feuilles  ne  sont  pas  a 
«lies  ; et  les  fleurs  sont  si  mal  exprimées  . qu’il  naroît  cri 
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Ois.  Oédcr  , Flor.  Dan.  tab.  '5  , a publié  une  figure  parfaite  de 
celte  espèce  ; elle  exprime  isolés  le  germe  avec  ses  irois  styles.  Il  faut 
cependant  consulter  la  figure  et  la  description  de  Jean  Bauhin , qui 
sont  exactes. 

1869.  Le  Mille-Fertuis-Bruyère  , Fig.  555. 

Hyptricuni  Coris , L.  A feuilles  comme 
en  anneaux  ; savoir  , quatre  stipules  et 
deux  feuilles  liuaires  très  - étroites  ; à 
calices  dentelés  , glanduleux  , h trois 
styles  ; h pétales  jaunes.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  , à Myons.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  555. 

Hypericum  sa x aille  , tenuissimo  et 
glrtuco  folio,  Tourn.  255.  Hypericum  ^ 
sive  Cutis  légitima  , Ericœ  similis. 

Moris.  hist.  1 . seet.  5.  tab.  6.  fig.  4. 

Coris  lutea.  C.  Bnuh.  pin.  280.  Hype- 
ricoides  Coris  quibusdam  , et  Coris  lé- 
gitima, Cretica.  J.  Bauh.  3.  pag.  384. 

Matlli.  669.  fig.  1 . Lob.  ieon.  4o3.  fig. 

1.  Hist.  I.ugdun.  u58.  fig.  1.  Camer. 
epit.  678.  Barr.  ieon.  35i . 

Obs.  La  figure  de  Camérarius  offre 
cette  espèce  à rameaux  couchés  ; celle 
de  Maltbiole  , de  Lobel  et  de  Jean 
Bauhin  , la  représente  droite  , telle  que 
nous  Tarons  observée. 

Observation  générale.  On  cultive  assez,  généralement  dans  nos  jar- 
dins quelques  belles  espèces  de  Mille-Pertuis,  qui  méritent  d’étre 
stgualécs  : 

r.  Le  Mille-Pertuis  des  îles  Baléares  , Hypericum  Balearicum  , 
, "■ , curs  ,>l  c1l,Kf  «yle»  > h liges  ligneuses  ; è feuilles  offrant  sur 

leurs  bordures  des  glandes  comme  des  petites  verrues  ; à grandes 
Peurs  jaunes  , solitaires  , terminant  les  rameaux.  Originaire  de  Tllc 
Mu  orque.  Arbrisseau. 

Myrloristus  Penncei.  dus.  hist.  1.  pag.  08. 

2.0  Le  Mille-Pertuis  à odeur  de  bouc  , Ilypericum  hircinum , L. 
A Heurs  tngyncs  ; à étamines  plus  longues  que  la  corolle:  à tige 
ligneuse  , anguleuse.  Originaire  de  Sicile. 

"d'OSrnmum  Jœtidum  , capitules  longusmùt , filamentis  donatis. 
ub  Pfig.  Tsa?6'  a8°'  Tra&um-  Clus-  hist-  a-  Pa6'  3o5,  Diil.  elih. 
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CLASSE 

DIX-NEUVIÈME. 

SYNGÉNÉSIE. 

I.  POLYGAMIE  ÉGALE. 

* I.  Sémi-fl oscule uses  de  Toumefort,  à corolles  en  languettes. 

ÎOOI.  ScOLYME  , 
ScOLYJIUS. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  sans  aigrettes  ; Calice 
épineux  , à écailles  placées  en 
recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

1000.  Chicorée, 
ClCORlUM. 

Réceptacle  peu  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  le  plus  sou- 
vent à cinq  dents  ; Calice  caR- 
culé  , c’est-i-dire  , à écailles  in- 
férieures séparées  , imitant  un 
calice  accessoire. 

999-  CuPIDONE  , 

Cataxanche. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette , assises  , â 
cinq  arêtes  ; Calice  à écailles  des- 
séchées , placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 

996.  Sériole, 
Seriola. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  le  plus  sou- 
vent plumeuse  ; Calice  simple. 

997.  HrPOCHÉRIDE, 

Hvpochæris. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  le  plus  sou- 
vent plumeuse  ; Calice  à écailles 
placées  en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres. 

985.  Géropogone, 
Geropogon. 

' / 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  plumeuse  au 
disque,  à cinq  arêtes  au  rayon; 
Calice  simple. 
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994.  An dut ale,  Réceptacle  garni  de  poils;  5e- 

Andryala.  mences  à aigrette  assise,  à poils  j 

Calice  presque  égal , arrondi. 

984.  Salsifis,  Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 

Tragopogon.  plumeuse  ,'  portée  sur  un  pied  j 

Calice  simple. 

986.  Piciude  , Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 

Picris.  plumeuse  , portée  sur  un  pied  ; 

Calice  à écailles  inférieures  sé- 
parées , imitant  un  calice  acces- 
soire. 

991.  Dent-de-Lion  , Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
Leontodon.  plumeuse  , portée  sur  un  pied  ; 

Calice  à écailles  lâches  , placées 
en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

985.  Scorsonère,  Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 

ScoRZONERA.  plumeuse,  portée  sur  un  pied; 

Calice  à écailles  sèches  et  roides 
sur  les  bords  , placées  en  re- 
couvrement les  unes  sur  les  au- 
tres. 

993.  Crépi  de.  Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 

Crépis.  à poils  ; Calice  à écailles  in- 

férieures difformes  , séparées  , 
imitant  un  calice  accessoire. 

989.  Chondrille  , Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 

ChondrillA.  à poils,  portée  sur  un  pied;  Ca- 
lice à écailles  inférieures  sépa- 
rées, imitant  un  calice  acces- 
soire , renfermant  plusieurs  demi- 
fleurons. 

990.  Prènanthe  , Réceptacle  nu;  Semences  à aigrette 

PRENANTHES.  à poils  ; Calice  à écailles  infé- 
rieures séparées , imitant  un 
calice  accessoire  , renfermant 
quatre  ou  cinq  demi-fleurons. 
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988.  Laitte  , 

Lactuca. 


992.  Épervière  , 

Hieracium. 


987.  Laitron, 

SoNCHUS. 


oq8.  Lapsane  , 
Laps  a na. 


995.  Hyosère  , 
Hposeris. 


G É N E S I E. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à poils , portée  sur  un  pied  ; Ca- 
lice à écailles  membraneuses  sur 
les  bords  , placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à poils  , assise  ; Calice  ovale  , à 
écailles  placées  en  recouvremen  t 
les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à poils  , assise  ; Calice  bossue , i 
écailles  placées  en  recouvrement 
les  unes  sur  les  autres. 

Réceptacle  nu  ; Semences  sans  ai- 
grette j Calice  à écailles  infé- 
rieures séparées  , imitant  un  ca- 
lice accessoire. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
couronnée  par  un  petit  calice  ; 
Calice  â écailles  presque  égales. 


* .1 1.  Flosculeuses  à fleurons  en  tête. 


1009.  Atractyle  , 
Atractylis. 

1008.  Careine  , 
Carlina. 

1005.  Cnique  , 
Cnicus. 

1002.  Barda  «e  , 
Arctium. 

1010.  Carthame  , 
Carthaaius. 

1007.  Artichaud,  • 
Cynara y 

1004.  Chardon, 
Carduus. 

1006.  Onoporde  , 
Onopord  um. 


\ 


Corolle  radiée. 

Calice  radié  , à rayons  colorés. 

Calice  enveloppé  par  des  bractées. 

Calice  à écailles  recourbées  à la 
pointe  en  hameçon. 

Calice  à écailles  sèches , en  feuil- 
lets. 

Calice  à écailles  sèches , épineu- 
ses , creusées  en  gouttière. 

Calice  ventru  , à écailles  épineu- 
ses ; Réceptacle  garni  de  poils. 

Calice  ventru  , à écailles  épineu- 
se* -,  Réceptacle  garni  d’alvéoles. 
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ioo5.  Sarrette  , Calice  comme  cylindrique  , â 

Serratula.  écailles  mousses , placées  en 

recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

* 1 1 1.  Discoïdes. 


ion.  Spilanthe  , 

Spilanthus. 


ioi5.  Cacalie, 
C AC  AU  A. 


101g.  Chrysocome  , 
Chrysocoma. 


ioi5.  Eupatoire  , 

Evpatoriüm . 


1022.  SaXTOLINE  , 

Sahtolina. 


ioa3.  Athanasie  , 
Athanasia . 


jo  12.  Bident, 
Bidens. 


lot 8-  Stéhéline  , 

Stehaëuïïa- 


Réceptacle  nu  ( ou  garni  de  pail- 
lettes ) ; Semences  à aigrette  i 
deux  dents  ; Calice  à écailles 
presque  égales. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à poils  ; Calice  à écailles  infé- 
rieures séparées  , imitant  un  ca- 
lice accessoire. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à poils  ; Calice  â écailles  placées 
en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres  ; Pistils  très-courts. 
Réceptacle  nu;  Semences  à aigrette 
en  plume  ; Calice  i écailles  pla- 
cées en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres  ; Pistils  très-longs. 
Réceptacle  garni  de  paillettes  ; Se- 
mences sans  aigrette  ; Calice  hé- 
misphérique , à écailles  placées 
en  recouvrement  les  unes  sur  les 
autres. 

Réceptacle  garni  de  paillettes;  Se- 
mences à aigrette  à paillette  ; Ca- 
lice à écailles  placées  en  recou- 
vrement les  unes  sur  les  autres. 
Réceptacle  garni  de  paillettes  ; Se- 
mences à aigrette  à arête  ; Calice 
à écailles  placées  en  recouvre*- 
ment  les  unes  sur  les  autres.' 
Réceptacle  garni  de  paillettes  ; Se- 
mences à aigrette  en  plume  , 
ramifiée  ; Adhères  offrant  uno 
queue. 


% 
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II.  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 


* I.  Discoïdes. 


1025.  Armoise  , 
Artemisia. 

1928.  Carpese  , 

Carpesium. 

1024.  Tanaisie  , 

Tanacetum. 


jo5o.  Cotule  , 
Ç or  u la  . 


1029.  Baccharis  , 
Baccharis. 

1030.  C0NYZ.E  , 
CONYZA. 

1.026.  Immortelle, 

Cnaphalium. 

1027.  Xéhanthème  , 
Xeranthemum . 


*o5i.  Ahacycle  , 
Akacyclus. 


Réceptacle  le  plus  souvent  nu  ; 
Semences  sans  aigrette  ; Fleurons 
du  rayon  nuis. 

Réceptacle  nu;  Semences  sans  ai- 
grette ; Fleurons  du  rayon  à cinq 
divisions  peu  profondes. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
le  plus  souvent  échancrée;  Fleu- 
rons du  rayon  à trois  divisions 
peu  profondes. 

Réceptacle  le  plus  souvent  nu  ; 
Semences  à aigrette  à bordure  ; 
Fleurons  du  disque  à quatre  di- 
visions peu  profondes. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
â poils  ; Fleurons  femelles  mêlés 
avec  les  hermaphrodites. 

Réceptacle  nu  ; Semences  â aigrette 
â poils  ; Fleurons  du  rayon  à trois 
divisions  peu  profondes. 

Réceptacle  nu;  Semences  à aigrette 
en  plume  ; Calice  à écailles  sè- 
ches, concaves. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  le  plus  sou- 
vent terminée  par  une  soie;  Ca- 
lice à écailles  sèches  , roides  : 
celles  du  rayon  aplaties  comme 
des  pétales. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  j 
Semences  sans  aigrette  , â bor- 
dure , échancrées  à la  marge. 


0 
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1042.  Pâquerette, 
Bellis. 

1049.  Matricaire  , 
Matricaria. 


*048.  Chrysanthème  , 
Chrysantheai  vm . 

io3g.  Doronic  , 

Doronicum. 

io38.  Arnique, 
Arnica. 

1037.  IWULE  , 

Inula . 

jo3ï.  Vergerette, 
Erigeron. 

io55.  Verge-d’Or  , 
SOLIDAGO. 


io36.  Cinéraire  , 
Cinerarij. 
ro53.  Séneçon, 
Senecio. 

io32.  Tussilage  , 
Tvssilago . 

1034.  Aster  , 
Aster. 


Réceptacle  nu  ; Semences  Sans  ai- 
grette ; Calice  simple , à écailles 
égales. 

Réceptacle  nu  ; Semences  sans  ai- 
grette ; Calice  à écailles  aiguës  , 
placées  en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres. 

Réceptacle  nu  ; Semences  sans  ai- 
grette ; Calice  à écailles  inté- 
rieures sèches  au  sommet. 
Réceptacle  nu  ; Semences  â aigrette 
à poils  ; Fleurons  du  rayon  sans 
aigrette. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
â poils  ; Etamines  du  rayon  sans 
anthères. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
â poils  ; Anthères  terminées  à la 
base  par  deux  soies. 

Réceptacle  nu;  Semences  à aigrette 
à poils  ; Demi-fleurons  du  rayon 
capillaires. 

Réceptacle  nu  ; Semçnces  à aigrette 
à poils  ; Demi-fleurons  du  rayon 
à peu  près  au  nombre  de  six  , 
écartés. 

Réceptacle  nu  ; Semences  â aigrette 
à poils  ; Calice  simple  , égal. 
Réceptacle  nu  ; Semences  â aigrette 
à poils  ; Calice  â écailles  noirâ- 
tres et  desséchées  au  sommet. 
Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
â poils  ; Calice  à écailles  presque 
membraneuses. 

Réceptacle  nu;  Semences  à aigrette 
à poils  ; Calice  à écailles  assez 
rudes. 
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1044.  Tacète  , 
Tagetes. 


GÉNÉSIE. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à arête  ; Calice  d’un  seul  feuil- 
let ; Demi-Fleurons  du  rayon  au 
nombre  de  cinq. 


1052.  Camomille  , 
Anthémis. 

1053.  Achillée, 
Achille a. 


1059.  Buphthalme  , 
Buphthalmum. 


1046.  Z(nne  , 
Zinnia. 


Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 

Semences  sans  aigrette  ; Calice. 
hémisphérique. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 

Semences  sans  aigrettes  ; Demi- 
Fleurons  du  rayon  au  nombre  de 
cinq  ; Calice  oblong. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 

Semences  à aigrette  à bordure  ; 

Stigmate  des  fleurons  herma- 
phrodites simples. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  à arête  ; 
Demi-Fleurons  du  rayon  au  nom- 
bre de  cinq  , persistans  ; Calice 
à écailles  placées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres. 


, III.  POLYGAMIE  FRUSTRANÉE. 


1066.  Centaurée  , 

Centaurea. 

1061.  Rudbecke, 
Rvdbeckia. 


1062.  ConÉorsE  , 
COREOPSIS. 


joGo.  Hélianthe. 

Heliànthus. 


Réceptacle  garni  de  soies;  Semen- 
ces à aigrette  à poils;  Fleurons  du 
rayon  tubulés  , irréguliers. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  à bordure  ; 
Calice  formé  par  deux  rangs 
d’écailles. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  à arête;  Ca- 
lice à écailles  inférieures  sépa- 
rées , imitant  un  calice  acces- 
soire. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
Semences  à aigrette  à arête  ; Ca- 
lice à écailles  sèches  et  roides. 

IV. 
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IV.  POLYGAMIE  NÉCESSAIRE. 


ÏOyg.  COTONNIERE, 
FlLAGO. 


to8o.  Micrope  , 

Micro  p us. 


Ï076.  Othonxe, 
Othona-. 


Réceptacle  nu  ; Semences  sans  ai- 
grette ; Fleurons  femelles  entre 
les  écailles  du  calice. 

Réceptacle  nu  > Semences  sans  ai- 
grette i Fleurons  femelles  enve- 
loppés par  les  écailles  du  ca- 
lice. 

Réceptacle  nu  ; Semences  à aigrette 
à poils  j Calice  d’un  seul  feuil- 
let. 


1070.  Souci , 

Calendula. 

*074.  Arctotide  , 
Arctotis. 


1071.  Chrysogone, 

Chrysogonum . 


Réceptacle  nu  ; Semences  sans  ai- 
grette , membraneuses. 

Réceptacle  le  plus  souvent  garni 
de  poils  ; Semences  à aigrette  à 
cinq  feuillets , duvetées. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  J' 
Semences  à aigrette  à trois  arêtes  , 
enveloppées  par  de  petits  cali- 
ces propres. 


y.  POLYGAMIE  SÉPARÉE. 

*084.  Boulette  , Périanthe  à une  fleur  j Semences  2 

EchinoPS.  aigrette  duvetée  ; Polygamia 

égale. 


VI.  MONOGAMIE. 


ipgo.  Jssiotte  , 
Jasione. 

I 


1091.  Lobélie  , 
Lobelia. 

H'om*  II. 


Calice  commun  ; Corolle  régulière 
à cinq  pétales  ; Capsule  infé- 
rieure , à deux  loges. 

Calice  i cinq  dents  ; Corolle  irré- 
gulière , à un  seul  pétale  ; Cap-* 
suie  inférieure,  à deux  loges. 
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CLASSE  DIX-NEUVIÈME. 

SYNGÉNÉSIE, 

A cinq  étamines  réunies  per  les  anthères. 

( Ce  sont  les  composées  de  Tournefort.  ) 

POLYGAMIE  ÉGALE, 

Plusieurs  fleurons  à étamines  et  pistils. 

( Ce  sont  les  Sémi-Flosculeuses , ou  k demi-fleurons  , de  Tournefort.  ) 

t88o.  L E Géropogone  hérissé  , Geropogon  hirsutum  , L.  Genre 
983.  Le  réceptacle  garni  de  paillettes  sétacécs  ; calice  simple  ; les 
semences  du  disque  I»  aigrettes  plumeuses  j l’aigrette  des  semeuces  du 
rayon  à cinq  arêtes  ; à feuilles  linaircs  , velues  ; à fleurs  rosées.  Ori- 
ginaire d’Italie  ; cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

1 ragopogon  gramineis  Johis,  hirsutu.  C.  liauii.  pin.  275.  1 rago- 
vog tn  gramineo  folio  ; flore  suaoerubente.  Col.  ecplir.  1.  lab.  î3i. 

Obs.  La  figure  de  Columna  , qui  est  très-exacte , offre  isolées 
les  semeuces  bien  exprimées.  > 

1881.  Le  Salsifis  des  près,  Tra-  Fig.  556. 

gopogon  p râleuse  , L.  Genre  9^4* 

Scmi-flosculeuse  à caliee  simple  , ou 
formé  par  des  feuillets  égaux  ; h récep- 
tacle nu  ; à aigrette  des  semeuces  plu- 
meuse ; a pédieile  ; k tige  ronde  , peu 
ramifiée  ; k feuilles  entières , lisses  , 
ondulées  , lancéolées , assises , perpen- 
diculaires , carénées  ; k calice  k peu 
près  de  la  longueur  de  la  corolle  ; k ra- 
cine fusiforme.  Dans  nos  prés  , très- 
commun.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Bi- 
sannuel. Fig.  556. 

3 iagotioeon  pratense  , lutcurn  , ma- 
jus.  C.  Bauh.  pin.  274.  2'ragopngon 
Jlnre  luteo.  J.  Banh.  1.  pag.  io58. 

.2'ragopogon  flore  luteo.  Dod.  pempt. 

2 56.  Barba  ïiircina.  Dorst.  80.  Benè. 

Tragopogon.  Fuchs.  85 1 . Tragopo— 
gon  , seu  Berbula  Hirci.  Matth.  637. 

Benè.  Cam.  epil.  3i  2.  Cum  charatere. 

Le  calice  de  la  Barbe-de-Bouc  est  mal 
représenté  dans  la  figure  de  Tabcrnse- 
tuontauus.  Tra  g us  dit  que  la  racine  de 
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la  Barbe-de*Bouc  est  ronde  ; mais  il  y a apparence  que  c'est  une  d« 
ces  fautes  (l'inadvertance  qu’un  auteur  fait  souvent  nui I gré  lui.  Fuclis  , 
pour  s'accommoder  à cc  que  Dioscoridc  a dit  du  Tragopogon  , assure 

aue*  les  feuilles  de  l'espèce  dont  nous  parlons,  sont  semblables  5 celles 
u Safran  : Vatlhiole  dit  qu'elles  sont  plus  larges:  Tragus  les  compare 
avec  plus  de  raison  à celles  de  l’Ail , et  Jean  Bauliin  à celles  du  Poi- 
reau. 11  a repris  l’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , d’avoir 
donne  trois  ligures  de  la  Barbc-de-Bouc  : cependant , il  semble  qu’il 
a en  raison  de  séparer  la  Barbc-de-Bouc  à fleur  jaune , de  celle  qui  est 
h Heur  violette  , puisqu'elles  ne  viennent  pas  de  même  graine  , et 
qu'elles  ne  sont  pas  tout  U fait  semblables.  Jean  Bauhiu  lui-uiëme  est 
bJAuiablc  de  n’avoir  pas  assez  bien  distingué  ces  deux  espèces.  Pour  cc 
qui  est  de  la  figure  du  G erontopogon  r siue  Salsifica  Itahniun , Hist. 
Lugd. , ellè  représente  la  Bnvbe-de-Bouc  h fleur  violette , telle  qu’elle 
paroit  quand  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Jean  Baultin  est  souvent 
trop  vétilleux  dans  sa  critique  : pourquoi  se  récrier  sur  ce  que  Dodoëns 
a donné  deux  figures  de  la  Barbc-de-Bouc  , dont  l’une  la  représente 
cil  fleurs  , et  l’autre  la  représente  en  graine  ? Quand  cela  seroit , Do- 
doëns seroit  fort  excusable  ; mais  il  y a apparence  qu’il  ne  l’a  pas 
iait  dans  cette  vue  -,  car  la  figure  de  cet  auteur,  qui  est  nommée  lia» 
fy°P°8111  » représente  l'espèce  *»  fleur  violette;  et  celle  oh  il  y a Tra - 
g^pogon  cii//#  pappo  , représente  la  Barbe-de-Boitc  à Heur  jaune  : au 
moins  Lobcl  a pris  ces  figures  en  ce  sens-là.  Tou  me  fort. 

Observ.  Les  anthères  noirâtres;  deux  stigmates  jaunes,  roulés;  le 
plus  souvent  les  segmens  du  calice  plus  courts  que  les  corolles.  Nous 
ramenons  à cette  espèce  nos  individus  h tiges  hautes  de  cinq  pieds  9 
dont  les  feuilles  supérieures  engainent  les  fleurs. 

188a.  Le  Saiifis  à feuilles  de  Poireau,  Tragopogon  porrifolium  f 
L.  A feuilles  gramîbées  , entières  , embrassantes  ; à péduncules  ren- 
flés vers  le  haut  ; à demi-fleurons  très-étroits , tronqués  ; les  calices 
plus  longs  que  la  corolle.  Dans  nos  pâturages*  Fleurit  eu  Mai. 
Vivace. 

Tragopogon  purpuro-caruleunt , Porri  folio  , quod  j4rleji  wdg>.  C. 
Bauli.  pin.  274*  ? ragopogon  aliénant , seu  Barba  ffirci.  Dalech.  hist. 
j 079.  Barba  nitei  altéra.  Caïn.  epit.  3i3. 

Observât.  Plus  grand  que  le  précédent  ; la  tige  haute  de  5 à six 
pieds;  les  feuilles  plus  larges,  lisses;  le  calice  h la  segmens  ; h* 
corolle  purpurine.  Là  viept  le  Tragopogon  ntajus  de  Jacquin , Flor. 
Austr.  tom.  1 . tab.  a<J  ; à calice  pais  long  que  la  corolle  ; à feuilles 
entières  , très-nombreuses  , resserrées  ; à pédoncules  renflés  au  som- 
met ; à demi-fleurons  arrôudis  au  sommet.  Dans  les  vignes  près  de 
Lyon  , à la  Mullatière.  • 

i883.  Le  Saisi  fis  de  Dalccliamp  , Tragopogon  Dalechampii , L . 
À calices  d’une  seule  pièce  , lisses  , non  épineux  , plus  courts  que  la 
corolle  ; à feuilles  radicales , roncinées  ou  découpées  , comme  déchi- 
rées ; celles  de  la  tige  presque  entières.  En  Languedoc , cultivé  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Iliemcium  asperum  . flore  ntttgno  Dentis  Leonis.  C.  Bauh.  pin.  ia 7. 
Jfkracium  magnum  Dalechampii.  Hist.  Lugd.  569.  Lob.  icon.  a38- 
Jig.  a.  J.  Baub.  hist.  a.  pag.  io36.  fîg.  1.  Barr.  icon.  009. 

/.  Obs.  Tige  très-courte  ; feuilles  rudes  , cotonneuses  , les  pédon- 
cules renflés  au  sommet  ; les  cofollçs  purpurines  en  dessous  ; souvent 
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les  feuilles  sont  très-entières.  Toute  la  plante  est  hérissée  de  poils 
denses  , très-courts  ; le  calice  épais  , ventru  ; les  demi-llctirons  du 
centre  bruns  au  sommet. 

II.  Obs.  La  figure  de  Dalechamp  , qui  est  originale  , n’exprime 
que  les  feuilles  de  la  tige  ; celle  de  Barrelier  présente  la  plante  en- 
tière avec  ses  feuilles  radicales.  . 

t884-  Le  Salsifis  velu  , Tragnpogon  viüosum,  L.  A feuilles  et 
tiges  velues;  à calices  plus  longs  que  la  corolle.  Dans  uns  prés  , dan» 
nos  bois.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

l'ragnjpogon  caule  tomentoso  Hall.  Cocu.  418. 

Obs.  Celte  espèce  s’élève  beaucoup  à quatre  h cinq  pieds  ; les  tiges 
sont  ramifiées , cotonneuses  ; les  corolles  d’un  jaune-pàlc  ; les  fleur» 
très-nombreuses  forment  une  espèce  de  corymbc. 

1885.  Le  Salsiüs-Picrioïde  , Tragopogon  picrioiiles  , L.  A calices 
d’une  seule  pièce  , plus  courts  qne  ia  corolle , garnis  de  piquons  ; à 
feuilles  comme  rongées  , dentelées.  En  Dauphiné.  Fleurit  en  Sep- 
tembre. Annuel. 

Sonchus  asper , laciniatui , Creticus.  C.  Bauh.  pin.  t»4.  prodr.  60. 
fig.  1.  Chonüiillœ  Creticce  nomine  missa , semine  crispo.  J.  Bauh. 
hist.  a.  pag.  ton». 

Obs.  Jean  Bauhin  a le  premier  indiqué  cette  espèce  en  France. 
Sa  figure  est  assez  exacte  , mais  celle  de  son  frère  est  meilleure  et 
caractéristique. 

1 886.  La  petite  Scorsonère  , Scorzoncra  humilis , L.  Genre  q85. 
Semi-flosculcuse  îi  réceptacle  nu  ; l’aigrette  des  semences  plumeuse  ; 
calice  formé  d’écailles  en  recouvrement  , environnées  d’une  mem- 
brane un  peu  desséchée  sur  les  bords  ; à tiges  presque  nues  , ne  por- 
tant qu’une  fleur  d’un  jaune-pâle  ; à feuilles  radicales  , plates  , lan- 
céolées , nerveuses.  Dans  les  pâturages  secs  , à Saint  - Fortunat. 
Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Scorzonera  humilis  , latifol'ia  , tiervosa.  C.  Bauh.  pin.  Vj 5.  Acor- 
zonera  humilis  , latifolia,  Pannonica.  Clus.  hist.  ».  pag.  i38.  J.  Bauh. 
List.  1061.  fig.  1.  JJcllev.  tab.  11a.  Par.  Scorzoncra  humilis , angus- 
tifolia.  Sur  nos  montagnes  , à Pierre-Surhaute. 

I.  Qbserv.  La  largeur  des  feuilles  varie.  J’ai  trouvé  des  individus  à 
feuilles  très-étroites  , lancéolées  , qui  rapprochent  ceUe  espèce  de  la 
suivante. 

II.  Obs.  La  racine  est  noueuse  t grosse  comme  le  doigt , longue 
de  deux  pieds  ; ce  qui  est  prodigieux  pour  une  si  petite  plante. 

1887.  La  Scorsonère  â feuilles  étroites,  Scorzonera  angustifohn . L. 
A tige  petite , ramifiée  à la  base  , velue  ; h feuilles  presque  aussi 
longues  que  la  tige  , nombreuses , li  mires , en  alcnc  ; le  péduncule 
terminant  plus  renflé  que  la  tige  ; à fleur  grande  ; â corolle  jaune  , 
purpurine  en  dessous  , de  la  longueur  du  calice.  Dans  les  terrains 
pierreux  , en  Languedoc.  Fleurit  en  Mai. 

Scoi-zonera  angnstifolia  , prima.  C.  Bauh.  pin,  »^5.  Clus.  hist.  ». 
pag.  t38.  fig.  3.  J.  Bauh.  hist.  ».  pag.  tofit.  fig.  ». 

Obs.  CeUe  espère , qui  se  trouve  aussi  autour  tic  Paris  , a été  bien 
décrite  par  Jean  Bauhin  ; sa  figure  diffère  peu  de  celle  de  l’Ecluse, 
qui  l’a  le  premier  fait  connoîlre. 
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Fig.  55;. 


1888.  La  Scorsonère  d’Espagne  , 

1 Sr.orzonera  H isp  an  ica  , L.  A tige 
ramifiée  , à feuilles  embrassantes  , en- 
tières , finement  dentelées;  la  tige  as- 
sez élevée  , cannelée,  vide  ; les  feuil- 
les assez  larges  , un  peu  sinueuses  , 
crêpées,  nerveuses  , ovales,  lancéo- 
lées ; les  fleurs  jaunes  , terminant  les 
rameaux  ; les  semences  blanches,  gar- 
nies d’une  aigrette  ; la  racine  longue , 
en  fuseau  , grosse  comme  le  pouce  , 
noire  en  dehors  , blanche  en  dedans  , 
tendre  , charnue , laiteuse  , douce  au 
goût.  Dans  les  jardins.  Elle  croit  en 
Espagne  , sans  cnlture  , aux  lieux  hu- 
mides. Vivace.  Fig.  551]. 

Scorzoncra  latijolia  , sinuala.  C. 

Bauh.  pin.  375.  Tourn.  476.  dcor- 
znnera  rnajor , / J isp  an  ica  y prima.  Clus. 
hist.  3.  pap.  137.  Tragopogon  liispa- 
nicum^sivc  Escorzonera  nul  Scorzone - 
ra.  J.  Bauh.  3.  pag.  1060.  Lob.  icon. 

55t.  fig.  1.  Dod.  pempt.  357.  Hist. 

Lugd.  1307.  fig.  1.  Cam.  epit.  3 1 4 • 

O/js.  Nous  devons  h Matthiole  la 

première  figure  de  . cette  espèce.  Camérarius  l’a  perfectionnée  en  ajou- 
tant sur  le  côté  une  fleur  isolée  de  grandeur  naturelle. 

1889.  La  Scorsonère-Picride  , Sror - 
sonera  picrioides  , L.  A feuilles  infé- 
rieures ovales  , alongées  , comme  dé- 
chirées ; les  supérieures  embrassantes  , 
lancéolées  , très-entières  ; à péduncules 
uni  flores  , garnis  d'écaillcs  ; h semen- 
ces recourbées  , crénelées  ; à aigrette 
simple  , sans  support.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné.  Fig.  558. 

Crépis  l)ale<  hampii.  Hist.  Lugd. 

563.  Sonchus  subrolundo  folio  , nos- 
tras.  Pluk.  ta  h.  fit.  fig.  5. 

1890.  La  Scorsonère  laciniée  , Scor- 
zone r a laeiniafa  , L.  A tige  droite  .ra- 
mifiée , feuiliée  ; les  feuilles  inférieu- 
res étroites  , laciniées  ; les  supérieures 
lancéolées  , lin, tires  ; les  écailles  du  ca- 
lice ouvertes  , munies  d’une  pointe  au- 
dessous  du  sommet.  Sur  les  bords  des 
chemins  , sur  les  côleaux  du  Rhône. 

Fleurit  en  Mai. 

Scorzonrra  lacùùatis  folïis.  Inslit.  rei 
herbar.  Tragopogon  laeiniatum  , lu— 
testm . C.  Bnu  11.  pin.  374*  Tragopogon 
folio  lucinialo  , Jlore paUido . J.  Bauh. 


Fig.  558. 
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s.  psg.  1060.  Tragopogon  lacinialis  fotiis.  Col.  Phytob.  ai.  Col  un  ma 
a lionne  une  fort  bonne  figure  de  cette  plante  ; je  ne  crois  pas  qu'elle 
soit  différente  de  celle  que  Gaspard  Bauhiu  a décrite  dans  le  Prodrome, 
sous  le  nom  de  Tragopogon  tenuissimè  lacinialum  ; il  l’avoit  remar- 
quée autour  de  Montpellier  ; et  je  u'cn  ai  point  trouvé  dans  ce  pays- 
là  qui  soit  différente  de  celle  qui  naît  autour  de  Paris.  Cela  étant  , 
il  faut  conclure  que  la  même  plante  est  répétée  trois  fois  dans  le 
Pi  11  a X ; car  la  Chendrilla  7'ragopoganthemos  Thalii  n’en  diffère  que 
par  la  seule  grandeur.  Cette  plante  est  mal  gravée  et  mal  dessinée  dans 
Jean  Bauhin  , sous  le  nom  de  'J  mgnpogon  folio  laciniato , flore 
pn/tidn , et  Monspeliensc  flore  luteo.  J.  Bauli.  •x.  pag.  io5g.  Quand 
cette  plante  vient  de  graine  , elle  varie  par  les  découpures  de  ses 
feuilles.  Bai  croit  pourtant  que  les  espèces  dout  Gaspard  Bauhin  a 
parlé  sont  différentes.  Tonniefort. 

Obs.  La  tige  simple  ou  ramifiée  ; les  feuilles  inférieures  comme 
empennées  ; h segmens  linaires  ; h pétiole  strié  , aplati  , blanc. 
3 'ai  trouvé  des  Individus  nains  , à tige  simple  , uniflurc  , à peine 
liaute  de  quatre  à cinq  pouces  , velues  , cotonneuses  ; les  feuillets  in- 
férieurs du  calice  renversés. 

1891.  La  Scorsonère  à feuilles  de  Ga udc , Scorsonera  resedifolia  , 
L.  A tige  à rameaux  étalés  , cotonneuse  ; Il  feuilles  inférieures  comme 
empennées  ; U segmens  obtus  , celles  des  rameaux  liuaires  ; b calice* 
cotonneux.  En  Languedoc.  Vivace. 

J ragopogum  Besedac  minoris  folio  , supinum.  Barr.  icon.  800.  Bocc. 
Sicc.  tab.  7.  fig.  A.  Bellev.  tab.  109. 

Obs.  Nous  devons  b Bclleval  la  première  figure  de  cette  espèce  ; 
il  a exprimé  isolées  les  différentes  feuilles  ; la  fleur  ouverte  et  non 
épanouie. 

1 8qa.  La  Scorsonère  b feuilles  de  Dent-dc-Lion  , Scorsonera  tara- 
rrifdia  , h.  A feuilles  déchiquetées;  b hampe  ramifiée.  Trouvée  en 
fleurs  en  Septembre  dans  les  lies  du  Rhône,  f'ojrcz  Jacqnin , Miscrll.  3. 

1893.  La  Picride-Vipérine  , Picris  ecliioidet , L.  Genre  986.  Se’mi- 
flosculeuse  b réceptacle  nu  ; calice  caliculé  ; l'aigrette  des  semence» 
plumeuse  ; les  sentences  transversalement  sillonnées.  A lige  hérissée  de 
poils  durs  ; b feuilles  entières , lancéolées  ; les  inférieures  comme  ai- 
lées ou  dentées  ; le  calice  extérieur  plus  grand  que  l’intérieur , com- 
posé de  cinq  folioles  ovales  , hérissées  de  poils  durs.  Pans  les  terrain* 
arides  , sablonneux  , sur  les  coteaux  de  la  Saône,  près  de  l’Isle-  Barbe. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Hieracium  echidides  , capitulis  Cardui  henedicti.  C.  Banli.  pin.  t 5 3. 
Hieracium  capitulis  Cardui  benedicti , maximum , Buglossum  echioi- 
des  qtiibusdam.  J.  Bauh.  o.  pag.  1 oî8.  Buglossum  echioides  , luleiun  , 
Hieracio  cognatum.  Lob.  icon.  577.  Il  seroil  mal-aisé  de  savoir  si 
cette  plante  est  le  Buglossum  luteum  , Lingua  Bonis  vel  Hirci  dicta  de 
Camérarius  , si  cct  auteur  n’ajoutoit  qn’en  Angleterre  les  femmes  l’es- 
timent plus  que  la  véritable  Buglosse  ; car  cette  remarque  paroît  tirée 
des  Mémoires  de  Péna  et  de  Lobel , adv.  88  et  '1.47  , qui  disent  la 
même  chose  du  Buglossum  echidides , luteum  ; ces  auteurs  ont  encore 
parlé  de  cette  plante  sous  le  nom  A' Hieracium  memtanum  , folio  Ly- 
copsis , Cirsii  Sequanomm  flore.  Elle  vient  dans  le  bois  Jacques  , b 
côté  de  l’étang  de  Moutllloreiu-y . Tournefojt. 
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1 8<yj . La  Picride-Epervière  , Pic  ris  hicracibides , L.  A tige  rude  , 
ramifiée;  à feuilles  rudes,  blanchâtres,  oblongues , dentées  ; les  supé- 
rieures embrassantes  ; h fleurs  jaunes  , assez  grandes  ; les  pédoncule» 
garnis  d’écaillcs  qui  remontent  jusqu’au  calice  , dont  les  écailles  sont 
lâches.  Commun  dans  nos  pâturages.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 
Annuelle.  I 

Hieracium  asperum , majori flore , in  limitibus  agrorum.  J.  Bauh. 

3.  pag.  1039.  Cichorium  mnntanum  , angustijolium  ,hirsutiè  asperum. 

C.  Bauh.  pin.  136  .Hieracium  intrbaceum , asperum.  Tabern.  icon. 
l8q.  J.  Bauliin  croit  que  .c’est  le  Cichorium  luteum  de  Tabernaemou- 
tanus  ; G.  Bauliin  l’en  a séparé,  et  l’a  rangé  sous  le  Cichorium  pra- 
tense  , luteum  , hirsutiè  asperum  , vel  Hieracium  hirsutum  , foliis 
taulrm  ambientibvs  , pin.  Il  me  semble  que  c’est  la  même  plante  , 
dont  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  ondées.  Tournefort. 

Obs.  Tige  ramifiée  , haute  de  quatre  pieds  , hérissée  de  poils  blan- 
châtres ; feuilles  radicales,  pétiolécs  , le  plus  souvent  desséchées  ; celles 
de  la  tige  hérissées  de  poils  rudes,  dentées,  sinuées  ; les  demi-fleurons 
extérieurement  couleur  de  safran  , jaunes  intérieure  ment;  les  semences 
couronnées  de  poils  droits. 

1895.  Le  Laitrou  des  marais  , Sonchus  palustris  , L.  Genre  987. 
Sémi  - floseuleusc  à réceptacle  nu  ; le  calice  ventru;  à écailles  en  re- 
couvrement ; l’aigrette  des  semences  à poils.  A tige  très-élevée  ; à 
feuilles  pinnatifides  ; â base  en  fer  de  flèche  , ou  formant  deux  oreil- 
lettes pointues  ; à fleurs  en  corymbe  ; h péduncules  et  calice  hérissés 
de  poils  glanduleux.  Dans  les  prairies  marécageuses  de  la  Verpillèrc. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Voyez  la  figure  de  Hill.  Flor.  Britan. 
tab.  33.  fig.  3. 

Sonchus  asper  , arborescent.  C,  Bauh.  pin.  134.  édit.  3.  Hieracium 
arborescent,  palustre  efusdem  , pin.  137.  edit.  1.  Sonchus  Icevior  , 
uiustriacus  guintus , altissinius.  Clus.  hist.  147.  La  figure  que  Clusius 
a depnee  de  cette  plante  est  beaucoup  meilleure  que  celle  de  Tabcrnæ— 
montanus , «lins  laquelle  les  découpures  des  feuilles  sont  mal  repré- 
sentées : ainsi , Rai  a raison  de  douter  si  c’est  la  même  plante.  Quoi 
qu’il  en  soit,  la  description  que  Clusius  en  a faite  , répond  fort  bien 
à la  figure  qu’il  en  a donnée  ; et  je  ne  vois  pas  pourquoi  G.  Bauliin 
a cité  la  figure  de  Clusius  sous  l 'Hieracium  majus  , ereclum , /ali folium, 
pin.,  et  la  description  sous  l 'Hieracium  arborescens , palustre  , pin. 
Tournefort. 

1 8<jG.  Le  Laitron  très-tendre  , Sonchus  tenerrimus  , L.  A tige  très- 
ramifiée  , parsemée  de  poils  gltians  ; à feuilles  glauques , tendres  , 
saus  épines  , pinnatifides , ou  très-découpées  en  lanières  ; à pédon- 
cule- cotonneux  ;■  â calices  velus  ; h fleurs  jaunes.  En  Languedoc  , 
eu  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Sonchus  lavis  , in  phuinms  et  tenuissimas  lacinias  divisus.  C.  Bauh. 
pin.  134.  prodr.  61.  Chondrilla  lutca.  J.  Bauh, hist.  1.  pag.  1030. 

Obs.  Quoique  Gaspard  Bauliin  ait  le  premier  publié  la  description 
de  cette  espèce  dans  sou  Prodrome  , il  n’en  est  pas  l'inventeur , son 
frère  l'ayant  observée  en  1 56a , étant  J»  Montpellier.  Les  habitausda 
cette  ville  la  mangtui  en  salade  , comme  l’auuouce  son  frère. 
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Le  Laitron  est  un  fondant  modéré  , dont  on  fait  boire  la  d'— 
cocîion  pour  tempérer  la  chaleur  da  bas-ventre  ; cette  décoction  faci- 
lite la  circulation  des  humeurs  dans  cette  partie  , et  emporte  les  obs- 
tructions qui  leur  donnent  lieu  d’y  croupir.  Sonchus  asper  , non  la- 
ciniatus. C.  Bauh.  piu.  i%3.  Sonchus  minus , laci/iiosus , asperior , 
«Ve  spinosior.  J.  Bauh.  3.  pag.  101 4*  Sonchus  lœvis  , tenerrior.  Lob. 
icon.  a35.  Il  y a une  transposition  dans  Lobel  ; on  a mis  le  Sonchus 
lepvis  , tenerrior , h la  place  du  Sonchus  asper  a , vidgi.  etc. , ainsi  qu’on 
l’a  remarqué  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  Jean  Bauliin  rap- 
porte , avec  raison  , à la  plante  dont  nous  parlons  , X Andryala  major 
Dalechampii , Hist.  Lugu.  563  ; il  faut  y rapporter  aussi  le  Sonchus 
tenerrior,  aculcis  asperior , aüt  horridinscula.  Lob.  ohs.  118;  et  le  Son- 
clins  tertius , asperior.  Dod.  pempt.  643.  Voyez  les  vertus  du  Sonchus 
lœvis.  Sonchus  asper , laciniatus.  C.  Bauh.  pin.  134*  Sonchus  laci- 
niatus , s p inos  us . J.  Bauh.  3.  pag.  1016.  Sonchus  aspera Matth. 
Sonchus  lœvis,  laciniatus , latifolius.  C.  Bauh.  pin.  1 Sonchus 
hevis  aller,  flore  luteo.  Tabern.  icon.  190.  Tahernæmontanus  a donne 
une  fort  bonne  figure  de  cette  plante  ; je  crois  qu’il  vaut  mieux  s’y 
tenir  qu’à  celles  de  la  plupart  des  auteurs  qui  n’ont  pas  assez  bien  dis- 
tingué les  espèces  de  Laitron.  Tournefort. 

Ohs . Les  variétés  sont  1 ,°  à feuilles  lisses  , laciniées  , larges  ; 3.0  à 
feuilles  plus  étroites , peu  découpées  ; 3.°  à feuilles  hérissées  , laci- 
niées  ou  non  laciniées*,  4*°  ^ feuilles  larges  ou  étroites.  Locsel  a décou- 
vert et  fuit  graver  ces  différentes  variétés.  V oyez  Flor.  Pruss.  fig.  77 
« 79. 

1899.  Ee  Laitron  des  Alpes  , Sonchus  Alpinus  , L.  À tige  droite  % 
très-haute;  à feuilles  embrassantes,  pétiolées , comme  empennées;  le 
lobe  terminal  triangulaire  ; à péduncules  garnis  d'écailles  ; à fleurs  eu 
gn«ppe  ; à corolles  bleues,  àur  nos  montagnes , k Mont-Pilat  , à 
Saint- André-Lacoste. 

Sonchus  lœvis , laciniatus , cœruleus.  C.  Bauh.  pin.  1 ^4*  Clus.  hist. 
2.  pag.  147.  fig.  1.  Gain.  epit.  384*  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  ioo5  et 
1006.  fig.  i.  Bellcv.  tah.  118. 

Ohs.  La  figure  de  Camérarius  , sous  le  nom  de  Sonchus  cœruleus  , 
est  excellente;  elle  offre  isolées  une  fleur  et  les  semences.  Celle  de  Bel- 
leval  peut  lui  être  comparée  ; elle  rend  même  mieux  la  forme  des  feuilles. 

1.900.  La  Laitue  vénéneuse  p Lactuca  virosa  , L . Genre  988.  Sémi- 
floscule  à réceptacle  nu  ; le  calice  cylindrique  , à écailles  membra- 
neuses *ur  les  bords,  en  recouvrement;  semences  lisses  , à aigrette 
simple,  portée  sur  un  pédicule.  A tige  trcs-élevée,  ramifiée  , blan- 
châtre ; à feuilles  horizontales  , ovales  , laciniées , ou  entières , armées 
d’épines  sur  leur  côte , qui  est  blanchâtre  ; à fleurs  petites , jaunes  , en 
corymbe.  Dans  les  terres  sablonneuses  , commune , sur  le  chemin 
Saint-Clair,  à la  Carrcttc.  Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

Lactuca  sy  lvestris  , odore  viroso.  C.  Bauh.  pin.  1 a3.  Tourn.  4/^* 
Lactuca  sylvestris,  lato  folio,  snceo  viroso.  J.  Bauh.  3.  pag.  1003. 
Lactuca  agrestis.  Lob.  icon.  34 1 * . Lactuca  sylvestris  , t fera.  Hist. 
Logd.  547.  'J  hesium  Datccliampii.  Hist.  Lngd.  564 • 

Ohs.  Les  feuilles  de  la  tige  embrassantes,  à deux  oreillettes  comme 
ciliées  sur  les  bords  ; les  dentelures  très-petites  , terminées  par  une 
pointe  blanche. 
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1901.  La  Laitue  vivace  , Ijactuca 
perennis , L.  A lige  médiocre  , à ra- 
meaux épars  ; â feuilles  pinnatifides  , 
ou  comme  ailées  ; h segmens  lisses , 
linaires  , dentés  vers  le  haut  ; h fleurs 
grandes  , bleues.  Dans  les  vignes  , à 
Sainte-Foy.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  56i. 

Jjactuca  perennis  , humilior , flore 
candeo.  lnstit.  rei  licrbar.  Chondrilla 
en  nilea  , altéra  , Cichorii  sylvestris 
folio.  C.  Bauh.  pin.  1 3o.  Chondri/le , 
vel  Chondrilla  ræridea.  J.  Bauh.  ?. 
pag.  I 019.  Chondrilla  ccerulea.  Ta- 
hern.  icon.  176.  Chondrilla  serunda. 

Matth.  5 10.  Cam.  epit.  99t.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence  (pic  la  plante  que 
G.  Bauhiit  a nommée  Chondrilla  ( te- 
rnira , laùjolia  , laciniata  , piu. . n’est 
f|u’une  variéié  de  celle-ci.  Je  l’ai  ob- 
servée h feuilles  beaucoup  plus  grandes 
dans  la  forêt  de  Compicgnc  en  allant  à 
Elincour  , où  j’ai  trouvé  la  variété  sui- 
vante : Lactuea  perennis  , hurnilior , 
flore  alla,  lnstit.  rei  herbar.  Chondrilla  altéra  , Cichorii  sylvestris 
folio,  J Vue  alho.  C.  Bauh.  pin.  i3o.  Chondrilla  alba.  Tabern.  icon. 

I '(*.  F ar.  prœced.  Tourncfort. 

1903.  La  Laitnc-Saulière  , Lactuea  saligna  , L.  A tiges  très-éle- 
vées; h feuilles  inférieures  pinnatifides;  à segmens  linaires;  celles  de 
la  tige  embrassantes,  lancéolées,  h oreilles  ; les  florales  assises  , li- 
naires ; h carène  épineuse,  blanchâtre.  Dans  les  vignes,  commune,  à 
Fontanières.  Fleurit  en  Août.  Bisannuelle. 

Lartuca  sylvestris , angusto , laciniato  folio.  Bot.  Monsp.  app. 
Chondrilla  viscosa , humilis.  C.  Bauh.  prodr.  68.  Bcnè.  l.actuca  syl- 
vestris, laciniata , minima  lion.  Cal.  Cantahr.  Indivia  minor , lactu- 
cina  , sphtosa.  Barr.  icon.  1 36.  Béni.  Cette  plante  naît  dans  les 
champs  autour  de  la  Râpée  , !>  Saint-Germain  et  à Montmorency. 

Obs.  En  fleurs  , le  i5  Août , aux  Brotcaux.  Racine  fusiforme  , blan- 
châtre , longue  de  cinq  pouces;  tige  simple  , droite  , longue  de  deux 
pieds  et  demi , blanche  , rose  vers  le  haut , jetant  vers  la  base  quel- 
ques rameaux  courts , longs  de  cinq  â six  pouces  ; les  feuilles  infé- 
rieures lancéoléess  pinnatifides , ou  plu  tôt  jetant  vers  leur  base,  de 
chaque  côté  , une  ou  deux  longues  dents;  celles  de  la  tige  embras- 
santes par  deux  oreillettes  en  fer  de  flèche  ; toutes  d’tin  vert-glauque  , 

II  réseau  admirable , à nervure  moyenne  , blauclies  , hérissées  de  longs 
poils  ; remarquez-en  une  ou  deux  ovales  sortant  tic  la  racine  : on  ob- 
serve entre  les  longs  poils  de  petites  épines  blanches  , un  peu  courbées; 
les  feuilles  florales  aussi  assises  et  en  ter  de  flèche  ; de  leurs  aisselles  , 
une  , deux  ou  trois  fleurs  , h pédoncules  courts  ; Ji  calice  cylindrique  ; 
à écailles  en  recouvrement  marpinées;  les  inférieures  plus  courtes; 
tontes  un  peu  nuancées  de  violet  ; les  demi-fleurons  violets. 

II.  Obs.  Ira  figure  de  Barrelicr , icon.  i36,  nous  parolt  excel- 
lente. 


Fig.  56t. 
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III.  Obs.  La  figure  de  Haller,  dans  son  édition  du  Flora  Ienensis 
de  Rupius  , pag.  307,  tnm.  IV  , est  encore  plus  parfaite  ; elle  rend 
même  les  admirables  réseaux  vnsculeux  des  feuilles. 

1 go3.  La  Laitue-Scariole  , Lactuca  Fig.  56l. 

Scui u ila  , L.  A feuilles  inférieure* 
comme  ailées  , ou  pinnatifides , obli- 
ques , verticales  ; celles  de  la  tige  em- 
brassantes , en  fer  de  flèche  ; toutes  à 
carène  garnie  d’épines.  En  Dauphiné  , 
cultivée,  dans  nos  jardins.  Annuelle. 

Fie.  50  2. 

Factura  sylvestris , cnstrl  spinosd.  C. 

Battit,  pin.  1 a3.  Factura  sylvestris  , 
iti  ;'  Endivia  rmdtis  dicta , folio  lacinia- 
to , dorso  spinaso.  J.  Battit.  2.  pag. 
ioo3.  Lactuca  sylvestris.  Dod.  petnpt. 

64O.  Lactuca  sylvestris.  Fuchs.  3 ta. 

Mutth.  5".2.  Cam.  epit.  3oo.  La  figure 
de  Matthiole  , 5aa  , seroit  Itonne  , si  les 
feuilles  étoient  garnies  d’épines  : Gas- 
pard Batthin  ne  devoit  pas  rapporter  à 
celte  espèce  la  Lactuca  sy  lu  al  ica  , 

Fuchsii , puisque  cet  auteur  avertit  rpte 
c’est  Y Hierac'uim  majus.  Tragus  , 209 
et  26e , a parlé  de  notre  plante  en  deux 
endroits;  il  l'appelle  Lactuca  sylvestris 
prima  , et  Endivia  vu/garis  II.  Je  ne 
suis  pas  du  sentiment  de  Gaspard  Batthin  , qui  a rapporté  la  descrip- 
tion de  la  Laitue  sauvage  de  Cordut  à celle-ci  , et  la  figure  de  la 
même  plante  à celle  qu’il  a nommée  Lactuca  sylvestris  , odore  viroso  , 
pin.  ; il  inc  semble  que  l’une  et  l’autre  répondent  mieux  à cette  der- 
nière ; car  elle  a aussi  quelques  épines  sur  la  côte  ; et  c’est  peut-être  h 
quoi  Gaspard  Baühin  11’avoit  pas  pris  garde.  Il  se  peut  faire  aussi  qu’il 
ait  été  trompé  par  la  lecture  de  Thalius  , qui  a confondu  la  Laitue 
sauvage  de  Cordus  avec  celle  tle  Tragus  : il  est  bien  vrai  que  la  Lai- 
tue sauvage  de  Cordus  est  VErutivia  Jiagi  , puisque  le  premier  a pris 
la  figure  du  second  ; mais  il  est  faux  que  la  Laitue  de  l’un  soit  la  Lai- 
tue de  l’autre.  Toumefort. 

Obs.  Camérarius  a perfectionné  la  figure  de  Matthiole  ici  réduite, 
en  Lisant  dessiner  sur  les  côtés  une  feuille  supérieure  , un  épi  de  fleur  . 
la  corolle  et  les  semences.  Cette  espèce  est  moins  Acre  et  moins  amère 
que  la  virosa  ; aussi , Jean  Bauhin  est-il  fondé  è la  préférer  comme 
médicament  fondant  et  apéritif?  On  en  prescrit  le  suc  avec  avantage 
dans  les  enipàtetucns  des  viscères.  Cet  auteur  ajoute  , relativement  h 
la  «talion  de  cette  piaule  , Lugduni  verd  . ubi  ad  altitudinem  ho~ 
minis  cxcrescil , Ftbruario  et  Martio , ibidem  obseivavi  Jbliis  non 
lacinialis  , pnoribus  , longiusculis. 
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T905.  La  Laitue  cultivée  , var.  eu  Fig.  563. 

tête  , Lactuca  saliva  , var.  capitata  , L. 

A lige  élevée  , ramifiée  , ferme  ; à 
feuilles  assez  succulentes  ; les  radicales 
pétiolées  , à pétioles  courts  , gros  , ar- 
rondis ; celles  de  la  tige  en  cœur , as- 
sises. Dans  celte  variété  , les  feuilles  ra- 
dicales sc  recouvrant , forment  une  tête 
avant  le  développement  de  la  tige  , qui 
est  paniculée.  Cultivée  dans  nos  jardins. 

Annuelle.  Fit*.  563. 

Lactuca  saliva.  C.  Banh.  pin.  133. 

Lactuca  saliva.  Lob.  icon.  341.  Lac- 
tuca sativa , vulgqris  , non  capitata.  J. 

Bauh.  3.  pag.  997.  Maltli.  399.  fig.  3. 

Dod.  pempt.  644*  6g.  1.  Disc.  Lugd. 

546.  6g.  1.  Caïn.  epit.  999.  Var.  ca- 
pitata , la  Laitue  pommée.  C.  Bauh. 
pin.  1^3.  Dod.  pempt.  645.  Lob.  icon. 

34*2*  Cg.  ».  Cam.  epit.  398. 

1.  Observ.  La  figure  de  Cantérarius  , 
sous  le  nom  de  Lactuca  fiorcscens , offre 
h côté  de  celle  de  Matthiole  ici  réduite  , 
deux  feuilles  isolées,  une  fleur  et  les 
semences.  # 

JJ.  Obs.  Le  calice  cylindrique  , h feuillets  lancéolés,  inégaux  , en 
recouvrement  , verts  , rougeâtres  , à marges  blanchâtres  ; les  demi- 
fleurons  assez  larges  , jaunes  , terminés  par  cinq  dents;  ceux  du  disque 
paraissent  comme  chiffonnés  ; les  fleurs  forment  un  panicule  étalé  , 
les  unes  assises  , d’autres  pétiolées  ; uue  bractée  lancéolée  sous  chaque 
fleur.  Toute  la  plante  est  saturée  d’un  suc  laiteux,  un  peu  amer. 

J J J-  Obs.  Jean  Bauhin  , page  997  , propose  deux  figures  de  cette  es- 
pèce sous  le  non»  de  I^actuca  sativa  , vulgaris  , capitula  et  non  capitata . 
Ces  deux  figures  sont  copiées  réduites  d’après  celles  de  Fuchs.  Dans 
la  page  998  , il  signale  sans  6gure  la  variété  à feuilles  rouges  , sous 
le  nom  de  Lactuca  rubra.  Dans  la  même  page,  il  propose  la  Laitue 
Romaine  sous  le  nom  de  Lactuca  Jîornana , longa , dulcis  , avec  une 
figure  caractéristique  , présentant  isolés  un  bouquet  de  fleurs  et  le 
calice.  On  trouve , page  991) , la  variété  a feuilles  étroites  , Lactuca 
Ion  go  et  ialdè  angusto  folio  , avec  une  bonne  figure  vraractéi  inique, 
offrant  isolées  les  semences.  Dans  la  même  page,  la  Laitue  frisée, 
Lactuca  crispd , laciniata.  Et  dans  la  page  1000,  une  autre  variété  de 
la  laitue  frisée  , la  Lactuca  crispa  et  tenuiter  disstcla  , avec  6 gares. 
Toutes  ces  variétés  sont  généralement  cultivées  dans  nos  jardins;  le  sol  , 
les  irrigations  plus  ou  moins  réitérées  , leur  font  subir  des  altérations, 
relatives  à leur  saveur  ; et  il  faut  remarquer  que  les  espèces  les  plus 
douces  et  les  plus  teiudres  , eu  moulant  eu  graines , deviennent  àertt 
ci  amères. 
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ign5.  La  Laitue  cabuc  ou  crépue, 
variété , Lacluca  saliva  , varietas  cris- 
pa, L.  A feuilles  frisées  , très-tendrel , 
se  cultive  aussi  dans  nos  jardins  : ses 
feuilles  sont  plus  grandes  et  déchique- 
tées autour.  La  Laitue  Romaine  a en- 
core les  feuilles  pius  tendres  que  les 
autres.  Fig.  5tV|. 

Lacluca  saliva , r'arielas  crispa.  C. 

Bauh.  pin.  123.  Fuchs.hist.  999. MaUli. 

399.  lig.  1.  Dod.  peiupt.  644.  fig.  2. 

Lob.  io  n.  642.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  546. 
iig.  3.  J.  Bauli.  hist.  2.  png.  299. 
fig.  2. 

1.  Obs.  Camérarius  a fait  graver  une 
fetnllt?  de  cette  variété  dans  sa  planche 
Q99,  sur  le  côté  gauche. 

//.  Observ.  Les  feuilles  de  Laitue  se 
mangent  ctlites , apprêtées  au  jus  ou  à 
la  crème  , et  crues  oit  salade.  C’est  un 
aliment  léger  et  salubre  pour  le  plus 
grand  nombre  des  sujets.  Le  suc  de 
Laitue  , un  peu  bouilli  , est  indiqué 
datis  les  cinpàlemcns  récens  des  vis- 
cères. , 4 

1906.  La  Clicmdrille  joncièrc,  Chondrilla  jtincea,  I.  Genre  9 -g. 
Sémi-flosculeuse  à réceptacle  nu;  le  calice  calîeulé  ; l’aigrette  simple , 
à pédicille  ; plusieurs  rangées  de  demi-fleurons  ; les  semences  héris- 
sées ; h tiges  dures  , ramifiées  , visqueuses  ; fc  feuilles  radicales  lyrées  , 
pinnalifides  ; celles  de  la  lige  , linaircs  , entières;  011  observe  des 
pointes  vers  la  base  de  la  tige  ; les  Heurs  petites,  jaunes  , comme  eu 
épi.  Dans  les  terres  sablonneuses , St  la  Carrelle.  Fleurit  en  Août.  Vi- 
vace. 

Chondrilla  juncea  , visensa  , arvensis  , qiun  prima  Dioscoridis.  C. 
Bauh.  pin.  l3o.  Chondrilla  viminca.  J.  Bauh.  u.  p»q.  1021.  Chnn- 
drilla  juncea  , vimi/iea  , arvensis.  Tabern.  icon.  178.  Lob.  icon.  27". 
Clus.  hist.  2.  pag.  i44-  fig.  9.  Hist.  Lugd.  5<ig.  fig.  1.  Bellev.  tah. 
l3t.  La  description  queTragusa  faite  de'la  Cichoreapmcera , sivc  L. 
ne  répond  pas  bien  à cette  plante  : la  figure  que  Loliel  en  a dominée 
est  Irès-mauvaiSe  ; celle  de  l'Ecluse  , dont  Jean  Bauhin  a fait  faire 
une  copie  , ne  vaut  rien  : l’on  en  trouve  une  assez  bonne  dans  Taber- 
næmontanus,  et  une  excellente  dans  Columna  , phytob.  10,  sous  le 
nom  de  Chondrilla.  Il  a remarqué  que  lorsqu’on  en  arrachoit  la  ra- 
cine , elle  se  ridoit , et  laissoit  échapper  quelques  gouttes  de  lait,  qui 
se  grumeloient  dans  moins  d’un  quart  d’heure.  Toumefort. 

I.  Observât.  La  figure  de  l’Ecluse  est  bonne  ; aussi  a-t-elle  été 
adoptée  par  ses  successeurs.  Celle  de  Bclleval  que  nous  avons  pu- 
bliée , offre  une  variété  à tiges  très-nombreuses  , se  reedurbant  dès 
leur  naissance. 

II.  Obs.  Les  feuilles  radicales  sont  rarement  observables  lorsque  la 
planta  est  en  Heurs  ; car  elles  se  dessèchent  promptement.  La  tige  très- 
ramifiée  dès  sa  base  , haute  d’une  coudée  : ou  observe  à la  base  des 


Fig.  564. 
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principaux  rameaux  de  très-petits  tubercules  durs  , entassés  , noirâtres; 
les  rameaux  nombreux  , flexibles  , difficiles  k rompre  , lâchant  un 
suc  laiteux  , gluant  , amer  ; fhurs  nombreuses  , assises  ; le  calice 
d*un  vert-glauque  , formé  par  huit  feuillets  linaires  , qui  est  cylin- 
drique pendant  la  durée  de  la  corolle  , s’ouvre  en  étoile  pondant  la 
maturité  des  semences,  qui  sont  ridées,  sillonnées  , blanches,  sur- 
montées d’une  aigrette  simple  , portée  par  un  pédicile  , le  réceptacle 
est  nu. 

1907.  La  Prénanthc  purpurine,  Prcnanthes  purpureo,  , L.  Genre 
990.  Réceptacle  nu  ; aigrette  à poils  ; calice  caliculé  , renfermant 
quatre  à cinq  demi-fleurons  ; k tige  élevée  , rainiliée  ; k feuilles  d’un 
vert -de-mer , embrassantes  , eutières  , lancéolées  , dentelées  ; à fleurs 

codantes  ; chaque  fleur  formée  par  cinq  demi-fleurons  rouges  ou 
letis.  Sur  nos  moutagnes. 

Chondrilla  Sonchi folio  , flore  purpurascente , major.  Tourn.  475. 
Lac  tue  a monta  na  , purpureo  flore  cœruleo  , major.  C.  Bauh.  pin. 

1 13.  Sonchus  Irvvior , Paunonicus  , quartus , purpureo  flore.  Glus, 
hist.  a.  pag.  \\n.  Sonchus  monta»  us , purpureus  , telrapelalos . Col. 

Lactuca  sylaatica  , purpurea.  J.  Bauh.  2.  pag.  ioo5. 

Obs.  Les  trois  figures  citées  sont  originales  et  exactes  ; mais  la 
meilleure  , comme  caractéristique  , est  celle  de  Columna  , qui  offre 
isolées  la  fleur  et  les  semences  de  grandeur  naturelle. 

1908.  La  Prénanthe  des  murailles,  Prcnanthes  mura  lis , L . A 
tige  médiocre  , très-ramifiée  , k feuilles  embrassantes  , lyrées  , oit 
comme  pinnees  ; la  pinnule  supérieure  triangulaire  , k trois  lobes  ; k 
fleurs  petites  , de  cinq  dcmi-ileurons  , d’un  jaune-pâle.  Sur  i^s  mon- 
tagnes. Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Chondrilla  Sonchi  folio , flore  lulco-pallescente.  Instit.  rei  hcr  bar. 
Sonchus  levais  , lacinialus  , muralis  , parvis  JlarUtus . C.  JBauh.  pin. 
ia4.  Lactuca  sylaeslris  murorurn , flore  liüeoiJ.  Bauh.  2.  pag.  1004. 
Sonchus  sylvatictis  , quartus.  Tabcm.  icon.  194.  Sonchus  levaiur , vrd- 
garis.  Clus.  liist.  2.  pag.  16G.  Benè.  La  description  qu’Àuguillara  a 
faite  de  la  Scariola  sylvestris , Lacluta  species  Calent , ne  répond 
pas  k la  plante  dont  nous  parlons  , ainsi  que  l’ont  cru  les  Bauliin. 
Toumcfort. 

Obs.  On  trouve  sur  les  pédunculcs  de  petites  hractées  courtes  , 
linaires  ; les  calices  simples  , pyramidaux  , formés  par  cinq  ou  six 
feuillets  lisses  , lancéolés  , soutenus  par  deux  ou  trois  petites  brac- 
tées semblables  k celles  des  pédoncules  , mais  plus  petites. 

1909.  La  Prénanilic-Chondrille  , Prcnanthes  chondriüoide* , L. 
A tige  très-ram i liée  ; le»  feuilles  de  la  tige  , linaires  , petite»  , pla- 
cées aux  seules  ramifications;  les  radicales  pétiolécs ; lancéolées  , k 
petites  dents  ; k fleurs  petites  , jaunes  , de  dix  demi-fleurons.  Sur  nos 
Montagnes.  V oyez  drduini  spe.cim.  2.  pag.  36.  lab.  17. 

Obs.  La  Tourrcttc  a le  premier  signalé  cette  espece  autour  de 
Lyon  y on  l*a  trotfvée  sur  les  côteaux  du  Rhône.  Nos  individus 
•firent  tous  les  caractères  indiqués  ci-dessus. 
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1910.  La  Dcnt-dc-Lion  commune  , 

Leontodon  l'araxacum  , Z,.  Genre  991. 

Semi-llosculcuse  à réceptacle  nu  ; le  ca- 
lice formé  par  des  écailles  assez  lâches  ; 
l’aigrette  des  semences  plumeuse  ; à 
hampe  fistuleuse  , portant  une  seule 
fleur  jaune  ; à feuilles  lisses  , pimiati- 
fides  , ou  découpées  profondément  ; a 

fdnnules  triangulaires  , dentées  ; à ca— 
iccs  dont  les  écailles  inférieures  sont 
renversées  ; les  feuilles  plus  ou  nioius 
étroites.  Dans  les  pâturages  , sur  les  re- 
vers des  chemins  , dans  les  prés  , très- 
commun  y aux  Brotenux.  Fleurit  en 
Avril  et  Mai.  Fig.  565. 

Dens  Leonis  /adore  folio.  C.  Bnuh. 
pin.  136.  Hedypnois , sire  Dens  Lconis 
Fuchsii.  J.  Bauh.  3.  pag.  io35.  Dens 
L&mis.  Dod.  pempt.  636.  Dens  Leonis. 

Bruusf.  3.  pag.  70.  Mattli.  5o6.  Camer. 
epit.  a 86.  Hedypnois  Fuchsii.  Hist. 

Lagd.  564*  Hieracium  majtis.  Trag. 
a6a.  Dent-de— Lion  , Pissenlit.  Les 
feuilles  de  cette  plante  fort  amères  \ les 
racines  sont  amères  , stiptiqiics  et  déter- 
sives  : elle  est  apéritive  , diurétique  , vulnéraire  et  fébrifuge.  Tragus 
en  ordonne  l’eau  dans  les  inflammations  inlérienrcs.  Barbette  con- 
seille d'en  prendre  le  suc  ; il  purilic  le  sang  par  les  urines.  On  se 
sert  de  ce  suc  avec  succès  dans  la  colique  néphrétique  , et  dans  la 
rétention  d’urine.  On  mange  les  feuilles  de  Pissenlit  eu  salade  avec 
de  l’huile  et  du  sucre.  Pour  appaiser  b toux  violente  et  guérir  le 
rhume  , on  fait  boire  le  soir  et  le  matin  un  poisson  de  lait  de  vache  , 
sur  lequel  on  verse  autant  de  décoction  de  Pissenlit  toute  ljouillantc, 
y ajoutant  un  peu  de  sucre  candi  : l’extrait  de  celte  plante  se  donne 
depuis  un  demi-gros  jusqu’à  un  gros  et  demi  : la  tisane  de  scs  racines 
tempère  , fait  passer  les  urines  , et  convient  à toutes  sortes  de  fièvres. 
Dens  Leonis  angustioi'c  folio.  C.  Bauh.  pin.  1 26.  Aphaca  anuustiori 
folio  Cœsa/pini.  5o8.  Cette  espèce  ne  paroît  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente , qui  varie  par  la  grandeur  et  par  la  découpure  de  ses  feuilles. 
Tourne  fort. 

J.  Obs.  Camérarius  a perfectionné  la  figure  de  Matthiole  , ici 
réduite  , en  faisant  dessiner  isolés  un  dcmi-flcuron  et  les  semences. 

IL  Obs . Une  ou  plusieurs  hampes  jusqu’à  dix  de  la  meme  racine, 
fisluleuses  , velues  , souvent  colorées  en  rouge  ; la  hauteur  de  la  hampe 
varie  de  deux  pouces  à un  pied  ; les  pinnules  des  feuilles  triangu- 
laires ou  en  grandes  dents  , dentelées  ou  très— entières  ; elles  sont  très- 
larges  ou  assez  étroites.  Nous  avons  si  souvent  observé  de  bons  effets 
de  I4  décoction  des  feuilles  de  la  Dent-dc-Lion  dans  les  empàtemcns 
des  viscères , même  avec  jaunisse , et  sun-tout  dans  les  engorgemens 
de  la.  rate,  suite  des  Gèvrcs  intermittentes,  que  nous  ne  saurions 
frop  en  recommander  l’usage , mais  il  faut  le  soufcuir  par  l’exercice. 

1911. 
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1911.  La  Deot-tle-Lion  d’automne, 

Zeontodon  automnale  , L.  A tige  nue  , 
ramifiée  , inclinée  ; k feuilles  radicales  , 
lisses  , lancéolées  , dentées  ; Il  pédon- 
cules munis  d’écailles  ; il  fleurs  jaunes  ; 
les  feuilles  sont  ou  linaires  à peine  den- 
tées , ou  profondément  ikntées.  Dans 
les  bois , sur  les  bords  des  chemins  , 
commun  , !i  la  Carrelte , aux  Broteaux. 

Fleurit  en  Aottt  et  Septembre.  Vivace. 

Fig.  566. 

Hicracium  ChondriUce  folio  , radice 
succisd,  majus.  C.  Bach.  pin.  1 7-.  Hie- 
raçium  mi  us  , prœmorsd  radice , sive 
Fuchsii.  J.  Batin.  a.  pag.  io3i.  Hie- 
racium  minus  , prœmorsd  radice.  Lob. 
icon.  a.37.  H, tv  sanè  planta  insigniter 
variai  magnitipJine  et  laciniarum  di- 
versitate , dit  Jean  Bauliin  : cet  auteur 
croit  que  Tabernærooutanus  , ieou.  181  , 
et  1 8a  , a donné  quatre  figures  de  la 
même  plante  sous  les  noms  d’// ieracium 
minus  Dioscoridis  , (.( IJ ictacium  ni- 
grum  , d 'Hieracium  minus  , J.aetnca 
Jeporinn  , et  iï  Hieracium  ap/mcoides. 

Tabernæniontanus  est  louable  <1  avoir  fait  graver  tdhtes  ces  variétés  ■ 
mais  il  devoit  avertir  que  ce  n etoient  i,as  de  espèces  différentes: 
Gaspard  Bauliin  cepeudanl  a sépare  V H ieracium  aphacide, s tics  au- 
tres  de  Tabernæniontanus.  Tragus  , 363  et  a65  , a fai»  graver  In  plante  . 
dont  nous  parlons  sous^  le  nom  de  Lagnpus  ; mais  il  \ a apparence  9 
ainsi  que  la  rcinanjué  J.  Bail  h in  $ que  la  figure  de  cytte  plante  de- 
voit  être  jointe  b l Hieracium  minus  du  même  auteur.  Cependant  il 
y .»  deux  circonstances  dans  Tragus  , qui  ne  Conviennent  pas  b Irt» 
ligure  qu  il  a donnée  du  / .agopus  ; i if  assure  que  son  H ieracium 
jnmus  est  tout  ii  fait  semblable  b la  Dent-de-Lion  , qu’il  a appelée 
JJ  ieracium  nurjus  , si  ce  n est  qu’il  est  plus  petit  et  plus  noir  ; a.0  il 
dit  qu  il  a les  feuilles  rudes  , velues  et  découpées  en  dent  de  scie  y 
au  moins  s il  faut  croire  que  cette  plante  soit  la  succisa  tertio  , comme 


Tragu 


s répt'iul  à la  plante  dont  nous  parlons  , et  Ton  peut 
e 1 on  vient  de  dire  , si  Trapus  en  a parlé  sous  les  non 


ligure 
t douter 

comme  Ion  vient  de  dire  , si  Trapus  en  a parlé  sous  les  noms  dV/Ve- 
jacÀum  minus  et  de  succisa  ta  lia.  Angnillara  a dit  si  peu  de  chose 
de  l' Hieracium  minus  et  de  la  Factura  leporina  sJ j>iut  i , qu’on  ne 
sauroit  décider  de  quelle  espèce  de  Chicoracée  il  a voulu  parler  ; si 
ce  n’est  cette  plante  s’appelle  encore  aujourd'hui  Cazza  lepre 
en  Italie.  JJ  ieracium  nigrum.  Tarera.  icon.  181.  Hierueiurh  fotiis  Co- 
rnnopi.  C.  Bauh.  pin.  128.  Fuchs.  hist.  3ao.  Matih.  56o.  fig.  3.  Dod. 
peiupt.  Gjq.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  56i.  fig.  î.  Var.  #63.  fig.  3.  Gun. 
epil.  535.  Gaspard  Baudin  croit  que  c\*st  uue  variété  de  Yllicracutru 
I >Jine  II.  y 
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Chnndsflla , Joli!  glabro , radiée  succisà  , majus.  C.  Bauh.  pin.  137. 
Quoi  qu’il  en  soit , la  plante  ilout  nous  parlons  est  bien  représentée 
dans  Tabernaunontanus.  Tourucfort. 

Qbs.  La  figure  «le  Fuchs  , quoique  la  première  , est  encore  une 
des  meilleures  ; elle  a servi  de  modèle  il  celle  de  Malthielc  , ici  ré- 
duite. Colle  de  Guuérarius  , sous  le  nom  d 'Hieracium  minus  ( dilTere 
peu  ; .il  a seulement  ajouté  isolées  les  semences. 

l ()l 7.  La  Deut-dc-Liou  rude,  Leontodon  hispnlum  , h.  A calices  dont 
toutes  les  écailles  sont  redressées  ; i feuilles  très-entières  , dentées  , 
rudes  nérissées  de  poils  bifurques  ou  fourchus;  à liges  nues,  por- 
tant une' seule  fleur  jaune  , une  bractée  liuaiic  au-dessous  de  la  lleor. 
Dans  les  pâturages  secs  , sur  les  côleaux  du  Rhône  , h Vassieux.  Fleurit, 
en  Juillet.  Vivace. 

Hieracium  munlanum  , anqustifolium  , nonnihil  incanum,  C.  Bauh. 
pin . 1 91).  Vens  hennis  ininor  , aspero  folio.  C.  Bauh.  pin.  136. 
prodr.  63.  Hieracium  sexuim  , mnnianum.  Clus.  hist.  3.  pag.  1 4 1 • 

- J.  Bauh.  hist.  3.  pog.  to38.  fig.  3.  Hieracium  folio  Hedypnnides. 
Clus.  hist.  3.  pag.  143.  var.  Alpinum , an  Hieracium  , eaufe  aphyllo , 
hirsulutn?  J.  bailli,  hist.  3.  pag.  to38.  fig.  I.  Bellev.  lab.  133. 

Obs.  La  synonymie  de  cette  plante  est  très-obscure  ; et  comme 
èflo  varie  beaucoup  relativement  aux  sinuosités  des  feuilles  plus  on 
moins  prononcées  , on  peut  lui  rapporter  les  figures  que  nous  avons 
indiquées.  1 

ioi3.  La  Dent-de-Linn  hérissée,  Leontodnn hirsutum , h.  A tige nno, 
ou  sans  feuilles  , hérissée  ; ï*  feuilles  lancéolées  , dentées  , sinueuses  , 
hérissées  de  poil#siiuples  ou  non  fourchus  : toutes  les  écailles  dit  ca- 
lice droites.  Aux  Broteoux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

JJons.  hennis  fnliis  mittirnis  , hirsulis  et  asperis.  Tourn.  468.  Hie~ 

■ rxiciwn  Vends  Leonis  , folia  hirsutiè  asperum  , magis  lacinütium. 
C.  Bauh.  pin.  137.  prodr.  63.  Hieracium  paruum  , kirtiun  , caule 
aphyllo  , crispum  ubi  siccalum . J-.  Bauh.  3.  pag.  io38. 

Obs.  Les  deux  frères  Bttuhin.  ont  publié  les  premières  figures  des- 
celle espèce  ; elles  sont  bonnes  , originales  , quoique  peu  différentes. 
Nous  avous  rapporté  è cette  plante  Y Hieracium  Alpinum  de  Belleval , 
taü.  119. 

xçfV  4-  La  Dent-de-Lion  bulbeuse,  Leontodon  hulbosiun  $ L.  A ra- 
cines tuberculeuses;  à hampe  nue‘,  hérissée  vers  le  sommet;  S feuilles 
dblongues  , ovales  . lisse. , à peine  dentées  r a calice  lisse.  En  Lan- 
* guedoc , eu  Dauphiné.  Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

, Chondrilla  buibttsa  , sivc  Uwndrilla  sccunda  , vcl  Dioscaridis. 
C.  iî.iiih.  plu.  100.,  Lob.-icqn.  s3o.  fig.  3.  Clus.  hist.  3.  pag.  1 46. 
fig.  3.  Hist.  Lugd.  56o.  fig. ,3,  »t  1093.  figv  3.  Column.  phyt.  ir. 
tab.  4-  J-  Bauh-  hist.  3.  pag.  io38.  (1g.  4-  4 j 

• Ois,  l^cs  figures»  de  Loliel  , de  l'Eelusc  etf  de  Jean  Bauliin  sont 
semb'ablès  et,  tissé*  borthe*  mais  elles  ne  valent  pas  celle  de  Co- 
lumtia  , qui  exgrimejjicu  -les  racines  traçantes.  * 
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tQlf».  L’LpV  mère-Pi  loselle  , /fiera-  Fig.  5 67. 

* tiu/M  Pi/oseUa  , A.  (icnfo  995..  Siiiii- 
ilosruleu.se  ’i  réceptable  nu  ; le  calice 

* ovale  , formé  par  des  « cailles  en  recou ~ 

* vrciüciit  ; l’aigrette  des  semences  simple  , 

' assise  , ou  sans  pédioile  ; à drageons 

, rampa  ns  , feuille  a ; U hampe  grêle  , ve- 

lue , «ni flore;  à feuilles  très-entières, 
ovales  , blanchâtres  , duvetées  en  des- 
sons , ?i  longs  poils  à la  marge  ; à co- 

* roi  les  jaunes,  liais  les  p:\turngcs  , très- 

, commune,  h la  Croix -housse,  fleurit 

en  .loin.  Vivace.  Fig.  56r. 

JJens  Lr.onis , PilosdUi  of/icina/ia. 

1*  Tourn.  4^9*  Pilosella  major , rtspens , hü- 
suta.  C.  Bauh.  piu.  ah 2.  PUoseJ/a wajoti 
Jiore  , 4/Ve  rulsaris , rcf>ens.  J.  Bauh.  a. 

« pag.joJq . P imsclla  major  Dod.  peuipt. 

js  07.  A unculti  mûris.  Brunsf.  3.  pag.  119, 

7 ua/è.  Pi/çse/lç  major . i’uclis.  0q5.  Cani. 
cpi(.  708.  'Hist.  Lugd.  1098^1  j'iioscile, 
pl.  nieanicre , est  vulnéraire  et  détersive. 

- Tragiîs  assure  nue  son  infusion  dans  du 

**  vin  ou  daus  de  l’ead  , avec  du  ucre’,  • 

est  bon»fe  pour  la  jaunisse  et  pour  prévenir  l’bydropisic.  Tabcrnæ- 
montaiius  dit  que  la  Pilosclle  est  spécifique  pn u*.  les  deve  îrttes.  : op 
s<i  sert  de  son  ettrail  pour  les  ulcères  internai  et  pour  |a  phthÿsie. 
T’en;»  et  Lobe!  croient  ceUe  plante  admirable  pour  le  calcul  : ils  as** 

* «nrcut  que  les  lames  des  couteaux  trempées  dans  le  suc  ou  aiuisja 
décoction  de  la  Piloselle , coupent  le  fer  et  la  pierre  s*ns  *’f*uioii6ser. 
Tourn  cfort. 


1916.  L’Epcrvièro  douteuse,  Jlieracitnn  dniium  , L.  A fî"c  nue , 
k risse»;  portant  peu  «le  fleurs;  h rejets  rampans  ; à feuilles  oXaJes., 
'seé  , longues  1;  hérissées  de  longs  poils,  sur -tout  ep  «Jçssoiis  ; à 
lies  pûmes.  Soùvcnt  la  tige’  est  uni  flore.  Dans  les  Lois  , à Vas- 


• V- 


hérissé»  ;i 
obtuses  , 
corolles 

sien*.  Fleurit  en  Mai  , Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Hirrarium  maximum , glabnun,  Emcœ  folio.  Jnstit.  rci  hetbnr.  Drth*  ' * ' 

L&jius  Pilosella  , folio  minus  villoso.  Tourn.  /Jx).  PU  >scllu  major , \ • 

rgpvtis  , miniu  hirsuta.  C.  Bauh.  pin.  uüi.  PUosr.Ua  majqr.  Gmier. 

«pii,  709.  Cette  plaute  se  trouve  dans  les  jardins  et  dans  les  prés  : sa&  • t 
tige  est  liante  d’environ  trois  pieds  , creuse  , cannelée  , lisse  , ép:pls c „ ^ 

de  trois  lignes  ou  davantage;  les  premières  feuilles  ont  cirihj  Vu  sjx 
pouces  île  long  et  sont  divisées  jusqu’à  ia  côte  en  plusieurs  partit»  r 
dont  chacune  en  parti  eu  lier»  ressemble  assez,  à utiç  feuille  de.  l^nt- 
de-Lion  , et  qui  toutes  ensemble  ne  représentent  ..pas  mal  lés  feuille;  11 
inf.Vic  lires  de  la  Boqucttc  des  «jardins.  Les  feuilles  qui  accomp^gnnq  • g 
la  tige  sont  assez  éloignées  le*  unes  des  autres  ; leurs  soiis-divisiaus  , , 

sont  plus  courtes  , mais  beaucoup  plus  pointues  : enfin*,  Je$  ilcrnieres 
'feuilles  sont . assez  semblables  « relies  de  la  Dent-de- Lion.  À?-  % 

sellas  de  toutes  ces  feuilles  jouissent  dès  le  bus,,  dvs  brsnohos  fcoits-  • ^ 

. divüjée^  ni  plusieurs  brins  , garnis  de  peu  de  feuilles  , et  chai  jg-s  de  •« . 
fleurs , radiées  dü  diaiuiÿre  de  sept  ou  huit  lignes^  ii4nt  le*  deu4"  , 

;•  » f v , " ' * Y a.'  ' . ' 
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fie urona  sont  jaunes  , mais  purpurins  par-<lcssoiis  vers  leur  extrémité. 
Tournefori. 

1917.  I/Epenoère  - Oreille  , Hieraciurn  auricula  , L.  A tige  nue , 
portant  plusieurs  fleurs  connue  en  ombelle  ; U drageons  rampaus  ; k 
feuilles  lancéolées  , moins  velues  que  celles  de  la  précédente  ; à co- 
rolles jaunes  . Dans  les  pâturages  des  montagnes  à Saint-Bonnet.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

Pi/oseï/a  major , erecta  , altéra.  C.  Bauh.  pin.  361.  Pilosclla  minor , 
folio  angustioii  y minus  piloso  , repens.  J.  Bauh.  ?.  pag.  i«4°*  PU** 
sella  major  , prima  , tab.  196. 

1918.  L’Épervière  à feuilles  de  Poireau  , Hieraciurn  porrifolium  , 

A tige  ramifiée  , fouillée  ; k feuilles  radicales  lancéolées  , finaires  , 

lisses  , droites  , marquées  d’une  ou  doux  dents  ; un  petit  nombre  de 
poils  sur  la  carène  *,  celles  de  la  tige  très-peu  nombreuses , très— petites  ; 
à calices  oblougs . blanchâtres  -,  k corolles  jaunes  , fleurs  médiocres. 
Dans  la  plaine  au  Dauphiné  , aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  » > V 

Hieraciurn  folio  S tatice s , caule  folialo.  Tourn.  4;1  • Chonthilld 
folio  non  dissec to  , taule  folialo.  J.  Bauh.  2.  pag.  io4i.  Belle v. 
lab.  i33.  • 

’9'9-  L’Ep  ervière  des  murailles  , ou  Pulmonaire  , Hieraciurn  mu- 
Torum  , L.  A tige  ramifiée  , presque  nue  ; les  feuilles  radicales  ovales  , 
alongées  , dentées  sur  le  pétiole  ; Celles  de  la  tige  en  petit  nombre  , ^ 
line  ou  deux  ; les  feuilles  plus  ou  nioius  dentées  , plus  ou  moins 
larges  , plus  ou  moins  velues  , tachetées  ou  non  tachetées  ; les  fleurs 
plus  ou  .moins  nombreuses  constituent  autant  de  variétés  ; corolles 
palmes.  Sur  les  murs  de  la  ville  , dans  les  bois  , k Roche-Cardon  , k 
Vassieux.  Très-commune.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  % V r* 

Hieraciurn  nnironun  , folio  pilosissimo.  C.  Bauh.  pin.  129.  Pilo— 
seÛa  etnajor  quiLusdam  , aliis  Pulmonaria  flore  lutco.  J.  Bauh.  2, 

* pag.  roj3.  Pulmonaria  Gallica , s/Ve  au  rca.  Tabern.  iedti.  19^*  Gas- 
pard Bauliin  a remarqué  que  celle  espèce  est  gravée  deux  fois  dans 

*THistoire  des  Plantes  de  Lyon  , 565  et  1 3s8  ; savoir  , sous  le  nom 

* dé  Corchorus  Dalechammi , et  sous  celui  de  Pulmonaria  GaUorum  , 
m sioe  Auricula  mûris  , major , '1  ragi  : mais  comme  l’auteur  de  cette  his- 

« toirc  convient  que  c’est  la  même  plante  , et  qu’il  n’en  a parlé  dan*, 
le  chapitre  dn  Corchorus  , que  parce  que  Dafechamp  a cru  que  ce 
m.  Jjpurroit  être-  celui  des  anciens  , il  ne  faut  pas  l’accuser  d’avoir  fait 
«leux  piaules  d’une  seule  ; on  pourroit  le  justifier  de  la  même  manière 
eu  plusieurs  rencontres.  Hieraciurn  murorurn  , folio  pUosissimo.  Cd* 

* Baqlr.  pin.  ,129-  L* Kclu.se  dit  qu’étant  k Paris,  on  lui  fit  voir  cette 
espèce  d Hieraciurn  dans  le  bois  de  Boulogne  -,  que  ses  feuilles  avoient 
des  taches  blanches  , et  qu’on  la  prenoil  pour  la  Pulmonaire.  L’Hie- 
rarium  pourtant  qui  vient  k Boulogne  , n’a  pas  les  taches  blanche.*  , 

i mai*  brunes  : il  se  trouve  dans  tous  les  bois  autour  de  la  ville. 
Tourne  fort.  ^ *,/*•  • - • * 

* *1.  r » J S •»* 

■ . - v f • . . » ■ . 
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T 920.  L'Epcrvierc  de  Savoie  , Hic-  Fig.  5G8. 

racium  Sabaudum  , L.  A lige  droite  , 
portant  plusieurs  fleurs  ; à feuilles  hé- 
rissées , dentées  , ovales  , lancéolées  , 
comme  embrassantes  ; les  corolles  jau- 
nes. Dans  les  terres  incultes  , k Vas- 
sieux.  Commune.  Fleurit  en  Juillet. 

Vivace.  Fig.  508. 

Hieracium  Jnilicoswn  , latifofium  , 
hirsutum.  C.  Bauh.  piu.  179.  Hieracii 
Sahaudi  varie  tas  prima , E ri nus  quibus- 
dam  Mallhinh  dicta.  J.  Bauh.  1.  pag. 

Jo3o.  Hieracium  frutescens  , lad  folium  , 
pnlyanthps  F.)  st.  On  distingue  princi- 
palement cette  espèce  par  ses  feuilles 
qui  sont  velues  des  deux  cotés  : Bai 
rapporte  à celle-ci  Y Hieracii  Sahaudi 
vur ictus  altéra  J.  Bauhini  ; la  figure  de 
J . Bauhiu  ne  la  représente  pas  mal  , mais 
les  feuilles  n’eu  sont  pas  velues.  Hiera - 
eiumjruiicotum , lalifolium  , foliis  den - 
tatis  , glabrum.  C.  Bauh.  pin.  129.  Ilie- 
racium  majus  , lalifolium  , Pannonicum  , 
secundo m Clusii.  J.  Bauh.  2.  pag.  1027. 

Hieracium  majus , latifolium  , secundum.  Clus.  hist.  2.  pag.  1 5o,  Thaliusr 
l’appelle  Intybi  sexta  species  ; et  il  l’a  mieux  décrite  que  l'Ecluse  et 
Gaspard  B.uihin  , qui  pourtant  en  a donné  une  nouvelle  description, 
sous  la  vingt-quatnèiqp  espèce  S Hieracium  du  Prodrome  , et  non. 

f>as  sous  la  vingt-deuxième  , comtne  il  est  marqué  dans  le  Pinnx  : 
a' figure  de  Y Hieracii  Sahaudi  varietas  altcia  J.  Bmihini , représenta 
assez  bien  celle-ci  ; mais  Jean  Bauhin  ne  connoissoit  ces  espèces  que 
fort  confusément.  Toumefort. 

I.  Obs.  Les  feuilles  inférieures  sont  plus  larges  ; leur  figure  n’est 
pas  constante  ; les  dents  sont  plus  ou  moins  nombreuses  , plus  ou 
moins  marquées.  Cette  plante  varie  aussi  beaucoup  pour  la  grandeur. 

II.  Obs.  Les  feuilles  plus  ou  moins  larges  , plus  ou  moins  ovales  , 
plus  ou  moins  dentées;  les  tiges  plus  ou  moins  ramifiées*  consti- 
tuent les  variétés. 

1921.  VEpervièrc  ombelléc  , Hieracium  umbellatum  , JL.  À tige 
droite  ; a feuilles  éparses  , linaires  , peu  dentées  ; à fleurs  comme 
en  ombelle  ; corolles  jaunes.  Dans  les  pâturages  , près  des  bois  , à 
Ilocbe-Cardon  et  h Vassicux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Hieracium  fmticosum , angusti folium  ,majns.  C.  Baubt  pin.  1 29.  Cette 
espèce  est  gravée  deux  fois  dans  J . Bauhin  2.  p.  1 o3o , et  2.  p.  1 027  ; savoir, 
sous  le  nom  d’ Hieracium  rectum  , rigidiun  , quibusdnm  SaLaudum  , et 
sous  celui  d Hieracium  majus  , angusti  folium  , Pannnnicwn  ^ secundum 
(dtusio  : iJodoéns  l’appelle  Hieracium  printum.  Dod.  pcmpt.638.  Foliis , 
dit-il  , digilo  latioribus  , virenlibus  , per  marginrs  cxiguiim  incisis. 
Si  Lobcl  dans  scs  observations  n’avoit  pas  employé  la  figure  de  l’R- 
clnse  , 011  auroit  de  b peine  k croire  qu’il  eût  voulu  parler  de  Y H e- 
racium  SaLaudum  , qu’il  appelle  dans  ses  Mcnipircs  . adv.  88  , Hic— 
racium  montanum  , foliis  et  lac  iniis  Chondrdlœ  çacruleœ  . Jlore  /«le» 
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J)enti*  Leonjs  ; car  ce  nom  et  la  description  qu’il  cm  fait , ne  lui 
conviennent  point,  IVumefort. 

ï <)«**.  L’Hfenière  h çinnier^  Hieracium  cimosum , L.  Très -com- 
mune dans  les  plaines  de  Lithuanie  , ne  se  trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  , au  Moift-Pilat.  Sa  lige  est  presque  nue  , ses  feuilles  sont 
lancéolées,  entières,  hérissées  ; ses  (leurs  comme  ramassées  en  om- 
belle. 

Hieracium  murorum , angustifiUium,  nonsinuatum.  C.  Bauh.  pin.  1 19. 
j>rc<Ir  .6j+ eu  m figura.  P Uo  sella  major , altéra.  Ta  ber  n.  197.  Hieracium 
tuarroccurfoi^,  Dalechampii.  Hist.  Lugd.  5jo.  ISon  placet,  Pilosclla 
mitiori  flore , hirsuiior , et  elatior , non  repens.  J.  Bauh.  n.  pag.  1 d^o. 

1 fp3.  L’Epcrvière  des  Pyrénées,  Hieracium  Pyrcnaïcum  , L.  se 
trouve  su?  les  montagnes  cfu  Busrey.  Ses  feuilles  embrassantes  sont 
ovale 4 , lancéolées  , dentées  ; ses  fleurs  solitaires  ; les  écailles  du  ca- 
lice lâches. 

Hieraciwn  Pyrcnaïcum , Blattaiiæ  folio  , minus  hirsuium.  Toura. 
47'*.  Hieraciwn  Britanuicwn , quarturn.  Clus.  hist.  a.  pag.  1 4°* 

- 1004.  L’Epervière  des  marais  ♦ Huraciiun  paludosnm  , L.  A feuilles 

embrassantes.  Très-commune  prè*  de  G-roduo  ; n’a  été  trouvée , autour 
de  Lyon  , que  sur  les  hautes  montagnes  du  Bugcy  , dans  les  prairies 
aqu  tiques. 

/Jicmciurn  mnntanum , loti folium  , (tfahmm  , minus ♦ C.  Banli.  pin. 

Moris.  hist.  3.  sert.  7.  tnh.  5.  fig.  47-  Totirn.  471.  Hieracium 
latif  Mwn  , pfabrum.  J.  Bauh.  hist.  1.  nng.  to33. 

(Jbs.  La  racine  jette  plusieurs  rrulictil*  s d*mi  tronçon  court;  la  tige 
Ji  se , haute  de  deux  coudées,  très-ramifiéc  ; les  feuilles  inférieures 
péîiolées,  h large  pétiole  denté;  elles  sont  dentées  h grandes  dents; 
cejles  de  la  tige  l’embrassent  parleur  base;  cl^s  sont  ovales  , lancéo- 
lées , denté^ , h dents  découpées*  en  dents  de  scie;  le»  pédunculcs 
simples  et  ramifiés;  les  calices  hérissé*  de  poils  noirs;  les  fleurs  pe- 
tites ; les  semences  alonaées-,  sillonnées. 

If)l5.  L’Epervière  sainte  , Hieracium  sanctum , L.  A hampe  nue  , 
hérissée,  portant  plusieurs  (leurs  en  corytnhe;  H feuilles  lyrées,  ob- 
tuse?* , dentée*.  Eu  Langnedoc  , et  autour  de  Lyon  , aux  Brotcanx. 
Fleurit  ou  M’i.  Annuelle..  * , 

Hieracium  Demis  hennis  folin^  monoclnnon , stthaspemm.  G.  Bauh* 
pin.  1*7.  Hieracium  intybaccum , sêu  sextuor,  Tah.  icon.  f83. 

Obs.  La  figure  de  Tabcrnæmomanos  exprime  assez  l ien  nos  indi- 
..vi-hif:  comme  le  calice  psroîl  semblable  î»  celui  des  Gréjiides , notre 
célèbre  ami  G ou  an  en  a fait  sa*  Crépis  j\er/umsensis . Voyez  scs  llfus- 
ti  alloues  , pu  g.  (10. 

i9?.0.  L E efvièrc  mordue  , Hieracium  prmmorswn  , />,  A feuilles 
ovales,  p tiok-es  , h évitées  , peu  dentées  ; 1»  hampe  nue,  terminée 
pur  des  (leurs  en  grappe , dont  les  supérieures  se  de*veloppcnt  les  pre- 
mières. En  Languedoc.  Vivace. 

Hieracium  l*iti  folium , non  ^sinu/itum  , majus  et  minus.  C.  Bmh. 
pin.  1*19*  Hieracium  letifcrlimn , prn'moi'sd  radier  , catfle  tingulari , 
P iiisell as  nujnri  affine.  J.  Bodudiiht,  3.  pag.  io35,  Gmel.  Siber.  *1. 
.pag.  3a.  la  b.  »3.  ftg.  *2.  Optimè.' 

Obs.  J.  B.:  oh  in  qui  déclare  avoir  reçu  cette  plante  de  son  frère  , 
la  bien  signalée  par^sa  figure,  qui  offre  isolées  trois  fleurs  de  gran- 
deur uaturulle  ; cl , put  sa-  description  , il  observe  que  les  marges  des 
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feuilles  sont  très-entières  , ou  ilente'es  ; que  la  tige  s’élève  à une  coudée  ; 
que  la  racine  est  tronquée. 

1957.  L’Epcrvière  orangée  , Hieracium  auranliacnm  , L.  A tige 
presque  nue,  très-simple,  Velue:  h feuilles  oyales  , entières,  à fleurs 
en  corymbe  , d’un  jaune  d’orange-pourpre.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. introduite  dans  nos  jardins,  l'hurilen  Juillet,  Vivaqe. 

Hieracium  hurleuse , floribus  alrn-purpurascentibus.  (J.  tiuuh.  pin. 

128.  Coluiun.  ecplir.  2.  pag.  do.  iig.  2. 

Obs.  La  figure  tic  Columna  , sous  le  i8>m  d’Hiemriwu  Germa- 
nicum  fratris  Gregoiii , est  très-bonne  , quoique  réduite.  Sa  courte 
description  la  signale  bien.  Plante  traçante  par  rejets  latéraux , toute 
hérissée  ; feuilles  redressées,  semblables  icelles  delà  Cynoglosse  -,  . 
fleurs  en  corymbe  comme  durées. 

1928;  La  Crépide  uliotfte  , Crépis  fælida  , L.  Genre  993.  Sémi- 
lloiculetise  h réceptacle  nut  le  calice  calicnlé  , ou  renforcé  a la  luise 
par  des  éraillés  caduques;  l’aigrette  à poils  est  portée  sur  un  pédicule.  < 
A tige  hérissée;  à feuilles  rudes,  velues,  pinnatilides  , ou  découpées 
profondément  ; le  dernier  lobe  très-grand  , triangulaire  ; les  feuilles  h 
odeur  demandes  amères;  corolles  jeunes  , d’un  rouge-safrané  en  des- 
sous. Dans  les  terres  incubés  , sur  le  bord  du  chemin  Saint-Clair.  Com- 
mune. Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Hieraciwu  rnurortuli  , laeiniatunt  , minus  pi/nstmt.  C.  Banli.  pin. 

129.  PiloseUce  maj  ois , sire  P idmonarue  luleev  specirs  mugis  laci . 
niitta.  J.  Bauh.  2.  pag.  1 o3  . Pulmmuria  G allie  a , j'evmirin.  Tabcm. 
ic  n.  to5.  Hieracium  Hmygilalas  amaras  nlcns  , scu  ofl'S'C  yfpuli  sua- 
l'eruhentib.  H.  R.  Pur.  p.ngrran  tertiuth.  Dod.  pompt.  j 1 . Hicra — 
cium  pah'o  flore , ■lulco.  st pub  flore  , suarembenti  adore  œmuban. 
H.  R.  Ilies.  H irradia»  nrlmr  Hpuli  suai’ci  abattis.  Joncq.  Uort.  Uie- 
racium  , Castorei  odotv.  Mnnspeliertsium.  Rai.  hist.  282 , et  Cal.  Plant. 
Angl.  Hieracium  minus  l irhoict , vel  potiùs  ibta’bcs  folio  , hirsutwn . 
Rai.  Cal.  Plant.  Cantabr.  Hieracium  foliis  Cichorii  sytreptris,  adore 
Castorei.  Bol.  Monsp.  129.  tab.  19.  1!  est  surprenant  qu’une  plante 
qui  est  si  eOiiimune  dans  les  pays  chauds  et  dans  les  pays  froids,  n’ait 
été  décrite  que  depuis  peu' irnnnécs.  Magnol  est  le  senl  qui  lait  lait 
graver  : je  ne  trouve  pas  l’odèur  tltl  Castmeum  dans  cette  plante,  mais 
plutôt  celle  des  Amandes  amères  , ou  du  Latlrier-Cerise.  i raU'iia fort. 

1929.  La  Crépide  des  toits , Crépis  le.  forum , L.  A feuilles  radicales 
découpées  profondément , ou  comme  ailées,  dentées;  celles  de  la  tige 
assises  , lancéolées  , dentées  s la  forme  des  feuilles  très  - inconstante. 
Elles  sont  tisses  , ou  légèrement  velues,  et  Vert-cendré;  les  supérieures 
salivent  irès-rnticf-es.  lie  calice  a des  poils  gluans  ; la  tleuriest  petite; 
la  tige  plus  ou  moins  élevée  , plus  ou  moins  r rniiiéc  , suivant  le  ter- 
rain. Commune  dans  les  terrés  et  dans  les  prés,  aux  Broteaux,  h la 
Croix-Uoussc.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

flicNuiutn  Intérim  , hhsutuiu.  J.  Bauli.  2.  pag.  1024.  llieraciurn 
àhmduin.  Taherti.  hist.  491 . Benè.  La  figuré  et  la  description  de 
cclt,-  plante  répondent  fort  bien  à 1111e  espèce  & Hieracium  qui  est 
coin ii dîne  à Paris  et  il  Montpellier  : ses  tiges-  ont  quelquefois  plus  de 
deux  coudées  de  haut,  pour  me  servir  des  tenues  de  J.  Haultin;  mais 
il  semble  que  oet buteur  ut!  l'ait  pas  assez  bi--n  distinguée  de  cette  es- 
pèce qu’il  appelle  Hiwac'uim  luleum , gUibraw  , scu  tninits  hirsulmu- 
itteruefort.  - 
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Obs . Les  feuilles  sur-tout  varient  beaucoup  ; elles  sont  comme  pin* 
nées  ou  à peine  lnciniées  ; les  pin  nu  les  plus  larges  ou  plus  étroites, 
plus  ou  moins  dentées  ; la  tige  plus  ou  mdins  grande  , plus  ou  moins 
ramifiée. 

19H0.  La  Crépide  biennale  , Crépis  biennis  , L.  A tige  très-élevée  , 
anguleuse , rude  ; à feuilles  hérissées  en  dessous , lyrées  , rudes  , an- 
guleuses , découpées  pr  «fondement , ou  comme  piunées  ; le  lobe  im— 

Sair  très-grand;  à calice  sillonné;  h écailles  comme  épineuses;  à 
eurs  jaunes.  Dans^  les  pâturages  , sur  les  revers  des  chemins , com- 
mune , en  Serin.  Fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Hieracium  maximum  , Chondrülœ  Jolio  , as  ne  mm.  C.  Bauh.  pin. 

J 27.  prodr.  (>4.  Hieiacium  entra folium  , hirsutum . J.  Bauh.  2. 
pag.  10^5  Bcnè.  Bull.  Par.  pag.  48a. 

L**  Crépide  verte,  Cre/ûs  virens  , L.  A liges  très-rameuses  , 
filiformes,  ou  tres-menues  ; h feuilles  lisses,  d’un  vert -agréable  ; les 
radicales  lancéolées,  obtuses,  peu  dentées;  celles  de  la  lige  embras- 
santes , petites  , très-entières  ; h calice  cotonneux  ; h fleurs  jaunes  , 
petites.  Dans  les  prés,  aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juin.  Annuelle.  / 
Hieracium  èrucafotium  , hirsutum . J.  Bauh.  2.  pag.  102  5.  Ce  nom 
convient  fort  bien  à une  grande  espace  ({'Hieracium  qui  naît  ilans  le 
bois  de  Boulogne,  et  en  plusieurs  autres  endroits,  autour  de  Paris  : 
ses  feuilles  sont  encore  plus  sous-di visées  que  la  figure  de  J.  Bauliin  ne 
les  représente  ; les  fleurs  y sont  assez  bien  dessinées;  chaque  tige  en 
soutient  plusieurs,  quoique  J.  Bauhin  assure  qu’il  n’y  en  a qu’une 
au  haut  des  liges. 

Obs  La  figure  citée  de  .T.  Bauliin  doit  se  rapporter  h la  précédente. 
1932.  La  Crépide  de  Dioscoridc* , Crépis  Dioscnridis  , L.  A lige 
lisse,  un  peu  anguleuse.  Les  feuilles  radicales  lyrées,  pinnatifides; 
c.elles  de  la  tige  en  fer  de  flèche  , embrassantes  ; h fleurs  petites 
jaunes,  rouges  en  dessous;  à calices  cotonneux.  Dans  les  prairies  * 
aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Annuelle. 

Hieracium  majus , crectum  , angustifolium  , coule,  lœvi.  C.  Bauh. 
pin.  127.  Hieracium  prinnun.  Tabern.  liist.  127. 

. ftous  trouvons  des  difficultés  insurmontables  pour  bien  dis- 

tinguer les  figures  qui  appartiennent  au  Crépis  Dioscoridis  , virens 
biennis.  * 

1933.  La  Crépide  c'Iégante  , Crépis  pulchra , L.  A tige  lisse  , angu- 
leuse ; les  fe tulles  radicales  lyrées  , pinnatifides  ; celles  de  la  tige  em- 
brassantes , en  fer  de  flèche,  dentées;  les  fleurs  en  pauicnles,  pe- 
tites, jaunes;  les  pédunctdcs  renflés  au  sommet;  les  calices  pyrami- 
daux  . lisses.  Toute  la  plante  un  peu  glutincuse.  Dans  la  plaine  du 
Daupluné.  Fleurit  en  Mai. 

UiondnUa  Hieracii  folio  , unnua.  Tourn.  4 y 5.  Hieracium  pul~ 
chrum.  J.  Bauh.  2.  pag.  1025.  Bellev.  tab.  126  et  127. 

Obs.  La  figure  de  J.  Bauliin  est  la  première  et  assez  exacte  , of- 
franl  isolées  une  feuille  et  les  fleurs  de  grandeur  naturelle.  La  figure 
de  Belle  val,  tab.  27  , est  aussi  tres-bonne.  Celle  de  la  table  26  ne  peut 
se  rapporter  à cette  espece  aussi  sûrement. 

LândryaU-lipcrvière,  sinibvala  integrifolij , L.  Genre  pt)<. 
i>,  mi  • “O.-Æuleuse  h calice  arrondi , forme  par  mie  foule  de  fciiilleU 
presque  egau*;  le  réceptacle  velu;  l'aigrette  des  semences  simple  , 
sans  pédicule  , assise , en  poils.  A feuilles  inferieures  incisées  ; les' 
supérieures  orales,  oblongucs,  toutes  molles,  velues,  cendrée*;  i 
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tige  d’un  pied,  velue;,»  Heurs  jaunes  assez  petites,  en  panicule  ter- 
minal ; k calices  simples  , velus.  Dans  les  vignes,  il  Fontanières  , com- 
mune. Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

Hieracium  viUosum  , Soncluis  /anatus  Dahchampio  dictum.  Rni. 
ïlist.  a3i . Tourn.  4/0.  Sonchus  viUosus  , luteus  , major.  C.  Ban  h pin. 
m4'  Sonchus  lanatus  Daleclmmpii.  HisU  Lugd.  1116. 

1 935.  L’Andryale  laineuse  , Jindryalu  lanata  , J_,.  A feuilles  ovales , 
oblongucs  , un  peu  dentées,  épaisses,  laineuses  , drapées  ; à pédon- 
cule-, ramifiés.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Hieracium  montanum  , tome/itosum.  Dill.  eltli.  lab.  1S0.  fig,  180. 
Belle v.  tab.  i35. 

Obs.  La  tige  basse  , ramifiée  , portant  doux  ou  trois  fleurs  ; le» 
feuilles  inférieures  pétiolées  ; celles  de  la  tige  assises  ; elles  sont  non- 
seulement  dentées,  mais  souvent  comme  laciniées;  les  calices  coton- 
neux , blancs  ; les  corolles  jaunes.  IX-  Haller  en  a fait  un  Hieracium. 

1936  L'Hyosèrc  naine  , Hyoseris  minima  , L.  Genre  995.  Sé- 
mi— ilosculritse  à réceptacle  nu  , les  écailles  du  calice,  presque  éga- 
les ; l’aigrette  des  semences  caliculée  et  k poils  ; à tige  divisée  , nue  , 
très-petite  ; k feuilles  ovales  , dentées  ; les  pédoncules  renflés  au 
sommet;  Dans  les  terrains  sablonneux , aux  Brotcaux.  Fleurit  en 
Juillet. 

Hieracium  minus,  folia* sidirotundo  C.  Bauh.  pin.  107.  Hyoseris 
latifolia  , Hyoseris  mascula.  Tabcrn.  icon.  179.  Je  ne  eonnois  pas  le 
caractère  de  cette  plante.  On  la  trouve  k Meudon  dans  les  plaines  du 
côté  de  Yillebon.  Tournefort. 

Obs.  M-  Sionet  a apporté  de  Filât  des  individus  remarquables  par 
La  hauteur  des  tiges  et  par  la  grandeur  des  feuilles. 

L’Hyosèrc  fétide  , Hyoseris  feelida  , L.  A hampe  très-simple , uni- 
flore  ; k feuilles  pinnntifides  ; k semences  nues.  Mick.  gen.  tab.  ’i8. 
En  France.  Fleurit  en  Juillet.  "Vivace.  « 

De/u Leonis  tenuissimo  folio.  C.  Bauh.  pin.  prodr.  6a.  Hieracium 
fœtidum , terlium.  Col.  part.  2.  pag.  3 1.  Cette  espece  de  Pissenlit  se 
trouve  k la  porte  Saint-Antoine  , autour  de  l’arc  de  triomphe  , et 
dans  les  allées  qui  conduisent  k Yinrcnnes.  Tournefort. 

1937.  L’Hyosère-Hédypnoïde  , Hyoseris  Hedypnois  , L.  A tige 
foible  , lisse  , peu  ramifiée  ; k feuilles  oblongues  , dentée»  , embras- 
santes , plus  étroites  vers  la  base  , k peine  velues , les  supérieures 
très-entières  ; k péduncules  renflés  nu  sommet  ; k fleurs  jaunes  , in- 
clinées ; k calices  des  fruits  lisses  , ovales.  Eu  Languedoc.  Annuelle. 

Hieracium  capitulum  inclinons  , semihe  adunco.  C.  Bauh.  pin. 
128.  lledy pnn'is  anima.  Totirti.  inst.  4'6-  Hieracium facie  Hetlypnois. 
Lob.  icon.  239.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  to3a.  fig.  2.  Bellev,  tab. 
123. 

ig38.  La  Sériolc  k feuilles  de  Pâquerette,  Serio/a  ecthnensis , L. 
Genre  996.  Rccoptaelc  garni  de  paillettes  ; calice  simple  ; aigrette  des 
semences  un  peu  plumeuse , hérissée  ; k feuilles  en  ovale  renverse  ; 
k dents  rares.  En  Italie.  Annuelle. 

Hieracium  muhicaule , lîeUidis  folio  molli.  Bocc.  app.  8.  Jacq. 
obs.  4-  tab.  79. 

Obs.  Plaute  laiteuse  , k poils  blancs  ; les  feuilles  de  là  tige  lancéo- 
lées , fiés -entières  ; les  péduncules  longs  , uniflores  ; les  corolles  jau- 
nes en  dedans , pur  purines  en  dehors. 
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Ea  PorcelJe  tachetée  , JJypochœris*  maculata  , Genre 
997*  Se'iuf*flr>scnleuse  ; «a lire  h écailles  presque  en  recouvrement , ou 
comme  tuile  ; le  réceptacle  chargé  de  paillettes;  les  aigrettes  des  se- 
mences plumeuses;  à tige  presque  ramifiée  dénuée  de  feuilles  , hé- 
ii«étî  , portant  au  sommet  des  rameaux  tine  grande  fleur  jaune  ; k 
icmllcs  radicales  ovales  , oblongues  , 'entières  , dentées  , tachetées. 
Dans  les  bois , à Vnssieux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace.  oyez  Flor.  Dan. 
tab. 

Hret'nciwn  j4lpinnm  , latfoliimi  , maculation  , hirsutiè  inednum  t 
Jloœ  niatpin,  G.  Bauh.  pin.  1*28.  Hicraciurn  Pannonicnm  , latijhlfaun  > 
prima n Clusio.  PtlnseUj  îriojori , siue  Pulmonariœ  luteœ  acccrfgns  , 
maculatum.  J.  Banh.  2.  pag.  1026.  Hieraxinin  primum  , la  [folium. 
Glus.  hist.  2.  pag.  1 3q.  Hicravitnn  yilpimtm , la  hfnliuni  ,non  ma  cul  a t ton 
hirsutiè  incanwn  , flore  TŸUdgno.  C.  Bauh.  pin.  128.  Hleracium  Pan — 
nohïcum  , latifoUtnn , primum  Clusio  , Pilosellai  vtcrjnn  , üVc  Pulmo - 
netrite  luteœ  accédé  ns  , non  maculatum J.  Banh.  2.  pag.  1026.  H ic~ 
racium  phlomairfcs.  Tabern.  icon.  1 84-  Ceîtc  plante  n’est  qu’une 
vr.nétc  de  la  précédente.  On  en  trouve  quelques  pieds  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau  •,  qui  ont  les  feuilles  tachées  couleur  de  sang  de 
bœuf,  et  d’autres  pieds  qui  n’ont  point  de  taches.  Toumefort. 

iç)jo.  Laporcellç  lisse,  Uypochœns  glabra , L.  A tige  ramifiée  t 
lisse;  ?»  feuilles  comme  ailées*  ? ou  profomHWicrit  découpées  , lisses  ; it 
f^alires  oblongs  ; *1» . retailles  en  recouvrement  , lisses;  i!  fleurs  jaunes  ; à 
corolles  petites  ; les'  semences  du  disque  h aigrette  portée  sur  ün  pé- 
dicule ; celles  du  rayon  à aigrette  assise.  Dans  les  bols  , ?»  Vas&ieux  , 
à Roche-Cardon.  Fleurit  <m  Juillet.  Vivace. 

Hicraciurn  minus  , Dentii  J.conii  folio  obfonsp  , glabfo.  C.  Batth. 
pin.  127.  'ffieraQÜ  partfak  species  , Prose  rts  ûngttst  folia  , aspera.  J, 
Bauh.  2.  pag.  ioîS.  ffyoseris  ansusti/ôlia . Tabern.  icon.  180.  Flor. 
Dan.  tab.  4^4* 

' 1Q4 1 • D’Hjrpochéride  enracinée  , Hrpohhœfis  raiïiratn  . L.  A tige 
ittie  , ramifiée  , en  bras  ouverts;  h feuilles  rudes,  découpées  en  Ivre, 
obtuses  ; h HeUrS  'jaunes  portées  sur  des  pédoncules  garnis  d’éeailjcs  et 
épais  h leur  extrémité  ; la  racine  pénétrant  profondément  la  terre. 
Dans  les  pâturages  , à Vassieux  , h,  la  Pape  , en  Serin.  Fleurit  en. 
Mai.  Vivacè. 

Hieradufn  ffcnth  Léo  nis  folio  obloheb  , ma  jus.  C.  Baub.  r>in.  127. 
Nîeracium  macroranlon  , juneewn  f sire  minus  , prmuun  ùodonœo. 

J . Bauh.  2.  pag.  1 ô3i  . Hicràcuim longiùs  raüiccttum.  T.ob.  icon. a38.  Cette 
plürtc  est  bien  gravée  dans  Tabernæniontnruis  , icon.  i83,  soi»  le 
n mi  d’ Hicraciurn  Maèrofhison  ; mais  Jean  Biuhitt  n’a  pas  eu  raison 
de  rapporter  h l’espèce  dont  nous  parlons  l’ Pieracitlm  intvbacenm  , et 
1 Hxpocheris  Porccllia  du  même  auteur.  Hicraciurn  Demis  Leonis 
joko  , Itulbosiim.  C,.  bauh.  pin.  tm.  prodr.  637  C’est  ?»  cette  espece 
qu’il  faut  rapporter  X'Ifitfrdbîum  Uuyhaccwn.  Taberfi.  ’ icon.  1 83  , 
comme 4il  paroît  par  la  figuré  dé  sa  racine  ^et  par  la  description  de 
Gaspard  Bauhin  1 la  figure  même  dont  son  trère  s’est  servi  pour 
représenter  l’espèce  précédente  , répond  beatfeoûp  mieux  ?»  celle-ci, 
G;«spar<L  Baiibin  n’est  pas. excusable  , d’avoir  réduit  la  plante  de  Ta— 
oernaèmùntaniis  srius  celle  qu’il  a appelée  flicrâciwn  Demis  Leolnis  fo- 
lio , m moclonoh  , suhrlsncrllm  ; car  outre  ijtt'elle  a plusieurs  et  . 
plusieurs  branches,  il  est  certain  tpu’il  ne  pômoit  pus  employer  dé 
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mtillc'irc  figure  pour  représenter  l'espèce  «Ihiil  notes-  p.irbns.  J7iri  n- 
ci  tua  minus  , D cutis  Leotiis  folio  snbdsprm.  Bonn.  pin.  >97* 
poelierris  PnrteUia.  Tabern.  icnn.  179.  VanUaa  pr, coûterais.  Bellev. 
U;b.  ia5.  Flor.  pan.  tab.  t5o.  Tourncfort» 

/.  ï )Us‘.  La  tige  haute  d'une  cotldéc  ; h rameaux  renfles  vers  le  haut  -, 
les,  feuilles  hérissées  de  poils  roides  ; les  fleurs  grandes  .jaunes  en. 
dedans,  purpurines  en  dehors.  La  forme  des  feuilles -fane  beaucoup; 
la  racine  perce  profondément  en  terre.  Le  lait  de  cette  plante  exhale 
un  odeur  d'Opiuiu.  ... 

IL  Obs.  Le  nom  trivial  est  très-bien  imagine  ; car  la  raciue  pé- 
nètre très-profondément. 

j La  Lapsane  commune,  Lapsana  cotnAmnis  ^ T..  ;,e7lre 

998.  Séini-floseuleuse  à réceptacle  nu  -,  h calice  culièidt*  ; a écaillés 
intérieures  creusées  en  gouttière  ; îi  ti rço  ramifiée  h bras  ouvert^*, 
fe  uilles  en  coeur , ovales  ; à pétioles  piunécs  ; h caht  es  an?ufeux  , 
renfermait  les  semences  ; îi  péounçules  menus , t^ès-raniffies  ; à Heurs 
petites  , jaunes.  Sur  les  chemins  , dans  les  haies,  três-èomuuinfc , à la 
Croix-Housse.  Fleurit  en  Juin.  Ann  tir  lie, 

Lapsana.  Dod.  pempt.  67.S.  J.  Bauh.  9.  png.  1098.  tSonchn  aj - 
finit  . Lapsana  domestica.  C.  Bauh.  pin.  i Lapsana  Dorfonœi. 
ili>t.  Logd.  5/J 1 . Rni  , qui  a bien  décrit  cette  plante,  a remarque  que 
3etn  Bauliin  s’éloit  trompé1,  en  assurant  qhe  ses  graines  etoient  ai— 
grtlées:  cet  auteur  a pris  pour  des  variétés  de  la  meme  piaule  Jcs  trois 
espères  de  Sonchus  syhadeus  , dont  Tabern  Tmoutaffus  , ieon.  199 
cl  103  , a donné  des  figures;  Gaspard  Baultin  en  a pournnt  séparé 
la  seconde  espèec.  Tourncfort.  . 

Obs.  Les  semences  courbées , «triées.  On  tronVe  des  individus  a 
tige  simple  , h peine  liants  d’un  pie^;  ù feuilles  toutes  très-entières  ; 
à (leurs  peu  nombreuses. 

19 13.  La  Lapsanc  étoilée,  Lapsana  stc/lqta  , L.  A feuilles  lan- 
céolées’, ou  entières,  ou  dentées  , ou  si  nu  ces  ; les  écailles  du  calire 
renfermant  les  semences  , forment  une  étoile  en  s’écartant  ; .1°*  inté- 
rieures sont  recourbées  en  faucille  ; les  extérieures  sont  en  aléuc  ; ît 
fleurs  jaunes.  Pin  Bresse. 

JtTingaJiolus  aller  Cœsalpbii.  Tourti.  cor.  30.  Rhasyuhoms  cdttlis 
Jliiunccis  ajjinis.  J.  Bauh,  9.  pag.  toiil}.  Loin  icbn.  9jo.  fiî*.  9. 

(X/s.  Les  deux  figures  oiigiriiîcs  sont  ccbcÿ  de  Lohel , copiées  par 
G snard  Buuliin  dans  son  Mallhiolc  4 smn  le  nfcn  (Y  Hirracium  sili- 
tjutf  jiib  otti  , avec  une  description  qui  présente  tous  les  attributs  qui 
peuvent  faire  connoître  cette  espèce.  La  seconde  a été  publiée  par 
Jt  an  Bauh  in  ; elle  exprime  mieux  les  feuilles  et  les  fleurs.  Sa  des- 
cription offre  quelques  détails  sur  la  hauteur  de  la  plante  d’une  cou- 
dée , sur  la  grandeur  des  feuilles  dYnc  palme  , sur  leur  duvet  , leurs 
s Hiu o ités  . sur  les  semences  courbées  en  faucille.  Son  frère  compare 
icir  enseifible  à un  pied  d’alouette.  Ils  disent  Jous  deux  l’avoir  ob- 
senéjî  aujpur  de  Montpellier,  dam*  les  terres  fortes. 
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La  Lapsunc  aux  verrues  , * 

Lnpsuna  Zazinlha  , L.  A lige  striée  f Fig.  Sfy* 

, assez  élevée  , ramifiée  , à bras 
ouverts  ; h feuilles  radicales  lyrées  , ai- 
gmi.s  ; celles  de  la  tige  en  fer  de  flèche , 
ccu brassantes , dentées;  à fleurs  droites , 
assises  , fauves  en  dessous  , jaunes  en 
dessus;  les  éraillés  extérieures  du  calice 
droites  , les  intérieures  bossuées  à leur 
base  ; le  calice  reu  fermant  les  semen- 
ces, anguleux  , arrondi  ; les  pédoncu- 
les renflés.  En  Languedoc  , cultivée 
dans  nos  jardirs.  Annuelle.  Fig.  56c). 

Chottdriüa  ver  ru  caria  , fol  iis  Cic)io- 
rei  viritli/’Us.  C.  Umb.  pm  i3o.  Sp. 
ïo.  C ichnnum  verrnearium  Mutthioli . 

Cichnr'uuu  vemuarlltm  Zazintha.  Glus, 
hîst.  s.  pag.  144.  Tonm.  476*  Hist. 

Lugd.  559.  flg.  L Cam.  epit.  0187.  J. 

Bauli.  hisf.  2.  pag.  1023.  fig.  1. 

(Jbs.  Cette  espèce  s’acclimate  si  fa- 
cilement , quelle  se  sème  d’elle-méinc 
"nns  nos  jardins  , et  s’y  perpétue  sans 
cnlture.  Elle  s’accommode  des  terrains 
les  plus  négligés.  La  phrase  comparative  de  Gaspard  P.anhin  ex- 
prime bien  la  forme  de  scs  feuilles,  en  disant,  k feuilles  vertes  de 
Chicorée.  y 

19  f5.  La  Cupidonc  bleue  , Çata-  Fig.  5no. 

nanchc  crrtdca.  , Genre  9^.  Sé- 
mi-flosculrusc  h réreptaclc  en  pail- 
lettes ; calice  h écailles  en  recouvre- 
ment , brillantes  ; l’aigrette  des  semen- 
ces ii  cinq  soies  en  arête  ; h tige  «assez 
simple;  a feuilles  alternes,  lin.aires  , 
lancéolées,  blanches;  une  fleur  ter- 
minale bleue  ; à écailles  inférieures 
du  calice  ovales.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

J Fig.  570. 

Calananchc  quorumdam.  flistor. 

Lngd.  1190.  Tourn.  478.  CtiondrUla 
earrmea  Cyani  capitula.  C.  Bnili.  piii. 
j3o.  Chondrillœ  spccies  tertia.  Dod. 
pempt.  638.  L atananche  Dalccham- 
pii , Jlore  Cyani  , folio*  Coronnpi.  J. 

Baub.3.  pag.  26.‘  Malt  h.  847.  fig.  1. 

Lob.  icon.  549.  fig.  1.  Rhe.  J^»gd. 

1190.  flg.  1.  pag.  1671.  fig.  3.  Cnm. 
epit.  o^4*  pag.  9$5.  Birr.  ft34. 

Ol>s.  Nous  devons  à Matibiolc  la 
première  ligure  de. celte  espèce  : elle  a 

servi  de  modèle  à ses  successeurs  , <pi  l’ont  plus  on  moins  perfec- 
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t km  née.  Les  meilleures  sont  celles  de  Uodoèns  , et  de  Caméra  ri  ut 
qui  a ajouté  isolés  le  calice  et  les  semences* 

1946.  La  Chicorée  sauvage,  Cicho-  Fig.  5^1. 

riunt  inlybus  , L.  Genre  1000.  Sémi- 

fiosculeuse  ’t  réceptacle  peu  garni  de  Jfe  ^ 

paillettes  ; calice  caliculé  ; aigrette  des  W Jy  y® 

semences  de  cioq  dents  irrégulières  , T*  '%£■ A 

hérissées  ; a lige  ramifiée,  tortueuse;  Y. 

à feuilles  assises  , comme  ailées  , ou 

profondément  sinuées;  à segmens  triàn-  K*®» 

g u la  ires  , dentés;  à fleurs  assises  deux 

à deux  sur  les  rameaux  , axillaires  ; 

corolles  bleues  ou  blanches.  Sur  les 

bords  des  clicuiins  , dans  les  terres 

légères,  sablonneuses.  Très-commune  , 

aux  Broteaux  , au  chemin  Saint-Clair. 

Fleurit  eu  Juillet  et  Août.  Vivace. 

Ciehorium  sylvestre  , «Ve  Ojficina - 
nun . C.  Bauh.  jUb.  i ri5.  Ciehorium  ç£f)tf4foi 
sylvestre.  J.  Bauh.  o.  pag.  1008.  Ci»  \ Ç. w 

chorium  sylvestre , Pic  ris.  Dod.  petnpt.  ïr  lc& 

635.  Solsequium  aliud . Brunsf.  3.  ,4 

pag.  94  et  95.  lntubum  sybesüe.  * 

Fuchs  979.  Benè,  Intubus  syfvestris.  y s f ) 

Cam.  epit.  a85.  Benè.  Ciehorium  syl - «• 

veslre.  Matth.  io3.  Intybum  sylvestre  , atigustijblium  MatlKioh.  Hist, 
Lugd.  557.  Hypochoris  Dalcchampii.  liist.  Lugd.  563.  Les  feuilles 
et  les  racines  de  la  Chicorée  sauvage  sont  fort  amères  , pleines  de 
lait , et  rougissent  pe»  le  papier  bleu  : les  fleurs  le  rougissent  un  peu 
davantage  ; elles  sont  moins  amères  , et  d'uu  goût  gluant.  Les  ra- 
cines et  les  feuilles  de  cette  plante  sont  apéritives  , diurétiques , 
rafraîchissantes  : il  y a beaucoup  d'apparence  qu’elles  ne  rafraî- 
chissent qu’en  emportant  les  obstructions , qui  fuisoient  trop  sé- 
journer les  humeurs  dans  les  viscères  : 09  ordonne  les  feuilles  et  les 
racines  de  la  Chicorée  sauvage  daûs  les  bouillons  , dans  les  tisanes  9 
dans  les  apozèrues  , dans  les  laveraens.  Le  suc  fie  Chicorée  procure 
rexpcctoraliou  dans  les  lUixioys.de  poitrine  : l'extrait  de  celte  plante 
a les  mêmes  vertus  , et  purifie  le  sang  : le  sir<^>  simple  ou  composé, 
est  un  bon  désopilatif,  sur-tout  si  l’on  mêle  deux  gros  ou  demi-once 
de  teinture  de  Ma^  , avec  une  once  de  ce  sirop  : la  conserve  des  fletlrs 
k dî  cette  plante  est  employée  pour  les  memes  usages,  dans  les  holus  , 
et  dans  les  opiates  apéritives  : ces  opiutes  sont  d'un  grand  secours  dans 
la  cakexie  , dans  i’hydropisi?  f dans  , l’affection  hypocondriaque  f 
dans  les  lièvres  intermittentes , dans  la  goutté  , daus  les  chaleurs 
importunes  du  bas-v«*ntre.  Ciehorium  sylvestre  , flore  roseo.  C.  Bauh. 
pin.  1*3(6.  V arietas  prœcedentis.  Ciehorium  sylvestre , flore  albo.  C. 
Bauh.  pin.  126.  Ces  deux  plantes  se  trouvent  sur  le  grand  chemin 
de  "Paris  Saint-Maur , dans  l’endroit  où  vient  le  Curiluus  Stella - 
Vis  , fotüs  inlegiis  , serra  tus.  Bot.  Monsp.  app.  , dont  nous  avons 
parlé*.  F arietas  jjrœcedentis . Tournefort.  # 

Ois.  La  variété  U fleurs  blanches  u’est  pas  rare.  Nous  avons  trouvé 
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des  indKUJns  mon 414c ü\  , h deux  tiges  réunie»  u<: ns  toute  leur  Ion-* 
pueur  , Â|)laiies  t Jarge*  tic  «leux  pouces  ; à feuilles  lUiformes  , très— 


crépues. 


9^.  La  ChÀcpn'c  El 


nliv 


ou  Sra- 

riulè  , Cichorium  j'tuVwia  , 1j.  A lige 
ffcse/.  élrvée  , creuse  , lakeuse  \ les 
Heurs  presque  axillaires  ; IcsMeuifles 
àlleracs  Ie>  radicales  longues  , entiè- 
res , couchées  sur  la,  terre  . crénelées 
en  leurs  bords,  ou  frisées  ; celles  dï;  la 
tige  plus  petites  , assises.  Cultivée  dans 
nos  prdins.rjsAi  miellé,  l'ig- 

Cichoriufu  latiyiltum  , sire  r.ndWia 
\mlgasLt,  C.#auh.  pin.  «Eco.  Tmim. 

4:<).  Inlfüum  sativum.  Ood.  pempt. 
éj/p  Al tjium  salivr.nrt  lalijolium.  J. 

Bailli.  ’x.  pag.  1 01 1 . Cichorium  Jouicsli- 
cii/ii.  Tabern.ic0n.7p  Fuel».  hist.  G77. 

Matth.  ?85.  fig.  t . Lob.  icon.  733.’’ 
fig.  a.  Ui'-L  Lup>l.  53G.  fig.  1 . y a y. 
crispa  X,.  JBauh.  pin.  laS/fig,;».  Mallii. 

387.  fig.  1.  Hist.  lipgd.  5S7.  fig.  3.. 

ms.  Lu  Chicorée  frisée  est  le  pro- 
duit de  la  culture.;  l’Endive  est  un  ali- 
ment salubre  ; ou  la  prépare  cuite  au 
jiis  ou  a y beurre  ; on  rnkennSOnime 
beaucoup  en  salarie  : les  racines  de  • - • 

Chicorée  , sur-tout  celle  de  la  saiivagc-'torriTtée  fournissenl  une  liqoèitr,  .* . 
en  infusion,  asseï  atialogttc  h celte  dix  Café.  * *,  -,,t 

1948.  La  Chicorée  épineuse  , Civhnrimn  spiUosum  ,^L.  A tige  di- ' • , 

visée  en  bras  ouverts  , épineuse;  à fleurs  assises  aux  aisselles  des 
feuilles.  Originaire  dé  Sicile,  de  Staples.  Biennale. 

Cichorium  spiaosmn.  C.  Battit . pin.  176.  pcodr.  Gré  t'h'nih Mm  1 1 
gsnus  de  pans , cscmleo  flore  t Glus,  hist.  a.  pag.  *45.  J*  Banîi.  hist.  ' 
a.  pag.  iot3.  lies  a.  But.  icôn.  1 1 Sq. 


rameaux  tenuinés  par  ^rs  épines  ; feuilles  amères , entières  oh  siuuécs; 
fleurs  petites  ; ii  fieurtois  peu  nombreux  , cinq  Réélis.  . ■ » 

Le  Scolymc  taché,  Sco/ymus  'macuiatils , L.  Qcnre  moi.  ", 
Béceptacle  garni  tle  paillettes  ; • calice  composé  d’écaillcs  éuônouscs  , . 
imbriquées,  ou  écailles  en  recouvrement  ; . rfrolle  a dèmi-Jleiirnn*^  ■ ' 
semence*  triangulaires,  nues,  ou  sans  aigrcjte  ; ti  lige  plus  ramifiée  * 
vers  la  base  ; iufctiille%  lisses,  brillante»,  cartilagineuses  sur  les  mar- 
ges ; décurrcnti  s on  collées  stfr  la  tige  , presque  jnsqn’h  sa  fcase;  Heurs  ‘ . 
jaunes  , solitaires  sur  les  bifurcations  (les  rameaux.  En  Languedoc.  ' 
Fleurit  dans  nos  jardins.  Annnel.  • *'-g,  * 

Scohrvuu  Chiysantlienuts- , anmms.  flodart.  niéni.  4-  2*3. 

Scolymus  Thenphrasli , iV athonensis . Ghfs.'hi^f.  <j.  pag.  iJd.  Dod. 
pempt.  7î5,  fie.  s.  Lob.  icon.  t.  pag.  G.  fig.  2.  ^Te  ” 


part.  i.  pag.  84.  fig.  1. 


• liault.  hi.tw3o 
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O Os.  Dans  cette  espèce  la  racine*  c*st  plus  menue  ; les  fltursqdus 
petites  que  celles  fie  U suivante  ;,<»  authercs  brunes;  ses  feuilles  sont 
amincies  sur  les  bords. 

if)5o.  Le  Soolyrne  /l'Espagne,  Scolymus  Il  ispanicus , L.  A f leurs 
entassées  ; b feuilles  épaissies  sur  les  bords.  Lu  Languedoc.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet  Vivace. 

Scolymus  chry sanihemos . C.  Uault.  pin.  3fty.  D pempt.  72!». 
flg.  i.  Clus.  List.  *2.  pag.  i43.  üg.  1.  Hisi.  Ltigd.  14^8.  £ig.  1.  pag. 

J 46p.  fig.  1. 

Oos.  Elle  ne  fleurit  que  la  seconde  année  : sa  racine  est  en  fuseau  j 
sa  tige  moins  ramifiée  vers  le  bas  que  celle  de  la  précédente  ; ses 
feuilles  un  peu  rudes  , cendrées;  à marges  non  cartilagineuses  , moins 
décurrentes  ; le  plus  souvent  quatre  fleurs  entamées  ; les  cor.  Iles 
jeunes  , une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  précédente  ; à an*« 
ibères  de  la  même  couleur.  v.** 

(Jbs.  gén.  On  seroil  porté  à regarder  les  Scolymcs,  avant  la  flcuraisn»  f 
comme  des  Chardons  ; iis  en  offrent  en  effet  le  port  , le*  feuilles', 
et  les  calices  : aussi  , Dodoéus  a-t-il  nommé  la  seconde  espèce  , 
celui  d’Lspagpc , Cardmis  chry  santhemos.  Mais  comme  les  fleurs  sont 
formées  par  des  demi-fleurons  , ils  se  rapprochent  des  Cliicoracées 
par  cette  partie.  On  doit  donc  les  regarder  avec  Linné  comme  for- 
mant le  passage  des  sémi-floscukuscs  aux  flosçnleuscs,,  prés^n tant  des 
attributs  communs  aux  plantes  de  ces  deux  ordres  de  la  Syngénésie. 

La  nature  nous  présente  d'ailleurs  d’aulres  genres  qui  semblent  lie* 
entre  elles  les  faryillts  naturelles.  Les  Eryftgium  on  Panicauts  , parois-  » 
sent  intermédiaires  entre  les  Flosculeuscs  et  les'Ombellifcres  ; ce  qui 
a déterminé  quelques  auteurs  b placer  les  Oinbclliières  , quoique 
peu  ta  p étales  , après  les  composées. 
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Fig.  573. 


LES  FLOSCULEUSES, 

t» 

Oa  plusieurs  petites  corolles  en  entonnoir  , renfermées  dans 
un  calice  commun. 

p 

V j i!  r t E Section  de  la  Syngénésie  renferme  deux  ordres  : i.°  les 
FlosruJenscs  , à fleurons  ramasses  en  tête  et  intondibulifurmes  assez 
«ranils  , auxquels  il  faudroit  joindre  les  Centaurées  : lit  viennent  toutes 
les  plantes  analogues  aux  Chardons,  a.0  Les  Flosouleuses  h fleUrons  , 
formant  par  leur  réunion  un  disque  on  plateau  : dans  celles-ci  , dont 
les  chefs  de  bande  sont  les  Ahsynthcs , les  fleurons  sont  très-petits  ; 
ce  sont  les  Discoïdes.  Ces  plantes  sont  éminemment  médicamen- 
teuses , comme  amères  ou  aromatiques. 

iqSi.  La  grande  Barda  ne  , Actions 
happa  , L.  Genre  toi.  Fiosculcusè 
k calicç  globuleux  formé  par  des  écail- 
les recourbées  à la  pointe  en  hameçon  ; 
k tige  ramifiée , striée  ; feuilles  très- 
grandes  , en  eœor  , alongées  , pétio- 
lées  , sans  épines  , blanchâtres  , velues 
en  dessous  ; k fleurs  Solitaires , axillai- 
res sur  les  branches  ; les  calices  plus 
ou  moins  cotonneux  ; fleurons  pour- 
pré» , rarement  blancs.  Dans  les  décom- 
bres , sur  les  bords  des  chemins.  Très- 
commune  , même  dans  la  ville.  Fleurit 
en  Juillet.  Bisannuelle.  Fie.  573.  ■ 

Lappa  major  , Arr.tium  Dioscoiidis. 

C.  Bautk  pin.  1 98.  Personata , sive  hap- 
pa major  , aut  Bar  dan a.  J.  Bank.  3. 
pag.  §7t.  Personata,  happa  major, 

Bardana.  Lob.  icon.  588.  Personata , 
s eu  happa  major.  Matth.  il  45.  Hist. 
iiugd.  ro55.  Personata.  Camer.  epit. 

8S7  , cum  charactere,  Bardane  ou  Glou- 
teron.  Rai , hist.  33a  , dit  que  Gaspard 
Baulutu  a rapporté  k la  Bardane  la  plante 

2 ni  est  nommée  A rctium  quorumdam , dans  l’Histoire  des  Plantes  de 
yon  , t 3o7  : le  même  auteur  n’approuve  pas  que  Parlÿnson  eu  ait 
fait  une  espèce  différente;  cependant  il  est  certain  que  G.'  Bauhin  Pesa 
distingue  , ainsi  que  Parkinson  , et  qne  dans  les  tleux  édition»  dit 
Pinax  , elle  v est  appelée  Lappa  mantana  , altéra  , lanuginasa.  "VA r- 
clium  quorumdam  Lugdunense  ( Berardia  acanlis.  Vill . ) est  une  espèce 
«le  grande  Centaurée  , qui  naît  sur  la  montagne  de  $eine  en  Provence, 
et  sur-tout  en  montant  vers  le  sommet  que  l’on  appelle  le  Col  la  peim. 
Les  feuilles  du  Glouleroii  sont  amères  , et  ne  font  augune  impression 
sur  le  papier  bleu  : lent  pédicule  est  douceâtre  ; les  racines  ont  d'a- 
bord 
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bord  le  même  goût  \ mais  ensuite  on  y découvre  celui  de  l’Artichaut* 
La  Bardanc  est  diurétique  , sudorifique  , pectorale  , hi>lérique  , vul- 
héraire  , fébrifuge.  Holîier  , fameux  Médecin  de  la  faculté  de  Paris  i 
se  servoit  avec  succès  de  ses  racines  et  de  ses  fleurs  dans  la  pleurésie  : 
dans  celte  maladie  , on  fait  boire  à grandes  verrées  l’eau  de  Gloule— 
ron  , après  avoir  fait  avaler  au  malade  les  germes  d'une  douzaine 
d’oeufs  nuis  , et  broyés  dans  un  demi-verre  de  la  même. eau  : la  dé- 
coction de  Cette  plante  purifie  le  sang  , et  soulage  les  personnes  qui 
©ut  des  maux  vénériens  : il  faut  la  préférer  dans  les  fièvres  malignes 
et  darts  la  petite-vérole  , h la  tisane  de  Scorsonère.  Péna  et  Lobe! 
assurent  guc  la  racine  de  Bardauc  confite  au  sticre  , fait  passer  les 
urines  et  vider  le  sable.  Forestus  rapporte  qtie  Yastélius  , pension- 
naire de  Malines  , fut  guéri  de  la  goutte  par  la  décoction  de  ces 
racines  , qui  lui  firent  rendre  une  grande  quantité  d’urine  blanchis 
comme  du  lait.  Césalpin  dit  que  l’expérience  a confirmé  , touchant 
la  Bardanc  , la  vertu  que  Dioscoride  attribue  à l’ A rction , par  rap- 
port au  crachement  de  sang  et  des  matières  puruleutes  ; savoir  , que 
les  malades  sont  fort  soulagés  en  prenant  un  gros  de  cette  racine  avec 
quelques  pignons.  Tragus  estime  fort  l'usage  des  semences  de  Bar- 
cîane  pour  le  calcul  : il  faut  les  faire  infuser  dans  du  vin  blanc  , ou 
en  faire  une  émulsion  avec  l’eau  de  la  même  plante  : pour  la  colique 
néphrétique  , 'Simon  Pauli  en  ordonne  un  gros  dans  1 eau  de  Cerfeuil 
ou  de  Persil.  Les  feuilles  de  Gloutcron  mondifient  les  ulcères  : Dios- 
coride avoit  reconnu  la  même  vertu  dans  les  feuilles  de  X *4 rction  / 
aussi  la  plupart  des  auteurs  croient  que  c’est  la  même  plante  que 
notre  Bardauc.  Ou  se  sert  aujourd’hui  de  ses  feuilles  cuites  sous  la 
braise  pour  soulager  les  goutteux  ; quelques-uns  les  font  bouiUir  dans 
du  lait  , et  les  appliquent  en  cataplasme  : outre  l'eau  distillée  et  la 
décoction  de  cette  plante  t on  peut  en  faire  boire  le  suc  , ou  eu. 
donner  l’extrait  dans  les  occasions  dont  nous  venons  de  parler*. 
Tourne  fort. 

Qbs,  La  figure  citée  de  Camérarius  est  très-réduite  ; mais  elle  est 

Sédeusc  par  les  détails  des  fleurs  dessinées  au-dessus.  Jean  Bauhin  % 
ns  sa  description  , n’a  omis  aucun  des  caractères  de  cette  espèce  : 
racine  grosse  , longue  ; à écorce  noire  , blanche  en  dedans  , d’une 
Baveur  douceâtre  ; à tige  haute  de  deux  ou  trois  coudées  , striée  f 
ramifiée  , lanugineuse  * sur  un  fond  rougeâtre  ; les  feuilles  assez  sem- 
blables à celles  de  l’Aulnée  ; mais  plus  courtes  , plus  arrondies  , blan- 
châtres , cotonneuses  en  dessous  , d’un  vert-foncé  au-dessus  ; les  fleu- 
rons purpurins  ; la  gaiue  des  étamines  d’un  noir-pourpre  ; le  style 
tose  , incarnat  ; le  calice  en  tête  formée  par  des  écailles  à pointe  re-* 
•ourbée.  Remarquez  les  cils  sur  la  marge  de  cea  écailles. 
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pempt.  38.  üg.  I.  Lob.  icon.  087. 
tig.  o.  Hist.  Lugd.  to55.  Gg.  a. 

Obs.  Jean  Bauhin  , qui  a aussi  pu- 
hlié  la  figure  de  cette  -variété  , en  fai- 
tant  graver  sur  le  côté  les  détail»  de  \ ' y. 

la  fructilication  , comme  Caniérarius , r,V 

ne  trouve  d’autre  différence  que  dans  Xlsr  Jjo, > J 

les  calices  dont  les  écailles  sout  noyées  X 

dans  un  tissu  semblable  aux  toiles  d’a-  — ^ t— - ' < 
raignée  ; cepcmlant  les  feuilles  supé- 
rieures sont  duvetées , et  blaucliàties  sur  les  deux  pages. 

ig53.  La  Sarrelle  des  Teinturiers  , 

Serratula  U incluria  , L.  Genre  ioo3. 

t’iosculeuse  à calice  comme  cylindri- 

que  , formé  par  des  écailles  tuilées  ou  A 

eU  recouvrement,  sans  épines  sensibles;  y" 


assises  , comme -allées  ; a tolioles  Uen-  1 , 

telées  , l'impaire  plus  grande  que  les 

autres , les  radicales  quelquefois  ovales  ; v %07  1^ 

h fleurs  terminales  , purpur  nés.  Dans 

nos  bois  , dans  les  prairies  humides.  f rrÇÿr  d . A 

Commune.  Ueurit  eu  Août.  Vivace.  .J**.  4 

575.  MSWImi 

Jacea  nemorensis  , quœ  Serratula  ' 

•vute'j.  Instit.  rei  lierbar.  Serrutula. 

J.  Bauh.  3.  pag.  j3.  Serratula.  C. 

Bauli.  pin.  »35.  l)od.  pempt.  4u.  der-  'S  NK  jT  \ 1 
ratula.  Matth.  q45.  Canicr.  epit.  68a.  \ \'Yf  l ' l/tr 

Hi.t.  Lugd.  1357.  On  assure  que  celte  \W 

plante  est  vulnéraire.  Jacea  nemoren- 
sis  , quœ  Serratula  Vulsfj  Jlore  albo. 

Instit.  rei  herbar.  Cette  variété  se 

trouve  à Ruel  en  allant  de  l’étang  du  O— A V 

Lois  11  Meudon. 

/.  Observ.  Dans  quelque»  individus  , les  feuilles  radicales  et  leurs 
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pétioles  «ont  rouges  , le  plus  souvent  très-entières  , quelquefois  pîn-* 
tiatifides;  les  calices  teints  en  rouge  , sont  petits  , atténués  ; les  feuilles 
t le  la  tige  îi  pinnules  plus  ou  moins  larges.  J’ai  trouvé,  près  de  Grodno  , 
des  individus  k tige  de  demi -pied  , dont  toutes  les  feuilles  étoient 
'comme  pinnées  , lu  foliole  impaire  plus  grande  ; les  fleurs  k corolles 
blanches. 

IIjv  Obs.  Les  deux  figures  de  Mallhiole  , copiées  par  Daicchaum 
et  Catnérarius  , sont  bonnes  ; l’une  offre  les  feuilles  entières  ; ce  qui 
constitue  une  variété  qui  lie  la  Sarrette  des  Teinturiers  avec  l’Alpioc, 
Dans  la  figure  de  Camérarius  , on  voit  sur  le  cûté  une  fleur  isolée. 
La  figure  employée  par  Jean  Bauhin  est  mauvaise  ; mais  sa  descrip- 
tion est  très-exacte  : il  compare  les  feuilles  de  b variété  k gauche  t 
à celles  de  b Bétuinc  ; et  celles  de  la  variété  k droite  , h celles  de  la 
Scubicuse.  La  racine  est  amère  ; la  tige  striée  , roide  , rougeâtre  , 
lisse , haute  de  deux  coudées. 

1954.  La  Sarrette  des  champs  , Serra  tu/a  arvensis  , L*  A tige  can» 
tteléc  , ramifiée  ; à feuilles  de  la  tige  ,, lancéolées , dentées  , épineuses  ; 
les  inférieures  pinnnlifidcs  , ou  découpées  profondément  , à segmens 
anguleux  , épineux  ; h calice  conique  , un  peu  cotonneux  ; h fleurs 
en  paniculc , purpurines;  rampante.  Dau  s les  champs , les  vignes, 
très-commune.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Cirsium  arvense  , Sonchi  folio  , radict  repente  , flore  purpirrasrente » 
Instit.  rci  herbar.  Carduus  v inconnu , repens , Sonchi  folio , C.  Raidi, 
pin.  377.  Cœanothos  7 heophrasti.  Col.  part.  i.  pag.  /j(>.  Carduus 
arvensis  , tab.  700.  He.nè.  Hermann  a ern  avec  raison  que  cette  plante 
étoit  la  même  que  le  Cnrduus  in  verni  provenions.  C.  Bauh.  pin.  ^ 
et  que  le  Carduus  serpens  , lœvicaulis,  J.  Bauh.  3.  pag.  5q.  Bai  y 
ajoute  encore  le  Cnrduus  spinosissimus  , capitulis  paritm  a<  n/eatis, 
C.  Bauh.  pin.  ; mais  1a  figure  de  l' (Jnopyxus  aller  Lugdunensis  ne 
lui  répond  pas  trop  bien  : la  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  de 
cette  plante  , n’ont  pas  pris  garde  que  ses  racines  tracoient  : la  figure 
et  la  description  que.  Columna  en  a données  sont  excellentes.  Cir- 
sium  arvense , Sonchi  folio , indice  repente , flore  albo.  Instit.  rei  herbar. 
Carduus  vinearum , repens  , fore  albo.  Hort.  Ëdimb.  varietas  prœ— 
cedentis.  Cirsium  arvense,  Sonchi  folio , radice  revente , caule  tube.ro so. 
Instit.  rei  herbar.  Carduus  v'weamm  , repens  , Sonchi  folio  , floribu J 
albis  f carde  tuberoso.  H.  R.  Par.  Carduus  hœmorroidalis  Parisien - 
sium,  Cette  plante  ne  diffère  des  précédentes  que  par  les  tubercules  dç 
sa  tige  , qui  sc  formcul  k l’occasion  de  la  piqûre  de  quelque  insecte  ; 
car  alors  les  vaisseaux  cassés  laissent  épancher  le  suc  nourricier  qui 
produit  celte  tumeur  : elle  sert  comme  de  nid  ou  d'enveloppe  aux 
petits  œufs  que  le  même  insecte  y a déchargés.  Tonrnefort. 

1.  Obs.  Les  deux  seules  bonnes  figures  de  cette  espèce  parmi  les 
anciennes  , sont  celles  de  Tabcrnæmontanus  et  de  Columna.  Jean 
Bauhin  , qui  a bien  décrit  cette  plante  , convient  que  sa  figure  est 
mauvaise  : celle  de  Columna  est  caractéristique;  il  a très-bien  ex- 
primé , k cûté  de  la  figure  , la  corolle  à tuyaux  courbés. 

//.  Obs.  Les  individus  h corolles  blanches  11e  sont  pas  rares.  Cette 
plante  appartient  au  Setratula  L.  par  son  calice  sans  épines  et  pyra- 
midal ; niais  par  son  portât  ses  feuilles  , elle  je  rapproche  beaucoup 

Z a 


% 


* 


Digitized  by  Google 


556  SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  ÉGALE. 

des  Chardons  ; sa  racine  très-longue  est  traçante.  De  Haller  l'a  réunié 
a ses  Cirsium  , vu  que  les  écailles  du  calice  ne  sont  pas  épiueuses. 
ruons  ayons  autour  de  Lyon  deux  variétés  remarquables  : l’uue  , à 
feuilles  vertes  ; l’autre  , à feuilles  blanches  , soyeuses  en  dessous. 

19^5.  La  Sarrette  des  Alpes , Serralula  j4lpina  , L.  A feuilles 
soyeuses  en  dessous  ; les  radicales  ovales  , oblnngucs  , dentées;  celles  de 
la  tige  très-entières  ; k calices  peu  hérissés  , ovales.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Carduo  Cirsium  minus  , Britannicum  , Jïoribus  conge  s lis.  Pluk. 
alm.  83.  tab.  1 54-  fig-  3.  Gmel.  Sib.  2.  pag.  67.  tab.  26.  Hall.  Helv. 
n.°  179.  tab.  6. 

I.*“  var.  Serralula  cynoglossifotia.  Dill.  eltb.  8a.  tab.  70.  flg.  81. 
Flor.  Dan.  tab.  37.  11.®  var.  Serralula  la  paihi folia  , Car  du  us  mol - 
iior  , secundus.  Glus.  bist.  a.  pag.  i5i.  111. e.  var.  Serralula  angus- 
tij'olia.  Gmel.  Sib.  2.  pag.  78.  tab.  33. 

1956.  Le  Chardon  lancéolé,  Carduus  lanceolatus , L.  Genre  1004. 
Floscnlensc  k calice  ovale  , formé  par  des  écailles  en  recouvrement , 
épineuses  ; réceptacle  garni  de  poils.  A lige  velue  ; à feuilles  décur- 
reni.es  , comme  ailées,  hérissées  ; h folioles  contournées,  partagées  en 
deux  lobes  épineux  , lancéolés  *,  a calices  ovales  , épineux , velus , co- 
tonneux. Sur  les  bords  des  chemins  , dans  les  champs  négligés  ; com- 
mun , à la  Croix-Rousse  , sur  les  remparts  des  Chartreux.  Fleurit  en 
Juillet.  Bisannuel. 

Carduus  lanceolatus , laùfolius , C.  Bauh.  pin.  385.  Carduus  lanceo - 
lotus , sire  sylrestris , Dodonœi.  J.  Bauh.  3.  pag.  58.  Carduus  lanceo- 
latus, Tabern.  icon.  669.  La  figure  qu’en  a donné  Tabcrnænion- 
tauus  est  excellente  ; mais  celle  de  J.  Bauhin  ne  vaut  rien  : il  croit  que 
c’est  le  Carduus  syàcstris , Dod.  pcinpt.  739  , et  le  Carduus  vulga - 
tissimus  viarum  , Qnopyxus  GuUlarulini  de  Lobel , Obs.  489 , dont 
la  figure  est  transposée.  G.  Bauhin  a séparé  celui  de  Dodoèns  d’avec 
celui  de  Tabcrnæmontanus:  je  crois  pourtant  que  c’est  la  meme  plante  j 
mais  Dodoèns  u’est  pas  excusable  d’avoir  avancé  que  la  tige  du  sien 
est  plus  basse  que  celle  de  la  Carline  sauvage  , qu’il  appelle  Carduus 
sylrcslris  aller,  et  dont  la  figure  est  transposée.  Toumefort. 

Obs.  Les  ilèurs  répandent  de  nuit  une  odeur  suave.  C’est  l’Ono- 
jpyxus  amplo  capite  , piupurco  , angustifolius.  Barr.  icon*  1116. 
Bonne  figure  avec  une  tète  de  fleur  isolée , de  grandeur  naturelle. 

1957.  Le  Chardon  penché,  Carduus  nutans . A feuilles  h dénu- 
der u r rentes  , ou  11e  courant  que  sur  une  portion  de  la  tige  , épineuses  , 
si  nuées  profondément;  à fleurs  inclinées;  à écailles  du  calice  pi- 
quantes , très-ouvertes;  h corolles  purpurines,  quelquefois  blanches. 
Sur  les  bords  des  chemins  ; commun  , à la  Croix-Rousse  , aux  Bro- 
Kcaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Bisannuel 

Carduus  nutans.  J.  Bauh.  3.  pag.  56.  Cirsium  nugus , singulari  capi- 
tula , magno.  C.  Bauh.  pin.  377.  Cirsium  tertium , iota  sud  stirpe 
mugis  spinosum. Dod.  purg.  4^2.  Cirsium  ienium  Dodonœi.  C\ us.  bist.  a. 
pag.  ) 5o.  ïSous  n’avons  point  de  bonne  figure  de  cette  plante  , qui  est 
pourtant  des  plus  communes  qui  soient  aux  eu  v irons  de  Pans  : la 
ligure  de  Gérard  , qui  l’appelle  Carduus  muscluilus  , est  prise  de  Do- 
doéns , pag.  1174»  qui  s’en  est  servi  pour  représenter  l ' Acanthiuin 
alternai.  Dod.  pempt.  721.  La  figure  du  Dfy  pis  Loniceri , Hist.  Lugd. 
1479  et  1.480  , représente  en  quelque  manière  cette  plante , cv  beaucoup 
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mieux  que  celle  qui  est  dans  le  même  Livre,  sous  le  nom  de  Dtypis. 
G.  Han  ii  in  croit  que  c’est  le  Cirsium  nu  jus.  Lob.  icon.  58q.  Cirsium 
Mit  jus , sinspdaribus  capitulis  rjusdern.  Obs.  3i4  ; mais  la  figure  p’y  res- 
semble point  du  tout;  et  je  crois  plutôt  que  Lohcl  a fait  graver  le 
Cirsium  sfnglicum  h plusieurs  têtes , comme  on  le  trouve  quelquefois 
dans  les  lieux  marécageux.  Carduus  nuta/is  , flore  albo.  J.  Ban  h.  3. 
pag.  56.  Cirsium  tcrlium  Dodo  fus  i , niveo  Jioie.  Clus.  hist.  *j.  pag.  i5o. 
Tourne  fort. 

( Jbs . Les  fleurs  grandes,  incarnates  , quelquefois  blanches,  aroma- 
tiques ; le  st s le  violet. 

19.5S.  Le  Chardon-Acanthe , Carduus  acanthoidcs , A feuilles 
décurrentcs,  laci niées  , blanches,  cotonneuses  en  dessous,  épineuses 
sur  les  marges  ; ix  calices  pédunculés,  solitaires,  droits,  velus;  Jt 
épines  assez  molles  , peu  piquantes.  Sur  les  chemins  ; commun  , aux 
Tapis  de  la  Croix-Rousse  , sur  les  remparts  des  Chartreux. «Fleurit  en 
Mai.  Bisannuel.  ' 


Carduus  acanthoidcs.  J.  Bauh.  3.  pag.  .56.  Ce  Chardon  que  J. 
Bauhin  avoit  observé  h Montpellier  , est  très-commun  autour  de  Paris  ; 
je  n’en  ai  point  vu  de  ligure  qui  soit  lionne.  • 

/.  Obs.  On  trouve  des  individus  très-petits  U tige  simple.  IiC» 
fleurs  sont  assez  petites  ; les  corolles  purpurines,  quelquefois  blanches. 

II.  Obs.  La  figure  de  J.  Bauhin  ne  rend  pas  mal  nos  individus  ; 
mais  je  ne  sais  pourquoi  il  donne  aux  feuilles  la  grandeur  de  celles 
(lu  Chardon-Marie  ; elles  sont  beaucoup  plus  petites  ; d’ailleurs , sa 
description  est  exacte.  C’est  un  des  Chardons  les  plus  communs  autour 
de  Lyon. 

iqrîq.  Le  Chardon  frisé,  Carduus  Fie.  5»*6. 

crispus  , jL.  A tige  élevée  , verte  ; à 5*  ' 


feuilles  décurrentcs  , sinuées , épi- 
neuses sur  la  marge  , blanches  au-des- 
sous ; les  fleurs  oh  Ion  gués  , ramassées 
en  faisceaux  au  haut  de  la  tige  ; les 
écaille»  du  calice  ouverte  , non  pi- 
quantes , h corolles  purpurines.  Sur 
les  chemins  , commun  , a Ainay  , 
aux  Hroteaiix.  Fleurit  en  Juillet.  Bi- 
sannuel. Fis*.  5*76. 

Carduus  eau  le  crispn.  J.  Bauh.  3* 
pag.  5f).  Carduus  spiimsissi/nns  , an~ 
gustifolius , vulgaris.  C.  Raidi,  pin. 

365.  Carduus  s-y  lu  est ris , tertius.  Uod. 
peiupt.  740.  Carduus  spinosissimus , 
viügaris.  Lob.  icon.  3,  pag.  zi.  Po- 
lyautulhos  2 kcophnuti.  Hist.  Lugd. 

»4j3. 

Obs.  La  solde  figure*  de  J.  Bauhin 
exprime  bien  nos  individus  Lyon- 
nais ; si  celles  de  Dodoens  et  de 
Lu  bel , qui  sont  les  mêmes , doivent 
être  rapportées  à cette  espèce  , elles 
offrent  les  feuilles  trop  étroites#  La  figura  de  Dalechamp  u’est  pas 
plus  applicable  a noire  piaule. 
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1960.  Le  Chardon  des  marais  , Carduus  palustris  , I.  A tige  très- 
élevée  , grêle  ; à feuilles  dentées , étroites  , épineuses  U la  marge  T 
comme  empennées , décurrentes  ; à fleurs  droites  , petites  , en  grappe 
terminant  la  lige  ; les  écailles  du  calice  à peine  piquantes;  corolles 
purpurines  , rarement  blanches.  Dans  les  prairies  marécageuses  de  la 
plaine  du  Dauphiné , h Yilleurbane.  Fleurit  en  Juillet.  Biennal. 

Cirsium  palustre  , polycephabm , vulgare . lustit.  rci  herbar.  Car— 
dans  palustris  f C.  Bauh.  prodr.  i56.  Pofy  acauthos  Theophrasti. 
Hist.  Lugd.  1 474-  Onopyxus  aller.  Hist.  Lugd.  1472. 

I.  Obs . La  tige  menue  , h moelle  spongieuse  ; à pédoncules  h 
épines  ou  sans  épines  ; les  calices  petits  , un  peu  glutineux  ; leurs 
écailles  noirâtres. 

//.  Obs.  La  description  dn  Polyacanthos  1 hcnph.  de  Dalechamp 
sc  rapporte  a cette  espèce  ; mais  nous  doutons  que  les  deux  figures 
citées  puissent  .ui  convenir.  11  faut  consulter  la  figure  de  Morison  , 
scct.  7.  tab.  3a.  fig.  i3. 

1961.  Le  Cbardou-Maric , Carduus 
Marianus.  A tige  élevée  , cannelée  , 
ramifiée,  couverte*  d’un  duvet  blanc  ; 
h feuilles  embrassantes  , en  fer  de 
pique  , presque  ailées  , épineuses  , 
marquées  de  taches  blanches  ; les 
écailles  du  calice  épineuses  à la  marge 
et  à la  pointe  ; h corolles  purpurines. 

Dans  les  décombres  , sur  les  bords  des 
chemins,  à Condrieux.  Fleurit  en  Juin 
et  Juillet.  Annuel.  Fis;.  577. 

Carduus  a/bis  r/iarulis  notatus , vul- 
garis.  C.  Bauh.  pin.  38i.  Brunsf.  a. 
pag.  7a.  Spica  alla.  Ftichs.  56.  Car- 
duus Maria: . Trag.  85o.  Jie.nè . Car- 
duus larteus.  Matlh.  676.  Cam.  epit. 

445.  Hist.  Lugd.  1464.  pag.  «47^* 

Carduus  Marianus  , sluc  lacteis  ma- 
culis  notatus.  J.  Bauh.  3.  pag.  5a. 

Carduus  leucographus.  Dod.  pempt. 

72a.  Chardon  Notre  - Dame  , Chardon 
argenté.’  Matthiole  a donné  une  mau- 
vaise figure  de  c«uc  plante  ; scs  feuilles 
sont  amères , astringentes  ; ainsi  , cette 
plante  est  sudorifique  et  diurétique.  Quatre  onces  du  snc  des  feuilles 
soulagent  les  hvdropiqncs  : une  émulsion  faite  avec  deux  gros  dç  se- 
mences de  ce  Chardon  , et  six  onces  de  l’eau  distillée  de  scs  feuilles  , 
guérit  ces  sortes  de  rhumatismes  de  poitrine  que  l'on  confond  quel- 
quefois avec  la  pleurésie  : dans  la  pleurésie  meme  , et  dans  la  périp- 
tncuirionie  » cette  émulsion  pent  être  d'un  grand  usage  : on  assure  que 
le  suc  de  cette  plautc  est  fébrifuge  ; il  faut  en  faire  boire  quatre 
Onces  dans  le  commencement'  de  l’accès.  Tonraefort. 

Obs.  J.  Baubin  , qui  a bien  décrit  cette  plante,  avoît  déjà  annoncé 
qu’on  la  trouve  autour  de  Lyon,  croissant  spontanément;  en  effet, 
nous  l’avons  observée  en  tiifférens  endroits  , comme  sur  le  coteau  des 
Chartreux. 

* - 


Fig.  577. 
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19601.  Le  Chardon  disséqué,  Carduus  dissectus , L.  A feuilles 
déc  ur  rentes , lancéolées;  h dents  sans  épines  ; h calices  épineux  Dans 
les  prairies  humides  , dans  la  plaine  du  Dauphiné  , k Myons.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Cirsium  nu  jus, , s in  gu  la  r i capitulo  , magno , vel  Un  anum  varié 
dissectum.  C.  Bauh.  pin.  377.  Cirsium  A nglicum , radice  Ue/leùori 
nigri , modo  fibrosn  , /ô/io  Ion  go.  J.  Bauh.  3.  pag.  4 5.  Cirsium  s4n- 
g/irurn.  Lob.  ieon.  583.  Hist.  Lugd.  58{.  Hui  a bien  décrit  cette  plante  : 
li  a eu  raison  de  ne  pas  approuver  te  nom  de  G.  Bauhin  ; car  elle  n’a 
pas  les  fleurs  fort  grosses  , ni  les  feuilles  fort  découpées.  Rai  a remarqué 
aussi  que  cette  plante  11e  paroissoit  guère  différente  de  cblle  que  /Ecluse 
a nommée  Cirsium  Partnonitum  primwn  , f> intense.  Notre  Cirsium  est 
commun  à Meudoa  , k Versailles,  k Uucl  , & Saint-Clair,  h Mont- 
morency. Tourncfort. 

(Jbs.  La  description  de  Lobel  est  si  incomplète  . que  l’on  a rap- 
porté sa  figure  I»  deux  autres . espèces  de  Chardon,  Y Heierophj  Uns  et 
Y H elenoides.  Dans  le  nôtre,  les  tiges  s’élèvent  k deux  coudées  : elles 
sont  cotonneuses  , rougeâtres  ; les  feuilles  sans  épines  sont  vertes  sur 
les  deux  lames  ; les  fleurs  assez  grandes  , rouges , terminant  la  tige» 

J.  Bauhin  et  Dalechamp  ont  copié  la  figure  de  Lobel. 

1963.  Le  Chardon  bulbeux,  Carduus  tuberosus , L . A racine  tubé- 
reuse ; à feuilles  lisses  , vertes  , pétiolées , h peine  décurrcnte  s , comme 
empenuées  , peu  épineuses;  celles  de  la  tige  en  cœur,  lancéolées, 
dentées , ciliées  ; h tige  sans  épines  ; à fleurs  solitaires , assez  petites  ; 
ii  corolles  purpuritics.  Dans  les  prairies  des  Brotcaux.  Fleurit  en  Juiu. 
Vivace. 

Cirsium  pratense , Asphodcli  radice  , /ali folium.  Toum.  {{8. 
Carduus  pratensis , Asphodeli  radice  , bitifolius  et  angusti/oHus . C» 
Bauh.  pin.  377.  Caruuus  bulbosus  Monspeliensium.  Lob.  icon.  10, 
ü.  Bauh.  3.  pag.  43.  Acaulluis  sylveslris , aller.  Hist.  Lugd.  .<«4. 

{Jbs.  Les  figures  de  Lobel  , de  Dalechamp  et  de  Jean  Bauhin  sont 
originales;  la  meilleure  est  celle  de  Jean  Biubin;  sa  description  est 
très— exacte  ; il  compare  les  feuilles  avec  celles  de  1* Acanthe  sauvage  ; 
leur  pétiole  est  rouge  à la  lia.se  ; les  dents  des  feuilles  terminées  par  une 
épine.  Les  écailles  intérieuscs  du  calice  d'un  rouge— Vineux  , ?i  bor- 
dures blanches  ; les  tubercules  des  racines  longs  de  deux  pouces , ter- 
minés par  une  longue  pointe. 

1964.  Le  Chardon  laineux , Carduus  etiophorus  , L.  À tige  très— 
élevée,  ramifiée;  k feuilles  assises,  épineuses,  comme  empennées  \ 
h folioles  divisées  profondément;  à calices  sphériques  , épineux  , coton- 
neux. Dans  les  terrains  incultes  , k Saint- Didier.  Fleurit  en  Juillet. 
Bisannuel. 

Carduus  capite  mttindo  , tomenloso . C.  Bauh.  pin.  382.  Carduus 
rufjitc  tomenloso.  J.  Bauh.  3.  pag.  87.  Carduus  eriocepha/us.  Dod. 
pempt.  723.  G.  H.iuhin  a cru  qu’on  avoit  donné  quatre  figures  de 
celte  plante  dans  l’Histoire  «les  Plantes  de  Ly ou  : mais  il  faut  remarquer 
que  la  figure  du  Carduus  erioccphalus  Dodonœi  a été  mise  h la 
pag.  >474  » & la  place  de  la  Jacea  lutea  Clusii ; et  l’on  a transposé 
aussi  la  figure  de  la  Jacea.  lutea  Clusii  k la  place  du  Carduus  erioce — 
p/utlus  JJodonnn , k la  pag.  1488*  Pour  ce  qui  est  de  YAcanfhium  * 
montamun  Dalechampii , llist.  Lugd. , je  ne  crtiis  pas  qu’on  puisse  le 
rapporter  ici , mais  plutôt  k quelqu’une  de  ces  espèces  de  Chardon  k 
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feuille  d’ Acanthe , qui  se  trouvent  sur  les  Alpes  et  sur  les  Pyrénées  ,• 
<lont  je  parlerai  clans  u»es  Observations.  Dalechamp  dit  que  son  Acany- 
thium  montanum  se  trouve  sur  le  mont  Jura.  Rai  croit  que  le  CarJuus 
capite  rolundo  , tomentoso , pin.  , est  le  même  que  le  Carduus  to- 
7 nentnsus  , capite  majore  , pin.  ; cependant  il  semble  que  Péua  et 
Lobe!  aient  voulu  faire  graver  le  Catduus  lanceatus , ferocior  de  J. 
Bauh.  ; et  d’ailleurs  la  plante  que  Césalpin  , pag.  53o , a nommée 
Spiria  Arabica  , paroît  assez,  différente  de  celle  que  le  même  auteur 
a appelée  Spitia  altéra.  Bord,  Obs.  5i  , assure  que  le  suc,  ou  les 
feuilles  pilées  du  Chardon  dont  nous  parlons , guérissent  le  cancer 
du  nez  et  des  mamelles  : cet  auteur  , Ceut.  38 , a appelé  ce  Chardon 
Onopordon  ; il  recommande  de  l’appliquer  souvent  sur  ces  parties* 
Tournefort.  . 

Obs.  Dalechamp  , sous  le  nom  d’ Onopoidon  , pag.  ifa a,  rend 
mieux  notre  variété  de  Filât,  à folioles  des  feuilles  radicales , divisées 
profondément  en  deux  lobes  très-longs  , lancéolés  : le  réceptacle  des 
fleurs  est  bon  à manger. 

1965.  Le  Chardon  saus  tige,  Carduus  acaidis  , L.  À tige  nulle 
ou  très-courte  ; à feuilles  radicales  , vertes  , comme  empenuées  ; il 
folioles  cunéiformes  , garnies  d’épines  assez  fortes  ; calices  ovales  , co- 
niques; à écailles  lisses  , non  piquantes  ; à corolles  purpurines.  Dans 
nos  pâturages,  commun.  Fleurit  eu  Juillet  et  Août.  Vivace. 

Cusium  acaidos  %jlore  pwpureo.  in  sût.  n i htrbar.  Carlina  acaulos , 
minore , purpurco  Jlore.  C.  Bauh.  pin.  38o.  Chamœlcon  crifpms  Tragu 
J.  Bauh.  3.  pag.  62.  Carlina  minor  v pur pureo  flore.  Clus.  hist.  a.  p.  i56. 
Chamœleon  ex'tguus  Trag.  85a.  Benè.  Hist.  Lngd.  1 4^5.  Carlina  mon- 
tcuui , minor  y acaulos.  Barr.  icon.  4<)3.  Tragus  et  Dalechamp  assu- 
rent que  la  tête  de  cette  plante  est  épineuse  : Jean  Bauhin  l’a  décrite 
plus  correctement. 

Obs.  Jean  Bauhin  a copié  la  figure  de  l'Ecluse,  qui  est  la  même 
dans  Dodoëus.  La  ligure  de  Jean  Bauhin  est  calquée  réduite  sur  celle 
de  l’Ecluse  , qui  est  bonne.  La  racine  il  écorce  rougeâtre  , à chair 
blanche  , est  très-longue  , grosse  comme  le  petit  doigt  ; les  fleurs 
filas  ; h segmens  inégaux;  le  style  très-loug  , lilas. 

196S.  Le  Chardon  mou,  Carduus  mollis  , L.  A feuilles  comme 
empennées  ; à piunuies  linaires  , cotonneuses  eu  dessous  ; à lige  sans 
épines  , ne  portant  qu’une  seule  fleur  ; à calice  non  piquant  ; â fleur 
purpurine.  En  lauguedoc.  Fleurit  en  Mai. 

Carduus  mollis  , laciniato  folio . C.  Bauh.  pin.  377.  Clus.  hist.  9. 
pag.  t5o.  fig.  1. 

Obs.  Nous  devons  à l’Ecluse  nnc  bonne  figure  de  ce  Chardon  ; sa 
description  ne  laisse  rien  a désirer  pour  la  faire  distinguer  de  toutes 
)cs  autres  espèces  ; sa  racine , grosse  comme  le  doigt , est  longue  , à 
écorce  hrunc  ; ses  semences  sont  anguleuses  ; l’Ecluse  compare  ses 
feuilles  â celles  du  Chardon  étoilé  , mais  elles  sont  sans  épines  ; sa 
tige  . purpurine,,  duvetée  s’élève  a une  coudée.  C’est  son  Carduus 
mollioi  ) laciniato  folia. 
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1967.  Le  Chardon  de  Montpellier  , 

Carduus  Monspessulanus , L.  A tige 
droite  , assez  élevée  , simple  , portant 
au  sommet  des  (leurs  ramassées  en  pe- 
tit nombre  ; à pédoncules  alternes  , 
courts  ; les  feuilles  d’uu  vcrt-dc-uicr  , 
lisses  sur  les  deux  pages  , entières  ; les 
radicales  un  peu  «douées  ; à marges 
garnies  d’épines  sétacées  , celles  de  la 
tige  courantes,  lancéolées  , comme  on- 
dulées, ciliées  ; lesValices  peu  piqunns. 

En  Languedoc.  Fleurit  eu  Juin.  Vi- 
vace. Fig.  5^8. 

Cii  sium  Joliis  non  hirsutis , flnribus 
compactas.  C.  Bauh.  pin.  377.  Tourn. 

447.  Cirsion.  Dod.  pempl.  757.  Hist. 

Lugd.  58a.  Carduus  cirsium  Monspc- 
lianum  , folio  long  ) , gfabro  , Matlhioli. 

J.  Bauh.  3.  pag.  44*  Matlli.  817.  fig.  1. 

Lob.  icon.  58i.  (ig.  a.  Cirsium . Cam. 
epit.  f)o3. 

Obs.  Lobel  a donné  deux  figures 
de  ce  Chardon.  Celle  de  Malthiolc  , qui 
est  ici  réduite,  et  une  originale , qui 
est  la  même  dans  Dodoè'ns.  J.  Bauh  in 
eu  a putyié  une  autre  aussi  d’après  nature  y sa  description , quoique 
courte  , énonce  les  attributs  caractéristiques  de  l’espèce  ; mais  ce  qui 
est  précieux,  c*esl  sa  discussion  critique  qui  est  lumineuse;  il  observe 
que  cette  plante  aime  les  terrains  humides  ; qu’elle  est  peu  répandue 
en  Europe  , u ayant  été  observée  que  dans  quelques  cantons  en  Italie 
et  en  Languedoc. 

1 968.  Le  Cuique  des  jardins  , Cnicus  oleraceus  , L.  Genre  1 oo5. 
Flosculeusc  à calice  formé  par  des  écailles  en  recouvrement , rami- 
fiées et  épineuses  , et  soutcuu  h sa  base  par  des  bractées  qui  l’envelop- 
pent : tous  les  fleurons  égaux  ; h lige  très-élevée  , terminée  par  deux 
ou  trois  fleurs  , d'abord  comme  noyées  dans  des  bractées  blanchâ- 
tres ; à feuilles  inférieures  piunatifidcs  , ou  découpées  profondément; 
carénées,  nues,  on  sans  épines,  mais  ciliées  ; les  supérieures  ou 
bractées  ci  lorées , jaunâtres  , concaves  , embrassant  la  tige,  ciliées. 
Dans  les  prés  humides  , dans  la  plaine  du  Dauphiné  , en  allant  à 
Bourgoin.  Fleurit  en  Juillet  et,  Août.  Vivace. 

Cnicus  p ralentir*  Acunlbi  Jolio  , fl>re  jlavescentt.  Instit.  rei  hcr- 
har.  Carduus  proie  nsi 3 , lati/o/ius.  C.  Ban  h.  pin.  376.  Carduus  fia • 
lusiris  li agi.  L<*b.  icon.  11.  J.  Bauh.  3.  pag.  43.  Carduus  pra - 
tensis . Trag.  861.  stfeanthus  sylvestris.  Hist.  Lugd.  v 44^*  L*  figure 
que  Tragus  a donnée  de  cette  plante  , seroit  assez  bonne  , si  l’on  y 
avoit  représenté  les  feuilles  qui  entourent  les  fleurs  , et  qui  font  le 
principal  caractère  du  genre  du  Cnicus . On  a tâché  de  les  représenter 
dans  celle  de  Loliel  ; mais  les  autres  parties  de  cette  plante  ne  sout 
pas  dessinées  correctement.  Toumefort. 

Obs.  La  figure  «le  Tragus  a été  copiée  par  Dnlechamp  : celle  de 
Jeun  Bu  tibia  ressemble  â celle  de  Lobe)  ; mais  il  a ajouté  les  feuillet 


Fig.  578. 
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radicnh  s entières  : sa  description  serait  excellente  s’il  avoit  énoncé 
les  feuilles  florales  embrassant  les  calices.  La  tige,  dit-il,  s’élève  à quatre 
coudées  ; elle  est  garnie  de  feuilles  éloignées  entre  elles  , les  unes  en- 
tières , d’autres  lariniécs  ; les  inférieures  longues  d’une  coudée  , sur- 
tout celles  qui  sont  profondément  découpées  ; elles  sont  toutes  molles  t 
ciliées  ; les  fleurons  d’un  jaune-paille  ; la  racine  grosse.  C’est  le 
plus  d »ux  des  Chardons  ; aussi  est-il  nulri'if  pour  l'homme. 

1989.  Le  Cnique-Acerne  , Cnicus  Acarna  , L.  A tige  simple  9 
formant  vers  le  haut  un  coryuibc  ; H feuilles  courant  sur  L tige  f 
lancéolées  y sans  découpures  , IdanehAlres  , munies  sur  les  bords  d’é- 
pines doubles  , jaunes  ; à fleurs  terminales , assises  aux  aisse  lles  ; ca- 
lices obiongs , formés  p.»r  des  feuillets  pinnés  ; A cinq  épines  étalées  , 

S liantes  , non  piquantes  ; k corolles  petites , pourprées.  Dans  la  plaine 
u Dauphiné  , près  de  Vienne. 

Cnicus  polycephal )s  , ranescens  , aculeis  flavesce.ntibus  munitus, 
Tounj.  45o.  Acarna  major , caule  folioso.  C.  B.mh.  pin.  3 79.  f ’/m— 
mcleon  Salrnanticensis . Clos.  liiat.  3.  pag.  1 55.  Loh.  ieon.  1.  p.  17.  Hist. 
Lugd.  i436.  Acarnœ  similis  , flore  purpnreo.  J.  Bauh.  3.  pag.  91. 
Acarna  Valet  andi  altéra.  Lob  ieon.  16.  Hist.  Lugd.  1484.  V ar.  i3* 
iPj  cnomon  Crctœ.  Hist.  Lugd.  i45fi.  V ar.  B . 

Obs.  Les  deux  seules  ligures  originales  sont  celles  de  l’Ecluse  et  de 
Jean  B ubin  ; celui-ci  a fait  graver  sur  le  côté  les  feuilles  radicales  , 
é(  deux  feuilles  séminales  snus  épines. 

1970.  Le  Cuiquc  gluant  , Cnicus  Etysithales  , L . A calices  gluti- 
neux  ; ta  tige  haute  de  qnatre  pieds  ; les  feuilles  embrassantes  , pin- 
natifidés  , hérissées  , duvetées  eu  dessous  ; A pinnules  lancéolées  , à 
dents  terminées  par  une  soie  épineuse  ; les  calices  inclinés  : c’est  le 
Cirsiurn  acanthoidcs , monlanum , flore pmpurascenle.  Tôurn.  Jacquin. 
Flor.  Austr.  tab.  3io,  en  a donné  une  bou ne  figure  et  une  excellente 
description.  Dans  les  prés  humides , près  de  Grodno  ; il  ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  nos  hautes  montagnes , à Pilât. 

Cirsium  acanthoidcs  , flore  flaresccntc.  Tournef.  448*  Etysithales. 
Hist.  Lugd.  iot)4.  Carduus  pratensis  , fol  iis  tenuibus  , laciniatis.  C, 
Bauh.  pin.  376.  Btllcv.  la h.  88.  Jacq.  obs.  tab.  17. 

Obs.  Dalechaïup  a le  premier  donné  une  figure  et  b description 
de  cette  espèce  ; racine  longue  , grosse  , tortueuse  , poussant  de  son 
collet  plusieurs  feuilles  découpées  comme  celles  de  l’Acanthe  , mais  un 
peu  piquantes  sur  les  bords , longues  d’un  pied;  lige  striée  , haute 
aune  coudée  et  demie  , garnie  d’un  petit  nombre  <lc  feuilles  plus  pe- 
tites et  plus  courtes  ; les  fleurs  jaunes  dans  un  calice  obi  -ng  , semences 
aigrettéc*.  On  la  trouve  dans  les  prairies  bien  arrosées. 

1971.  Le  Cnique  féroce,  Cnicus  fetox  , L.  Æ'^fctiilles  courant  sur 
la  tige  , qui  est  droite  , ramifiée  ; elles  sont  lancéolées  , comme  cm* 
pennées;  à pinnules  très-longues,  divisées  eu  deux  lÔbes',  cotonneu  .es 
en  dessous  , très-épineuses  en  dessus.  Sur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

Carduus  lanceolatus  , validissiniis  aculeis.  Tonrn.  inst.  4^0.  Car- 
duus lanceolatus  , femcior.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  58. 

Obs.  Nous  devons  h Jean  Bauhin  la  première  notice  de  cette  espèce) 
il  dit  l’avoir  reçue  à Paris.  Sa  figure  , quoique  très-réduitè  , n’est  pas 
mauvaise  ; sa  description  énonce  tous  ses  attributs  distinctifs  ; il  le 
compare  avec  raison  au  Carduus  lanceolatus  : sed.ita  spinanun  oùsil 4 
Itou  et  y ut  tutu  ac  temere  çontrcctarc  iUum  non  s il. 
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1972.  L*Ononordon  acanthin  , Onn- 
poraon  Acanthiiun  , L.  Genre  1006.  Fÿ,  579. 

Flosculcuse  à réceptacle  en  cellules  ; 

les  écailles  du  calice  terminées  par  . ta.A  . 

une  forte  épine  ; à tige  blanchâtre  , jf 

ramifiée  ; h feuilles  déenrrentes  , ova- 

les,  alciifcées  , sinuérs  , blanchâtres, 

très-épineuses  , se  prolongeant  sur  la  i 

tige  ; à calice  arrondi  ; à écailles  ou-  l Ûy ^ 9^^* 

vertes  , piquantes  ; à fleurs  terminales  J 

nu  axillaires;  corolles  pourpres  , rare- 
ment  blanches.  Sur  |cs  borus  des  elle- 
un  ns  , à la  Croix-lloussc  , commun. 

Fléurit  en  Août.  Bisannuel.  **•  579.  'T^^^&SîixL 
Cardans  "tomentosiu , Acanthi  Jo - / 

//o  , vulgaris.  Instit.  rei  herbar.  » Spina 
alita , tomentosa  , la  ti folia  , vulgaris • 

C.  Bauli.  pin.  383.  t\  pin  a alba.sylvcs - KaS&S?* 

fr.s  Fuchsia.  J.  Bauli.  3.  part.  1.  pag.  4r'* 

5.^.  A canthium  vulgarc , flore  purpu- 

reo.  Tabern.  icon.  C8G.  Brunsf.  3.  pag.  F* 

104.  Spina  alba . F ne  Ils.  57.  A mn- 

tkiiun.  Mattli.  67  t.  icon.  Plantœ  ju-  J ■ 

nfcm.  Çam.  epit.  44 1.  Dud.  pen.pt. 

721.  Hist.  Lngd.  1 44G.  A canthium 
tomentosum.  Barr.  icon.  5oî. 

Ota.  La  figure  de  Fuclis  est  une  des  meilleures  ; aussi  J.  Butihin 
n a pas  hésité  de  remployer  très-réduile.  Sa  description  porte  sur 
tous  les  attributs  que  nous  avons  énoncés  ; mais  il  ajoute  encore  que 
la  tige  s'élève  jusqu’à  quatre  coudées;  que  la  racine  est  blanche, 
douceâtre , lorsque  la  plante  est  jaune , que  les  semonces  aigrettées  sont 
a-sez  amères , âcres.  Il  a annoncé  avoir  observé  cette  plaute  autour  de 
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l’avoir  cultivée  <lans  son  jardin  de  Lyon  , mais  il  ne  Tin  lique  pas 
comme  spontanée. 

if>74*  L’Artichaut  cultivé  , Cynara  Fig.  £80. 

Scolyrnus  , L.  Genre  1007.  FIoscu- 
leuse'à  calice  formé  par  des  écailles 
écartées  , charnues  à leur  base , cchan- 
crées  au  sommet  , avec  une  pointe  in- 
termédiaire ; k feuilles  empennées  et 
Entières , à peine  épineuses  ; k écailles 
du  calice  ovales;  k réceptacle  charnu  , 
garni  de  poils;  à semences  k quatre 
pans , couronnées  d’une  aigrette  assise  ; 
k tige  assez  haute  , grosse,  cotonneuse, 
cannelée  ; épineuse  dans  une  variété. 

Cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace,  t'ier. 

58o.  6 

Cynara  sy/uestris  , /ali folia.  C. 

Banli.  pin.  385.  jÉHim.  U3.  Scoly- 
mus  sy  lues  tris  , Cémïe/eonf/uL  M<.nspe- 
* liens is . Lob.  icon.  3.  Cynara,  Dod. 
pempt.  79.4*  Clus.  hist.  •2.  pag.  1 4 3. 
fig.  3.  llist.  Lngd.  1440.  fig.  1.  Matth. 

4d7*  fig-  *•  Hist.  Lngd.  >439.  fig.  1. 
et  3.  Carduus  Scolyrnus , sylvestres.  1. 

Buuh.  hist.  3.  pag.  5i,  V ar.  Careiuus 
ho  rien  sis  , aculcata,  C.  Bauh.  pin.  383.  Car  (huis  , sive  Scolyrnus 
salivas.  J.  Baiih.  3.  pag.  4$.  Èt  spinosus  et  tnax'umts  non  spino - 
sus  01 . 

Obs.  C’est  le  Scolyrnus  de  Fuchs , hist.  79a  , dont  la  figure  copiée 
réduite  par  Jean  Bjuhin  , n’exprime  que  la  racine  et  Jes  feuilles. 
Celle  de  Caraerarius  , sous  le  110m  de  Carduus  non  aculeatus  , epit. 
437  , offre  le  desin  de  toute  la  plante. 

1975.  L’Artichaut-Cardon  , Cynara  Cardunedlus , L.  A tige  épi- 
neuse , épaisse  , blanche  , assez  élevée  ; a feuilles  toutes  empennées 
ou  comme  ailées  , très-grandes  , épineuses  , d’nn  v<  rt-blanchatre  ; k 
pétioles  très-gros  , succuleus.  Originaire  de  Crète  , cultivé  dans  nos 
jardins.  Vivace. 

Cynara  spinosa  , cujus pediculi  csitantur.  C.  Bauh.  pin.  383.  Toum. 
4 W-  Scolyrnus  aculeatus.  Tabern.  icon.  696.  Cactus  Mallhiuli , Car- 
dans  aculeatus.  Hist.  Lugd.  1 4^38.  JCt  carduus  altilis  1 j4°*  Carduus 
aculeatus.  Carn.  epit.  438. 

I.  Obs . Ces  deux  espèces  sont  comestibles.  Dans  la  première  , le 
principe  muqueux  nutritif  est  nidulé  dans  la  base  des  écailles  du 
calice  et  dans  le  réceptacle  : il  paroît  combiné  avec  un  autre  principe 
vif,  qui  rend  cet  aliment  tonique.  Dans  la  seconde  , les  pétioles  seuls 
sont  utiles. 

II.  Obs.  Les  Artichauts  sc  multiplient  par  les  rejets  de  Tannée 

Ïirécédentc.  Il  faut  les  préserver  des  grands  froids  en  les  entourant  de 
èuiiles  ou  de  paille  bvisee.  Nous  en  cultivons  plusieurs  variétés  ; la 
plus  remarquable  est  celle  qui  donne  des  calices  de  six  pouocs  de 
diamètre. 
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1976.  La  Carline  sans  tige  , Carlina  Fig.  58t. 

acaulis.  L.  Genre  1008.  Le  calice  offre 
un  rayon  formé  par  les  écailles  intérieu- 
res alongées  et  colorées , imitant  des 
ileurous  ; a tige  plus  courte  que  la  fleur 
qui  est  solitaire , grande  ; i»  feuilles 
blanchâtres  , étendues  en  rond  sur 
terre  , assez  simples,  mais  presque  ai- 
lées , ou  profondément  découpées  ; h 
segmeus  épineux;  fleurons  blancs  ; la- 
mes du  calice  brillantes  , blanches*  A 
Mcyzieux  , à Jonage  , h la  Guillotière. 

Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vivace. 

Fig.  58i. 

Brunsf.  a4  ; • Chamœleon  al/ms. 

Matth.  656.  Camer.  epit.  4'a8.  Benè. 

Hist.  Lugd.  i453.  Lob.  icon.  2.  pag. 

4.  Carlina  altéra.  Dod.  peuipt.  727. 

O/Jtimè.  Carlina  acaulos.  C.  Bauh. 
pin.  3 80.  Tournef.  5oo,  Chamœleon 
albus.  Clus.  hist.  2.  pag.  1 55.  Car- 
lina acaulos.  J.  Bauh.  3.  pag.  64. 

I.  Obs.  La  racine  grosse,  nuire,  est 
acre  , amère  , et  répand  une  odeur  aromatique  , pénétrante  ; les 
écailles  du  calice  imitant  les  demi-fleurons , sont  verdâtres  en  dessous  , 
brillantes  , blanches  en  dessus  ; quelquefois  la  lige  manque  absolu- 
ment ; la  fleur  paroît  assise  sur  le  collet  de  la  racine  ; dans  cette 
variété  , les  fleurons  étoient  incarnats , les  feuilles  plus  courtes , plus 
étroites. 

II.  Obs.  Cette  espèce  est  plus  commune  en  Lirhnauie  qu’autour 
de  Lyon.  Jean  Batihiu  regarde  comme  simple  variété  la  suivante  ; 
aussi  sa  figure  paroît  intermédiaire  entre  elles  deux.  Sa  description  ne 
laisse  presque  rieu  à désirer  ; il  a sur-tout  énoncé  les  attributs  de  la 
racine  qui  est  officinale  , grosse  comme  le  pouce  , rousse  en  de- 
hurs  , blanche  en  dedans  , d’une  saveur  vive  , aromatique  : il  la  re- 
garde comme  un  bon  stomachique  , indiqué  dans  l’inapétance  et  les 
empàtetncns  des  viscères  ; on  l’a  aussi  conseillée  pour  le  traitement  de 
la  gale.  Le  réceptacle  de  la  fleur , trvant  son  épanouissement , apprêté 
comme  les  Artichauts  , fournit  un  aliment  salubre  et  agréable  ; nous 
avons  trouvé  près  de  Grodno  des  individus  dont  les  lames  intérieures 
du  calice  oflroient  une  teinte  jaunâtre.  La  grandeur  de  la  fleur  varie 
suivant  ht  nglure  du  terrain. 
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1977.  La  Carline  caulescentc  , Car-  Fig.  58a. 

lina  caulcscens , L.  A tige  rougeâtre  , 
légèrement  cotonneuse  , haute  de  de- 
mi-pied  et  plus  ■,  h feuilles  verdâtres  , 
comme  ailées,  ou  découpées  jusqu  il 
la  côte.  Commune  (lins  les  terrains 
secs  , sablonneux.  Fleurit  en  Août. 

Vivace.  Fig.  58a. 

Carlina  acaulis , var.  caulescens  , 

Jj.  Carlina  caulescens  , magno  . foie. 

C. Bauli.  pi».38o.  Sp.  a.  Fl>s  albicaru ,j 
rarissime  rubens  ; lame  aliqui  à ptiore 
( Catrlina  acaulis,  L.)  nthil  di ferre 
censent , nisi  quint  caulcm  proférai  , 
alii  neganl  ; certè  priori  congencr  est. 

C.  tiauh.  in  .Matin.  Chamœleon  niger 
aller.  Matth.  353.  Chamœleon  allais. 

Fnclis.  681.  Lob.  ieon.  a.  pag.  4- 
Chamœleon  niger,  aller.  Malin.  Ofin. 

Cam.  epit.  43o.  llist.  Lugd.  l ff. 

Carlina , seu  Leurarantha.  Dod.  pempt. 

737.  Linné  la  regarde  comme  une  va- 
riété du  Carlina  acaulis.  Lamarck  en 
a fait  une  espèce  distincte.  Elle  est  plus 
commune  que  acaulis  , auprès  de  Lyon. 

1978.  La  Carline  vulgaire,  Carlina  vulgaris , L.  A tige  droite, 
peu  ramifiée  , portant  plusieurs  ficurs  , trois  ou  quatre  , en  corymbe  , 
terminales  ; le  rayon  au  calice  d’un  blanc-sale  ; à feuilles  radicales  , 
pinnalifides  , ou  découpées  profondément  en  pinnules  anguleuses , et 
épineuses  ; celles  de  la  lige  ovales  , lancéolées  , ciliées  , embrassan- 
tes -,  toutes  blanchâtres  en  dessous.  Sur  les  chemins  , commune  , sur 
les  remparts.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Carlina  sylvestris  , vulgaris.  Clus.  hist.  If.  Cnicus  sylvestris  , spi- 
nosior.  C.  Bauh.  pin.  378.  Carlina  sylvestris  quibusdam  , uliis 
Atractylis.  J.  Bauh.  3.  pag.  81.  JJipsacus  minor.  Brunsf.  369.  part. 
3.pag.  33.  Atractylis  initier.  Fuchs.  13t.  Atractylis  seu  Cnrthamus  , 
sylvestris.  Trag.  8.k).  Carduus  vulgaris.  Matth.  669.  Benè.  Hist. 
Lugd.  1439.  Cam.  epit.  439-  Carlina  sylvestris.  Dod.  pempt.  738. 
Carlina  sylvestris  quibustlam  aliis  Atractylis.  J.  Bauh.  3.  pag.  81. 
Cnicus  sylvestris,  spinosior.  C.  Bauh.  pin.  378.  Cailina  sylvestris 
vulgaris.  Clus.  hist.  u.  pag.  i56.  Tournef.  5oo.  La  figure  que  Mat- 
thiolc  , 6C9  , a donnée  de  cette  plante  , sous  le  nom  de  Carduus  vul- 
garis  , est  excellente  : celle  du  Cirsium  luteum  Scquanorum  de  L-  l)el , 
îcou-  1 4 et  30  , ne  vaut  rien  : H y a apparence  qu'elle  a été  mise  à 
la  place  du  Carduus  vulgatissimus  viarum  , Onopyx  s Guillandini. 
Je  crois  aussi  qu’il  y a une  transposition  dans  Dodoëns  , pempt.  739  ; 
car  la  description  du  Carduus  sylvestris  aller , ne  répond  pas  bien  il 
sa  figure  , qui  représente  plutôt  notre  Carline , que  le  même  auteur 
appelle  dans  un  autre  endroit  Carlina  sylvestris  : 1a  figure  de  celle-ci 
parnit  une  copie  de  celle  de  Tragus.  Gaspard  ëauliin  n’a  pas  bien 
distingué  la  plante  dont  nous  parlons  ; 1.°  il  l’a  confondue  avec  le 
jCartluunum  sylvestre  Catsalpini , qui  est  \’ Atractylis  jaune,  ordinaire-, 
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î.°  il  l’a  prise  pour  le  Cnicus  syfoestris  , prior , A tractylis  Dalecham - 
jw  Lugd. , qui  n’ei*l  pas  différente  de  P A tractylis  ordinaire  , quoi- 
qu’elle soit  encore  une  fois  dans  l'Histüirc  des  liantes  des  L\on  , sous 
le  nom  d 'Acarna  1 heophrasti  : ainsi  la  Carline  dont  nous  parlons  n’y 
est  qu’une  seule  fois  , sous  celui  iX  Acarna  syfoestris , minor , Clusii  : 
3.°  il  a douté  sans  raison  que  ce  fut  X Acarna  1 heophrasti , Acarna 
JPlinio  Col.  part  1.  pag.  36.  La  figure  de  Columna  est  très-bonne  j 
et  il  ne  faut  pas  la  séparer  de  Y Acarna  Casalpini\  ainsi  qu’ont  fait 
les  Bauhin  : car  Gaspard  l’a  confondue  avec  le  Carlina  syfoestris  , 
rni/ior , Hispanica  Clusii ; et  Jean  l'a  confondue  avec  la  Carlina  sr focs- 
tris  , vulgaris  du  même  auteur.  La  Carlinc  d’Espagne  est  rare , cl  cou- 
nuc  de  peu  de  gens  : je  Fai  trouvée  en  grande  quantité  en  allant  de 
Tolède  à Cordouc  , dans  un  quartier  qu’on  appelle  la  Mancha  , en 
passant  par  Malagon  et  Almodovar  del  campo.  L 'Acarna  de  Columua 
et  de  (Jésalpin  vient  communément  en  Provence  et  en  Languedoc  , 
le  long  des  chemins  : ainsi  il  faut  réformer  les  synonymes  de  Y A- 
carna  flore  luteo  , patnio.  C.  Bauh.  pin.  379.  Tournefort. 

Ois.  Les  variétés  à tige  très-simple  , uuiflore  ; à laines  pétaloïdes 
du  calice  d’un  jaune-doré.  Cette  singulière  variété  est  aussi. commune 
près  de  Grodao  que  la  vulgaire  : nous  l'avons  observée  cinq  ans  de 
suite. 

1979.  L’Atractyle  nain,  A tractylis  hum  dis  , L.  Genre  1009.  Les 
fleurs  radiées  ; les  demi-fleurons  du  rayon  terminés  par  cinq  dents, 
à tige  berbicée  ; à feuilles  dentées  , 9 i nuées  ; à fleur  îadiée  , soutenue 
par  de  vraies  feuilles  florales  , ouvertes  ; h écailles  du  calice  tron- 

S uées  , terminées  par  uue  épine  sétacée.  En  Espagne , en  Languedoc* 
isannuel. 

Carlina  minirna  , caulndes , Hispanica . Barr.  icon.  59a.  Var. 

1980.  L’Atractyle  en  grille  , Alractylis  cancellala  , L.  A collerette 
ventrue  , en  forme  de  grille  , formée  par  des  folioles  lui. tires  , dentées  ; 
à calice  ovale  ; h fleur.»  flosculeuses.  En  Languedoc.  Fleurit  eu  Juillet 
et  Août.  Annuelle. 

Carlinœ  syfoestris  alla  species.  Clos.  Cur.  post.  35.  A tractylis 
cap  i tu/ in  glohosis.  C.  Bauh.  pih.  379.  Carduus  pariais.  J.  Bauh.  3. 
pag.  y3.  Cnicus  exiguus  , capite  canceliato  , seminc  tomentoso . 
Touin.  inst. 

Ois.  L’Ecluse  a le  premier  donné  une  notice  de  cette  espèce  sans 
figure.  Jean  Bauhin  en  a publié  la  première  figure  qui  est  bonne  j 
sa  description  est  exacte  , et  indique  même  le  caractère  essentiel  qui 
la  distingue  : Capitula  extremis  ramulorum  hœrentia  inter  reticu/atos 
pinnaloium  foliolurum  cacellos  , Cyani  s'uni/in  minora . Carduus  hic 
non  rnulto  major  est  ipsd  icône.  Coules  a/iauot  palmarès  ; folia  un - 
cialia  culmum  lata  , spinulis  per  margines  annota  , subhirsuta.  Il  dit 
l’avoir  trouvée  parmi  les  plantes  de  Valerand  Dourez  , fameux  Bota- 
niste de  son  temps.  Les  Atractyles  forment  l’anneau  , qui  fait  passer 
les  Flosculeuses  aux  Radiées;  niais  celle  espèce  n’ayant  poiut  de  rayon, 
devroit  constituer  un  genre  isolé. 
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1981.  Le  Garthame  laineux  , Car-  jr,„  533 _ 

tharnus  lanalus  , ï,<  Genre  ioio. 

Flosculcuse  à calice  - ovale  , formé 
d’écailles  dont  le  sommet  ovale  offre 
la  forme  d'une  feuille  ; h tige  simple 
ou  ramiGéc  , velue  , supérieurement 
cotonneuse  ; à feuilles  inférieures 
comme  ailées  ; les  supérieures  embras- 
santes , lancéolées , toutes  cartilagi- 
neuses , en  réseau  , dentées  , épineu- 
ses ; fleurs  terminales  , pédunculées  ; 
à fleurons  jaunes.  Dans  les  terres  lé- 
gères , commune  , à Margnoles  , h la 
Guillolière  , aux  Cliartreux.  Fleurit 
en  Août.  Annncl.  Fie.  583. 

Ctticus  Atractylis,  tiilca  dictas.  II. 

Lug.  Bat.  Alraity/is  lutta.  C.  Buuh. 
pin.  379.  Atractylis  vera  , flore  lu- 
teo.  J.  Baub.  3.  pag.  83.  Atractylis. 

Dod.  pempt.  7 36,  Atractylis.  Matlh. 

810.  Male.  Cam.  epit.  56i . Jienè,  cum 
charactent.  Cnicus  sy  lacs  tris  prior , 

Atractylis  Dalechampii.  Ifist.  Lugd. 
i45o  , et  denw'j  1 468  et  1469.  Co- 
lumna  , part.  1.  pag.  19,  a donné  une  excellente  figure  de  cette  plante 
sous  le  nom  d’ A tracty'lis  l'heophrasli  Dioscoridis , sanguiueo  succo  : 
Césalpin  , pag.  53a  , l’a  décrite  sous  le  nom  de  Cartlummni  sylves- 
tre , que  Gaspard  Baubin  a confondu  avec  la  Carlina  sy  Iveslris  , 
vulgaris.  Péna  , Lobel  , et  l’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de 
Lyon  , assurent  qu’on  la  trouve  aussi  k fleurs  purpurines  en  Langues- 
doc.  Magnol  soupçonne  qu'ils  ont  été  trompés  par  les  fleurs  de  celte 
espece  de  Carlinc  , que  l’on  appelle  3 Montpellier  Carlina  Jlicheri , 
dont  les  fleurs  sont  purpurines  , et  qui  croît  fort  souvent  parmi  \'A- 
tractylis  et  les  Chardons.  Jean  Bauhin  a remarqué  qu’on  trouvoit 
trois  figures  d' Atractylis’  dans  l'Histoire  des  Plantes  de  Lyon  ; et 
Catnérarius  a eu  raison  de  dire  que  les  tiges  de  celte  plante  étoient 
trop  courbées  dans  la  figure  que  Matlhiole  en  a donnée  : celle  de 
Tabcrnæmontanus  a le  même  defaut  : on  distille  à Paris  l' Atractylis  , 
et  l’on  en  substitue  l'eau  h celle  du  Chardou  bénit. 

I.  Obs.  La  figure  de  Jean  Bauhin  est  mauvaise  , mais  sa  descrip- 
tion est  exacte  : elle  présente  presque  tous  les  attributs  caractéristiques 
de  celte  espèce  : il  l’indique  spontanée  autour  de  Lyon  , fleurissant 
tard  : en  effet  nous  la  trouvons  encore  en  fleurs  en  Octobre. 

II.  Obs.  Le  vrai  calice  est  recouvert  par  des  feuilles  épineuses , 
semblables  à celles  de  la  tige  ; les  fleurons  en  entonnoir  à cinq  seg- 
■uens  assez  longs  ; les  anthères  jaunâtres  ; le  style  beaucoup  plus  loug 
que  le  fleuron  ; le  stigmate  jaunâtre. 
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1982.  Le  Carthamc  des  Teinturiers , " 50/ 

ou  Safran  l)àtard  , Carlhamus  '1  irtclo- 
rius  , L.  A tige  assez  élevée  , droite  , 
blanchâtre  , ramifiée  ; les  fleurs  au 
sommet  des  rameaux  , solitaires  , pé— 
dunculées  , d'un  jaune  - rougeâtre  ; à 
feuilles  assises  , ovales , dentées  , h den- 
telures piquantes  , à surface  lisse  ; i> 
trois  ' nervures  ; les  semences  grosses, 
quadrangulaires  , blanches  , luisantes  , 
sans  aigrette  , âcres.  Originaire  d’E- 
gypte , cultive  dans  nos  jardins.  An- 
nuel. Fig.  585. 

Carlhamus.  Fuchs.  409.  Carthamus 
Offtcimirum  , flore  croceo.  Tournef. 

457.  Cnicus , salivas  , «Ve  Carthamum 
Ojjicinaruin.  C.  Bauh.  pin.  378.  Cni- 
cus vu/garis.  Glus.  bist.  2.  pag.  1 5 2 . 

Carlhamus  , sire  Cnicus.  J.  Bauli.  3. 
pag.  79-  Dod.  pempt.  362.  Figura 
Clusii , Cnicus.  Cam . epit.  gq5  , cum 
charactere.  Cnicus  sativus  , Matüuoli. 

Hist.  Lugd.  1449. 

Obseiv.  Toutes  les  figures  citées  sont 
assez  bonnes.  Jean  Buuliin  a employé  une  des  petites  figures  réduites 
d'après  celles  de  Fuchs  , dont  lui-même  ét«  it  mécontent  ; sa  descrip- 
tion est  assez  exacte.  Dalechamp  a employé  la  figure  de  Matthiole 
ici  rétluitfc  ; on  retire  des  semences  une  huile  purgadve  ; les  co- 
rolles teignent  en  jaune , en  pourpre  , en  rose  ; c’est  le  Safranum  du 
commerce  ; les  pédunculcs  sont  garnis  de  feuilles  ; le  réceptacle  est 
convexe  , charnu  , épais,  couvert  d’assez  longs  poils,  entre  lesquels 
les  germes  sont  nidulés  ; les  fleurons  du  rayon  sont  à tuyatr^longs. 
Cette  plante  réussit  très-bien  en  France  ; on  pourruit  la  cultiver  en 
grand  avec  avantage. 

^ 1983.  Le  Bidcnt  cannabin  , Bidens  tripartita  , L.  Genre  1012. 
Flosculcuse  h réceptacle  garni  de  paillettes  ; calice  formé  par  des 
écailles  en  recouvrement;  les  semences  terminées  par  des  dents  droi- 
tes , roi  des  ; à tige  élevée  , cannelée  , terminées  par  des  fleurs  pédnn— 
culées  , solitaires  ; à feuilles  opposées  , pétiolées  , divisées  en  trois  ou 
cinq  segmens  , dentelées,  à calice  envèleppé  de  feuilles  ; à semences 
droites  , terminées  par  deux  ou  trois  lames  aigues  ; à fleurons  jaunes. 
Dans  les  fossés  aquatiques,  commun  , aux  Brotcaux.  Fleurit  en  Juil- 
let et  Août.  An  Intel. 

Bidens  Joliis  tripartitù  divisis.  Cesalp.  488.  Cannabina  aquatica  , 
folio  tripartitù  diviso.  C.  Bauh.  pin.  321 . V erbesina  , sive  Cannabina 
aqiuitica  , flore  minus  pulclif*  1 , elatior , ac  rnagis  Jiequens . J.  Bauh. 
2.  pag.  1093.  Hepalorium  aqualile.  Dod.  peuipt.  ji)5.  V erbena  su- 
pina.  Trag.  21t.  Hydropiper pseudo-Eupalmium.  Hist.  Lugd.  1 oj'9. 
Hydropiper  alterum.  Hist,  Lugd.  io3g.  Conyza  palus  Iris.  Loè's. 
icon.  10.  Tragus  a fort  bien  distingué  cette  plante  : il  conjecture  que 
ce  pourroit  être  cette  espece  de  Verveine  que  Dioscoride  a marquée  â 
tiges  couchées.  Il  faut  pardonner  à ce  premier  d’avoir  avancé  que  ses 
2 oms  II,  A a 
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semences  étoient  emportées  en  l’air  , comme  celles  da  Séneçon  : il  n’y 
t proprement  que  les  semences  aigrcltées  qui  en  soient  capables  : 
celles-ci  n’ont  que  deux  ou  trois  pointes  , par  lesquelles  elles  s’atta- 
chent aux  habits  , comme  l’a  remarqué  le  même  auteur.  Il  semble 
que  Césalnin  ait  cru  que  le  Cannabina  aqnatica  , folio  non  diviso  , 
C.  Bauli.  pin.  3ai . pag.  4 18 , n’est  qu’une  variété  de  celle-ci  : Eadem , 
dit-il , reperitur  aliquandb  folio  non  disseetn.  Cette  plante  est  gravée 
deux  fois  dansl'Histoire  des  plantes  de  Lyon  , 103g,  sous  les  noms 
à' Hydropi  per  alterum  Datgehampii , dont  la  figure  est  très-mauvaise, 
et  iV Hfdropipcr,  psendo-Hcpatorium  fœrnina  lïodon&i  : on  la  trouve 
dans  le  bois  de  Boulogne  , dans  une  petite  mare  N gauche  du  château 
de  Madrid  , sur  le  chemin  qui  va  à la  Croix  d’Auteuil.  Tourncfort. 

i q8(.  Le  Bidcnt  penché  , Bidens  ccrnna  , L.  A feuilles  lancéo- 
lées , embrassant  la  tige  ; à fleurs  inclinées  ; U semences  droites  ; ù 
fleurons  jaunes.  Sur  les  rives  de  la  Saône  , aux  Brotuaux  , en  Vaise. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 

Bide  is  folio  non  dissecto.  Cæsalp.  488.  Cannabina  aqnatica  , ft- 
lio  non  diviso.  C.  Bauh.  pin.  3ît.  V erbesinn  pu/chriore  flore  lureo. 
J.  Bauh.  3.  pag.  ioy4-  F.upatorium  Cannabinum , Chry santenium. 
Tabern.  icon.  117;  Eupatoriurn  aqnaticum  , fœmina  , Septen- 
trionalium.  Lob.  icon  5ag.  I)e  la  manière  que  Césalpin  a . parlé 
de  cette  plante  , il  semble  qu’il  ait  cru  que  ce  n’étoil  qu’une  variété 
de  la  précédente  : la  fleur  de  l’espèce  dont  nous  parlons  , est  mal 
gravée  dans  la  figure  de  Tabemæmontanus  : cette  plante  se  trduve  le 
long  des  ruisseaux  , des  prairies  d’Aveueil  , autour  de  Bcrny  , de 
Cachan  , cl  du  Pont  <TAntoni.  Tourncfort. 

Obt.  Cette  espèce  ressemble  tellement  , par  la  presque  totalité  de 
scs  attributs  , au  Coreopsis  Bidens  , qui  forme  cependant  un  genre 
séparé  , qne  celui-ci , suivant  plusieurs  Botanistes  , peut  âffeine  être 
regardé  comme  une  espèce  distincte.  Les  dents  des  semences  , ex- 
primées par  le  nom  générique  de  Bidens , qui  signifie  à deux  dents  , 
îburni^nt  tin  caractère  générique  facile  â saisir. 

ig8*Le  Bidcnt  trcs-pclit , Bidens  minima  , L.  A tige  très-petite  ; 
à feuilles  sans  pétioles , lancéolées  ; à fleurs  et  semences  droites  ; à 
fleurons  jaunes.  Dans  les  fossés  aqnatiqucs  , sur  les  bords  des  rives 
de  la  Saône  , aux  Broteauç.  Fleurit  en  Août.  Annuel. 

V erbesinn  minima.  Dill.  Giess.  app.  60.  Rai.  Angl.  3.  pag.  188. 
tal).  7.  fig.  a- "Bonne  et  caractéristique. 

I.  Obs.  Plusieurs  auteurs  ne  regardent  cette  plante  qne  comme 
nne  variété  du  Bidcnt  penché. 

II.  Observât.  J'ai  suivi  plusieurs  individus  jusqu’à  la  maturité 
des  semences  : alors  la  tigg  est  pins  élevée  , et  les  feuilles  se  partagent 
en  trois  lobes.  Ayant  transplanté  cette  prétendue  espèce  dans  un 
fossé  aquatique  , elle  s’éleva  à la  hauteur  d’un  pied  , et  prit  les 
feuilles  du  Bidens  triparlila  , L. 

tg86.  La  Cacalie  des  Alpes,  Cacalia  sllpina , L.  Genre  iot3. 
Calice  cylindrique  , alongé  ; les  écailles  de  la  base  seulement  formant 
cd  s’écartant  comme  un  autre  calice  ; le  réceptarle  nu  ; les  semences 
poilues;  la  lige  hante  d’une  à deux  coudées,  hérissée  , jetant  par  in- 
tervalles ses  feuilles  et  scs  rameaux  florifères  ; à feuilles  pétiolecs  , eu 
cœur  , réniformes  , h dents  de  scie  , lisses  ou  duvetées  ; les  fleurs 
ramassées  au  sommet  de  la  tige  forment  une  grande  ombelle  ; le 
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fcalice  et  les  fleurons  purpurins  ; quatre  fleurons  au  plus  dans  cha- 
que calice  ; semences  longues  , sifli  «niées  , quadi angulaires  , termi- 
nées par  une  aigrette  de  poils  simples.  Sur  les  hautes  montagnes , au 
Monl-Pilat.  Fleurit  en  Juillet. 

V ar.  Foliis  subliis  tomentosis  , allior , multiflora  Caca  Ha.  Duchoul , 
Mous.  Pil.it.  o Lob.  icon.  5()0  Non  benè.  Cacalia  Ghini,  Matth. 
1 1 8 4 . Absolue  icône.  Cacalia  irftano  folio.  Clus.  hist.  1.  pag.  1 1 5. 
Cacalia  foliis  et  assis  , hirsutis.  C.  Bauh.  pin.  197.  Toumef.  45*2. 


hirsulis.  C.  Bauh.  pin.  197. 

Cacalia  quilusda/n  , printuni  gémis.  J.  Bauh.  3.  pag.  5Gq.  V ar.  Foliis 
fila  bris , nervis  salis  , hirsutis  , humÜior  et  paucijlora.  Cacalia  giabro 
J'olio.  (Jlus.  hist. 


Cacalia  tpdbusdatn  , genus  a lient  tu. 
v f nets , acutioribus  , gl abris. 

C.  Bauh.  pin.  ir)8.  '1  ussilago  Alpina  , scu  mou  tan  a JJalechanipii.  Hist. 


V_>1U9.  niai.  ’i.  pag.  1 1 5.  i/ulmuu  1 

J.  Bauh.  3.  pag.  56q.  Cacalia  foliis  eut 


Fig.  585. 


t.  Uauïi.  pin.  190.  J ussilago  rstpuia  , scu 
Lugd.  ioD2.  Cacalia.  Hi»t.  Lugd.  i3o8. 

1987.  L’Eu  p a toi  rc  cannahinc  , Eu— 
patoriwn  cannabùuun  , L.  Genre  101 5. 
rlosculeuse  h réceptacle  1111  ; l'aigrette 
des  semences  en  plume;  le  calice  obJong, 
à petites  écailles  en  recouvrement  ; les 
styles  plus  longs  que  les  corolles,  di- 
visés eu  deux  ; h tige  liante  , velue  , 
ramifiée  ; h fin  il  les  assises  , digitccs  h 
trois  folioles  , lancéolées  , dentelées  ; les 
fleurs  terminales  en  corymbe  , petites  , 
à cinq  fleurons  rougeâtres  dans  chaque 
calice.  Dans  les  endroits  humides,  com- 
mune , h Fontanièrcs  , sur  le  chemin 
Saint-Clair.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 
iVivacé.  Fig.  585. 

Eupatorium  cannabimun.  C.  Bauh. 

Êiu.  320.  Eupatorium  atlultcrinum.  J. 

auh.  2.  pag.  to65.  Vi itgare  Jlepato- 
rtu/n.  Dod.  pcmp|.  98.  Eupatorium 
atlultcrinum.  r nclis.  ?G5.  Herba  Sam- 
tcv  Cwécgondis . Trag.  4f)i . Eupato — 
rium  vu/gare.  Matth.  iosS.  Canicr. 
epit.  ^57.  Mali.  Hist.  Luplun.  ioG3. 

Deux  onces  du  suc  des  feuilles  de  cette 
plante  , ou  un  gros  de  son  extrait  , et 
la  tisane  que  Ton  en  prépare  , hue  par  verrées  , sont  très-propres  pour 
emporter  les  obstructions  des  viscères  , sur-tout  celles  qui  succèdent 
à des  fièvres  intermittentes.,  dans  lesquelles  le  sang  s’apauvrit  extrê- 
mement de  son  baume  naturel  : l'usage  des  feuilles  de  cette  plante 
dans  les  bouillons  , ou  en  infusion  h la  manière  du  Thé  , soulage 
fort  les  hydropiques  ; il  faut  l’ordonner  après  la  ponction  , et  faire 
bassiner  les  jambes  avec  la  décoctiou  de  toute  la  plante.  Pour  les 
pâles  couleurs,  pour  la  gale  et  pour  les  maladies  de  la  peau  , on  la 
mêle  avec  la  F umeterre  dans  le  petit  lait,  dans  les  bouillon*  et  dans 
tisanes  : les  sommités  chargées  de  fleurs  sont  trè&-vu. néra  ires 


les 


les  racines  purgent  considérablement  par  le  haut  et  par  le  bas.  Voici 
1 expérience  que  Gesncr  , epist.  pag.  Go  , en  fit  sur  lui-mémc  : Eupa - 
toiu  acjuatici}  vel  Avicennce  quorurndam  rad'uis Jibra s in  uino  nupsr 
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déco  xi  , bibi  colatum  , waiè  per  horam  post,  alvus  , urinaque  co~ 
piosè  motœ  surit , et  vomitus  ; posteà  duodecies  J'erè  , pituita  quàm 
plurima  évacua  la  , inullb  tutiùs  et  faciliiis  quàm  ab  Helleboro  Jiat. 
Les  feuilles  de  celte  plante  sont  fort  amères  , et  ne  rougissent  pas  le 
papier  bien.  Touracfort. 

Obs.  Variété  , à tige  très-simple  , A peine  haute  d’un  demi-pied; 
à feuilles  simples  ou  non  digitées  , .excepté  deux  florales.  Trouvée 
en  fleurs  près  de  Grodno  en  Juillet.  C'est  Y Eupatorium  Jolio  in- 
tegro  , seu  non  digitato . Rai.  Synop.  3.  pag.  180. 

1988.  La  Stéliéline  douteuse  , Slœhcli/ia  dubia  , L.  G.  1018.  Flos- 
c ale  use  k calice  C)  lindrique  ; réceptacle  garni  de  paillettes  très-courtes  ; 
aigrette  des  semences  ramifiée  ; anthères  offrant  une  queue  , k feuilles 
linaires  , dentées  ; à écailles  du  calice  lancéolées  ; à aigrettes  des  se- 
mences deux  fois  plus  longues  que  le  calice.  Eu  Languedoc.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 

Elichtysum  sylvestre , Jlore  oblongo.C.  Bauh.  pin.  a65.  Lob.  icon. 
486.  fig.  1.  Clus.  hist.  1.  pag.  317.  fig.  a yJigura  Lobelii.  Hist.  Lugd. 
1387.  fig.  1.  Barr.  icon.  \cfo.  Ger.  Flor.  Prov.  190.  lab.  6,  optirna. 

Obs . La  figure  de  Barrelier  est  très-bonne  ; elle  exprime  isolées 
tme  fleur  et  les  semences. 

1989.  La  Chrysocotne  h feuilles  de  Lin  , Chrysocoma  Linosyris , 
X.  Genre  1019.  Flosculeuse  à réceptacle  nu  ; à semences  k aigrettes 
k poils  ; k calices  formés  par  des  éraillés  en  recouvrement , linaires  , 
aigues  ; les  pistils  très-courts  ; k tiges  grêles  , seulement  ramifiées  vers 
le  haut  ; k feuilles  éparses  , linaires  ; a fleurs  jaunes  , terminant  les 
rameaux  ; k péduncules  feuilles  ; k semences  velues  , surmontées 
d’une  aigrette  jaunâtre.  Dans  les  terres  sablonneuses  , pierreuses , de 
la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Conyza  Linariæ  Jolio.  Instit.  rei  herbar.  Linaria  folioso  capi- 
tula luteo  , maj  ,r.  C.  Bauh.  pin.  ai 3.  Heliochrysos  1 ragi  y sive 
JLinaria  tertia.  .1.  Bauh.  3.  pag.  i5i.  Linosyris  Nuperorum.  Lob. 
lcon.  4°9-  Linariæ  tertium  genus.  Trag.  358.  Benè.  Linaria  aurea 

ragi.  Lob.  icon.  4»  1 • Osyris  Austriaca.  Clus.  hist.  1.  p.  3a5.  Linaria 
aurea.  Tab.  8a5.  Chrysôcoma  Dioscoridis.  Col.  ccphr.  8a.  Les  figures 
que  Cblumna  et  Tabcmæmontauus  ont  données  de  cette  plante  , sont 
meilleures  que  celles  dont  Lohel  cl  l’Ecluse  se  sont  servis.  Les  figures 
de  ces  deux  derniers  auteurs  se  trouvent  dans  l'Histoire  des  Plantes 
de  L$Ton  ; mais  elles  représentent  mieux  Y Aster  Tripolii Jolio  , C.  Bauh. 
pin. , tel  qu’il  est  lorsque  ses  fleurs  sont  passées.  Les  Bauliin  l’ont 
citée  Linaria  quarla  Loniceri , i55  , pour  Linaria  tertia  Loniceri . 

! Tourncfort. 

Obs.  Le  port  de  cette  plante  la  fait  aisément  distinguer  parmi  les 
jElosculeuses.  Les  feuilles  du  calice  sont  élidées  , lâches. 

1990.  La  Chrysocome  k chevelure  d’or.  Chrysocoma  coma  aurêd , L • 
A tige  ligneuse  ; k feuilles  linaires  , lisses  , droites  , courantes  par  le 
dos  ; k fleurs  nombreuses  , jaunes.  Originaire  d’Afrique.  Cultivée  dans 
nos  jardins. 

Conysa  Ethiopica  , etc.  Pluk.  tab.  3a7-  fig.  a.  Elichtysum  JJ'ri- 
canum , etc . V<4k.  ISorimb.  tab.  148.  Optimè . 
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1991.  La  Sanioline  ga  A-robc  , San-  Fig.  586. 

tolina  Cham.v-  Cyparis^n  , L.  Genre 
10*23.  Flosculeuse  à réceptacle  garni 
de  pa illclles  ; les  semences  sans  ai- 
grette ; le  calice  h écailles  en  recouvre- 
ment est  hémisphérique  ; à tiges  trcs- 
nombreuses  , ligneuses  , grêles  , peu  éle- 
vées ; h feuilles  assises  , simples  , li- 
n a ires  , à quatre  côtes  dentelées  ; à fleurs 
terminant  les  rameaux  , solitaires  ; à 
fleurons  jaunes  , très-petits  , très-nom- 
breux. Cultivée  dans  nos  jardins.  Aro- 
matique , vivace.  Fig.  586. 

Santolinajofiis  teretibus.  Tourn.460. 
jibrotamun  fœmina  , folïis  teretibus. 

C.  BauJi.  pin.  i36.  jiirotanum  fœmina . 

Lob.icon.  768.  Dod.  pempt.  369  fig.  3. 

Chnmœ-  Cf  paris  sus.  J.  Ban  h.  3.  pag. 
t 34 . fig.  3.  Clus.  hist.  1 . pag.  34 1 . fig.  1 . 

Hist.  Lugdun.  937.  fig.  1.  Barr.  icon. 

463. 

Obs.  Les  figures  de  l'Ecluse  , de  Po- 
doêns  et  de  Lobel  sont  semblables.  La 
première  , <jui  est  bonne  , et  qui  a servi 

de  modèle  a celle  de  Mattbiolc  , ici  réduite  , est  celle  de  Fuclis  t 
hist.  8^4  » sous  Ie  «ont  de  Chnmœ- Cyparissus  ; et  celle  de  Camé- 
rarius  , 4^°  » sous  1°  nom  ^ -Abrotanum  fœmina  , n’offre  rien  d’in- 
téressant. Cette  plante  exhale  une  odeur  pénétrante  , assez  agréable  ; 
elle  est  amère  , acre  ; on  la  prescrit  en  poudre  et  en  infusion  dans 
les  cmpàtcmcns  des  viscères  , dans  la  jaunisse  , la  leucopblcgiuatie  , 
l'asthme  pituiteux  et  la  chloro  e. 

199a.  La  Santoli ne -Rosmarine  , San  tolina  rosmari ni  folia  , L.  A 
feuilles  linaircs  , blanches  , imitant  celles  du  Romarin  ; à bordure» 
chargées  de  petits  tubercules  glanduleux.  Aromatique.  Originaire 
d’Espagne.  Cultivée  dans  nos  jardin>.  Vivace. 

Santolina  folïis  Rnrismarini , major.  Tourn.  .46 1 . Abrotanum 
fœmina  , fouis  Rorismarini , rnajtis.  C.  Bauli.  pin.  1 37.  Abrotanum 
famina  , quarta.  Clus.  hist.  i34'i.  Dod.  pempt.  369.  fig.  1.  Lob.  icon* 
754.  fig.  i.  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  1.  pag.  1 34-  fig*  3* 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h la  précédente  ; nous  en 
devons  la  première  bonne  description  h l’Ecluse  : sa  figure  , qui  est 
exacte  , a été  adoptée  par  Lobel  , Dodoèns  et  Jean  Baubiti.  La  San- 
toline-Rosmarine  présente  trois  variétés  : I .°  Abirttanum  Jœmina  y 
fo/iis  Jiosmarini , minus.  C.  Baub.  pin.  137.  11.0  10.  3.0  Abrotanum 
Jœmina , viridis.  C.  Bauh.  pin.  137.  m°  8.  3.®  Abrotanum  fœmina  f 
flore  majore  ; J'oliis  villosis  et  incanis.  C.  Bauh.  pin.  1 37.  11. 0 3.  Ces 
trois  variétés  ont  été  signalées  par  l’Eclusc. 
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Composées  , disettes. 

' . t , ’ 

1993.  L’A thanasic  maritime , j4tha-  Fig . 587. 

nas  ta  maritirrra  , L.  Genre  ioî3.  Ré- 
ceptacle garni  de  lamelles  ; aigrette 
des  semences  formée  par  des  soies 
très-courtes  ; le  calice  à écailles  en  re- 
couvrement ; à liges  assez  simples  , 
eu  élevées  , inclinées  , duvetées  , 
lanches  , divisées  au  sommet  en  qua- 
tre , h cinq  rameaux  très-courts  , por- 
tant une  ou  deux  (leurs  flosculcuses  ; 
les  feuilles  lancéolées  , obtuses  , cré- 
nelées , cotonneuses  , blanches  ; les  se- 
mences dans  cette  espece  sont  sans  ai- 
grette. Sur  les  bords  de  la  mer  Mé- 
diterranée , en  Provence.  Fig,  587. 

Gnaphaïàmi  mariiimum . Gus.  hist. 

1 . pag.  3?o.  C.  Bauh.  pin.  263.  Tourn. 

A61.  Matth.  6a5.  (ig.  1.  Lob.  icon. 

'480.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1 1 1 5.  fig.  a, 
et  1 387.  fig.  2. Carn.  epit.  6o5.  J.  Bauh. 

3 pag.  1 57.  (ig.  2. 

/.  Obs.  Wons  devons  la  première  fi- 
gure de  cette  plante  à Matlliiole  ; Ca- 
ruérarius  l’a  perfectionnée  en  ajoutant 
au-dessus  d’une  petite  figure  , tres-réduite  , un  brin  de  grandeur  na- 
tunlle  , une  fleur  et  les  semences. 

II.  Obs.  Jean  Bauhin  , qui  a bien  décrit  cette  plante  , la  fait  des- 
siner sous  le  nom  de  Gnaphalium  maritimum  midtis.  Celte  figure, 
qui  est  originale  , offre  sur  le  côté  une  feuille  de  grandeur  naturelle, 
une  tète  de  fleurs  et  les  semences;  il- ajoute,  après  sa  description: 
Aslringit  magnopere  , nonnikd  safsn  , nec  tanien  ingrata  aut  amara  t 
alqnanliwt  aron.atica  odore  que  cl  art  ternis  citrinœ  Stœt  hatlis  , Tel 
G an  uni  demi.  Cœterùm  plantant  entn  dcscriptionc  rnisi  o/im  claris— 
sinto  preveept  ri  Gesncro , à auo  Cumerarius  figurant  factam  rnutuù 
accepit , eamque  ut  multas  alias  , apposait  A/al  lit  iolo  nusqiumt  facta 
mei  aut  Gcsneri  menlione.  Sccpiùs  usus  est  Lobelius  suret  dis  cun» 
eïichnïis  , qui  v'widè  aluni  flantmam  : olei  quippe  , cœterique  pinçais 
iiquoris  potrix  est.  Monspdii  apud  mare  provcniU  Lugduni  habuz 
in  horlo . 
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Les  fleurs  du  disque  hermaphrodites  à germes  fécondés}  les 
fleurs  femelles  du  rayon  à germes  aussi  fécondés. 

A fleurs  flosculeuses  en  disque. 

iggL  T u Tanaisic  vulgaire  , Tana-  F‘g-  588. 

cctiwi  vuigate  , L.  Geure  iü‘j4*  Le 
réceptacle  nu  , les  semences  uu  peu 
énhaucrées  au  sommet  j le  calice  hé- 
misphérique , b écailles  en  recouvre- 
ment ; les  corolles  du  rayon  , ou  mon— 

3 uent , ou  sont  irrégulières  , à trois 
enichirrs  ; b tige  assez  grande  , légè- 
rement velue  v Ie®  fleurs  au  sommet 
disposées  en  corynabe  , b fleurons  jau- 
nes , serrés  , très-petits  ; Il  feuille»  ai- 
lées ; b folioles  piunatiûdes  , dentées 
eu  forme  de  scie  , très-vertes.  Une  va- 
riété à feuilles  crépues.  Les  fleurs  aro- 
matiques , les  feuilles  omères.  Assez 
commune  , aux  Broteaux  - Mognat. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace.  Fie.  588. 

U anacetum  viiigare , luteum.  C.  Bauh. 
pin.  i3a.  T anacetum  vulçare  , fl are 
tuteo,  J.  Bauli*  3.  p»g.  .i3i.  7 anuee- 
tum  Millejblii  foliis.  Lob.  iroti.  7^f>. 

U anacetum.  Brnnsf.  i.  pag*  ^5o.  Trag. 
i58.  Benè.  Matlli.  ^n8.  Canu-r*  epit. 
i 65o.  Hist.  Lugd.  955.  Dod.  pempt.  36. 

JHenè,  Artémis  ta  monoclonos . Fuchs.  4^*  Tanaisic.  Cette  plante  est 
âcre  , aromatique  , amcrc,  et  ne  rougit  pas  le  papier  bleu  : les  racines 
sont  fades  d abord , puis  astringentes  ; mais  sans  amertume  : on  la 
regarde  comme  stomacale  , fébrifuge  , sudorifique  » vulnéraire  et  dé- 
sopilalivc.  Césalpin  assure  que  l'infusion  de  scs  buillcs  dans  du  vin  * 
^provoque  les  ordinaires;  et  que  deux  gros  tin  suc  de  ces  memes  feuilles, 
tu  avec  l’eau  de  Pl  rntin  , guérit  les  fièvres  intermittentes.  Saxon ia  ?e 
servoit  avec  sucrés  de  ce  suc  pour  les  gersures  des  mains  : on  eu  Lit 
beaucoup  de  cas  pour  les  dartres  et  pour  la  teigne.  Pour  le  rhuma- 
tisme , il  faut  distiller  les  tendrons  de  la  Tanaisic  avec  de  1 eau  de 
vie  , après  les  avoir  laissé  macérer  pendant  quelques  jours  : 1 esprit 
qu’on  en  tire  est  pénétrant;  il  en  faut  bassiner  souvent  les  parties  at- 
taquées de  ce  mal  , les  couvrir  avec  des  linges  chauds  , et  même  eik 
faire  boire  deux  ou  trois,  cucülcrées  par  jour  : il  ©‘•t  fort  bon  pour  les 
bydropiques  ; et  la  décoction  de  la  Tanaisie  avec  le  vin  , est  excel- 
lente pour  faire  des  fomentations  sur  leurs  jambes.  Pour  la  caLexic 
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pour  l’hydropisie  , pour  les  pâles  couleurs  , il  faut  faire  boire  troij 
ou  quatre  onces  du  suc  de  celte  plante  ; ou  bien  sur  deux  poignées 
de  ses  feuilles  , fleurs  et  graines  , il  faut  verser  une  pinte  et  demie 
d’eau  bouillante  , couvrir  le  pot  , laisser  refroidir  l’infusion  , et  la 
faire  boire  par  grandes  verrues  dans  la  fièvre  maligne  , et  dans  les 
maladies  du  bas -ventre  : cette  boisson  nettoie  bien  les  conduits  de 
l’urine  , purifie  le  sang  , emporte  les  obstructions , et  fait  mourir  les 
vers.  On  estime  la  conserve  (les  fleurs  de  la  Tanaisic  pour  l’épilepsie 
et  pour  le  vertige.  Tournefort.  4 

/.  Obs.  \ ariété  à lige  ircs-simplc  , filiforme  ; à feuilles  pin- 
nées  , h pinnules  plus  étroites  , simplement  dentées  , à dents  de 
sc  e.  Elle  se  rapproche  beaucoup  du  ’l  anacetum  Sibcricwn  , L. 

II.  Obs.  La  figure  de  Fuchs  , sous  le  nom  d’ Artemisia  mono- 
clonof  , est  une  des  meilleures  ; ses  successeurs  n’ont  fait  que  la  ré- 
duire à un  plus  petit  module.  Camérarius  a ajouté  , sur  le  côté  , h la 
figure  de  Matthiole  , les  fleurs  de  grandeur  naturelle. 

1 qqS.  La  Tanaisic  - Menthe  - Coq  , 

'T anacetum  Balsa  mita  , L.  A tige  issez 
élevée  , veine  , blanchâtre  , ramifiée  ; 
à feuilles  p tiolécs  , ovales  , dentées  en 
forme  de  scie  ; celles  du  sommet  assises  ; 
les  fleurs  en  bouquet  terminant  la  tige; 
les  feuilles  un  peu  amères  , d'une  odeur 
très-agréable  , semblables  h celles  du 
Citron.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Ori- 
ginaire du  Languedoc.  Fleurit  en  Août 
et  Juillet.  Vivace.  fig.  5 89. 

7 anacetum  horten.se  , foliis  et  adore 
Alcnthœ.  Tourn.  ^(ii.  Mentha  ho  rien- 
sis  , corymbifera.  C.  Bauli.  pin.  9.26. 

Aîcntha  ctftymbifera  , si  va  Costns  hor- 
tensis . J.  Bail  h liist.  3.  p.  1 44  * Balsamita 
major.  Dod.  pempt.  29 5.  Matth.  5s 7. 

L»'b.  ic  u.  392.  fig.  t.  Hist.  Lugdun. 

678.  fig.  1.  Canier.  epit.  4^0* 

I.  Obs.  Le  goût  ries  feuilles  est  pi- 
quant ; leur  odeur  est  des  plus  suaves  ; 
elle  plaît  généralement  h tous  les  hom- 
mes. Ses  feuilles  sont  un  peu  blanchâ- 
tres. 

II.  Obs.  Celle  plante  , qui  fournit 
par  la  distillation  un  arôme  spécial  et  une  huile  essentielle  très-suave  , 
est  regardée  comme  un  bon  cordial  tonique  , stomachique  , indiqué 
dans  l’anorexie  , la  mélancolie  et  la  chlorose.  Toutes  les  figures  citées 
sont  assez  exactes. 

III.  Obs.  Tragtis  , qui  nous  a donné  la  première  et  une  des 
meilleures  figures  de  cette  plante  ^ admire  comment  elle  avoit  pu 
échapper  à ses  prédécesseurs  ; il  dit  qu’on  la  cultive  en  Allemagne , 
et  que  les  cuisinières  en  font  cuire  les  feuilles  dans  les  omelettes  ; 
ce  qui  leur  communique  un  goût  délicieux.  Les  Botanistes  très- 
modernes  eu  ont  fait  un  genre  particulier  , sous  le  nom  de  Balsamita. 


Fig.  589. 
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1996.  La  Tanaisic  annuelle  , Tana • 590, 

celurn  anniuim  , X.  A tiges  assez  sim- 
ples , portant  au  sommet  des  fleurs  flos- 
culcuses , jaunes,  en  corymbe  , coton- 
ueuses  , imitant  rombellc  ; les  feuilles 
radicales  deux  fois  ailées  ; ?»  pinnules 
litiairçs  , aiguës  ; celles  de  la  tige  ont 
les  divisions  des  pinnules  partagées  en 
trois  ou  cinq  lanières.  Dans  celte  es- 
pèce, il  n’y  a point  de  fleurons  femelles 
aux  rayons.  En  Languedoc.  Annuelle. 

J ig.  5<)o. 

Absynthinw  cnrymbifenwi , annuum. 

Tourn.  4^8.  Elichrysum  Joli/ s Abro- 
tani,  C.  Bauli.  pin.  a65.  Pluk.  phyt. 

1G0.  fig.  1.  Elicluyson.  Clus.  Inst.  1. 
pag.  3a6.  Dod.  pempt.  9,64.  fig.  1. 

Lob.  icon.  446.  fig.  1 . Hist.  Lugd.  776. 
fig.  1.  Canier.  epit.  787.  Elirh/y  son 
cjuommdam^ folio  Abrotani.  J.  Ban  K.  3. 
part.  i . pag.  1 5o. 

Ois.  Matthiole  a le  premier  signalé 
celle  espèce  par  une  courte  description  , 
plutôt  rédigée  d’après  Dioscoride  que 
d’après  nature.  Sa  figure  est  peu  conforme  à nos  individus.  Cnméra- 
rius  l’a  réformée  d’après  un  individu  vivant,  et  l’a  rendue  caracté- 
ristique en  faisant  dessiner  isolées  une  fleur  et  une  semence.  Celle 
de  Jean  Buuhin  est  aussi  bonne  ; elle  présente  séparés  une  feuille  , 
une  fleur , et  un  fleuron.  Cette  plante  est  aromatique  , amère , stoma- 
chique. 

1 997.  L’Armoise  - Auronc  champêtre , Fig*  591 . 

Artcniisia  camp  es  Iris  , L.  Genre  1 025. 

Floscnleusc  ?»  réceptacle  nu  , ou  un  peu 
velu  ; le  calice  formé  d’écailles  en  re- 
couvrement , arrondies  , serrées  ; les  se- 
monces sans  aigrettes;  les  fleurs  petites  , 
en  grappes  tonrnées  d’un  seul  coté.  A 
tige  ligneuse,  couchée  avant  la  florai- 
son , poussant  plusieurs  rameaux  rouges 
OU  verts  , droits  , herbacés  , h feuilles 
découpées  en  plusieurs  lanières  linaircs; 

?»  fleurs  jaunâtres , solitaires  , formant 
des  grappes  simples.  Daus  les  terrains 
sablonneux  , très-commune,  sur  le  che- 
min Saint-Clair  et  h la  Carrette.  Fleurit 
eu  Août  et  Septembre.  Eig.  591. 

A bro tanum  camvestre  , cauliculis  al - 
hicantibus.  C.  Baun.  pin.  i36.  Abrota - 
mtm  campes  tre.  Tabtrn.  icon.  16.  Abro - 
tannin  sylvestre , ihodamm  , canliculis  ex 
•t > irid i al b icantibns  Schwenck.  S /les.  pag. 

5.  An/brosia  altéra.  Mutth.  85a.  Caïn, 
epit.  597.  Hist.  Lugd.  950.  fig.  3 , et 
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? i 'j8.  fît;,  v.  A r ternis > a tenuifolia.  Dod.  peinpt.  33.  icon.  Matlhioli.  Lob* 
i-  ou.  76’].  fief.  •*.  Abrrtanum  campestre , caidiculis  rubentibui.  C.  Bauli. 
P* a.  i36.  Abmtanum  inodorum  , cauliculis  purpurascentibus  Schwenck* 
S fes.  pas;.  5.  Artemisia  tenuifolia  , sivc  Leptophy  llos  , aliis  Abro - 
lanum  sylvestre.  J.  Batih.  3.  pag.  194.  La  même  espèce  se  trouve 
souvent  à titres  vertes,  et  h tiges  rouges,  ainsi  que  Schwenckfeltius  , 
et  Gaspard  Bail li in  , font  remarqué  : on  voit  même  souvent  dm  tiges 
de  differentes  couleurs  sur  le  même  pied , et  le  pied  a tige  verte  est 
devenu  rouge  , après  avoir  été  cultivé  dans  le  Jardin  Royal.  Gaspard 
Bauhin  n’a  pas  pris  le  sens  de  l’Ecluse  par  rapport  à ces  variétés  ; car 
cet  auteur  les  distingue  seulement  par  les  feuilles.  L 'Artemisia  tenui - 
fdiay  tecunda,  Clus.  hist.  3'o  , a les  liges  purpurines  et  les  feuilles 
blanchâtres;  et  Y Artemisia  tenuifolia  tertia  , au  même  auteur  , a aussi 
les  tiges  purpurines  , et  les  feuilles  vert-brun  , tirant  sur  le  rougeâtre. 
Toutes  ces  variétés  se  rencontrent  vers  la  porte  du  bois  par  où  l’on 
va  au  village  appelé  Boulogne  , et  sur- tout  le  long  des  mui ailles  hors 
du  bois.  Jean  Bauliin  a fort  bien  remarqué  que  les  feuilles  de  cette 
plante  étoient  blanchâtres  , et  velues  pendant Vhiver  ; mais  que  celles 
qui  poussoient  ensuite  dans  le  mois  de’ Juin  étoient  vertes  , et  plus 
longues  : on  les  trouve  quelquefois  rougeâtres.  Cette  plante  a beau- 
coup moins  d’odeur  que  les  autres  espèces  d’Aurone  ; mais  on  ne 
sauroit  dire  qu’elle  n’en  ait  point  du  tout  ; car  si  l’on  en  froisse  les 
feuilles , elles  sentent  comme  la  Carlinc  ; ce  qui  me  fait  croire  que 
l'espèce  que  Gaspard  Bauhin  , prodr.  71  , appelle  Abrotanum  cam- 
pestre , incanum  , Carlin  œ odorc  , et  qu’il  indique  auprès  de  la  ville 
de  Lintz  en  Autriche , n’est  pas  bien  différente . de  celle  dont  nous 
parlons  ; ainsi  il  n’a  pas  eu  raison  de  douter  si  c’étoit  Y Artemisia 
prima  Clusii  y qui  est  une  plante  aromatique  , mais  très-rare  en  Es- 
pagne même  , où  l’Ecluse  l'a  trouvée  le  premier.  Je  l’ai  observée  dans 
le  royanoie  de  Murcie  , entre  la  capitale  de  ce  royaume  et  Orinella. 
Tourne  fort. 

/.  Obs.  Dans  le  Calendrier  de  Flore  ,1’Aurone  champêtre  annonce, 
par  l’épanouissement  de  scs  fleurs  , la  fin  de  l’été.  Son  aromat  paroît 
masqué  ; cependant  il  devient  sensible  si  on  froisse  eutre  les  doigts 
les  sommités  fleuries.  Lorsqu’elle  est  commune  dans  un  terrain , elle 
annonce  sa  maigreur,  ou  indique  ua  fonds  sablonneux  et  graveleux. 

IJ.  Obs . La  variété  h lige  rougeâtre  , est  la  plus  commune  près 
de  Grodno.  La  tige  de  l’année  précédente  devient  ligneuse  : les 
rameaux  de  l’année  sont  herbacés  , de  même  que  les  tiges  de  la  pre- 
mière année.  •' 

III.  Obs.  Cet  arbrisseau  est  très-commun  sur  les  coteaux  sablonneux 
au  Rhône  ; il  est  très* utile  pour  lier  ces  terres  légères  qui  seroient 
emportées  par  les  alluvions.  Nous  trouvons  souvent  sur  ses  racines  les 
différentes  espèces  iV(Wobanchc , sur-tout  la  cerndea.  Les  jeunes  pousses 
fournissent  un  pâturage  abondant  aux  moutons.  Jean  Bauhin  l’avoit 
signalé  près  de  Lyon  , en  ajoutant  une  bomie  observation  : Metvû 
eliam  Septembri  jïorentcrn  oùservavi  Lugduni.  Ubi  hienfem  pertùlit , 
Jb/iis  vmereis  , qui  bus  meme  Julio  depositis  , induit  Ion  givra  et  te — 
nuiora  t viridia  , ut  quis  diceret  aliam  esse  plantant . 


Digitized  by  CjOO^Ic 


SYNGÉÎVÉSÎE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE.  379 

1998.  L' Armoise- Auronc , ^ rte/n iàia  Fig.  5jyi„ 

Abrotanum  , L.  Sous-Arbrisseau.  A 
lige  droite  , ramifiée  ; les  Heurs  très- 
nombreuses  le  long  des  tiges;  les  feuil- 
le» découpées  en  plusieurs  folioles  li- 
naires  , sétacées  , verdâtres  , répandant 
une  o. leur  agréable . analogue  à celle  du 
Citron.  Originaire  de  Provence,  cultivée 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet. 

Fig.  09  2. 

Abrotanum  mas , mngustifolium , mains. 

C.  B.iuh.  pin.  1 36.  Tourn.  459.  Abiv - 


tannin  mas.  Dod.  pempt.  ai.  Abr  ta- 
nnin vu/gare.  J.  Bauh.  3.  pag.  192. 
Fucbs.  6.  Matth.  5ia.  fig.  2.  Histor. 
Lugd.  937.  fig.  2.  Gainer,  epit.  4^9. 

I.  Obs.  Cette  espèce  ressemble  assez 
à la  précédente , pour  faire  croire  que 
les  attributs  qui  la  distinguent  et  la  dif- 
férencient de  son  aromat,  peuvent  cire 
l’effet  du  climat,  qui , h la  longue  , mo- 
difie beaucoup  plus  les  plantes,  que  l’ou 
ne  pense  communément. 

II.  Obs.  Nous  n’avons  aucune  bonne 
figure  de  cette  espèce  ; les  dc«&  plus 
et  «le  Malihiole. 

1999.  L’ Armoise-Estragon , Artcmisia 
DraciuiaJus , L.  Les  tiges  herbacées  , 
anguleuses,  ramifiées;  les  fleurs  au  som- 
met, tres-petites;  les  feuilles  linaires  , 
lancéolées  , lisses  , verdâtres  , d'une 
odeur  aromatique  , agréable.  Originaire 
de  Sibérie , cultivée  dans  uus  jardins. 
Vivace.  Fig. 

Abrotanum  Lini  folio  action , et  oüo- 
rato.  Tonrn.  4^9.  llracuuculus  horten - 
sis.  C.  Bauh.  pin.  98.  Draco  herbu.  Dod. 
pempt.  709.  Lob.  icon.  4^4*  fig.  1.7 !V«- 
cunculus  ho  rtc  ns  is  , sive  2 archon,  J. 
Bauh.  3.  pag.  148.  Matth.  447-  1. 

Hisi.  Lugd.  685.  fig.  1.  Cam.  epit.  363. 

Obs.  Heriuolaüs  a voit  le  premier  avancé 
que  cette  plante  n’étoit  point  une  produc- 
tion de  la  nature;  qu’on  l’obtenoit en  pla- 
çant un»  semence  de  Lin  dans  le  centre 
d'une  Rave  ou  d'on  Oignon , en  confiant 
le  tout  à la  terre;  cette  assertion  absurde, 
réfutée  par  Gesner , n’étoit  cependant  dits 
«ans  fondement,  puisque  l'on  trouve  sou-  . 


exactes  sont  celles  de  Fuchs 
Fis.  5q3. 


veut  que  les (racines  rampantes  (le  l’Ks&agnn  péneucm,  sur  les  bords  de 
la  mer  , dans  les  oignons  de  Scille.  Les  racines  et  les  feuilles  ont  un  goût  . 
>il,  piquant  -,  si  ou  les  mâche  lentement ; elles  fuDt  couler  abuudauimcut 
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la  salive.  On  1rs  regarde  avec  raison  comme  toniques  , stomachiques; 
les  feuilles  entrent  comme  assaisonnement  dans  les  sa  lu  les  ; on  les 
emploie  pour  aromatiser  le  vinaigre. 

aooo.  L’Armoise  vulgaire,  A rtemisia 
vulgaris , L.  A tige  herbacée  , très- 
élevée  , droite  , cannelée  ; h feuilles 
soyeuses,  blanches  en  dessous , comme 
ailées  ; k pinnnles  dentées,  aiguës;  ?» 
fleurs  droites  en  grappes  simples  , fleurs 
ovales , cinq  fleurons  à la  circonfé- 
rence ; h réceptacle  nu.  Dans  les  lieux 
incultes  , secs  , h Fontanières , h Mnr- 
gnôle , h Sainte-Foy  , h la  Croix-Rousse. 

Commune.  Fleurit  en  Juillet  et  Août. 

Vivace.  Fig.  5(d. 

A rtemisia  vulgaris , major  , caule  et 
flfite  purpurascentibus.  C.  Bauh.  pin. 

*37.  A rtemisia  vulgaris.  J.  Bauh.  3. 
pag.  184.  A rtemisia  rubra.  Tabcrn. 
ic6n.  7.  Artemisia.  Trag.  3.}4*  Matth. 

848.  Cam.  epit.  595.  Hist.  Lugd.  q5o. 

Artemisia  latifolia . Fuchs.  44*  Artemi- 
sia latioris  folii.  Dod.  pempt.  33.  Ar- 
moise. Jean  Bauhin  croit  avec  raison  , 
que  Y Artemisia  vulgaris  , major  pi , 

V Artemisia  vulgaris  , minor  pin . , et 
YArlemisia  montai  in  pin. , 11c  sont  que 
des  variétés  de  la  même  plante.  L’Armoise  a un  petit  goût  d’herbe 
*»lé  ; elle  est  apérilive  et  propre  à régler,  et  à rétablir  les  évacuations 
ordinaires  aux  femmes  : on  prépare  l’extrait  de  cette  plante  , la  con- 
serve et  le  sirop  : celui  que  Fcrnel  a décrit  est  trop  composé  , il  faut 
le  faire  suivant  la  description  de  l'Emcry.  Pour  les  vapeurs,  on  prend 
les  feuilles  et  les  fleurs  d’ Armoise  h la  manière  du  Thé  ; ou  bien  on 
les  emploie  dans  les  bouillons  et  dans  les  tisanes. 

I.  Ol>s.  Elle  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  le  satiné  argentin 
de  scs  feuilles.  Ses  sommités  sont  aromatiques  , balsamiques. 

H.  Obs . La  figure  de  Fuclis  , au  trait,  quoique  la  première, 
est  encore  une  des  meilleures  ; elle  a servi  de  modèle  h la  plupart 
de  ses  successeurs. 

9.o»i . L’Armoise  glaciale  , Artemisia  glacialis  , L.  A feuilles 
soyeuses  , palmées  , divisées  profondément  en  plusieurs  parties  ; à 
tiges  ascendantes  ; à fleurs  ramassées  eu  bouquets  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  Vivace. 

Absyntbiiun  Alpinwn  , candi Jum  , humile , C.  Bauh.  pin.  139. 
Allion.  Flor.  Pedem.  n.°  617.  tab.  8.  fig.  3,  et  lab.  9.  fig.  1. 

Obs.  Toute  la  plante  appelée  le  Génépi  des  Alpes  , est  amère  , 
très-aromatique  : elle  est  indiquée  dans  les  fièvres  rémittentes  , dans 
les  rhumatismes  , les  ficyrcs  catajrrales  avec  signes  de  débilité  ; mais 
elle  est  certainement  nuisible  dans  la  plenrésie  et  la  péripneumonie , 
maladies  inflammatoires  dans  lesquelles  les  remèdes  amers,  aromatiques, 
sont  toujours  nuisibles.  Cette  méthode  de  les  traiter  par  les  sudorifiques, 
\ encore  malheureusement  adoptée  par  nos  paysans , est  une  des  plus 
lu u estes  conséquences  de  la  doctrine  de  VamielwouL 


Fig.  5ç£. 
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Fig.  595. 


booî.  L’Armoisc-Absyuthc  vulgaire, 

Artémis  ta  Absynthium , L.  A tiges  assez 
«levées  , cannelées,  presque  ligneuses , 

Lia neli Aires  , raïui liées  ; U feuilles  pé- 
tiolées  , blanchâtres  , pinnaliiidcs  ; les 
piunules  îi  deux  lobes  , incisées  , lan- 
céolées ; à fleurs  arrondies,  pendantes; 
à réceptacle  veln.  Le  long  du  Rhône 
cl  dans  scs  îles.  Fleurit  en  Juillet  et 
Aoùi.  Vivace.  Fig»  5ç)5. 

Absynthium  Ponticum  , seu  lioma- 
num  Of/icinarttm.  C.  Bauh.  pin.  i38. 

Tuurn. l^ù^.Absy nthium  laUfolium.  Dod. 
pcnipl.  vi.  Absj  rrthium.  Canier.  epit. 

4 5a ,nitiJè.  A bsy nthium  vulgare , majus . 

J.  Bauh.  3.  pag.  168.  Absynthium . 

Fuchs.  î.  Bruusf.  s.  pag.  142.  Trag. 

335.  Matth.  685.  Hist.  Lugd.  943. 

J.  Obs.  Cette  plante,  très-commune 
en  Lithuanie  , est  très-rare  autour  de 
Lyou  ; ce  (pii  nous  porte  î»  croire  (ju’elle 
n étoit  point  anciennement  indigène. 

File  est  éminemment  amère  et  aro- 
matique , et  comme  telle  , très  - utile 
pour  le  traitement  de  l’anorexie  , des  anciennes  diarrhées  , des  fièvres 
intermittentes , des  empâtetnens  des  viscères:  elle  peut  extérieurement 
déterger  les  vieux  ulcères  , .-oit  en  poudre  , soit  infusée  dans  le  vin. 

11.  Obs.  La  figure  de  Fuchs,  quoique  une  des  premières  , est  une 
dos  meilleures  ; elle  a servi  de  ly  pe  à celles  de  ses  successeurs.  Celle 
de  Gimérarius  , très-élégante  , est  originale  ; elle  offre  isolées  la  fleur 
cl  les  semences. 

2üo3.  L’Aruioise-Absvnthc-Ponti- 
que  , A rtc  mis  ia  Ponlica  , L.  A tige 
peu  élevée,  ramifiée;  à feuilles  coton- * 
neuses  en  dessous  , très-di\isées  , ou 
dcu\  fols  pi  nuées;  à folioles  parallèles; 
à fleurs  inclinées  , arrondies  , «N  récep- 
tacle nu.  Observée  dans  les  vignes  de 
Margnole.  Fleurit  en  Août,  vivace. 

Fig  SgS. 

Absynthium  Ponticum  , tcmùfo- 
iium  , incanum.  C.  Bauh.  pin.  t38. 

Tourn.  45y-  Absynthium  tenuifolium. 

Dod.  petnpt.  34.  Absynthium  Ponti— 
cum , vu/ÿarc , folio  injèiiùs  albn.  J. 

Bauh.  3.  pag.  175.  Fuchs.  7.  Ma'th. 

5°g.  fig.  1 . Cius.  hist.  1 . pag.  33g. 
iig.  I.  Hisl.  Lugd.  </|J.  fig.  2,  et  g45. 
fig.  1.  Camée,  epit.  454- 

Obs,  Cette  espèce  est  trop  peu  ré- 
pandue dans  nos  provinces  , pour  la 
croire  véritahlemcut  iudigéue.  jNous 


Fig  596. 


surauies  en  droit  de  soupçonner  qu’elle  s est  échappée  des  jardins.  Son 
amertume  et  son  aromal  sont  bien  prononces. 

aoo4*  L’Armoise  bleuâtre , Arltmisia  597. 

cac rulesccns  ^ L . A tiges  assez  élevées , 
assez  simples  ; à feuilles  radicales  très-  Njpjj 

découpées;  celles  de  la  tige  lin. lires  , JA 
lancéolées  , toutes  velues  sur  les  deux  JVJJK 
faces;  h fleurs  cylindriques,  pendan-  \ 

tes;  les  fleurons  femelles  du  rayon  trois 
h trois.  Sur  les  rivages  de  la  mer  Me- 
dilerr.mée  , en  Espagne.  Fie.  597.  ^SL) 

A hsy lithium  muridtnum , Lai  enthiLœ  ^ *'i^L  Vira'  iS 

folio.  C.  liauli.  pin.  i3g.  sp.  1.  Lmlit 

foliis  sujjctïorihus  in  idicjwA  lacinias  k»  Jy- ' ft  j,, 

diuisis.  Absynlhium  angustij'oliunt.  i )od . SJ $Yt>  '-A 
pcuipt.  26.  fig.  9.  et  3.  Ahsyntlùum  ma - ^ M/  ^(Xï’jS 

ritimurn , lalijo/iiun.  J.  Bauh.  3.  pag.  WMj&a 

ij4*  Mattli.  5io.  fîj*.  1.  Lob.  icon. 

765.  fig.  2,  et  7(16.  ha.  1.  Hist.  Ltigd.  MxfàRS&ÊBMM  'kW* 
1)43.  Cg.  4,  et  946.  üg.  3.  pag.  9S1.  \\^C.  pWjMg 

lig.  3.  Colum.  eephr.  2.  pag.  75. 

Observ.  La  seule  figure  de  Cohtmna 
nous  paroît  rigoureusement  bien  expii- 

mer  nos  individus  ; elle  offre,  i.’une  ^ VV^uV^Vr^V 

tige  garnie  de  feuilles  découpées  ; 2.“  la  / r \P  ' V1'  ' 

ftartic  supérieure  de  la  lige  à feuilles 
iuaires  ; 3.°  la  fleur  et  les  semences  isolées. 

20o5.  L’Armoise  maritime  , Artemisia  maritima , L.  A feuilles 
cotonneuses  , divisées  profondément  en  plusieurs  parties  ; h fleurs  en 
grappes  inclinées  ; les  fleurons  femelles  au  nombre  de  trois.  En  Pro- 
vence et  en  Languedoc.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Absynthium  Scriphium  , Belgicum.  C.  Bauh.  pin. 

755.  ng.  1.  Hist.  Lugd.  q44-  %•  a-  Cam.  epit.  458. 

Obs  La  grande  ressemblance  des  différentes  espèces  d’Ahsvnthe 
rend  la  synonymie  très-difficile  , sur-tout  pour  \' Artemisia  maritima . 
Ne  peut-on  pas  ramener  h cette  espèce , 1 .“  l' Absynthium  Scriphium  f 
lenuifotium  , rnarinum  , JSarboncnse.  J.  fiauli.  hist.  3.  part.  1.  pag. 
177,  curn  Jigurd , h laquelle  il  faudroit  rapporter  les  deux  figures 
inférieures  de  Camérarius , pag.  457.  2.0  L’ Absynthium  S riphium  , 
Gemumicum , cum  succuUntn  folio  , sive  Misnicwn.  sbbsque  figurd; 
J.  Baub.  pag.  178,  i laquelle  on  peut  rapporter  la  figure  II  de  la 
planche  456  ,dc  Camérarius.  3."  L’ Absynthium  Scriphium , Belgiciun. 
J.  Bauh.  hist.  pag.  178,  ab^/ue  figura  , à laquelle  on  ramène  la 
figure  de  Lobcl , icon.  755  , qui  est  sous  le  nom  de  Seriphium  vuJ- 
gare , Perperam  Dioscoridis;  mais,  nous  le  répétons,  toutes  ces  figures 
sont  trop  obscures  pour  que  l’on  puisse  prononcer  avec  certitude. 
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5006.  L'Immortelle  citrinc,  Gnu-  Fig.  5 98. 

pludium  Stœchas , L.  Genre  io36. 

Flosculeusc  h calice  formé  par  (les 
écailles  en  recouvrement , arrondies  , 
velues,  luisantes,  colorées;  le  récep- 
tacle nu-,  l'aigrette  des  semences  plu- 
meuse. A tiges  ligneuses , blanchâtres  ; 
à fcnilles  linaires  , cotonneuses  , 
blanchâtres  ; h fleurs  en  eory  tube  ter- 
minal ; les  écailles  du  calice  citriucs. 

Sur  les  coteaux  sabloâneux  du  Rhône, 
à la  Carrette.  ComMpnc.  Fleurit  eu 
Juillet.  Vivace.  Fig.  5t)8. 

Flichryson , seu  Stachas  citrina , 
angustifolia.  G.  Bank.  pin.  264. 

Toiirn.  4Ô1.  Stivchus  citrina.  Dod. 
pempt.  568.  Matlh.  ^36.  Atœchas 
citrina  , tenuifolia  , JSarboncusis.  J. 

Bauh.  3.  pag.  |54-  Jienè.  E/ichiy- 
sum  , seu  ÎS  torchas  citrina  , minor, 

Barr.  icon.  4'°-  Stœchas  citrina. 

Munting.  icon.  29a. 

Où  s.  Les  têtes  des  fleurs  froissées 
entre  les  doigts  exhalent  une  odeur  balsamique  ; leur  infusion  est 
pectorale  , très-utile  dans  les  affections  catarrales.  C’est  V s/manuitluis 
/uteiis  , Fuchs.  pag.  98  , dont  la  figure  première  est  une  des  meilleures 
pour  l’ensemble.  La  figure  île  Matlbiole , ici  réduite  sous  le  nom  de 
ï S'tœchas  citrina , a été  perfectionnée  par  Camérarius , epit.  590  , qui 
l’a  rendue  caractéristique. 

2007.  L’Immortelle  gloméraléc,  Gnaphalinm  luteo-album , L.  A liga 
cotonneuse  , herbacée  ; à feuilles  embrassant  presque  la  lige  , molles  , 
cotonneuses  sur  les  deux  faces , en  lame  d’épée  , obtuses  ; à fleurs  ra- 
massées en  paquet , convexes  ; à écailles  du  calice  d’un  jatme-blan- 
chitre , ovales,  lancéolées.  Dans  les  terraiiis  sablonneux,  aux  Bro- 
teaux  , h Sainte-Foy.  Commune.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Elichrysum  srtvestre  , latifolium , capitn/is  congiuùutis.  C.  Bauh. 
in.  2G4.  Gnaphalium  ad  Slarchadern  citrinam  accédons.  J.  Bauh. 
pag.  160.  Cluysocome  cl  Ife/iochiysos  sylvestris.  Lob.  icon.  485. 
La  figure  que  Lobel  a tlonnée  de  celte  plante  seroit  assez  bonne  , si 
les  calices  dies  fleurs  y étoient  marqués  plus  distinctement.-  le  même 
déf#ut  est  dans  celle  de  Tabernatmontanus.  Je  crois  que  Clusius  a 
parlé  de  cette  plante  sous  le  nom  de  Gnapluiliurn  Plateau  secundum  ; 
ainsi  , le  Gnaphalinm  mnjus  , lato,  oblongo  folio  , pin.  269,  ne  doit 
pas  être  séparé  de  la  plante  dont  noos  purJons.  Il  est  mal-aisé  de  sa- 
voir si  Césalniu  , pag.  485  , a parlé  de  notre  EUchrysum  : C/uy- 
socome  qua-dam  in  montibus  , dit-il , nascitur  pluribus  capitulis  in 
timun  aggicgntis.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce’t  auteur  n’avoit  pas  examiné 
avec  soin  les  fleurs  des  espèces  de  ce  genre  , puisqu’il  assure  qu’on  ne 
voit  point  de  fleurs  dans  leurs  tètes  : Jn  eacuininibus  ramulorum  , sin- 
gula  capitula  oblonga , squamosa  , sine  flore  , sed  squamis  ad  (ulem 
repercussuni  aureis , semçn  abit  in  lariuginem. 
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1008.  L’Immortelle  des  sables  , Gnaphalium  arenarium  , L.  A tige 
herbacée  , très-simple  ; à feuilles  blanchâtres  sur  les  deux  faces  , lan- 
céolées; les  inférieures  obtuses;  J»  Heurs  en  corymbc  composé;  les 
écailles  du  calice  citrines.  Daus  les  terres  sablonneuses,  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Elichrysum  , seu  Stfeduis  citrina , latifnlia.  C.  Bauh.  pin.  3G4. 
Tourn.  /, 5 3 . Sla-chas  citrina , Germanica , latiore  folio.  J.  Bauh. 
3.  pag.  i53.  Amaranthus  luteus  , prunus.  Tabern.  icon.  387. 

0009.  L'Immortelle  dioïque,  Gnaphalium  tlioicum  , L.  A tige  très- 
simple  ; & r.  jets  couchés  ; 1)  feuilles  cotonneuses , blanchâtres  , assises  , 
linaires  ; les  inférieures  en  spatule  ; les  fleurs  en  coryiubetsimplc  , ter- 
minal ; ît  tlcnrs  mâles  et  femelles  sur  des  indi.i^s  séparés;  écailles 
du  calice  purpurines  ou  blanches.  Sur  nos  montagnes , à l’ilat , à 
Montout.  Fleurit  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Elichrysum  inontanuin , flore  majore  , purpurascente.  Instil.  rei 
licrbar.  P ilosella  major  quibusdam  , nliis  Gnaphalii  genus.  J.  Bauh. 
3.  pag.  16a.  Gnaphalium  montanum , Jloie  rotundiore.  C.  Bauh.  pin. 
263.  Gnaphalium  montanum  , suaverubens.  Lob.  icon.  4^3.  Pilo- 
sella  minor.  Dod.  pempt.  68.  icon.  interior.  Clus.  liist.  1.  pag.  33o. 
Gnaphalium  montanum  , album.  Lob.  icon.  4^3.  Peculiaris  neque 
bona.  b lo sn dis  Jœmineis  Pilosctla  minor.  Fuchs.  606.  Dod.  pempt. 
68.  icon.  exterior.  liist.  Lugd.  Lagopus.  Trag.  33a.  Gnaphalium 
montanum  Va/ech.  Hisl.  Lugd.  1116.  Malè.  Pied  - de  - Chat.  C’est  à 
cette  espèce  qui  a la  fleur  assez  grosse  et  assez  ronde  , qu’il  faut  rap- 
porter la  figure  de  Lobel  que  nous  venons  de  citer  , et  non  pas  à celle 
dont  la  fleur  est  étrôite  et  longue,  ainsi  que  l'a  fait  G.  Rauliin.  EU— 
chrysum  montanum  , flore  majore  , albido.  Instit.  rei  herbar.  Gfia- 
phalium  montanum , flore  rotundiore , randido.  C.  Bauh.  pin.  a63. 
Pilosctla  major  quibusdam  , aliis  Gnaphalii  genus , Jloribus  candides. 
J.  Bauh.  3.  pag.  162.  Elichrysum  montanum  , flore  minore  , purpu- 
rascente.  Instit.  rei  herbar.  PUosella  minor  quibusdam , aliis  Gna- 
phalii genus.  J.  Bauh.  3.  pag.  163.  On  trouve  la  ligure  de  cette  plante 
dans  Lobel  au-dessous  d'une  branche  du  Gnaphalium  montanum  , 
purpureum  : luais  cette  figure  est  trop  velue , ainsi  que  Jean  Bauhiu 
l’a  remarqué.  G.  Bauhiu  n’a  pas  seulement  distingué  cette  plante  par 
ses  fleurs,  mais  aussi  par  ses  feuilles.  Il  l’a  appelée  Gnaphalium  mnn- 
tanum,  longiore  folio  et Jlore  candido  pin.  E/icftiysum  montanum,  flore 
mmore , albo.  Instit.  rei  herbar.  Gnaphalium  montanum  , album. 
Lob.  icon.  483.  PUosella  minor  quibusdam , aliis  Gnaphalii  genus  , 
jloribus  conduits.  J.  Bauh.  3.  pag.  163.  Gnaphalium  montanum  , 
longiore  folio  et  Jlore  candido.  C.  Bauh.  piu.  363.  Toutes  ces  variétés 
de  Pied-de-Chat  se  trouvent  entre  Mcudon  et  Saint-Cloud  , à Ver- 
sailles , h Saint-Germain  , a Montmorency , vers  la  grange  que  fou 
appelle  la  Folie  , b Fontainebleau.  Celte  plante  est  vulnéraire  et  as- 
tringente. Du  Rcnou  dit  qu'on  la  faisoit  venir  d’Angers  et  de  Tours  b 
Paris  pqpr  en  faire  lu  sirop  ; mais  qu’un  Apothicaire  de  Paris  , ap- 
pelé Gonet , en  découvrit  beaucoup  autour  au  cette  ville.  Ce  sirop  est 
bon  pour  les  fluxions  de  poitrine , sur-tout  lorsque  les  malades  se 

flaignent  des  sérosités  qui  coulent  dans  la  gorge  et  le  long  des 
roochcs  ; il  est  ou  simple  ou  composé  ; dans  le  simple  , on  n’em- 
ploie que  le  Picd-de-Cuat  ; on  l’appelle  Sirupus  de  Jlisptdub!  , seu 
JEluropo  , vu/gà  de  Pede  Cati.  Le  sirop  composé  se  fait  avec  la  dê- 

coctioa 
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coclion  d’Orgc  , les  Jujubes  , les  Raisins  secs  , la  Réglisse.  Schroder 
y ajoute  les  Sebestes , les  Dattes,  Us  ligues,  l'Ouopcrde  , la  Pul- 
monaire, le  Cétémc.  Tournefort. 

Obs.  Plusieurs  Immortelles  recèlent , dans  leurs  calices  , un  principe 
balsamique  assez  agréable. 

aoto.  L’Ituniorlelle  des  bois  , Gna-  Fig.  5 99. 

£ha/ium  sylvatieum  , L.  A tige  hcr— 

«cée,  très-simple  ; il  feuilles  liuaires;  ,v*  ^ 

il  fleurs  ramassées  par  petits  bouquet  >AY*/V 

dans,  les  aisselles  des  feuilles.  Dans  Vïj|u 
les  bis.  Il  Roche  - Cardon  , à Vies-  v'%Ï7>OTro 
sieux.  Fleurit  eu  Juillet.  Bisannuelle.  V VL?'  / „ K - SiAn&'J 


Fliehrysum  spicatum.  Insttt.  rel 
hcrbnr.  Gnaphalium  rectum.  J.  Ban  h. 
3.  pag.  160.  Gnaphalium  majus  , an- 
gles 10  , oblongo  folio  , aliénait.  C. 
liutih.  pin.  a63.  Gnaphalium  Angli- 
cum  , i ci  Felgicum  , Julio  tongiore. 
Lob.  icon.  48a.  Pseudo  - Leuntvpo- 
Jiitm.  Munit.  1194.  Hist.  Lugd. 
Filago  Germanica , altéra , secundiim 
folia  florida.  Lob.  icon.  l\8?.  leon. 
propria.  Chry'socome  lanuginosa  l3a- 
Lugd.  Ita5.  Il  faut  rap- 


leeh.  Hist. 

porter  il  cette  espèce  la  plante  que  Æe  ^Ïlfï 

ïragus  a appelée  sylvestris  Hetio-  UrrWlltil'lJHl^ 

chrysos,  et  peut-être  le  Gnaphalium  ’ ’ r'I'P'J 

vulgare  , majus  '1  halii. 

aon.  L’Immortelle  des  marais , Gnaphalium  uliginosum  , /. ,|A  tige 
herbacée  , ramifiée,  h rameaux  épars;  à feuilles  molles,  longues,  et 
assez  étroites.  A fleurs  assises,  cutassécs  , terminant  les  rameau*  ; à 
^écailles  du  calice  jaunâtres,  ou  un  peu  noirâtres.  Dans  jles  fossés,  les 
prés  humides,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

HeCiehrysum  aquaticum  , ramosum  , minas  , capitu/is  Jbliatis. 
Inslit.  rei  In  rliar.  Gnaphalium  longi/olium  , htoni/e , ramosum  , tapi- 
tu/is  nigris.  Rai.  hist.  095.  Cette  plante  est  bien  décrite  dans  l’His- 
toire des  Plantes  de  Rai  ; il  doute  si  c’est  celle  que  C.  Bauhin  a 
nommée  Gnaphalium  medium  : la  figure  du  Filago  miner  , | ).  d. 
pcuipt.  66  , ne  la  représente  pas  trop  bien  ; mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  qtlfe  Dodoëns  a voulu  parler  de  la  meme  espèce  que  Rai  : 
Jean  Bauhin,  3 , pag.  1 5<ï , rn  a fait  mention  sous  le  nom  de  Gna-t 
phalio  vulgari  similis  ; mais  la  description  qu’il  en  a donnée  n’est 
pas  trop  bonne.  Cette  plante  se  trouve  communément  dans  les  lieux 
où  les  eaux  ont  croupi  pendant  l’hiver.  Tournefort. 

Obseiv.  gêner.  Onl  cultive  généralement  dans  les  jardins  deux 
antres  espèces  de  Gnapha/nan  qui  méritent  (l’être  signalées  : i.°  L'Im- 
mortelle fétide  , Gnaphalium Jœtidum , L.  A tige  ramifiée , herbacée  ; 
ù feuilles  embrassantes , très  - entières  , aiguës , cotonneuses  en  des- 
sous ; â {leurs  ramassées  eu  tête  ; h calices  argentés  ou  dorés.  Cette 
plante  exhale  une  odeur  désagréable.  C’est  le  Gnaphalium  A fncanum , 
Uuifolium  , Jcelidum  , capitula  argenteo.  Yolkatu.  Jiorimb,  tgq,  cuns 
. Tome  II.  £ b 


Digitized  by  Google 


586  SYNCÉNÉSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 

icône.  Pluk.  nlm.  tab.  ‘i\5.  fig.  1.  Originaire  d’Afrique.  a.°  L’Immor- 
telle argentine,  Gnaphalinm  margaritacetim , L.  A tige  herbacée,  ra- 
mifiée , à feuilles  alternes  , linaires , lancéolées  , aiguës  , blanches  en 
dessous;  k fleurs  en  corymbcs  terminans  ; les  écailles  du  calice  blan- 
ches , argentines.  C’est  le  Gnupluilium  Atnericanutn.  Clus.  i.  p.  327. 
Originaire  d’Amérique.  Trouvée  sur  les  Alpes  du  Piémont.  Vivace. 
Fleurit  en  Juillet. 

2012.  Le  Xéranthème  annuel  , Fig.  600. 

Xeranthemum  ut  nutum  , J ,.  Genre 
1027.  Floieuieii.se  k réceptacle  garni 
de  paillettes  ; le  ealicç  en  écailles  en 
recouvrement  , dont  les  intérieures 
imitent  des  demi  - fleurons  colores  ; 
l’aigrette  des  semences  sé lacée.  A tige 
herbacée  , cotonneuse  , ramifiée  ; k 
feuilles  assises,  lancéolées  , blanchâ- 
tres , étalées.  A Chaponost  et  dans  la 

f laine  du  Dauphiné  , k Saint- Laurent, 
leu  rit  en  Juillet.  Annuel.  Fig.  600. 

Xeranthemum  flore  sjmplici , pur  pu- 
rco  , majore,  Tourn.  4>7*  Faeca  (Jtcœ 
folio , capitulis  simplicibus . C.  Bauh. 
pin.  272.  Ptanhica  Austriaca.  IJod. 
pempt.  710.  Xeranthemum  aliud  , 
sine  P tarin  ica  quorum  dam.  J.  Bauh. 

3.  pag.  25.  S'tœba  incatia , altéra. 

Lob.  icos.  545.  Clus.  hist.  2.  pag.  11. 

Hist.  Lugd.  1 1 Oç).  Cani.  epit.  355. 

Far.  Capitulis  compactis.  L«>b.  icon. 

545.0g.  1.  Far.  Cyani  capitulis.  Lob. 
icon.  544*  fiR*  H*st.  Lugd.  1 194.  fig.  1, 

2ol3.  Le  Baecharis  à feuilles  d'Halinie  , Baccharis  halimifolia , L. 
Genre  1029.  Réceptacle  nu  ; l’aigrette  des  semences  formée  par  des* 
poils;  calices  cylindriques  ; à écailles  en  recouvrement;  fleurons  fe- 
melles , entremêlés  avec  les  hermaphrodites.  A lige  ligneuse  ; à feuilles 
glauques,  en  ovale  renversé , dentelées  au  sommet  ; h fleurs  en  tête 
terminales , petites  ; k corolles  jaunes  , purpuriues.  Arbrisseau  origi- 
naire de  l'Amérique  Septentrionale  ; cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  JuiHet. 

CJichryso  afflnis  , Vicginiana  , fru  tes  cens  ; fol  iis  Chenopodii 
glands . Pluk.alm.  137.  tab.  27.  fig.  2.  Srnecio  V irguiianns , arbo- 
res tens  y si triplicis  folio.  Herin.  parad.  tab.  225. 

2014.  La  Carpèsc  inclinée,  Carpesium  cerntuim , L-  Genre  1028. 
Fîosculeuse  à réceptacle  nu  ; h calice  formé  de  feuillets  ou  écailles  en 
recouvrement;  les  extérieures  renversées  ; les  semences  sans  aigrette. 
A tige  élevée,  ramifiée,  garnie  de  poils  assez  rudes,;  a feuilles  ovales  , 
lancéolées , un  peu  dentées  sur  les  bords  ; à fleurs  penchées  , envi- 
ronnées k leur  hase  par  quatre  k cinq  bractées  lancéolées,  inégales; 
fleurons  jaunâtres;  les  corolles  du  rayon  à cinq  segmens.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleuiit  en  Juin. 

Cony soldes  flore  flavescehte  , ternno.  Tourn.  art.  Paris.  170Ü. 
pag.  108.  Aster  A (tiens  7 foliis  circà  florem  moUibus . C.  Bauh. 
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J>5n.  266.  Barr.  icon.  ! l 4?.  Aster  connus.  Col.  ecphr.  25a.  Op- 
fùnè , C ïrty'sa  capite  alitante.  J.  Bauh.  hist,  2.  psg*  i©55. 

201 5.  La  Convie  vulgaire , Conyza 
squarrosa  , L.  Gcurc  io3o.  Floscu— 
leuse  à calice  arrondi , formé  d'é- 
cailles  en  recouvrement  ; le  réceptacle 
nu  ; l’aigrette  des  semences  simple  ; 
les  corolles  du  rayon  h trois  segmens. 

A tige  herbacée  , ramifiée  , formant 
le  corymbe  ; a feuilles  ovales  , lancéo- 
lées , pointues  , assises  , rarement 
dentées  ; calice  h écailles  renversées  , 
h angle  droit  ; fleurons  jaunes.  Fleurs 
comme  en  ombelle.  Dans  les  terrains 
secs , sur  les  coteaux  du  Rhône , à la 
Carrette , sur  les  coteaux  de  Saône  , 
en  Serin.  Commune.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  60t. 

Conyza  majur , vnlgaris.  C.  Bauh. 
piu.  o65.  Conyza  major  Matthioli , 

Baccharis  quibusdam.  S.  Bauh.  2. 

Sig.  to5t.  Conyza  major  , altéra. 

od.  pempt.  5i.  Conyza  major. 

Matth.  870.  Béni.  Cam.  epit.  612  , 
cum  charactere.  Hist.  Lugd.  1 o j j . 

Baccharis  Monspeliensitim  iji  7.  Fa- 
dem  figura.  La  figure  de  Dodoëns 
est  assez  bonne  , ainsi  que  celle  de  Matthiole  , si  l’on  en  excepte  les 
fleurs  qui  sont  trop  velues.  Pour  ce  qui  est  du  Baccharis  du  môme 
auteur  , Péna  et  Lobel  ont  remarque  très-judicieusement  qu’il  avoit 
fait  graver  quelque  espèce  de  Verbascum  mal  conditionné,  et  peut- 
être  sec.  La  C <nyza  major  l'r agi , que  G.  Bauhin  a rapportée  II  la 
nôtre,  doit  être  plutôt  rapportée  h la  Conyza  media , Astcris fi>re 
hiteo  , vel  tertia  Dioscoridis  ; et  J.  Bauhin  n’est  pas  excusable  d’avoir 
confondu  avec  notre  grande  Conyzc  f Incensaria  Cœsatp. , qui  esf 
l’Aster  luteus  , rad:ce  odord.  C.  Bauh.  pin.  Cette  plante  est  bien  dé- 
crite et  bien  gravée  dans  Columna  , part.  1.  pag.  a5i  , sous  le  nom 
d’ Asteris altéra  species  A pillai , an  Baccharis  : elle  "est  fort  commune 
dans  les  îles  d’Hières,  proche  Toulon.  Tournefort. 

2016.  La  Conyze  sordide,  Conyza  snrdida  , L.  A tige  ligneuse  ; 
à feuilles  linaires  , trè -entières  ; il  péduncnles  longs  , portant  trois 
fleurs;  il  écailles  du  calice  lancéolées  ; il  bordures  brunes.  En  Lan- 
guedoc. 

Olim  Gnaphalium  sordidum.  Linn.  Spec.  Plant.  F.lichrysum  syl- 
vestre , airgustifolhtm  , capitulis  conglobatis.  C.  Bauh.  pin.  2G4. 

Lob.  icon.  48G.  fi  g-  t.  Clus.  hist.  1.  pag.  327.  fig.  1.  Hist.  Lugd. 

778.  fig.  2.  pag.  779.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  3.  part.  1.  pag.  l56.  fig.  1,  Jt 

Barr.  icon.  277  et  368. 


Bb  2 
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DES  FLEURS  MONOPÉTALES  , COMPOSÉES. 

, Les  Radiées. 

irouve,  dam  un  culice  commun,  des  (leurs  de  forme  difle- 
rente  ; dans  le  disque , des  fleurons  en  entonnoir  , posés  sur  un 
germe  , îi  limbe  divisé  en  cinq  dents  \ cinq  uQihcrcs  réunies  engai— 
non  t le  style,  qui  est  divise  au  sommet  en  deux,  cornes  ; au  rayon  on 
i la  circonférence  des  fleurons  finissant  en  languette  ; ces  demi-lleu- 
rons  présentent  un  style  saus  étamines.  On  ne  rencontre  , dans  cette 
famille  , que  le  Séneçon  vulgaire  , dont  la  Heur  est  toute  composée  de 
fleurons.' 

Cette  famille  s’étend  y dans  le  système  sexuel  * depuis  le  genre 
Erigcron  io3i  , jusqu’au  genre  Centaurea  10O6  exclusivement.  Tous 
cos  genres  appartiennent  h la  Syngénésie  , Polygamie  f'rnstranée  4 
mais  pour  rassembler  toutes  les  Radiées  qui  entrent  dans  le  plan  de 
notre  ÿivail  , il  faut  encore  ramener  le  genre  Calctuhila  9 qui  se 
trouve- placé  par  Linné  dans  sa  Sy génésie , Polygamie  nécessaire. 

La  classe  des  Radiées  de  Tourncfort  est  très-riche  en  genres  et  en 
espèces  intéressantes  ; plusieurs  offrent  des  Heurs  spécieuses  pour  les 
dessins  de  nos  fabriques  ; d’autres  , par  leur  saveur  piquante  et  leur 
odeur  pénétrante  , annoncent  des  médicamens  énergiques. 

2017.  La  Vergerette  K odeur  forte  , Erige ron  graveolens  , L. 
Genre  1001.  Radiée  à réceptacle  uu  ; l’aigrette  des  seuiences  à poils, 
les  demi-fl<  urons  du  rayon  très-étroits  ; h liges  droites  , rougeâtres  $ à 
rameaux  iuférieureraent  alternes  , simples  ; à feuilles  lancéolées  , li- 
n-ires , très-entières , assises  , décurrentes  , parsemées  de  petits  poils 
visqueux  au  sommet  ; à pédoncules  uuitlores  , ornés  de  folioles  plus 
longues  que  la  Heur  ; à calices  oblongs  ; à corolles  petites  , jaunes  , 
•droites  j lef  demi-fleurons  très-menus.  Dans  les  terres  humides  , à 
Jrigny.  Fleurit  eu  Juillet.  Annuelle. 

f irsa  aurea  , minor , joliis  glutinosis  et  graveolentibus.  Tourn. 
4«4.  Cony  za  fœuuna  2 heophrasli , minor , Dioscoridis.  C.  Bauh.  pin. 
261 . Cony  sa  , minor , vera.  Lob.  icon.  34(3.  Hist.  Lugd.  104O.  fig. 
2.  Barr.  icon.  3^o.  Cette  plante  croît  à Versailles  et  à Montmoreucy. 
Tournefort. 

, Ob$.  La  petite  figure  de  Lobcl  peut  tout  au  plus  présenter  à peu 
près  1 image  de  notre  plante  : mais  pour  en  avoir  une  notion  distincte, 
il  faut  consulter  celle  de  JBarrelier  , savoir  , l’extérieure. 

201  H.  La  Vergerette  visqueuse  , Engeron  viscosum , L.  Très -res— 
semblante  à la  précédente  ; h tiges  droites  ; à feuilles  embrassantes  , 
lancéolées  y dentées  , parsemées  de  petites  glandes  placées  h côté  des 
poils , fournissant  une  humeur  gluante  ; a pédoncules  uniflores , la- 
téraux , à peine  plus  longs  que  les  feuilles  , garnis  de  folioles.  Le 
long  des  haies  dans  le  Dauphiné  , à Saini-Priest.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

Firga  aurea  , major , foliis  glutinosis  et  gnweokntibus,  Tourn.  484» 
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Conysa  mas  , 1 hertphrasti  , major , Dioscoridis.  C.  B ru  h.  pin.  7 G 5. 

major  1 Monspeliensis  , odorata.  J.  Bauh.  3.  pag.  io53.  Co- 
nfia major.  Dod.  peuipt.  5i.  Lob.  icon.  346.  Cg.  1.  Cius.  hist.  2. 
pag.  20.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  1046.  fig  1. 

Obs.  Nous  sommes  convaincus  que  la  figure  intérieure  de  Barre- 
licr,  icon»  370,  exprime  cette  espère. 

2019.  La  vergerctte  gluante  , Erigeron  glutinosvm  , L.  A feuille* 
lancéolées  , linaires  , velues  , visqueuses  ; h péduncules  ne  portant 
qu’une  seule  fleur.  En  Languedoc  , en  Provence.  Fleurit  en  Août. 

Vivace. 

Conyza  Montana  ^ foliis ghitùiosis  ,pdosis.  C.  Bauh.  pin.  265.  Hist. 

Lugd.  1201.  fig.  2.  Baix.  iron.  i58. 

( )bs . Nous  devons  à Dalechamp  la  première  figure  de  «ctte  espèce; 
il  l’nvoit  reçue  de  Miconio  , célèbre  Botaniste  espagnol  ; sa  descrip- 
tion indique  une  racine  k écorce  noire  , grosse  comme  le  petit  doigt, 
plusieurs  liges  très-simples  , hautes  de  huit  k neuf  pouces;  les  feuille* 
comme  celles  de  l’Hvsope  , d’une  odeur  forte  , gluantes  , a mères  , 
un  peu  âcres  : il  indique  les  fleurons,  qu’il  compare  à ceux  du  Lai- 
tron.  La  figure  de  Barrelie*  n’est  pas  assez  veine. 

2020.  L i Vergerettc  de  Canada  , Erigeivn  Canadense , L.  A tige»  „ 

velues  , blanchâtres  ; k feuilles  linaires  , lancéolées  , ciliées  ; à fleurs 

petites  4 trcs-noinbreuses  ; à fleurons  d’un  jaune-pâle  ; k demi-fleuron* 
trca-meiius  . d’un  blanc-rosé  ; la  lige  et  les  fleurs  formant  un  panicole. 

Dans  les  champs  , dans  la  ville,  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet* 

Annuelle.  Balsamique. 

Virÿu  aureft  V irginiana  , annua.  Zan.  906.  Aster  arinuus  Cana - 
densis  , flore  papposo.  H.  R.  Par.  Conyza  Canadensis , annua  , acris , 
alba , L inaria}  folio,  Bocc.  85.  Coni^a  minor.  Barr.  icon.  ii6.Ç.  Cette 
plante  est  nommée  Aster  Canadensis  , anmtus  dans  le  catalogue  des» 

Piaules  du  Jardin  de  Blois,  que  Brunycr  fit  imprimer  en  i655.  Ce 
nom  se  trouve  dans  le  catalogue  du  même  jardin  , imprimé  h Lon- 
dres , avec  les  additions  de  Morison  , qui  l’appelle  aussi  Scnecio  Ca - 
nadc.nsis  , acris  , alba  , et  Conyza  ncris  , annua  , alba  : cet  auteur 
préteud  l’exclure  du  genre  d’ Aster,  parce  que  sa  fleur  n’est  pas  ra- 
diée , à ce  qu’il  dit , non  plus  que  celle  de  la  Conyza  acris  , cœru- 
lea  pin.  ; mais  cette  remarque  est  fausse  : les  fleurs  «le  ces  deux  plantes 
sont  radiées  , et  Morison  ne  s’étoit  pas  aperçu  de  leurs  demi-  fleurons. 

Le  même  auteur  ne  croit  pas  que  la  Verge,  dorée  dont  nous  parlons, 
ait  été  apportée  de  Canada  ; cependant  les  pins  vieux  Botanistes  de 
Paris  le  soutiennent  par  une  espèce  de  tradition,  qui  paraît  assez  vrai- 
semblable ; car  étant , sans  contredit , la  plante  la  plus  commune  de  1» 
campagne  de  Paris  , il  seroit  fort  extraordinaire  qu’elle  n’eùt  été  nom- 
mée par  aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  avant  Brmiyer  : la  facilité 
qu’a  celte  plaute  k sc  multiplier  par  sa  graine  qui  s’envole  «le  tous 
côtés,  favorise  la  tradition  des  Parisiens:  les  vents  ont  emporté  cette 
graine  au  dclk  de  la  rivière  de  Loire  ; et  Zanoni  remarque  avec  raison  r 
qu'elle  fafectc  tous  les  endroits  où  elle  tombe  : la  disposition  des  fleurs  0 

de  cette  plaute  la  doit  plutôt  faire  ranger  parmi  les  espèces  de  Verge 
dorée  , que  parmi  celles  (Y Aster.  Tonrnefort. 

Obs.  Si  on  mâche  les  sommités  fleuries  d<%  cette  plante  , ont  seul 
d’abord  un  piquant,  particulier , qui  développe  bientôt,  dans  toute  la 
bouche , une  seusation  absolument  semblable  k celle  de  l’éthcr  , ou, 
a Bb  3 
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de  la  Menthe  poivrée.  Cette  espèce  , quoique  originaire  du  Canada  , 
se  propage  si  facilement  , qu’elle  croît  jusque  -ur  les  poutres  des  mai- 
sons démolies  de  Lyon  , qui  présentent  dans  leurs  fentes  à peine  un 
peu  de  terre  végétale.  Celle  propagation , sur  les  tours  les  plus  élevées , 
ne  paroitra  point  surprenante  à ceux  qui  conuoitront  la  légèreté  de 
ses  semences , ornées  d’une  aigrette  qui  les  tient  suspendues  en  l’air  par 
l’influence  du  moindre  veut.  On  trouve  des  individus  nains  . à peine 
élevés  de  trois  pouces  ; h lige  simple  , portant  deux  on  trois  Heurs. 
Les  fleurs  mâchées  , lâchent  une  odeur  analogue  à l’éther  : elles  ex- 
citent une  senlalion  vive  , font  couler  la  salive.  Barrelicr  a ajouté  à 
une  figure  réduite , un  brin  garni  de  fleurs  et  nue  feuille  de  grandeur 
naturelle. 

2021.  La  Vergerette  Acre  , Erigeron  acre , L.  A tiges  droites  ; A 
rameaux  alternes  ; il  feuilles  lancéolées  , étroites  , ciliées  ; à pédun- 
cules  alterne.  . uniflorcs  ; il  fleurs  de  grandeur  médiocre  ; à fleurons 
d'un  gris-fanuâtre  ; il  demi-fleurons  couleur  de  chair  , très-courts  ; il 
semences  ornées  de  longs  poils.  En  Serin  , il  la  Carrelle  , sur  les  murs 
de  la  Ville.  Elle  fleurit  en  Juillet  et  Août.  Vivace. 

Aster  arvensis  , eœruleus , acris.  Instrt»  rci  herhar.  Conyza  c/rru- 
lea  , acris.  C.  Bauh.  pin.  265.  Senecio  , sive  Erigeron  eœruleus  , 
édiis  Conyza  cœiulea.  J.  B.  2.  pag.  io43.  Erigcrum  quartum.  l)od. 
pempt.G^i.  Cony  za  minor.  Matin.  851.  Conyza  cœrulen.  Taberu.  861. 
Conyza  ojorala.  Hist.  Lugd.  j o:j5.  Dodnéus  n’avoit  pas  bien  ob- 
servé la  fleur  de  cette  plante  ; il  dit  qu'elle  est  jaune-pâle  : elle  n'a 
qmrle  disque  jaune  ; mais  la  couronne  est  bleu-purpurin.  Tournef. 

2022.  La  Vergerette  Uibéreusc  , Erigeron  tubemsum , L.  A tacine 
tubéreuse  comme  tronquée  ; h tige  liasse  , sous-ligneuse  , pauciflore  ; 
à feuilles  lancéolées  , linaires  -,  ryides  ; à fleurs  jaunes , assises , ter- 
minales , une  ou  deux.  En  Languedoc.  Vivace. 

Chondritla  bulbosa  , f o/iis  latinribus  et  anguslioribus.  C.  Bauh.  pin. 
i3o.  J.  Bauh.  hist.  2-  pag.  io55.  fig.  3.  Bcllev.  tab.  101.  Barre), 
icon.  i5c. 

Obs.  Cotte  plante  semble  rapprocher  les  lister  et  les  Erigeron.  Les 
trois  figures  citées  sont  originales  et  exactes  ; les  feuilles  , plus  uu 
moins  larges  , constituent  les  variétés. 

207 3.  La  Vergerette  uniflorc  , Erigeron  uniflorum  , I,.  A petite 
tige  , portant  une  seule  fleur  ; b feuilles  peu  nombreuses  , très-entières  , 
alternes  ; les  radicales  plus  larges  ; à calice  velu  ; les  drmi-fieuron* 
blancs,  quelquefois  purpurins.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Conyza  cœrtdea , ./ Ij  ina  , n.inor.  C.  Bauh.  pin.  205.  Bcllev.  tab. 
100.  fig.  A.  Flnr.  Lappon.  tab.  9.  Cg.  3. 

/.  Obs.  La  Vergerette  des  Alpes  , Erigeron  Alpinum , L.  , lui'res- 
seniblc  beaucoup  ; mais  sa  lige  est  plus  haute , portant  deux  ou  trois 
fleurs,  il  feuilles  obstuses.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Conyza  c, truie  a , Atpina  , major.  C.  Bauh.  pin.  205.  J.  Bauh. 
hist.  2.  pag.  10^7.  fig.  3.  Bcllev.  tab.  100.  fig.  B. 

11.  Obs.  Bclleval  a publié  les  premières  figures  de  ces  deux  es- 
pèces , et  elles  sont  très-conformes  aux  individus  que  nous  avons 
sous  Us  yeux.  < 
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0034.  Le  Tussilage  vulgaire  , Tus-  Fig.  (ioa. 

si/ago  I ' arfii ta  , L.  Genre  lo3*i.  Ré- 
ceptacle nu  ; l'aigrette  des  semences 
simple  ; les  écaillés  du  calice  égalés  , 
de  la  longueur  du  disque  , presque 
membraneuses  ; à hampe  courte  , gar- 
nie «l'écailles  membraneuses  , ne  portant 
qu’une  seule  fleur  radiée  , ou  h fleu- 
rons et  à demi  - fleurons  ; h feuilles 
médiocres  , en  cœur  , arrondies  , den- 
tées , anguleuses  , cotonneuses  , blan- 
ches eu  dessous.  Dans  les  terres  humi- 
des , sablonneuses  , très-coin  mu  n , sur 
le  chemin  Saint-Clair.  Fleurit  en  Mars. 

Vivace.  Fig.  605. 

l'ussilago  vttlgaris . C.  Bauh.  pin. 

K>7*  J'ussilago.  J.  Bauh.  3.  pag.  073. 

Bechium , «Ve  F a rfhra.  Do a.  pempt. 

5-7.  Unguia  cahalina.  Brtinsf.  t.  pag. 

4*.  sLbsfjnn  flore.  Trag.  4 18.  l'ussi- 
lago.  Fuchs  1 4 1 • Matth.  844.  Cam. 

< pit.  5qo  et  5t)i  , curn  charactcrc.  Hist. 
liiigd.  io5i.  Les  feuilles  de  Tussilage  , 
bOnoporde  , Pas-de-Chcval  , sont  vertes 
par  dessus  , cotonneuses  , et  blanches 

par  dessous  . ainsi  que  Dioscoride  l’a  remarqué  : il  semble  que  D< 
doèns  ait  voulu  dire  le  contraire  : les  petites  feuilles  qui  accompagnent 
h-s  pédicules  des  fleurs  de  l’Onoponle  , sont  très-mal  représentée* 
d^ns  la  figure  de  Matthiolc.  Césalpin  assure  d’abord  que  cette  plante 
n'a  ni  fleurs  ni  liges  ; mais  ensuite  il  convient  qu’elle  pousse  dans 
ta  printemps  des  pédicules  qui  soutiennent  chacun  une  fleur  jaune. 
L’Onoporde  a les  feuilles  amères  , gluantes  , un  peu  sliptiqucs  ; 
elles  ont  le  goût  de  rArlichant  , et  rougissent  fort  peu  le  papier 
lieu.  Les  feuilles  el  les  fleurs  de  l’Onoporde  sont  fort  adoucissantes  t 
médiocrement  apéritives  , et  consacrées  , pour  aibsi  dire  , aux  ma- 
ladies de  la  poitrine , qui  sont  eau  ées  pur  des  sérosités  âcres  et  sa- 
lées : ou  lait  fumer  les  feuilles  aux  asthmatiques,  de  même  que  l’oti 
fume  celles  «lu  Tataic.  Boy  le  conseille  de  mêler  avec  celles  de  l’Ono- 
pordon  , des  fleurs  de  soufre  , et  de  Suroin  en  poudre  : il  assure  que 
<-e  remède  a giféri  plusieurs  phthisiques.  Du  temps  de  Dioscoride  , on 
faisoit  recevoir  par  la  bouch«.*  h ccs  sortes  de  malade  , la  fumée  «les 
feuilles  de  cette  plante  : on  en  emploie  tas  feuilles  et  les  fleurs  dans 
les  décoctions  pectorales  , et  dans  les  tandis  propres  h faire  cracher  ; 
on  fait  le  sirop  et  la  conserve  de  ccs  metnes  fleurs.  La  tisane  sui- 
vante est  très-l>onB<^  pour  la  toux  sèche  : on  verse  quatre  pintes 
«leau  bouillante  sur  quatre  poignées  de  feuilles  rfOnopordou 
m«‘lces  avec  trois  pincées  de  «-s  fleurs  , deux  pincées  de  sommités 
d’IIysope,  une  «»ncc  de  raisins  sers,  et  trois  cuillerées  de  iniel  de 
^ai bonne  ; on  laisse  jeter  trois  bouillons  seulement  , on  retire  le  pot 
du  feu  , on  le  couvre  , et  l’on  passe  la  tisane  quand  elle  est  refroi- 
die. Tourncfort. 

/.  OOs.  La  racine  très-ra  mi  fiée  s’étend  horizontalement;  elle  est 
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comme  une  corde  b nœud  ; des  nœuds  s’élève  la  hampe  florifère  • 
d’autres  prudui-ent  lus  feuille  qui  se  développent  en  partie  sous  terré 
pendant  1 épanouissement  des  Heurs. 

II.  Obs.  Ce  Tussilage  et  le  Séneçon  vulgaire  dérangent  la  grande 
division  des  composées  en  Flosculeuscs  et  Radiées;  l’un  appartenant  par 
son  genre  , au*  Flosculeuses  , est  Radié  ; l'autre  , qui  tient  par  les  Ja- 
CObées  aux  Radiées  , est  Fioscuieux. 

loa5.  Le  Tussilage  Pélasitc  , 'l  us-  Fig.  6o3. 

si/r/go  Petasiles  , L.  A fleurs  en 
tliyrse  ovale  , flosculeuses  ; à fleurons 
femelles  nus  , en  petit  nombre  ; les 
feuilles  en  cœur  , très-grandes  parais- 
sent après  la  fleur.  Dan.  les  terrains 
humides  , h . Vernaisoil.  Fleurit  en 
Avril.  Fig.  6o3. 

Petasiles  major , et  vulgaris.  C. 

Bauh.  pin.  197.  Tourn.  45 1 . Petasi- 
les.  Dod.  pempt.  Sgy.  Pelasites  vul- 
çaris,  mbens,  rotundioii  folio.  J.  B,inh. 
d.  pag.  5(i6.  Petasiles.  Puchs.  644. 

Apica  nimis  ilensa  et  cotifusa.  Trag. 

4 1 4 • F a Jim  figura.  Tussilago  major. 

Matth.  84/ï.  Aon  benè.  Cam.  èpit. 

090.  Hist.  Lugd.  io53. 

Obs.  La  racine  est  formée  par  un 
tronçon  qui  produit  plusieurs  bran- 
ches à anneaux.  Elle  est  âcre  aro- 
matique. 

n°î6.  Le  Tussilage  blanc  , Tussi- 
•ago  albà  , L.  Très  - ressemblant  au 
recèdent  ; la  tige  plus  courte  ; les  fleurs  en  thyrse  ; la  plupart  des 
eurons  hermaphrodites  ; un  petit  nombre  de  femelles  : les  fleurons 
Slai  ^ran<“'  blancs.  Près  de  Grodno  ; en  Dauphiné.  Fleurit  eu 


éWto  rninor  C.  Bauh.  pin.  ,97.  Tours,.  45s.  Hist.  Lugd.  io5lj. 

iTjlt” £h.  587!’'  Cp,t'  593>  °Ptmè-  PtiaSi,e‘ 

Obs.  En  examinant  un  grand  nombre  d'individus  de  ces  trois  pré- 
tendues especes  Linnecnncs  , nous  croyons,  avec  Scopoli . Fl.  Cam. , 
qu  elles  sont  le  résultat  de  l’influence  du  climat  on  dti  vol  • car  nous 
avons  souvent  trouvé  des  fleurons  femelles  dans  le  Petasiles. 

2027.  Le  Tussilage  hybride,  JussJago  hybrida,  L.  Dans  plu- 
sieurs fleurons  le  style  seulement  ; la  tige  en  fleurs  , haute  d’une  cou- 
ace  ; tes  fleurs  pins  petites  , plus  nombreuses  que  celles  de  la  précé- 
dente ; a longs  péduncules  , le  plus  souvent  pendantes;  plusieurs 
lleuron  ; femelles  , un  petit  nombre  d’hermaphrodites.  Cependant  , 
ces  oeux  espèces  se  ressemblent  beaucoup  ; Icnrs  feuilles , grandes  , 
couchers  sur  terre  , ne  se  développent  qu’après  les  fleurs  ; elles  naissent 
sur  d antres  nœuds  des  racines  traçantes , qui  sont  d’un  goût  vif,  très- 
aromatiques.  Très-commun  près  de  Grodno  , sür  nos  hautes  monta- 
gnes , a Pilât. 

Petasiles  major  , Jloribus  pedunculis  longis,  insidentbbus.  Dill.  elth. 
a3o.  iig.  qqh.  (Jpiima . 


SYVGÉNESIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE.  5cf5 

90)8.  Le  Tussilage  de»  Alpes , Var. 

Tu&silugn  Alpina  , A'  ar . E.  1 nssi- 
lago  Alpina  , rotundijhlia , glabta.  C. 

Bauh.  pin.  197.  Sp.  a.  An  Asarina 
M'itthioû . 1 ussdago  Alpina  , sc- 

cunda.  Clus.  hist.  a.  pag.  11 3.  Asa- 
rina Matthioli , Jlore  A nthemidis.  J . 

Bauh.  3.  pag.  5(i6.Tabcrri.  75a.  i us- 
sïlago  Alpina  , prima  , canescente  fo- 
lio , yZore  aperto.  Clus.  hist.  a.  pag. 
lia  et  1 1 3.  Tnssilago  monlana  , im- 
ninia.  Lob.  icon.  090.  Hist.  Lugd. 
io5q  et  jo53.  A hampe  presque  nue  , 
ne  portant  qu’une  (leur  ; ?»  feuilles 
en  cœur , arrondies  , crénelée®.  On 
trouve  une  ou  deux  bractées  sur  la 
hampe  ; les  feuilles  tontes  radicales 
en  rein.  Sur  les  montagnes  sous-Àl- 
pines  du  Bugcy.  Vivace.  Fig.  6o^. 

Obs.  L’Ecluse  et  Gaspard  Baubin 
soupçonnent  que  Matthiole  a fait 
dessiner  dans  cette  figure,  l’espèce 
que  nous  venons  de  caractériser.  Les 

fleurs  paroissent  presque  assises  sur  la  racine  ; peut-etre  1 individu 
apporté  li  Matthiole  , ayant  été  brouté  , avoit  poussé  de  nouvelles 
fleurs  sans  développement  de  la  hampe  ; phénomène  souvent  observé 
sur  le  J)am  us  CarotA  L. , sur  le  Cynoglosu/n  ojjicinalc  L,  , et  mcrac 
sur  le  Tu  s si/a  go  Far  far  a L . 

2019.  Le  Séneçon  vulgaire  , Senecio  t ig . 6o5. 

vulgatis  , L.  Genre  io33.  Flosculeuse 
li  réceptacle  nu  ; l’aigTcltc  des  semences 
simple  ; le  calice  cylindrique  , caliculé, 
où  des  écailles  très  — courtes  forment 
comme  un  second  calice  qui  entoure 
la  base  du  premier  *,  les  écailles  dessé- 
chées , brunes  ou  noirâtres  , c'est-à- 
dire  spharelées  au  sommet;  à tige  pe- 
tite , fistuieuse  , ramifiée  ; les  fleurs 
éparses  , en  bouquet  vers  le  sommet  ; h 
feuilles  aqueuses  , embrassantes,  sinuées 
profondément , comme  pinnées  ; très- 
p.  lits  fleurons  jaunes.  Dans  les  champs  , 
les  jardins  , très-commun  , îi  la  Croix- 
£0 lisse  et  aux  Broleaux.  Flqprit  presque 
toute  l’année.  Annuel.  Fig.  60b. 

Seneci  » minor , mdgaris.  C.  Bauh. 
pin.  i3i.  Senecio  vulgaris  , sive  Eri - 
geron.  J.  Bauh.  o.  pag.  io4i.  Senecio 
sivc  Erige  ton.  Lob.  icon.  aa5.  Senecio. 

Fuchs.  286.  Mardi.  u3a.  Caincr.  cnit. 

869.  JS  on  benè.  Hist.  Lugd.  575.  Se - 
neeio  Erigeron.  Taber.  icon.  1Ü8.  Bmè, 
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JErigernn  mi/tus,  DckI.  pempt.  641.  Le  Séneçon  a un  goût  d’herbe  * 
qui  lire  quelque  peu  sur  Fa  ci  de  *,  il  rougit  assez  le  papier  bleu.  Celle 
plante  est  émolliente  , adoucissante  , résolutive  ; deux  onces  de  son 
suc  font  mourir'  Ica  vers  , et  appaisent  la  colique  : on  emploie  toute 
la  plante  dans  la  décoction  ordinaire  des  iavemens  , et  dans  les  ca- 
taplasmes que  Ton  ordonne  pour  avancer  la  suppuration.  Pour  la 
goutte  , pour  les  hémorroïdes  , pour  dissiper  le  lait  grumelé  dans  les 
mamelles  ; il  faut  faire  bouillir  cctto  plante  dans  du  lait  , ou  bien  la 
frire  avec  du  beurre  frais  , et  l’appliquer  en  cataplasme.  Touru. 

Obs.  On  observe  quelquefois  à la  circonférence  des  fleurons  qui 
ne  renferment  que  le  style  , dont  quelques-uns  sont  déjà  aplatis  en 
demi-fleurons  ; dam  cette  espère  , connue  dans  plusieurs  autres  semi- 
flosculciiscs  , les  lames  du  calice  se  renversent  pour  faciliter  la  dis- 
sémination. On  trouve  souvent  des  individus  «H  tige  haute  de  deux  ou 
trois  pouces  , très-simple  , a feuilles  étroites  , h peine  sinuées. 

30S0.  Le  Séneçon  visqueux  , Senecio  viscosus  , L.  A feuilles  put— 
natilides  , visqueuses  ; h fleurs  radiées  , à demi-fleurons  courts  , roulés 
en  dessous  ; h écailles  du  calice  lâches  ; les  feuilles  molles  , d’un  vert- 
blanchâtre  ; les  fleurs  petites  , jaunes  , terminant  une  tige  de  deux 
ou  trois  pieds.  Quelquefois  les  demi-fleurons  manquent.  Sur  les  bords 
des  chemins  , au  Mont-Cciudre  et  à Duidiliy.  Fleurit  en  Juillet  et 
Août.  Annuel. 

Jacobœa  Pannonie  a , prima.  Clus.  hist.  ai.  Senecio  in  cet  nus  , pin- 
guis  . C.  Bauh.  pin.  1 3 1 • Senecio  hirsutus  , viscidus  , major , odoratus . 
J.  Bauh.  a.  pag.  loji*  Erige  ron  tomentosum , a/tcium.  Lob.  icon. 
aa6.  Matrir.aria  syhestris.  Trag.  1 56.  Senecio  fœtidus.  Hist.  Lugd. 
576.  Engeron  ntajns.  Dod.  pempt.  64 1.  Rai  a fait  une  belle  critique  , 
hist.  a3o  , des  synonymes  de  celte  plante.  Tourncfort. 

/.  Obs.  Plante  aqueuse  répandant  une  odeur  particulière  ; en  la 
mâchant  r elle  excite  une  sensation  saline  , avec  rafraîchissement  : 
les  pitinules  des  feuilles  sont  tordues  , profondément  dentées  , h dents 
inégales  , velues  ; leurs  poils  répandent  sans  cesse  une  humeur  mu— 
cilagincuse  , gluante. 

//.  Obs.  Üillcn  a publié  une  excellente  figure  de  cette  espèce  t 
qn  il  a bien  caractérisée  par  sa  phrase  Senecio  hirsutus  , viscidus , gra- 
veolens.  Dill.  elth.  tab.  a 58.  fig.  336. 

ao3l.  Le  Séneçon  ries  forets  , Senecio  sylvalicus  , L.  A tige  droite  , 
en  corymbe  ; à feuilles  blanchâtres  , pi  n 11  ali  fi  des  ; à folioles  larges  , 
finement  dentées  ; h fleurs  jaunes  , radiées  ; les  demi -fleurons  irès- 
étroits  , roulés  en  dessous.  Dans  les  terrains  sablonneux  des  bois  , à 
Myons.  Fleurit  cp  Juillet  et  Août, 

Senecio  minor , latinrc  folio  , seu  montanus.  C.  Bauh.  pin.  1 3 r . 
Dill.  elth.  tab.  a58.  fig.  33^.  Scneciurn  montanum.  Tnbcrti.  icon.  169. 
Jlcnè.  Senecio  montanus  , molli  or  ; palUqjo  > parvo  flore.  Barr.  icon. 
4oi.  Jlaiè. 

/.  Obs.  La  tige  haute  d’ttu  pied  , les  feuilles  pinnatifides  , à pin- 
nules  larges  , dentées;  les  fleurs  en  corymbe,  les  demi- fleuron  s du 
rayon  linuires , roulés  en  dessous. 

IL  Obs.  Quelques  Botanistes  ont  rapporté  la  figure  de  Barrelîer 
an  Senecio  JS ebr idensis  , dont  la  tige  est  hérissée  , les  feuilles  p étio- 
lées , lyrées  , sinuées  , obtuses*  La  figure  de  Dillen  , tab.  a 98 , fig. 
337  , sous  le  nom  de  Senecio  rnüior  , latiore  jolio  , ne  présente  qu’un 
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brin  de  celte  plante  ; mais  elle  offre  à coté  toutes  les  parties  de  la 
fructification  bien  exprimées. 

2o3o.  Le  Séneçon  sale  , Senecio  squallidus  , L.  À corolles  du  rayon 
entières  , plus  longues  que  le  calice  ; à feuilles  pinnatifides  , & seg— 
mens  linaires  , écartées.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné  , près  de 
Vienne. 

Ois.  La  tige  ramifiée  , haute  d'un  pied  ; les  corolles  du  rayon 
d'abord  étalées  , sc  roulent  apres  la  fécondation.  Je  ne  connois  aucune 
figure  de  cette  espèce. 

ao33.  Le  Séneçon  à feuilles  d'Anrone  , Senecio  abrotanifolins  , 
L.  A feuilles  composées  , comme  ailées  , très-découpées  en  folioles 
hilaires  sans  dents  aiguës  ; à péduncules  portant  le  plus  souvent  deux 
fleurs  assez  petites  , jaunes  ; à rayons  étalés.  Dans  les  pâturages  , à 
Saint-Symphorieii  , près  de  Vienne.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Jacobœa  foliis  Jerulaceis  , flore  minore.  Insiit.  rci  herbar.  Chry- 
santhemum  A Ipinum  % foliis  u ibrotani  multifidis.  C.  Bauh.  pin.  i34* 
Chrysanthemum  A Ipinum  , Etscherianum  , Jacobaeu  affine.  J.  Bauh. 
2.  pag.  io58.  Chrysanthemum  A Ipinum , scciindnm.  Cl  us.  hist.  334« 
Jean  Bauhin  a eu  raison  de  blâmer  l'auteur  de  rili  toire  des  Plantes 
de  Lyon  , d'avoir  séparé  la  plante  qu’il  a*  nommée  Agératum  féru- 
lacewn  Dalechumpii  de  X Achillcea  montana  Pence  ; mais  Jean  Bam- 
bin est  aussi  blâmable  de  n'avoir  pas  connu  que  X Agératum  féru - 
laccum  de  Dalechamp  , étoit  la  méuie  plante  que  le  Chiysanthemum 
Alpinum , secundum  de  l’Ecluse.  On  ordonne  aux  asthmatiques  et  à 
ceux  qui  ont  des  durillons  dans  les  poumons  , de  prendre  cette  plante 
en  fumée  comme  le  Tabac.  On  se  sert  de  scs  feuilles  en  tisane  et  h 
la  manière  du  Thé.  Cette  plante  vient  h Marcoussy , h l’entrée  du  hoi* 
allant  â Chantccoq  , et  vers  les  collines  qu'on  appelle  le  Nozé  et  le  Fay. 
On  en  trouve  aussi  en  allant  de  Linas  à Bnèrc- Château.  MM.  Rir* 
queur  , très-savans  Apothicaires  du  roi  et  de  la  famille  royale,  m'en 
pnt  fait  voir  quelques  plantes  U Versailles  dans  le  parc  aux  Cerfs  parmi 
les  Genêts.  Tourne  fort. 

Obs,  C'est  Y A chilien  monlana.  Lob.  icon.  74^.  fig*  **•  Hist.  Lugd. 
772  et  1184.  fig.  1 et  2.  J.  Bauh.  liisl.  3.  part.  1.  pug.  i5?.  Cg.  1. 
Dalechamp  et  Jean  Bauhin  ont  publié  deux  hguies  de  celle 
espece. 

2034.  Le  Séneçon  h feuilles  de  Roquette  , Senecio  crucœfolius  , L, 
A tige  droite  ; à feuilles  pinnatifides  , dentées  , un  peu  velues,  blan- 
châtres ; le  sommet  des  écailles  du  calice  , rouge  ; à fleurs  jaunes , ra- 
diées , à demi- fleurous  étendus  ; ses  graines  mûrissent  en  Septembre. 
Dans  les  terrains  aquatiques  , aux  Broteaux.  Fleurit  eu  Juillet  et  Août. 
Vivace. 

Jacobœa  vulgaris  , foliis  instar  Erucœ  lacinialis.  C.  Bauh.  pin. 
1 3 1 . J'ai  de  la  peine  à croire  que  cette  espece  de  Jaeobée  soit  «ne 
variété  de  la  vulgaire.  Celle  dont  nous  parlons  a les  racines  fibreuses  , 
blanches , nn  peu  âcres  et  aromatiques  : ses  liges  sont  hautes  d’envi- 
ron trois  pieds , cannelées  , vertes  ; mais  purpurines  vers  le  bas  : les 
premières  feuilles  sont  découpées  à peu  près  comme  celles  du  Raifort  f 
longues  de  cinq  ou  six  pouces  , lisses  , vert-gai  , amères  ; et  le  der- 
nier quartier  qui  termine  la  cote  est  plus  grand  que  les  autres  : celte 
côte  est  purpurine  , taillée  en  dos  d anc  ; les  feuilles  qui  accompa- 
gnent les  tiges  sont  plus  comtes  , lisses  des  deux  eûtes  , découpées 


Digitized  by  Google 


5yS  SYNGÊNÉSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 


jnsqo  ;i  la  cote , h peu  près  comme  celles  de  la  Roquette  des  jardins  ; 
les  {leurs  naissent  par  bouquets  h la  cime  des  brandies  ; elle»  sont 
radiées  , couleur  d’or , larges  de  demi-pouôe  : leur  disque  est  com- 
pose de  plusieurs  fleurons  découpés  eu  étoile  à ciHq  pointes  : du  fond 
de  chaque  fleuron  s’élève  un  pistil  fourchu  , dont  les  cornes  sont 
courbées  en  bas  : les  demi-fleurons  qui  entourent  le  disque  , ont  trois 
lignes  de  long  sur  une  ligne  de  large  ; ils  sont  rayés  dans  leur  .lon- 
gueur , et  légèrement  crénelés  & leur  extrémité  : le  calicte  est  d’envi- 
ron trois  ligne»  de  long  , lisse  , presque  cylindrique,  rayé  et  découpé 
jusque  vers  la  base  en  plusieurs  parties  , dont  la  pointe  est  noirâtre  : 
les  fleurons  et  les  demi-fleurons  portent  sur  des  embryons  barbus  qui 
deviennent  des  graines  roussàtres  , délices  , longues  d’une  ligne , 
chargées  chacune  d’une  aigrette  blanche  , très-fine  , haute  de  deux 
lignes.  Tourncfo*. 

Obs.  C'est  la  Jacobæa  in  caria , repens  , kir  ta.  Ban*,  icon.  i53,  dont 
la  figure  présente  sur  les  côtés  une  feuille  de  grandeur  naturelle  , un 
brin  h fleurs*  closes  , et  une  fleur  épanouie. 

so35.  Le  Sénecou-Jacobée  , Senecio  Jacobæa  , />.  A tiges  droites, 
ramifiée»  ; h feuilles  pinnées  en  lyre,  ou  la  foliole  impaire  très- 
grande  ; les  pim  mies  découpées  , dentées  ; à fleurs  radiées  , jaunes  ; 
les  'demi-fleurons  étendus  : on  la  trouve  h tige  très  — haute  et  trcs- 
pelite  , plus  ou  moins  ramifiée  ; les  feuilles  plus  ou  moins  décou- 
pées. Dans  les  prés  , les  fossés , très-commun  , aux  Brotcaux.  Fleurit 
en  Juin  cl  Juillet.  "Vivace. 

Jacobæa  vulgaris  , laciniatu . C.  Banh.  pin.  i3i.  Jacobæa  vidgu- 
ris.  J.  Bauli.  5.  pag.  10.59.  Jacobæa.  Dod.  pempt.  Ç>(\ol . Herbu  Sancti 
Jacob  1.  Brunsf.  o.  pag.  60.  Fuchs.  1 . Ben  à.  Senecio  major.  Matth. 
11 33.  Bcnè.  Camer._cpit.  870.  Hist  Lugd.  5^5.  La  Jacobée  , herbe 
ou  fleur  de  Saint-Jacques.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  amères , 
aromatiques  , uu  peu  astringentes , et  rougissent  fort  peu  le  papier 
WèU.  Dodoèns  dit  que  la  Jacobée  est  vulnéraire  , détersive  , et  pro- 
pre pour  les  1 maux  de  gorge.  Pour  l’érysipèle  , on  se  sert  î»  Paris 
de  1 onguent  fait  avec  le  suc  de  celte  plante  ; je  crois  qu’il  scroit 
mieux  rie  bassiner  le  visage  avec  son  infusion  tiédie*  Tourna  fort. 

/.  Obs.  Les  variétés  sont,  1 .°  à tige  de  six  pouces,  portant  un 
petit  nombre  de  fleurs  ; h feuilles  plus  étroites  ; 2.0  à feuilles  lisses 
ou  velues  ; 3.°  h tige  simple  ; 4*°  a tige  très-raraifiée  , h grandes 
feuilles  lisses. 


II.  Obs . La  figure  de  Gimérarius  offre  isolés  un  brin  à fleurs 
presque  fermées.,  et  une  fleur  à demi-fleurons  étalés. 

oo3G.  Le  Séneçon  des  marais  , Senecio  pahulosus  , L.  A tige 
droite,  très-éleyée  ; h feuilles  en  lame  d’épée  , ou  longues  , étroites; 
finement  dentees  , blanchâtres  , cotonneuses  en  dessous  ; à fleurs 
jaunes  , radiées  , en  corymbc  terminal  , h demi  - fleurons  ouverts. 
Dans  les  marais  , les  fossés  aquatiques  , aux  Brotcaux-Mognat.  Fleurit 
en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Jacobæa  paluslris  , altissima  , foins  serrât is.  Instit.  rci  herbar. 
Conyza  j alaslr'is  . serrati folia . C.  Bauh.  pin.  266.  V ùgœ  aureæ . sive 
Solidagini  angustifo/iæ  ajfinis  , Lingna  major  Halechamnii.  J.  Bauh. 
ü.  pag.  io63.  Cons  Juta  pu  lus  tris.  Tabern.  icon.  555.  Conyza  quar- 
to. Camcr.  epit.  (>»5.  Lin  gu  a major.  Hist.  Lugd.  io3 •j.JBenè.  Taher- 
næmoutanus  a donné  une  bonne  figure  de  cette  plante  : celle  qui 
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est  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  est  bonne  aussi , et  fauteur 
de  cette  Histoire  l'a  fort  bien  décrite  , et  en  a comparé  avec  raison 
la  fleur  k celle  de  la  Jacobéc  ; mais  les  ligures  que  Camerarius  et 
Thalius  ont  donne'cs  de  l'espèce  dont  nous  parlons  , ne  valeut  rien. 
Cette  plante  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Seine  dans  File  de  Saint- 
Cloud.  Tourne  fort. 

Obs.  Lorsque  la  plante  est  vivante  , les  de  mi-fleurons  sont  étalés; 
niais  ils  se  roulent  quelque  temps  après  qu’elle  a été  arrachée  ; les 
dentelures  des  feuilles  sont  inégales  ; la  tige  grosse  comme  le  petit 
doigt  , est  violette  vers  sa  hase  , fisluleuse  sur  toute  sa  longueur  ; elle 
s’élève  de  quatre  à huit  pieds.  La  largeur  des  feuilles  varie  de  quatre 
k dix  lignes.  — 

2o3^.  Le  Sénecon-Dorie  , Senecio  Doria  , L.  A tige  simple  ; à 
feuilles  comme  décurrenles , lancéolées,  dentelées,  dbsez  succulentes 
lisses  ; les  supérieures  plus  étroites  , petites  ; à fleurs  radiées , jauucs  , 
en  corymbc;  les  demi-fleurons  étalés.  Duus  les  marais,  sur  les  bords 
des  rivières  , dans  la  plaine  du  Dauphiné,  k la  Verpiliière  , près  de 
Bourgoin.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Jaoobœa  p rate  n sis  , altissirna  , Limonil  folio.  Tourn.  4^7*  Vicga 
aureà  , major , seu  Doria.  C.  Bauli.  pin.  268.  sjlisw.a  Monspclien - 
sium  , siut  Doria.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  1064.  Herba  Doria  l\ar— 
éonensis.  Lob.  icon.  297.  Hist.  Lugd.  ioa5.  fig.  2,  et  1273.  lig.  a. 
JJod.  pempt.  1 41.  lig.  1. 

Obs.  11  faut  adopter  la  seconde  figure  de  Lobel  , copiée  réduite 
par  Jean  B^ufiin  *,  car  la  première  ne  représente  pas  exactement  uotre 
plante. 

2o38.  Le  Séneçon-Sarrasin , Senecio  Sarracenicus , L . A tige 
droite,  très-haute  ; k feuilles  lancéolées dentées  k deuts  de  scie, 
presque  lisses  ; k fleurs  radiées  , jaunes , en  corymbe  , en  fausse 
ombelle.  Dans  les  forets  de  nos  mmiiagncs.  Fleurit  en  Septembre. 
.Vivace.  W 

V trga  a u rca  , angustifoba  , serrata.  C.  Bauh.  pin.  268.  Solidago 
Sanacenica.  Fuchs.  hist.  728.  J.  Bauh.  hist.  2.  pag.  io63.  Dod. 
pempt.  141.  fïg.  i.  Lob.  içon.  299.  fig.  2.  Hist.  Lugu.  1270.  fig.  1 
et  2. 

Obs.  Nous  devons  k Fuchs  la  première  figure  de  cette  plante,  et 
elle  est  une  des  meilleures  ; elle  a été  copiée  réduite  par  Dalechamp 
et  Jean  Baubin.  La  seconde  figure  de  Dalechamp  est  copiée  sur 
celle  de  Lobel  , aussi  adoptée  par  Dodoëns. 

Obs.  gén.  On  cullive  dans  tous  les  jardins  des  curieux  le  Séneçon 
élégant , Senecio  e/eg.ms  , remarquable  par  les  rayons  de  la  corolle 
purpurins  , assez  grands  , étalés  ; ses  feuilles  sont  découpées  , leur 
bordure  est  épaissie.  Volk.  Norirnb.  tab.  225. 
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1039.  L’Aster-OEil-de-Christ , Aster 
Amelus , L. Genre  1034.  Réceptacle  nu;  Fig.  606. 

aigrette  des  semences  , simple  , plus  de 
dis.  demt-flenrJUS  au  rayon  ; le  calice 
à écailles  en  recouvrement  , les  in  fé- 
rir lires  ués-eUill'es  ; li  lige  e’ievée  , ra- 
mifiée ; les  fleurs  au  sommet , eu  co- 
ryuibc  , portées  par  deux  péduncules 
nus  ; îi  feuilles  assises  , lancéolées  , ob- 
tuses , h trois  nervures , rudes  ; h écailles 
du  calice  obtuses  ; le  disque  jaune  , les 
demi- fleurons  bleus.  Sur  les  c Alcali  x 
arides  , en  Serin  et  I»  la  Carrettc.  Com- 
mun. Fleurit  en  Août  et  Septembre. 

Vivace.  Fig.  606. 

Aster  Alliais  , cœruteus  , vulgaris. 

C.  Banli.  pin.  3(17.  Tourn.  481.  Aster 
Atticus.  l)od.  peinpf.  2G6.  lient.  Aster 
Allicus  , purpureo  flore.  J.  Baoh.  lrist. 

1044.  Aster  Alliais.  Fnchs.  >34-  Caïn, 
epit.  904.  Aster  Atticus  , s eu  Amcllus. 

Mattb.  11 53.  Hist.  Lugd.  8G0.  Aster 
ouai'us.  Ctus.  hist.  a.  pag.  16. 

Obs.  Camérarius  a ajouté  à la  fignre 
de  Mattliiole  , ici  réduite  , line  fleur 
isolée  de  grandeur  naturelle  , et  une  tête  de  semences  , surmontée  d’une 
semence  isolée  avec  son  aigrette. 

2040.  L’Aster  annuel  , Aster  annuus  , L.  A tige  hante  , velue  , en 
corymbe  ; à fcuil.es  ovales  , un  peu  rondes  , les  inférieures  crénelées  ; 
les  péduncules  nus  ; les  calices  J|émispliériques  ; fleurs  blanches  , îi 
demi-fleurons  très-étroits  ; sciuiSes  striées  , cannelées  , à aigrette  as- 
sise , formée  par  dix  11  douze  poils  , simple.  Dans  la  plaine  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

B dits  ramosa  , urnbcllifcra.  Corn.  Canad.  tab.  194.  Oéder  , Tlor. 
Dan.  486. 

Obs.  La  fignre  «TOédcr  est  parfaite  ; elle  exprime  très-exactement 
les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux  ; il  a fait  dessiner  isolés 
les  fleurons  et  les  demi-fleurons.  Celle  de  Cornuli  est  aussi  exacte  ; 
elle  présente  des  tiges  plus  ramifiées. 

2o4’.  L’Aster  Chinois,  Aster  Chinensis  , J,,  est  généralement 
cultivé  dans  nos  jardins  ; il  en  fait  l’ornement  en  automne.  Sa  lige 
est  herbacée,  ramifiée  , b rameaux  terminés  par  une  glande  fleur  ; le* 
feuilles  sont  pétiolées  , ovales , anguleuses  ou  à grandes  dents  ; ses  pé- 
duncules ornés  d’écaillcs  ; le  calice  ouvert  ou  !i  feuillets  écartés.  Les 
variétés,  relativement  à la  couleur  des  demi-fleurons  , sont  nom- 
breuses ; celles  à fleurs  doubles  , pleines  , produit  un  grand  effet  dam 
nos  parterres. 

Aster  Chenopodii  folio , annuus  ; flore  ingenti,  specioso.  Dill.  elth. 
tab.  34.  fig.  38.  Bull.  Par.  5io. 

I.  Obs.  La  figure  de  Dillen  est  parfaite  et  caractéristique  , offrant 
isolés  les  fleurons  . et  une  semence  surmontée  de  sou  pinceau  de 
puils.  Celle  de  Bulliard  présente  de  grandeur  naturelle  une  feuille. 
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les  fleurs  vues  en  face  et  de  profil  ; un  demi  - fleuron  , un  fleuron  et 
la  semence. 

aoijs.  L’Aster  des  Alpes  , A Hcr  Alpinus  , I.  A tige  simple  , por- 
tant une  seule  Heur  ; b feuilles  en  spatule  , hérissées  -,  les  radicales 
obtuses  ; les  deuii-tleurous  nombreux  , violets.  Sur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. Vivace. 

Aster  cundeus  , montantes  , masno  Jloie  , foliis  oblongis.  C.  Bnuh. 
pin.  itij.  Gmel.  Sib.  i.  ub.  73.  lig.  9. 

(Jbi.  gtn.  Nous  cultivons  dans  nos  jardins  plusieurs  espèces  d’Astcr  , 
qui  plaisent  d'autant  plus  , que,  ne  fleurissant  qu'en  automne  , ils  rem- 
placent avantageusement , par  leurs  fleurs  nombreuses,  nos  plantes  d’été; 
les  principales  sont  : 

i .*  L’Aster  des  buissons  , Aster  dtunnsus  , L.  A feuilles  linaircs  ; 
b fleurs  petites;  à demi  - fleurons  , nombreux  , blancs,  Uiik.  a lin. 
lal>.  78.  lig.  G.  • 

9.“  L’Aster  de  la  Nouvelle-Angleterre  , Aster  D/ot'ce-Angliœ  , L. 

A tige  hérissée  , très-haute;  il  feuilles  lancéolées  ; b fleurs  terminales, 
nombreuses  , grandes  , purpurines  , violettes,  fferin.  Par.  tab.  98. 

3."  L’Aster  b feuilles  eu  cœur  , si  s ter  curdijulius  , L.  A petites 
fleurs  bleues.  Corn.  Canad.  tab.  (>5. 

ao43.  L’Aster  maritime  , Aster  Tripolium  , L.  A feuilles  lancéo- 
lées , très-entières  , succulentes  , lisses  ; à rameaux  inégaux  ; b Heurs 
en  corymbc  ; les  demi-fleurons  bleus.  Sur  les  cites  de  la  mer,  en 
Languedoc,  fleurit  en  Mai.  Vivace. 

Tripolium  tnnjus , caerulrum.  C.  Bauh.  pin.  967.  Pod.  pempt. 
379.  tig.  1.  Lob.  icon.  99G.  fig,  1 et  9.  Ilist.  Lngil.  t38g.  lig.  1. 
pag.  i3go.  lig.  1 et  9.  J.  Bauh.  liist.  9.  pag.  to64-  l,a8* 

ro(>5.  Gg.  1. 

a«44|  La  Verge  - d’Or  commune  , Fig.  607. 

SoUdago  Virga  aurca  , L.  Genre 
lo35.  Radiée  b réceptacle  nu  , l’ai- 
grette des  semences  simple  ; les  de- 
mi-fleurons du  rayon  b peu  près  au 
nombre  de  cinq  ; les  écailles  du  calice 
closes  , en  recouvrement  ; b tige  angu- 
leuse , assez  haute  , ramifiée  , comme 
pliée  ; b rameaux  rassemblés  , termi- 
nés par  des  paniculcs  de  fleurs  jau- 
nes , formés  par  des  grappes  droites  , 
b calices  oblongs  ; b feuilles  ovales, 
lancéolées  , dentées.  Dans  les  bois , 
dans  les  terrains  secs  , commune  , b 
la  Carrette.  Fleurit  en  Juillet,  Août 
«t  Septembre.  Vivace.  dig.  607. 

F irga  aurca  vutgaris  , lut,  f, lia. 

J.  Bauh.  9.  pag.  1069.  F irga  uurea. 

La  ni.  epit.  748.  Virga  aurca , rnar- 
girie  crermto.  llod.  pempt.  149.  F irga 
uurea.  Matth.  1006.  Dod.  pempt. 

149.  Cam.  epit.  748.  F irga  aurca  , 
foliis  non  sematis.  Cam.  epit.  749. 

F irga  uurea  Matlhiuli.  Ilist.  Lugd,  1973.  Virga  aurea  UoJuruel. 
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îlisl.  Lugd.  l 272.  Verge  dorée  , ou  Verge-dOr.  La  ligure  de  la  V irga 
aurea  idrutis  Joliis  , Taberii.  icon.  Sr3 , représente  bien  la  piaule 
dont  nous  parions  , quoique  Gaspard  Bauhiu  la  rapporte  à l’espèce 
qu’il  appelle  V irga  aurea  , luù  folia , s errata  put»,  et  que  Jean 
Bauhin  distingue  de  la  sieunc  : Gaspard  Baubin  prétend  aussi  que 
la  Verge  dorée  est  le  Symphytum  petræum  Ttrlium  7 abernæmontani 
icon.  56o  et  56 1 , et  que  le  Symphylum  petræum  , pria  mm  et  secim— 
ci  uni  de  cet  auteur»  ne  sont  que  des  variétés;  mais  notre  Verge  dorée 
ne  ressemble  pas  bien  au  Sytnphy  tum  petræum , tertium  ; et  la  pre- 
mière et  la  seconde  espèce  de  ce  nom  paroissent  plutôt  des  variétés 
de  la  Campanula  pratensis  , flore  conglomérat  pin . La  Verge  dorée 
est  st  pli  que  , amère  , vulnéraire  et  diurétique  ; on  l’ordonne  dans 
les  Usines  et  daus  les  bouillons  pour  la  dyssentcric  , et  j>our  toutes 
sortes  d'hémorragies  : ces  remèdes  adoucissent  aussi  , et  dégagent  les 
urines  : i’eau  des  sommités  distillées  , et  l’extrait  de  toute  la  plante, 
ont  les  mêmes  vertus  : on  prend  les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  Verge 
dorée  à la  maniéré  du  Thé  : on  l’emploie  dans  l’eau  d’arquebusade 
et  dans  les  potions  vulnéraires.  V irga  aurea  vidgaris  , lait  folia . J, 
Bauh.  2.  pag.  l 062.  In  Juic  planta  solct  natura  varié  luderc  , dit 
Thaï i us  , nonnunquam  enim  ei  folia  sunt  longiora  ; nonnumquam 
latiora  , nonnunquam  item  breviora  : omnia  lamen  serrata  et  à se 
invicem  non  multüm  distanlia.  Tourn. 

7.  (Jbs.  Les  variétés  sont , i.°  k feuilles  très-enticres  ; 2.°  à feuilles 
k dents  de  scie  , 3. J à feuilles  ovales  ; «*  feuilles  laucéolécs  ; 5.°  à 

grappes  de  fleurs  plus  ou  moins  nombreuses. 

II.  Obs.  La  première  figure  de  Camérarius  offre  sur  les  côtés  une 
fleur  de  grandeur  naturelle  , et  une  tdte  de  semences  surmontée  d’une 
semence  isolée.  Bulliard  , Flor.  Par.  tab.  5i  i , a fait  dessiner  isolés  un 
bouquet  de  fleurs  , une  feuille  , un  fleuron  et  un  demi-fleuron. 

2045.  La  Vcrge-d’Or  du  Canada,  Solidago  Canadcnsis  * L.  A 
tige  droite  , élevée  ; à feuilles  lancéolées  , dentées  , rudes , à trois 
nervures;  h fleurs  jaunes  , petites  , resserrées  en  corynube  cl  à grappes 
grandes  , recourbées  : toutes  les  fleurs  redressées  , très-nombreuses. 
Originaire  du  Canada  , devenue  spoutanée  autour  de  Lyon.  Fleurit 
en  Août.  V ivace. 

V irga  aurea  , an  gus  ti folia  , panicuhl  speciosâ  , Canadcnsis,  Pluk. 
alm.  tab.  236.  fig.  1.  V irga  aurea  , angusti folia  ycespitosa  , exotica. 
Barr.  icon.  784. 

Obs.  La  ligure  de  Barrelicr  présente  sur  les  côtés  d’un  individu 
dessiné  très-réduit , une  feuille  de  grandeur  naturelle  et  une  grappe 
de  fleurs.  Elle  paroît  meilleure  que  celle  de  Plukenet. 

2046.  La  petite  Verge -d’Or  , Solidago  minuta  , L . A tige  petite’, 
très-simple  ; à feuilles  de  la  tige  très-entières  ; h péduncules  axillai- 
res , uniflorcs.  Sur  les  hautes  montagues  du  Beaujolais.  Fleurit  eu 
Juillet.  Vivace. 

F irga  aurea  omnium  minima  , Jlaribus  ma  xi  mis.  Herm.  parad. 
tab.  2q5.  V irga  aurea  montana  , biuncialis  , purn’da.  Pluk.  alm. 
tab.  235.  fig.  8.  y irga  aurea  montana , minor.  Barr.  icon  783. 

I.  Observ.  Les  deux  figures  d'Hermanu  sont  sans  contredit  les 
meilleures.  Celles  de  Barrelier  sont  cependant  précieuses  ; elles  offrent 
une  fleur  isolée.  La  petite  figure  de  Plukeuet  peut  k peine  donner 
une  iuée  de  cette  plante. 

II. 
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II.  Obs.  Celte  prétendue  espece  ressemble  par  tant  d'attributs  à 
la  f^irga  aurea  , que  de  Haller  n'a  pas  hésité  a la  regarder  comme 
une  simple  variété  ; elle  est  quelquefois  très-petite  , à peine  liante 
de  trois  pouces  ; h feuilles  très-entières  ou  dentelées  ; sa  fleur  est  cons- 
tamment plus  grande  que  celle  de  la  Kirga  aurea. 

Calice  simple  , à feuillets  égaux . 

• 

1047.  La  Ceqdréc  des  marais,  Cincraria  palus  tris , L.  Genre  tç36. 
Réceptacle  nu  aigrette  des  semences  simple;  la  tige  liante  d'une 
coudée , velue  *,  les  feuilles  inférieures  lancéolées  , sinuées , dentées  à 
dents  de  scie  ; les  supérieures  dentées  , sinuées , ou  entières , embras- 
santes , couvrant  par-tout  la  tige  jusqu'à  la  naissance  des  fleurs  , qui 
forment  un  coryuibe  terminal  ; le  calice  simple,  formé  par  plusieurs 
feuillets  égaux  ; la  fleur  jaune  ; le  réceptacle  nu.  Commune  près  de 
Grodno  , dans  les  endroits  aquatiques. 

Conyza  aquatica  , laciniata.  C.  Bauh.  pin.  3G6.  Jacobcea  aqua - 
tica , dation  , joins  magis  dissectis . Moris.  hist.  3.  scct.  7.  tab.  19. 
fig.  Dod.  pempt.  5*2.  fig.  3.  Lob.  icon.  347.  fig.  a. 

/.  Obs.  Linné  l'avoit  auparavant  ramenée  à scs  Hottonia.  La  racine 
grosse  , charnue , est  cave  intérieurement  -,  elle  produit  une  foule  de 
radicules  en  cordelettes  : la  tige  est  grosse  , iistuleuse  ; l’intérieur  est 

S irai  de  flocons  laineux  : elle  croit  beaucoup  après  répauouissement 
es  premières  fleurs  ; les  feuilles  radicales  longues  de  huit  pouces  , 
velues  grasses  , onctueuses  , à sinuosités  en  ondulatiqps  ; celles  de 
la  tige,  hérissées  , onctueuses , sinuées  et  très-entières  ; environ  vingt . 
demi-fleurons  à chaque  fleur  , les  uns  entiers  ; les  autres  à trois  dents  ; 
l'odeur  des  fleurs  aromatique  ; leur  saveur  particulière , sans  être  désa- 
gréable. 

II.  Obs.  Lobcl  a employé  la  figure  de  Dodoëns  qui  est  exacte» 
uo48.  La  Cendrée  maritime  , Cineraria  marilima  , L.  A tige  li- 
gneuse ; à feuilles  soyeuses , pinnatifides  ou  comme  empennées  ; à fo- 
lioles sinuées  ; à fleurs  en  paniculcs , petites  , jaunes.  Sur  les  plages 
maritimes  , en  Languedoc  et  en  Provence. 

Jacobcea  marilima.  C.  Bauh.  , pin.  i3r.  Toum.  instit.  Jacobcea. 
marina  y $ive  Cineraria.  J.  Bauh.  3.  pag.  io58.  Marina  Jacobcea . 
Lob.  icon.  337.  Jacobcea  marilima  Pence  y i383.  fig.  3.  Cineraria • 
Hist.  Lugd.  i383.  fig.  3.  Jacobcea  marina  Dodonœi . Hist.  Lugd. 
i384-  fig.  t. 

Obs.  Gaspard  Banhin  , animad. , fait  la  censure  suivante  de  ces 
trois  figures  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  : Addit  autor  unicum 
ramulum  depinximus , fig.  3 *,  Pence  plantam  integrarn  subjunçit 
eddem  pagina  , fig.  3 ; aliam  jiguram  nomine  Jacobceœ  marin æ 
Pence  et  utriqùe  addit  descriptionern  Jacobœam  marinam  Dodonai , 
pàg.  1 384-  Eamdem  cuin  prcedictis  censererfi , nisi  ipsemet  Do  do  meus 
à Cineraria  editione  postrenid  distinguerez  • 

3049.  La  Cinéraire  des  Alpes,  Cineraria  Alpina , L.  A, fleurs 
comme  en  ombelle  ; à feuilles  velues  , lancéolées  ; corolles  jaunes. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

v Jacobcea  monlana  i lanuginosa , angustifolia . C.  Bauh.  pin.  i3i  * 
Tome  //,  Ce 


4oa  SYiVGÉNHSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 

Jacoftœa  montana  , Potyanthos  flore  aureo.  Barr.  1 45.  Foliis 
■longis  et  integris.  Barr.  icon.  sGG.  Jacobœa  secunda.  Clus.  hist.  a. 
pu».  •x'X.  Ci  ie  tarin  Alpin  a.  Var.  integiifblia.  Jacobœa  latifdia  # 
pûlustris , sire  aquatic.a  Rai , hist.  a85.  Rai  a bien  décrit  cette  plante; 
mais  la  figure  de  la  Jacobœa  latifolia  de  J.  Buuhin , que  Rai  ne  distingue 
pas  de  sa  Jacobœa  palustris  , ne  lui  répond  pas  trop  bien  : cette 
plante  est  mieux  représentée  , ce  me  s -nibie  , par  la  figure  de  la  J«— 
cobjra  tertia  , latifolia , prèrna.  Clns.  hist.  ?.3.  Cependant  , je  ne  voudrois 
pas  assurer  que  ce  fût  la  même  plaltte.  Celle  que  Magnol  a prise  pour 
la  plante  de  l Ecluse , Bot.  Monsp.  , n’est  pas  différente  de  celle  de 
la  campaene  de  Paris.  Cineraria  Alpina.  Par.  HeUnitis.  Aster  in- 
ranus  , y abusa  folio  , villa  sus.  Instit.  rei  lierbar.  Conyza  ïncana. 
C.  Bauli.  pin.  ^65.  Conyza  Helemtis , melltta  , incana.  Lob.  icon. 
347.  I.  Bauh.  a.  pag.  io5î.  Cineraria  Alpina.  V ar.  alata.  Jacobœa 
Alpina  , faciniata  , jlore  üuphtalmi.  C.  Bauh.  piu.  x3i.  prodr.  69. 
Çum  figura. 

Qbs.  Si  ces  trois  plantes  ne  sont  que  des  variétés  de  X Alpina  , 
combien  d’autres  prétendues  especes  ne  pourroiuoa  pas  supprimer  f 

ao5o.  L’iuide-Aulnée  , Inala  Ilele * 

Ttiurn , L.  Genre  1037.  Radiée  à ré- 
ceptacle nu  ; Faigrcttc  des  semences 
simple  ; 1h  base  des  anthères  terminée 
par  deux  soies  ; à tige  très-élevée  , 
velue  , ramifiée;  a feuilles  ovales,  lan- 
céolées , très-grandes  , blanchâtres  en 
dessous  , froncées , ridées  ; celles  de 
la  ùgc  embrassâmes  ; à fleurs  termi- 
nales très -grandes , jaunes.  Dans  les 
prairies  humides  , eu  Bresse.  Pleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  608. 

Aster  onmixun  muxiinus  , Hclcnium 
dit  tus.  Instit.  rei  lierbar.  Helenium 
vu/gare.  C.  Bauh.  pin.  076.  H dé- 
muni , sii'e  F-nula  Cawpana . J.  Bauh. 

3.  pjig.  108.  Helenhim.  Dod.  poinpt. 

344.  Helenium . Fuchs.  a4^.  matth. 

71.  Hist.  Lugd.  8G7.  Cam.  epit.  35. 

Lob.  icon.  5^4*  *•  La  racine  de 

l’Aulnéc  est  âcre  , amère  , un  peu 
gluante  , aromatique  ; elle  est  stoma- 
cale , pectorale  , diurétique  , et  pro- 
voque les  mois  : on  l'emploie  dans  la 
tisane  , dans  les  bouillons  , et  dans 
les  apozetues  pour  l'asthme  , pour  la  vieille  toux , pour  la  colique  de 
Poitou  , pour  l’hydropisie  , et  pour  la  cakexie  : 011  confit  an  sucre' 
les  racines  de  cette  plante  ; on  les  met  bouillir  dnus  fb  moût,  ou  dans 
la  hierre  nouvelle  : le  vin  d’Aolnée  fortifie  l'estomac , guérit  la  jaunisse  , 
fait  passer  les  urines  , et  garantit  du  mauvais  air.  L 'extrait  de  cette 
racine  a les,  mêmes,  vertus  : appliquée  extérieurement  , elle  est  séso- 
întive  , et  propre  pour  les  maladies  de  la  peau  ; on  prépare  l'onguent 
Jj.uu/atiim  , dans  lequel  on  emploie  quelquefois  le  Mercure,  ftoas 
•vous  pur  lé  de  î’ougueui  pQtur  la  gale  à l'article  du  Lapathum  fAio 


Fig.  608. 
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I icuin^  crispo  pin,  La  racine  d’Aulnée  entre  dans  1*  O nia  ta  Salomo-~ 
nh.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  prairies  de  Montmorency  et  de  Mar- 
coussy.  Toornefort. 

(Jos.  Noui  devons  h Brunsfeld  la  première  figure  de  cette  plante. 
Celle  de  Fuehs  au  trait  est  une  des  meilleures.  Caïuérarius  a perfec- 
tionné la  figure  de  Matthiole  , eu  ajoutant  isolées  les  fleurs  vues  en 
dessous  et  en  dessus  , et  les  semences. 

ao5i.  L’inulc  Britannique  , Inula  Britanica , L.  A tige  ramifiée  , 
droite  , velue  ; à feuilles  embrassantes  , lancéolées  , dentelées  , à 
dents  de  scie  , veines  en  dessous , séparées.  Très-ressemblante  h la 
dyssenterique  , mais  sa  tige  est  plus  haute  , plus  droite  ; ses  feuilles 
plus  étroites,  plus  finement  dentelées.  Dans  les  terrains  marécageux, 
aux  Broteaux-Mognat , en  Vaize.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Aster  palus  tris  , luteus  , folio  longiwi , lanuginoso.  Instit.  r<i  herbar . 
Conyzis  affinis.  C.  Baun.  pin.  a65.  Biitannica  Conyzoïdes  , qui - 
busutun  Aster  Pannonicus  Clusio.  J.  Baiih.  2.  pag.  1047.  Britannica 
\>era  Dalcchampii.  Hist.  Lugd.  1087.  Cette  plante,  quoique  très- 
commune  , est  conuue  de  fort  peu  de  gens  : sa  racine  est  une  touffe 
de  fibres  blanches , ondoyantes  , longues  de  quatre  ou  ciuq  pouces  , 
épaisses  d’une  demi-ligue  ^attachées  à la  uiéme  tète  , d'où  sortent 
quelques  filets  , qui  courarre^entre  deux  terres  , servent  à multiplier 
cette  plante  : ses  tiges  naissent  trois  ou  quatre  ensemble  , hautes  d’un 
pied  et  demi  , ou  deux  ; elles  sont  quelquefois  purpurines  vers  le 
bas  , épaisses  d'une  ligne  et  demie  ou  deux  , branenues  seulement 
vers  le  haut , pleines  de  moelle  , et  parsemées  de  poils  assez  courts*. 
I^s  feuilles  d’en  bas  ont  demi-pied  , ou  huit  pouces  de  long  , sur  un 
pouce  oqtm  pouce  et  demi  de  lârçe  ; elles  sont  d’un  vert-mat , pointues 
par  les  deux  bouts , ondées  légèrement  sur  les  bords  , couvertes  de 
poils  semblables  à ceux  de  la  tige  , mais  quelquefois  plus  longs,  rele- 
vées d’une  grosse  côte  blanchâtre  , ou  purpurine  , arrondie  en  des- 
sous : cette  côte  jette  quelques  fibres  qui  s’étendent  obliquement  sur 
les  bords.  Les  feuilles  qui  accompagnent  la  tige  sont  alternes  , lon- 
gues de  trois  ou  quatre  pouces  : elles  augmentent  quelquefois  vers  le 
haut , où  elles  embrassent  la  moitié  «le  la  tige  par  une  base  arrondie  , 
et  large  de  près  d’un  pouce  : elles  vont  en  diminuant  jnsques  au  bout  , 
et  poussent  de  leurs  ai  selles  quelques  œilletons  garnis  de  feuilles  fort 
menues.  Les  branches  sont  assez  serrées  vers  la  tige  , et  se  subdivisent 
en  deux  ou  trois  brins  , chacun  desquels  soutient  ime  fleur  radiée  , 
jaune  , large  d’un  pouce  et  demi  ou  deux.  Le  di.tque  de  la  fleur  est 
composé  d'environ  35o  fleurons  grêles,  hauts  de  trois  lignes,  peu 
évasés  , et  divisés  en  cinq  pointes  , au  milieu  desquelles  se  trouve  uu 
filet  fort  court  et  fourchu.  L 1 couronne  est  de  5o  ou  60  demi-fleuron# 
de  même  couleur  , qui  ont  près  de  10  lignes  de  longueur  , sur  une 
demi-ligne  de  largeur  : ils  sont  recourbée  le  plus  souvent  en  bas  , 
fourchus  h l'extrémité  , garnis  à leur  base  d'un  filet  semblable  à 
celui  des  fleurons  ; mais  de  couleur  feuille-morte.  Les  embryons  ded 
graines  qui  soutiennent  les  fleurons. et  les  demi-fleurons  sont  blancs  , 
déliés,  hauts  d’une  ligne  : ils  grossissent  dans  la  suite  , deviennent 
bruns , et  leur  aigrette  , qui  est  blanche  , est  haute  d’environ  trois 
lignes.  La  racine  de^etle  plante  est  fort  amère  , âcre  , et  comme 
huileuse  ; elle  a l’odeur  du  foin  échauffé  : ses  feuilles  sont  amères 
aussi  , mais  saq * astriction.  Elle  aime  les  lieux  humides  ; fleurit  cü 

Ce  a 
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Juillet , Août  et  Septembre,  vers  la  (in  duquel  scs  graines  mûrirent. 
Sa  racine  est  beaucoup  mieux  dessinée  dans  les  mémoires  de  Péna  et 
de  Lolwl , que  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , quoique  les 
figures  que  les  auteurs  de  ces  livres  ont  données  de  cette  plante  ne 
soient  pus  trop  bonnes.  L’auteur  de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyou  , 
pour  s'accommoder  à la  description  que  Ilioscori.de  et  Pline  nous 
ont  laissée  de  la  Britannica , assure  que  ses  racines  sont  noires , et 
que  la  plante  a beaucoup  d’astriction.  Jean  Iiaubin  soupçonne  que 
c est  lajnème  que  l 'Aster  terlius  , Austriacus  primus  Ctusii  ; mais  la 
figure  des  racines  , leur  couleur  , et  quelques  autres  circonstances  ne 
conviennent  pu»  à la  plante  dout  nous  parlons.  Tournefort. 

~ 71,  Dante,  tab.  !\\S  , a publié  une  belle  figure  carao 


Fig-  609. 


Obs.  Oédcr  , Fl. 
téristique  de  celte  espèce. 

00  jl.  L’inule  dysscutérique  , Initia 
dj  ssentenca  , L.  A tige  velue  , formant 
par  ses  rameaux  un  panicule  ; a feuilles 
embrassantes , en  cœur  alongé , ondulées  , 
cotonneuses  en  dessous  ; à écailles  du 
calice  sétacées  , molles  , recourbées  , 
colorées  sur  les  bords.  Dans  les  fossés 
humides  , aux  Broteaux , commune.  | 

Fleurit  en  Août  et  Septembre.  Vivace. 

Fig-  609. 

Aster  pratensis  , uutumnalis  , Co- 
ryza folio.  Instit.  rei  herbar.  Conyza 
media  , Asteris  flore  luti0 , vel  lertia 
Dioscnndis.  C.  Banh.  pin.  ao5.  Conyza 
media  Matlhioli , flore  magno  , luleo  , 

Juunitlis  lucis  proveniens.  I.  Bauh.  hist. 
pag.  1 o5o.  Conyza  media.  Dod.  pempt. 

Sa.  Caltiminthœ  terlium  genus.  Fuchs. 

436.  Conyza  media,  Matth.  87a.  Hist. 

Iaigd.  101.5.  Dod.  pempt.  5a.  Lob. 
icon.  343.  Clus.  hist.  a.  pag.  ai.  Co- 
nyza. Trag.  i65.  Tabem.  860.  Benè. 

Obs.  Kous  devons  îi  Uéder  une  nou- 
velle fignre  de  cette  espèce.  Fl.  Dan. 

tab.  4io.  Il  a fait  dessiner  un  individu  réduit,  et  sur  le  coté  un 
morceau  de  lige  avec  une  feuille  de  giyiudeur  naturelle  , et  le  som- 
met d’une  lige  garni  de  ses  Heurs. 

ao53.  L’inule  de  Vaillant  , Initia  V aillanlii.  Villars.  A tiges 
rougeâtres  , ramifiées;  3 feuilles  lancéolées,  assises,  blanches  en 
dessous;  à fleurs  terminales  en  cory mbe  ; à pédoncules  ornés  de  deux 
écailles  ou  folioles  ; calice  Ji  écailles  linaires , écartées , un  peu  gri- 
sâtres par  leur  duvet  ; ?»  fleurs  d’nn  faune-foncé  , médiocres.  Aux 
Broteau.x-Mognat.  Fleurit  en  Août. 

Aster  Pannonicus  , quintus.  Clus.  liist.  a.  pag.  14  et  i5.  Aster 
flore  lutco.  Tabcrn.  3jo.  Caui.  epit.  907.  Aster  Pannonints  , tertius 
Ctusii , lu  tais  , folio  hirsuto  Sa/icis.  J.  Bauh.  a.  pag.  1047. 

Obs.  \ou s ne  trouvons  que  la  figure  de  Carfft-r.irius  , imitée  pas  J. 
Bauliiu  , qui  puisse  convenir  1»  notre  plante  ; d’autres  Botanistes  l’ont 
rapportée  à i'Inula  hit  ta  , L- 
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’ 3004.  L’Inule  pnücairc  , lnuln  pu-  Fig.  610. 

licaria  , />.  A lige  couchée  , courte  ; à 

feuilles  embrassantes  , ondulées , héris- 

sées  ; à feuilles  comme  globuleuses,  k -t  'VT''' 

demi  - fleurons  très  - courts.  Dans  les  Itt  ’*■ ' 

terres  sablonneuses  , humides , aux  Bro-  il 

tcaux-Mognat.  Fleurit  en  Août.  An-  v-iliv  .v~: . fX  <>  -«  1» 

nuelle.  Fig.  6.0. 

sfster  palus  tris  ,parvo  flore , gloloso.  \(f  MT  W Æ-liT)1 53 

Instit.  rei  lierliar.  Coryza  major  ,Jiore  Æn  e^/î)  l 1 m 
globoso.  C.  Bauh.  pin.  36G.  Çnnyzœ 
mrdiœ  rpinor  species  , ^ore  vix  rat/iato. 

J.  Bauh.  3.  pag.  loSoT Confza  minor . / A 

Ta  ber  n.  icon.  860.  Confia  minor.  V/7  4! 

Trag.  166.  Matth.  871.  Cam.  epit.  fii3. 

Confia  minimu.  Lob.  icon.  345-  Dod.  îï&X 

peinpt.  53.  Hist.  Ltigd.  1044  et  to45.  .^**A  Y&Lf 

Tabcrnæmonlanus  a donné  une  bonne 

figure  de  cette  plante  : celles  de  Mat-  4t* 

thiole  et  de  Tragus  sont  fort  mauvaises  : ysr^ÿv-  . 

les  demi-fleurons  de  la  fleur  de  cette  £‘V. 

plante  sont  si  courts , que  ce  dernier  au-  tSeyrT— ■ ^ 

leur,  Dodoè'ns , Péna  et  Lobel  ont  cru  I J/  ’’ 

^qu’elle  n’e'toit  pas  radiée  ; l’aigrette 
des  semences  n’a  qu’environ  une  ligne  de  long.  Rai  assure  qu’elle» 
n’ont  point  d’aigrette  : il  y a apparence  qu’il  y a une  transposition 
dans  Cordus  , hist.  t54  , comme  J.  Bauhin  l’a  remarqué  : car  on  a 
joint  la  figure  de  la  plante  dont  nous  parlons  , k la  description  du 
Psyllium  , et  ccttc  figure  est  prise  de  Tragus.  Tournefort. 

I.  Obs.  Elle  acquiert  rarement,  en  Lithuanie,  une  grande  hau- 

teur de  tige.  La  plupart  des  individus  ont  h peine  six  pouces  ; plu- 
sieurs sont  nniflores  ; les  fleurs  d’un  vcrt-jannàtrc  , il  demi  - fleuron* 
très-courts.  J’ai  trouvé  un  individu  singulier  : sa  tige  longue  au  plu* 
de  trois  pouces  ; ses  feuilles  très-rapprochées  , linaircs  , ondées',  ve- 
lues ; une  fleur  assex  grande  terminait  la  tige.  Dans  une  mare , près 
de  Grodno  , en  Août.  » 

II.  Obs.  flamérarius  a ajouté  li  la  figure  de  Malllliolc  , ici  réduite  y 
une*fleur  et  les  semences  isolées. 

3o55.  LTnule -fjaulière , Initia  salicina,  L.  À tige  élevée  , lisse, 
anguleuse  , striée  ; h feuilles  lancéolées  , lisses  , il  dents  de  scie , rudes  , 
recourbées  , veinées;  à fleurs  jaunes  , les  inférieures  plus  élevées.  Dans 
les  pâturages  secs,  aux  Brotcanx.  Fleurît  en  Août.  Vivace. 

Jlster  montanus  , lulcus  . Salicis  folio  glabr  >.  C.  Bauh.  pin.  366. 
Confza  media  , Monspclicnsis , quiüusdam  sfsteris  yiltùi  gertus  , 
folio  glabro , rigido.  T.  Bauh.  3.  pag.  I o/jç).  Buboniurn  luteurn.  Ta- 
hern.  icon.  33o.  Magnol  a eu  raison  de  rapporter  à ccttc  espèce  Ysdster 
llalnrum  Intrus  T fruticosus  , Oleæfolii,  Confire  Jade  , que  Péna 
et  Lobel  marquent  sur  le  chemin  de  Nîmes  It  Avignon  , et  autour  de 
Boutounct  proche  Montpellier  ; mais  il  faut  remarquer  que  ces  au- 
teurs qui  ne  l’ont  pas  mal  décrite  dans  leurs  Mémoires , l’ont  confondue  , 
dans  leurs  observations  , avec  l’ Aster  yltlicus  , cœruleus  . vulgarls  , 
pin.  ; car  la  figure  qu’ils  ont  donnée  de  l’ Aster  Italorum  est  la  mêias 
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3 ne  celle  dont  Clusius  s’est  servi  pour  représenter  X Aster  octavtL § 
talorum  et  Fuchsii.  C’est  sans  doute  ce  qui  a trompé  G.  Bauhin  9 
qui 'à  rapporté  à X Aster  i talorum  de  Lobel , Y Aster  octavus  halo • 
rum  de  Clusius  , qu’il  répète  avec  plus  de  raison  parmi  les  synonymes 
de  X Aster  A t ficus , cæruleus  , vulgaris  : c’est  aussi  sous  cette  der- 
nière espèce  à' Aster  qu’il  faut  ranger  tous  les  synonymes  que  G.  ♦ 
B-'tiftin  a rangés  sous  X Aster  luteus  , Joli > glabro  et  crenato;  excepté 
celui  des  Mémoires  de  Péna  et  de  Lobel , qui,  comme  nous  venons 
de  dire , est  le  même  que  Y Aster  montanus , luteus  , Salicis  folio 
gfabro.  C.  Bauh.  pin.  Cet  Aster  vient  sur  la  hutte  de  Sève.  Tuumef. 

Obs.  La  figure  de  l’Ecluse  , hist.  a,  pag.  i4  , sous  le  nom  & Aster 
quart  us , rend  assez  bien  notre  espèce*.  on  peut  lui  rapporter  la  liellis 
sutci 7 Dalechamp  ii , pag.  i349.  Sa  figure  difere  peu  de  celle  de  J, 
Bauhin. 

oo5().  L’Inale  hérissée,  Inula  kir  ta , L.  Très- ressemldante  h la 
Saulière.  A lige  sans  strie  , garnie  de  poils  un  pen  roules  ; à feuilles 
assises,  ovales  , lancéolées,  veinées,  recourbées,  hérissées,  rudes  , 
dénis  de  scie.  Dans  les  bois  , â Vassieux  , à Hoche -Cardon.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 


Aster  Atticus , luteus  , montanus  , villosus  , magno  flore.  C.  Bauh. 
pin.  367.  Tourn.  48a*  Aster  luteus  , sive  Oculus  Christi , ininor . 
Ilist.  Lugd.  ti 35.  Aster  montanus.  Lob.  icon.  35o.  fig.  1.  Aster 
qnùitus.  Clus.  hLt.  a.  pag.  14.  Aster  montanus , Jlore  luteo  , magno  , 
hasulus , quibusdam  Oculus  Christi.  J.  Bauh.  3.  pag.  1046. 

/.  Obs.  La  plante,  parfaite,  porte  plusieurs  fleurs;  mais  les  infé-v 
rieures  sont  plus  élevées  que  la  centrale.  Au  commencement  d’Âout  f 
011  trouve  des  individus  uniflores. 


II.  Obs.  J.  Bitihin  déclare  avoir  fait  dessiner  cette  espèce  d’après 
un  échantillon  desséché  en  herbier  ; aussi  , sa  figure  n’exprime  pas 
si  bien  nos  individus  que  celle  de  l’Ecluse.  Dalechamp , dont  la  figure 
originale  a été  rapportée,  par  quelques  Botanistes  , h X Inula  lutta , L. , 
dit  qu’il  l’a  observée  sur  les  bords  du  chemin  de  Vienne  à Lyon. 

Q057.  L’In ule  Germanique  , Inula  Germanica , L.  A feuilles  as- 
sises, lancéolées,  recourbées,  rudes;  à fleurs  cylindriques  , resser- 
rées au  sommet  de  la  tige  , en  corymbe  , comme  en  faisceaux  ; à 
calices  alongés  ; h écailles  lâches  ; fleurs  assez  petites , jaunes.  Daus 
les  terrains  Las  de  la  plaine  du  Dauphiné.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

Conyzae  affinis  Germanica . C.  Bauh.  pin.  366.  Moris.  hiÿt.  3. 
scct.  7.  tah.  19.  fig.  26.  Hist.  Lugd.  1:171.  hg.  1.  Conyzis  affinis , 
herbu  ' vulneraria.  J.  Buuh.  hist.  3.  pag.  io5i.  fig.  1.  Aster.  Gmel. 
Sib.  3.  pag.  181.  tab.  78.  fig.  1. 

I.  Oos.  Elle  ressemble  trop  à la  dyssentérique  , pour  en  faire  une 
espèce  di.ilincU. 

//.  Obs.  Dalechamp  a proposé  cette  espèce  sous  le  nom  de  Consolida 
Sarracénie  a teitia  J'ragi;  sa  figure  a été  imitée  par  J.  Bauhin,  qui 
11e  l’a  pu  décrire  que  d'après  un  échantillon  en  herbier  qu’il  avoit 
obtenu  , h Lyon  , d’un  Allemand. 

3o58.  LTnule  des  montagnes  , Inula  montana  , L.  À tige  velue  , 
portant  une  fleur  ; à feuilles  lancéolées  , très  - entières  , hérissées  , 
cotonneuses,  blanchâtres;  à calices  courts.  Dans  les  bois,  à Rochc- 
Girdon  , à Vassieux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Aster  Atticus  , luteus  , montanus  , villosus  , magno  Jlore.  C. 
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H.mli.  pin.  267.  Tourn.  48a.  Aster  montanus  , hirsutus.  Lob.  icon. 
35o.  Hist.  Ltigd.  1 1 35.  sis  ter  Intrus , seu  (Jcu/us  Christi.  Hist.  Lucd. 
11 35.  si  s ter  montanus  , lutcus  , mas  cl  fa  mina.  Tabcrit.  Aster  an- 
gnstifolius  lutins.  J.  Bauli.  hist.  a.  pag.  î nj(>. 

Ois.  Les  trois  figures  originales  de  Loiiel , cfc  Dalechamp  et  de 
Jean  Bauliin  diffèrent  peu. 

2059.  L'Inule  uniflore  , huila  uniflora  , J\.  Les  feuilles  radicales  , 
lisses  , lancéolées  , h dents  de  scie  , larges  d’im  pouce  , longues  de 
cinq  ; la  tige  haute  «le  quatre  pouces  , h feuilles  linaircs  , très-courtes  r 
nombreuses  ; nue  grande  ileur  jaune  , radiée  , tcrminaiU  la  tige. 
fi'  oyez  la  ligure  ci -jointe.  Trouvée  près  de  Grodno,  daus  les  Lois. 
Fleurit  en  Août. 

2060.  L'iuule  lanugineuse  , Initia  lanuginosa  , IV.  La  tige  haute 
d’une  coudée , cotonneuse  , ramifiée  vers  h?  haut  ; les  feuilles  embras— 
santés,  très-<*utieres , oblongues,  hérissées;  les  Heurs  terminant  les 
rameaux  ; les  calices  h feuilles  lâches,  velus;  les  fleurs  réunies  for- 
ment un  coryui  bp  ; elles  sont  jaunes  , grandes.  Dans  les  bois,  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 

Obs.  La  figure  du  Cnnyza  tertio , Austriaca , Clus.  hist.  2.  p.  20  y 
rcud  très-hic n notre  plante  : ce  sernit  donc  ïlnulti  Ocuàts  Christi , L. 

2061.  L'inulc  maritime  , huila  61 1. 

cnlhmifulia  , A tiges  assez  simples  ; 
à fleurs  solitaires,  terminant  Jes  tiges  ; 
à feuilles  linaircs , succulentes  , termi- 
nées par  trois  pointes.  Sur  les  bords  de 
la  mer  , en  Languedoc.  Fleurit  en 
Août.  Vivace,  hig.  611. 

Chrithnnun  merüinmm  , flore  A siens 
Altici.  C.  Ilauh.  pin.  288.  Cette 

rhrase  exprime  deux  rapports  hihérens 
!■<  niante;  celui  de  la  feuille  et  celui 
de  la  fleur.  Aster  mari  imms , folio 
tnretiy  crasso  , trident  ut o.  Tourn.  483. 
du  itmum  Chrysantnuwn.  Dod.  penipt. 

706.  Chrtlnmm  matinum  , tertium  , 

Matihi  lo  , flore  dutco  Buphtaùni.  J. 

Baul».  3.  pag.  106.  Mntth.  382.  fig.  j. 

Lob.  icon.  3g5.  fig.  2.  Hht.  Lugd. 

1S75).  fig.  1 et  2.  Caïn.  enit.  274* 

(Jbs.  Mattliioh;  a publié  la  première 
figure  de  cette  plante  ; elle  est  ici  ré- 
duite : Camérarius  l'a  perfectionnée  en 
ajoutant  sur  le-*  côtés  une  fleur  et  deux 
feuilles  de  grandeur  naturelle;  la  figure 
de  Dodoéns,  copiée  par  Lnlnd , est  aussi  originale  et  très- exacte. 
Suivant  Jean  ttatihin  , les  tiges  hautes  d'une  coudée,  droites,  rou- 
geâtres ; 1rs  feuilles  longues  d'un  pouce , âcres  t aromatiques  ; les. 
fleurs  grandes  , jaunes.  Il  censure  lui-mémc  sa  figure  en  disaul  : Kt 
quanwis  figura  nostra  non  placent  nobis  , lumen  ilclcriov  videlur  <m<z 
à Tabemœmontano  pmpoiutur* 
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0062.  L’Arnique-Bétoine  des  mon- 
tagnes , si  mica  montana  , L.  Genre 
1 o38.  Le  réceptacle  nu  , l’aigrette  des 
semences,  simple;  les  demi  - fleurons 
du  rayon  h cinq  filamens  sans  anthère. 

Ln  tige  simple , assez  élevée  ; les  feuil- 
les radicales , très-entières  , nerveuses  ; 
celles  de  la  tige , deux , assises , oppo- 
ses ; une  , deux  ou  trois  grandes  fleurs 
jaunes  , aromatiques , d’un  goût  pi- 
«tinnt  , terminent  la  tige.  Les  écailles 
du  calice  ovales  , lancéolées  ; les  se- 
mences hérissées.  Sur  nos  hautes  mon- 
tagnes , It  Pilât.  Fleurit  en  Juillet. 

Vivace.  Fig.  6ta. 

Doronicum  Plmlaginis  folio  , allc- 
T»m.  C,  Bauh.  pin.  187.  Tourn.  487. 

Doronicum  Jbliis  souper  ex  adaerso 
Jutsccntibus  , villosis.  J.  Bauh.  hist.  3. 
pag.  19.  ytlisma  MatOiioli , seu  Plan- 
logo  mnntana.  J.  Bauh.  3.  pag.  10. 

Damasonium  primum  Diosc.  Tabtrn. 
icon.  y38.  Caltha  Alpma.  Dodon. 
petnpt.  254.  yf Usina.  Malth.  934. 

Cnm.  epit.  6^4  ■ Chrysanthemum  lati- 
folium.  Hist.  Lugd.  i358.  Plannica  mon  tan  a.  Dalech.  1169.  Doro— 
nicum  quintum.  Clus.  hist.  2.  pag.  18.  Doronicum  Germanicum 
foins  ex  adnerso  nascentibus.  J.  Bauh.  3.  part.  1.  pag.  iq.Rcnealm! 
spec.  1 18  et  1 19.  Flor.  Dan.  tab.  63. 

/.  ( )bs.  la  s variétés  sont , t.°  à feuilles  ovales  , lancéolées  , plus 
étroites;  Il  tige  uniflore , à peine  haute  d’un  pied;  2.°  à tige  haute 
de  trois  pieds;  à feuilles  plus  larges.  Dans  celles-ci,  outre  les  deux 
feuilles i supérieures  embrassantes  , on  en  trouve  sur  la  tige  deux  autres 
semblables  aux  radicales  ; 3.°  le  nombre  des  fleurs  varie  ; le  plus  sou- 
vent elle  en  porte  trois  ; l’intermédiaire  moins  élevée  ; mais  quelque- 
fois on  en  compte  quatre  ou  cinq. 

. H La  racine  , les  feuilles  et  les  fleurs  exilaient  une  odeur 
vive  , aromatique  ; leur  saveur  est  amère,  piquante  ; médicament  pré- 
cieux dans  toutes  les  maladies  avec  débilité  , comme  fièvres  rémit- 
tents , chlorose,  rhumatisme  chronique  ,,  asthme,  empilement  des 

,!1L  Obs.  hî  figure  de  Camérarius  diffère  peu  de  celle  de  Mat- 
tniole  , ici  réduite  ; elle  est  la  première  et  assez  exacte.  Camérarius 
observe  que  la  fleur  a été  mal  désignée  par  Matthiolc  comme  blanche. 
L,  l.elnse  a publié  deux  figures  de  cette  plante  : la  première  , origi- 
nale ; la  seconde,  très  - ressemblante  h celle  de  Matthiole.  Quoique 
toutes  les  figures  citées  soient  assez  exactes,  011  doit  préférer  celle 
Oeder  , qui  offre  à coté  d’un  individu,  réduites,  la  racine,  une 
feuille  radicale  et  la  partie  tu  péri  élire  de  la  tige  garnie  de  ses  fleurs; 
Je  tout  de  grandeur  naturelle.  Voyez  la  figure  de  Coüd  , qui  est  très- 
exacte.  ’ 1 


Fig.  6t  2. 
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9063.  L’Aniique-Scorpioïde , Ar- 
nàett  Scorptoides  , L.  Genre  io38. 
À lige  simple  , souvent  uniflore  ; 
à feuilles  radicales  , pétiolées  , ova- 
les , velues  ; celles  de  la  tige  alter- 
nes, à dents  de  scie  très -fines;  k 
cflfee  velu  ; h fleurs  radiées , jaunes , 
pendes;  la  racine  divisée  en  deux  ou 
trois  branches  contournées  comme  la 
queue  d’un  scorpion.  Sur  les  mon- 
tagnes dn  Dauphiné.  \ ivace.  Fit*.  61 3. 

Domnicum  ni  dire  Scorpii  bra- 
chiatd.  C.  Batih.  pin.  18 yfeonitum 
Pardalianches.  Mallh.  76a. Cam.  epit. 
8a3.  Hist.  Lnpd.  1737.  Domnicum 
brachiatd  radice  , Cancri  forjicula - 
ru  m ri  tu.  Loh.  icon.  649*  Dod.  pcinpt. 
437.  fig.  a.  Domnicum  brachia  hi  in- 
dice. Hist.  Lugd.  iao3.  J.  Bauh. 
3.  part.  f.  pag.  17  et  18.  fig.  I. 

Oh*.  Mattnijle  a proposé  la  figure 
ici  réduite  de  cette  espèce  ; elle  a 
servi  de  modèle  h celle  de  plusieurs 
de  ses  successeurs  , comme  Dodoèns 
cines  sont  exprimées  d’une  manière 


, Lobel  et  Dalecharap  : les  ra- 
plus  conforme  Ji  In  nature  dans 
une  Heur  de  grandeur  natu- 


celle  de  Camémrius  , qui  ofTre  isolée 

relie. 

0064.  Le  Doronic-Scorpione , Do-  Fiç.  G 1 4* 

ronicum  Pardalianches  , L.  Genre 
10.39.  lîadiéc  ; le  réceptacle  nu  ; l’ai- 
grette des  semences  simple  ; les  écailles 
du  calice  à double  rang  , sont  égales  , 
plus  longues  que  le  disque  ; les  semen- 
ces du  rayon  nues , ou  sans  aigrette  ; h 
lige  ramifiée  ; à fleurs  jaunes  grandes, 
terminales,  peu  nombreuses , à longs 
péduncules  ; a feuilles  en  cœur , ob- 
tuses , dentelées  ; les  radicales  pétio- 
lées , celles  de  la  tige  embrassantes  ; 
racine  comme  tubéreuse  , stolonifere, 
ressemblante  a la  queue  du  scorpion. 

Sur  nos  hautes  montagnes  , au  Mont- 
Pi  ht  , h Pierre-Surhautc.  Fleurit  eu 
Juin  et  Juillet.  Vivace.  Fit;.  61 4 • 

Domnicum  maximum  , fol  iis  cail- 
lent amf der antibus.  C.  Bauh.  pin. 

18S.  Mttth.  6^3.  fig.  3.  Catner.  epit. 

818.  Tourn.  487*  Doronictim  latifn— 

Ihrni.  CIu*.  hist.  9.  pag.  i(i.  Dnmni- 
cum  maximum  , foliis  Hyosciami  Pe- 
ruviani , modo  caulrrn  ample ctentihus. 

J.  Bauh.  3.  pag.  18.  Doronicum  radice  Scorpii , C.  Bauh.  pin.  184. 
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Jtconilum  Pardalianches.  Dod.  pempt.  437.  Doronicum  radice  Scor- 
pii  figurii.  Hist.  Lugd.  iqo3  et  1*137. 

O os.  Nous  devons  encore  à Matthiolc  la  première  figure  de  cette 
plante.  Camérarius  Ta  perfectionnée  eu  faisant  graver  isolées  une 
feuille  et  une  fleur.  Les  figures  de  Dodoëm  et  de  l'Ecluse  sont  sem- 
bla Ides  cl  très-bonnes. 

oo65.  Le  Doronic-Plaiitaginé  , Doronicum  P lanlagïneum  , dfc. 
À tige  ramifiée  , à rameaux  alternes  ; à feuilles  ovales  , aigues  ,¥n 
peu  dentelées  , presque  lisses  -,  celles  de  la  tige  embrassantes.  Sur  le» 
montagnes  du  Bugey.  Vivace. 

Doronicum  Plantaginis  folio.  C.  Bauh.  pin.  184.  Doronicum  folio 
Jerè  Plantaginis  oblongo.  J.  Bauh.  3.  pag.  18.  Doronicum  minus 
Officinarum.  Lob.  icon.  648.  Doronic  à feuilles  de  Plantain.  Nou» 
n’avons  point  de  bonne  figure  de  cette  plante.  Celle  que  Lobcl  en 
a donnée , a les  feuilles  trop  étroites  *,  les  fleurs  , les  graines  et  les 
racines  y sont  mal  représentées.  En  voici  une  description  entière. 
Scs  racines  , sur-tout  celles  qui  sont  vieilles  sont  des  tubercules  longs 
d'environ  un  pouce  , larges  de  sept  ou  huit  lignes  , voûtés  sur  le 
dos  , relevés  de  quelques  arêtes  en  denii-ccrcle , semblables  à de  pe- 
tites écailles*;  ccs  tubercules  peuvent  être  comparés  par  leur  figure  à 
un  scorpion  ; car  ils  sont  accompagnés  de  chaque  côté  de  deux  ou 
trois  paires  de  fibres  grumelées  et  comme  écailleuses  , « paisses  de 
deux  ou  trois  lignes  , terminées  eu  pointe  , assez  semblables  aux  patte» 
d’un  scorpion  t 1 1 queue  en  est  représentée  par  une  longue  fibre  qui 
n'est  pourtant  pas  courbée  , niais  qui  trace  et  qui  sert  à multiplier 
cette  plante  ; la  partie  opposée  à la  queue  s’alonge  en  manière  d’un 
cou  écailleux  , qui  soutient  une  petite  racine  comme  la  première  : du 
dessous  de  ces  racines  , naissent  des  fibres  plus  ou  moins  menues  , 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces  , peu  chevelues  : ccs  racines  sont 
charnues  , d’un  blanc-sale  , douces  d abord  comme  la  Réglisse  ; mais 
ensuite  elle*  laissent  je  ne  sais  quelle  impression  d’amertume.  Les 
feuilles  sortent  ordinairement  des  jeunes  tubercules  ; leur  pédicule  est 
blanc  , large  de  trois  ou  quatre  lignes  , velu  , puis  rétréci  jusqu'à 
deux  ligues  , sillonné  , d’un  vert-pàle  , arrondi  et  anguleux  sur  le 
dos  : ces  feuilles  sont  semblables  à celles  du  Piaulant  ordinaire  , vei- 
nées h peu  près  de  même  , insipides  , mêlées  d’uu  pou  d’àcreté  , lon- 
gues de  quatre  pouces  sur  trois  de  large  , molles  , d’un  vert-pale  , 
parsemées  de  poils  très-courts  avec  les  bords  oitdés  et  crénelés  légè- 
rement. Les  tiges  ont  environ  deux  pieds  de  haut , épaisses  de  deux 
ou  trois  lignes  , cannelées  , creuses , velues , accompagnées  de  quel- 
ques feuilles  alternes  et  fort  écartées  les  unes  des  autres  : ces  feuilles 
les  entourent  par  deux  ailes  en  oreillon  , au  Ucu  que  celles  d’en  bas 
n'ont  du  tout  point  d?orcillcs  : les  feuilles  des  tiges  sont  ordinaire- 
ment échancrées  de  chaque  côté  ; les  dernières  sont  fort  étroites  et 
fort  pointues.  Chaque  tige  soutient  une  fleur  jaune  du  diamètre  de 
deux  pouces  ; le  disque  en  est  convexe  , large  de  huit  ou  neuf  li- 
gnes , composé  de  plusieurs  fleurons  hauts  de  trois  lignes , fistuletix  r 
découpés  en  étoile  h ciuq  pointes  : ils  poussent  de  leur  fond  mi  filet 
fourchu  , dont  les  cornes  sont  recourbées.,  et  qui  s’échappent  au  tra- 
vers d’ane  gaine  cannelée  : la  couronne  de  cette  fleur  est  formée 
par  un  rang  de  demi- fleurons  longs  d’environ  neuf  lignes  , large» 
d’une  ligue  et  demie  , émoussés , crénelés  à la  point*.  De  leur  base 
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qui  est  fistule  use  s'élève  aussi  uu  petit  filet  fourchu  : les  fleurons  et 
les  demi-fleurons  portent  chacun  sur  un  embryon  verdâtre,  qui  de- 
vient dans  la  suite  une  graine  cannelée , noirâtre  , longue  d’une  ligne  , 
garnie  d'une  aigrette  blanchâtre  , longue  de  deux  lignes  et  d<  mie. 
I)anty  d’Isnard  , docteur  en  Médecine  et  très-habile  dans  la  connais- 
sance des  plantes  , a trouve  ce  Doruuic  dans  la  forêt  de  Saiut -Ger- 
main , h gauche  en  allant  h Poissy.  Tournefort. 

3066.  Le  Doronic-Paqucrelte  , Downicum  Beüidiasti'wn  , L.  A 
hampe  nue,  très-simple,  portant  une  seule  fleur  ; à feuilles  toutes 
radicales , lancéolées  , velues  , dentées  k dents  de  scie.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugcy.  Vivace.  t 

Bellis  perenms  media  , caidc  carens.  C.  Bauh.  pin.  aot.  Tonrn. 
490.  B dm  media.  Clus.  hist.  1.  pag.  44  • Bellis  sylvatica.  J.  Bauh.  3. 
pag.  114.  Bellis  media.  Canier.  epit.  G34  , cum  char  acier e.  hellidias - 
trum  Alpinum . Midi.  tab.  •<).  Uplimè. 

2067.  La  Pâquerette  vivace  , Bellis 
perennis  , L.  Genre  to/ja.  Radiée  à 
réceptacle  nu  , conique  ; les  semences 
ovales  , saus  aigrette  ; le  calice  hémis- 
phérique ; à écailles  égales  ; h tige  en 
hampe  nue  , petite  , portant  une  seule 
fleur  ; Il  feuilles  radicales  , en  spatule  , 
obtuses,  crénelées;  le  disque  jaune , la 
couronne  blanche  ou  rose , ou  bleuâtre. 

Dans  les  pâturages , très-commune  , aux 
Brotcaux  et  h la  Carrelle.  Fleurit  en 
Mars  et  Avril.  Vivace,  tig.  61 5. 

Bellis  sy/uesfris  , minor.  C.  Bauh. 
pin.  afii.  Bellis  minor , sylvestris  , spon- 
tanea.  J.  Bauh.  3.  pag.  ni.  Solidago. 

B unsf.  1.  pag.  29.  Minuscula.  i.  pag. 

78.  PrimuIa-VerLs.  Trag.  161.  Bellis 
minor , syfaestris.  Fuclis.  14 7.  Bellis 
min  >r.  Matth.  193.  Camer.  epit.  G55  et 
656.  Bellis  sylvestris.  Dod.  pempt.  uG5. 
ïignru  Matth.  Ilist.  Lugd.  854*  fig.  1 , 

3 , 4 e*  5.  La  figure  de  Jean  Bauliin  est 
transposée  ; celle  de  Tabernæmontanus , 
qui  l’appelle  Bellis  minor , sylvestris  , 

n’esl  pas  mauvaise  : cette  plante  se  nomme  communément  Margue- 
rite ou  Pâquerette  ; ses  feuilles  sont  âcres  et  gluantes  : cette  plante  , 
prise  en  tisane  on  en  extrait  , est  propre  à fondre  le  sang  épaissi  par 
un  air  trop  froid , comme  il  arrive  souvent  dans  la  pé/ipneumonic  ; 
elle  emporte  les  obstructions  , facilite  le  jeu  de  la  circulation  , et 
donne  lieu  aux  fibres  de  reprendre  leur  ressort  : c'est  pourquoi  elle 
passe  pour  très-vulnéraire.  Ruel  assure  qu’un  cataplasme  fait  avec  la 
Pâquerette  et  l’Armoise  , fond  les  tumigirs  scrofuleuses,  résout  celles 
oii  il  y a de  l’inflammation  , et  soulage  les  goutteux  et  les  paraly- 
tiques. Tournefort. 

0068.  La  Pâquerette  annuelle  , Bdlis  annua  , L.  A tige  ramifiée, 
portant  plusieurs  fleurs  , et  fcuillée.  En  Languedoc.  Fleurit  en  Mai. 
Annuelle. 
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Bettis  mintma , pratensis  . route  folios».  Bore.  mus.  i.  ta  b.  35. 

Obs.  La  lige  de  quatre  & six  pouces  ; feuilles  petites , S deux  ou 
trois  dentelures  ; les  radicales  en  spatule  , petiolées  ; celles  de  la  tige 
en  forme  de  coin  ; les  supérieures  assises  , dentelées  du  milieu  au 
sommet  ; les  demi  fleurons  bleus. 

•><>%.  LaTagéte-OEillet-dlude , Ta- 
gelcs  /'alu/»  , L.  Genre  i o'j  'J - Récep- 
tacle nu  ; l’aigrette  des  semences  formée 
Jtfrr  cinq  arêtes  droites  ; le  calice  d’une 
seule  pièce,  ( monopbylle)  tubuîé  , à 5 
dents  ; les  fleurs  du  rayon  an  nombre 
de  cinq  , persistantes;  ii  tige  ramifiée  , 
à rameaux  étalés  , inclinés  ; h fenil!  s 
alternes  , pinnées  avec  impaire  ; It  fo- 
lioles lancéolées  , dentées  ; les  fleurs  rtf- 
die'es  , assez  grandes  , à demi -fleu- 
rons arrondis,  larges,  répandent  une 
odeur  aromatique  iris -pénétrante.  Fig. 

616. 

2'ogetes  Indiens , minor , Flos  Stfn- 
cnntis.  J.  Bauh.  3.  pâg.  g8.  Tourn. 

488.  Tanacetum  Jffrieanum  , seu  Flos 
^4fricanus , minor.  C.  Bauh.  pin.  ï3?.. 

Flos  ^4 f ricanas.  Dod.  pempt.  a55. 

Fitchs.  47*  Lob.  icon.  71 3.  fi".  1. 

Hisi.  Lugd.  839.  fi*?.  1 , et  840.  fig.  1 . 

Camer.  epit.  407.  Far.  Dill.  cltli.  tab. 

379.  fig.  36 1 . 

Obs.  La  figure  de  Cnmérnrius , très-élégante  , présenté  isolées  les 
parties  de  la  fructification  , un  calice  et  deux  fleurons. 

3070.  La  Tagèle  droite  , Taçeles  erceta , L . A tige  simple  , droite; 
à péduncuies  nus  , uniflores  , ressemble  beaucoup  h la  précédente. 
Foutes*  les  deux  originaires  d’Afrique  , cultivées  dans  nos  jardins. 
Fleurissent  en  Août.  Annuelles. 

Taqctes  maximus , rectus.  J.  Bauh.  3.  pag.  100.  Tourn.  488.  Flos 

fric  anus  , major.  Lob-  icon.  7 Fanacetum  jdfiicanum  y nurjus . 
C.  Bmh.  pin.  i33.  Caryophyllus  Indicus.  Camer.  epit.  406. 

Obs.  La  figure  de  Camérarius  est  caractéristique  , présentant  isolés 
nne  tête  de  fleurs  , le  calice  et  les  fleurons.  Cette  espèce  fournit  aux 
amateurs  une  foule  de  variétés  relatives  aux  teintes  , et  des  fleurs  pleines 
d'une  étonnante  grosseur  ; son  odeur  , très-pénétrante  , annonce  des 
propriétés  précieuses  : je  ne  conçois  pas  pourquoi  les  Praticiens  la 
négligent,  et  ordonnent  fles  espèces  peu  actives,  comme  antispas- 
modiques et  toniques. 

Obs.  génér.  Nous  cultivons  depuis  quelques  années  une  jolie  espece 
de  7 açetcs , la  lucida , remarquable  par  ses  feuilles  simples,  lan- 
céolées , finement  dentées  , #!iecs  ; par  sc;  peine»  fleuri  eu  eorymbe  . 
terminant  la  tige  , d’un  jaune- foncé.  Originaire  du  Mexique.  Voyez 
Cavauilles , icon.  S.  pag.  33.  tab.  964. 


Fig.  616. 
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3 71.  T âge  tes  crée  ta , L.  var . 
yîorc  plcno  . Genre  io44*  Tana— 
eetum , s /Ve  jRoj  yf frie  t;  nus  , major , 
floie  plcno . C.  Bauh.  pin.  i3ï. 

* p.  1 . Cary  ophy  Uns  Indicus , major, 

M.«uh. 

Variât  flore  qui  aliquandb  ad 
pugni  magnitudinem  crescit  et  in 
globum  coÜigitur  ; aliquandb  in  uno 
flore  observa  ta  J olia  ( pctala ) so3 , 
bijida  et  trijida , e/  per  margines,+ 
punctis  nota  ta.  C.  Bauh.  pin.  i33. 
JN'ous  en  avons  cultive  cette  année 
une  variété  qui  a produit  des  Heurs 
grosses  comme  le*poing  , telle  que 
les  indique  Gaspard  Bauhiu.  l'ig. 
617. 


Fig.  617. 


Obs.  Cette  variété  offre  plusieurs 
nuances  de  couleur  , et  on  devroit 
la  regarder  comme  une  de  nos  phis 
belles  (leurs,  si  elle  ne  répândoil  pas 
une  odeur  aussi  désagréable. 


007a.  La  Zinne  a peu  de  (leurs  , Zinnia  pauciflora  , L.  Genre  1046. 
Réceptacle  garni  de  paillettes  ; aigrette  des  semences  formée  par  deux 
•«rétes  droites  -,  calice  ovale  , cylindrique  , ît  écailles  en  recouvre- 
ment ; les  demi -fleurous  du  rayon  larges,  entiers,  persistons,  au 
nombre  de  ciuq  ; & tige  droite  ; îk  feuilles  en  cœur  , lancéolées  , lisses  , 
à trois  nervures  ; à fleurs  assises  ; U corolles  jaunes.  Origiuairc  du 
Pérou.  Devenue  spontanée  autour  de  Lyon.  Fleurit  en  Août.  An- 
nuelle. * 

V erbesina.  Act.  Petrop.  1763.  pag.  3s5.  tab.  i3.  Rudbckia . 
Zinn.  Goëlt.  4°9*  tab.  1. 

9073.  La  Zinue  h plusieurs  fleurs  , Zinnia  mulliflora , L.  A tige 
▼elue  ; à fleurs  pédunculées  ; h feuilles  lancéolées  , à cinq  nervures  ; 
les  corolles  pourpres  en  tUvus  , et  jaunes  en  dessous.  Jacq.  obs.  a. 
pag.  19.  tab.  4o.  Originai^We  la  Louisianne  en  Amérique.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

2074.  Le  Chrysanthème  - Grande -Marguerite  , Chrysantliemum 
Leucanthemum  , L.  Genre  1048.  Radiée  à réceptacle  nu  ; les  semences 
sans  aigrette  ; le  calice  hémisphérique  ; à écailles  en  recouvrement  ; 
les  marginales  membraneuses.  A tiges  droites  , élevées  , striées  ; à 
feuilles  radicales  en  spatule , ou  ovales  , crénelées , pétiolées  ; celles 
de  la  tige  embrassantes  , oblongues  , dentelées  vers  le  haut , plus  pro- 
fondément dentées  vers  le  bas.  A fleurs  terminales,  grandes  ; les  fleu- 
rons jaunes  , les  demi -fleurons  blancs.  Dans  les  bois  , les  prés.  Très- 
commun.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Lcucanthrmum  vulgarc.  In.slit.  rei  lierbar.  Rellis  sylvestris , caule 
folio so , rnaior.  C.  Battit . pin.  261.  Rellis  major.  Dod.  pempt.  ?.65. 
J.  Bauh.  3.  pag.  114.  R nuis  f.  i.  pag.  a54-  Redis  major . Trag.  i44; 
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Fuchs.  148.  Matth.  910.  Hist.  Lugd.  853.  Figura  Fucksii  854.  Fi- 
gura Malthioli.  Cam.  rpit.  653.  La  Marguerite  est  d’uu  goût  d'herbe 
un  peu  salé  , et  lie  rougit  que  fort  peu  le  papier  bleu  ; elle  est  fort 
détersire  et  fort  aperitirc.  On  en  fait  prendre  la  tisane  h ceux  qui 
crachent  du  pus , ou  bien  on  leur  fait  boire  à jeup  quatre  onces  d’eau 
de  chaux  que  Ton  a versée  toute  bouillaute  sur  une  pincée  de  (leurs 
et  de  feuilles  de  cette  herbe  ; mais  , comme  Peau  de  chaux  sent  mau- 
vais» après  qu'elle  a bouilli  ; il  y en  a qui  se  contentent  d’y  faire 
macérer  la  Marguerite  pendant  la  nuit.  Césalpin  assure  que  pour  la 
teigne  l’on  se  sert  de  Pongucut  fait  avec  le  sain  - doux  et  les  fleurs  de 
Cette  plante. 

I.  OOs.  Les  variétés  , 1 ,°  à f»  illes  plus  ou  moins  dentées , ou 
pinmtifides  vers  le  pétiole  ; o.°  h lige  haute  d’une  palme  , uniflore  ; 
il  feuilles  k peine  dentées;  3.°  h feuilles  succulentes  , dentées  ; h tige 
nnillore  ; a calice  semblable  h la  commune  ; mais  la  Heur  étoit  passée. 
Près  de  Orodno.  Fleurit  eu  Octobre. 

II.  Obs.  Quoique  les  figures  citées  suffisent  pour  signaler  celte 
espece , il  faut  consulter  comme  caractéristique  celle  de  Bulliard  , 
Plor.  Far.  tab.  5i5. 

20^5.  Le  Chrysanthème  des  blés,  Chrysanlhemum  seffetum  , L. 
A lige  ramifiée  ; à feuilles  embrassantes  , la  ci  niées  vers  le  haut , den- 
tées vers  le  bas  ; les  fleurons  et  les  demi  - fleurons  jaunes  ; les  fleurs 
terminales.  Dans  la  plaine  du  Dauphiné.  Dans  les  champs.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 


Chry sanlhemum  segeturn.  Lob.  icon.  55a.  Chrysanlhemum  folio 
ihinùs  secto  , glabro.  J.  Bauh.  3.  pag.  to5.  Bellis  bilea , foliis  pro- 
fundi  incisis , major.  C.  Bauh.  pin.  if)a.  Dod.  pempt.  n63.  fig.  a. 
Clus.  hist.  t.  pag.  334.  fig.  a.  Pluk.  tah.  ai.  fig.  5.  Bull.  Par.  tab.  5i6.* 
Cette  pljutfe  se  trouve  dans  la  vallée  d’Enfcr  , à Satauri  dans  le  parc  de 
Versailles  , k Verrières,  h Bièvre  et  k Mcudon.  Tourneforl. 

I.  (Jbs.  Cette  espèce  , assez  généralement  répandue  en  France  , 
que  nous  avons  vue  très-commu  ne  près  de  Valence  , est  rare  autour 
de  Lyon. 

II.  Obs.  Cette  plante,  qui  est  aussi  appelée  Marguerite  jaune , est  bien 
exprimée  par  la  figure  Je  Bulliard  , qui  est  caractéristique  , offrant 
isolés  un  fleuron  et  un  demi-fleurou. 


3076.  Le  Chrysanthème  de  Miconio  . Chrysanlhemum  Miconi , 
L.  Très-ressemblante  k la  précédente  ; Mkis  k tige  droite  , lisse  ; k 
feuilles  comme  embrassantes  , lingulécs , obtuses  , dentées  k dents  de 
scie  , mousses  ; k écailles  dn  calice  égales  ; k corolle  d’un  jaune- 
foncé  , la  couronne  des  semences  membraneuses.  Originaire  d’Espa- 
gne , cultivé  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

Hellis  lulea  foliis  subrotundis.  C.  Bauh.  pin.  062.  Chrysanlhemum 
Miconi.  Dalech.  Hist.  Lugd.  8ç3.  Chiy santhemum  latifolium.  S.  Bauh. 
hist.  3.  pag.  io5. 

Obs.  Nous  devon;  k Dalechamp  la  première  figure  de  cette  plante; 
sa  description  en  présente  tous  les  attributs  distinctifs  ; il  dit  l’avoir 
reçue  de  Miconio  , célèbre  Botaniste  espagnol.  Ou  l’a  observée  autonr 

de  Mec. 
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2077.  Le  Chrysanthème  en  corymbe , Fig.  618. 

Chry  santhemum  corymbosum  , L.  A 
tige  portant  plusietns  fleurs  en  ro- 
rymbe;  à feuilles  pin  nées;  à folioles 
demi- pi  nuée  s , découpées  , dentelées  ; 
à fleurons  jaunes  , demi  - fleurons 
blancs.  Dans  les  bois,  k Vassieux. 

Fleurir  en  Mai  et  Juin.  Vivace. 

Fig.  618. 

1 anacetum  montanum , inndorum , 
minore  Jiore.  C.  Bauh.  pin.  i3o. 

MaUicuria  Tanaceti  folio  , flore  mi- 
nore , sem  me  umbilicato . Tciqm. 

4î)3.  Tanacetum  inodorum  , secunatm. 

Clus.  hist.  1.  pag.  338.  1 anacetum 

inodorurn , loti  folium.  Barr.  icon.  781. 

Mauh.  71 1.  fig.  4^  Dod.  pempt.  ^7. 
fig.  1.  Lob.  icon.  750.  fig.  1.  Hist. 

Lued.  1118.  fig.  a.  pag.  n47*  fig*  1 • 

/.  O&f.  Ce  n’est  que  depuis  quel- 
ques années  que  celte  espèce  s’est  éta- 
blie si  près  de  notre  ville.  On  trouve 
une  variété  k tige  petite , à folioles  plus 
fluctuent  découpées. 

II.  Obs.  La  figure  de  Matthiole  , ici  réduite,  ne  peut  être  rap- 
prochée de  Aile  espèce  rjue  par  les  feuilles.  Les  meilleures  des  figures 
citées  sont  celles  de  l’Ecluse  , primum  et  secumlum  , même  page. 
Fresque  tous  scs  successeurs  les  ont  copiées. 


0078.  Le  Ohrysanlhcme  des  jar- 
dins , Cfuy santhemum  coronarium , L . 
A feuilles  embrassantes  , comme  ai- 
lées ; à folioles  découpées , profondé- 
ment dentées , à dents  aigues  ; à tige 
ramifiée  , assez  élevée  ; les  fleurs 
grandes  , à detui-fleuroos  très- larges. 
En  Suisse  ; cultivé  dans  nos  jardins  , 
d’ou  il  s’échappe  assez  fréquemment. 
Annuels  Fis.  019.  • 

Chry  santhemum  foliis  Malricdriœ. 
C.  Ëauh.  pin.  i34*  Cfuysanthemum 
minus  , jolio  valdè  laciniato  , Jiore 
croceo.  J.  Bauh.  3.  pag.  104.  Chiysan- 
themum  Cretiaim . Cius.  hist.  i.p.  335. 

I.  Obs.  Coiffon  avoit  déjî»  observé 
«juc  cette  plante  acquiert  facilement 
1 indigénat  : il  l’indique  spontanée 
dans  plusieurs  endroits  autour  de  la 
ville. 

II.  Obs.  Nous  devons  la  première 

figu  re  de  celte  espèce , ici  réduite  , à 
Matthiole.  • 


é'ig.  619. 
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3099.  La  Matricaire  officinale  , 

Ma  (ricana  Parthenium , L.  Genre 
1 049.  Radiée  k réceptacle  nu  : les  se- 
mences sans  aigrette  ; le  calice  hé- 
misphérique -,  U écailles  aigues  , en 
recouvrement  ; les  marginales  solides. 

A tiges  droites  , cannelées  ; à feuilles 
composées  , planes  , à folioles  ovales  , 
découpées  ; à péduucules  ramifiés  , 
en  coryuibe  terminal  ; le  disque 
jaune , la  circonférence  ou  la  cou- 
ronne blanche.  Le  long  du  chemin 
de  la  Quarantaine  , h la  Garjyttc , 
sur  le  chemin  de  Saint-Didier  Jftlans 
les  lieux  incultes.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace.  Fig.  620. 

Matricaria  vulgaris  , seu  saliva, 

C.  Baub.  pin.  i33.  Tourn. 

Matricaria.  Dod.  pempt.  3 T».  il Wairi- 
caria  vulgo  , Parthenium.  J.  Bauh. 

3.  , pag.  129.  Matricaria  prima. 

Brunsf.  249.  Henè.  sir  terni  s ia  tenui— 
folia.  Fuchs.  4 5.  Parthenium , seu 
Matricaria.  Matth.  902.  Cam.  epit.  649.  Bull.  Par.  517. 

Ois.  Toute  la  plante  est  aromatique,  un  peu  amère,  elle  est  in- 
diquée contre  la  chlorose  , la  suppression  des  règles,  tes  plus  an- 
ciennes figures  suffisent  pour  reconnoltre  celte  plante. 

2080.  La  Matricaire  odorante  , Matricaria  suaveolens , L.  A ré- 
ceptacle conique;  k demi  - fleurons  renversés;  k semences  f nues  ; k 
écailles  du  dttice  k marges  égales  ; k feuilles  composes  , comme  deux 
fois  ailées;  k pinnules  linaires , divisées  en  deux  ou  trois;  fleurons 
jaunes  , demi-fleurons  blancs.  Dans  les  champs  , k la  Croix-Roussé. 
Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Obs.  Les  fleurs  froissées  entre  les  doigts  exhalent  une  odeur  très- 
anave.  Vaillant  et  Cupan  ont  signalé  celle  espece  par  une  phrase  ca- 

tcactéristique  ; mais  nons  ne  connoissom  aucune  figure  k laquelle 
nous  puissions  la  rapporter.  Matricaria  Leucanthemos  , annua  , sua- 
veolens , Chameemeli  folio  , ovariis  albicantibus . Vaill.  Act.  Par* 
1720.  Chamœrnelum  teruiè  incisum , foliis  forts  deorsùm  protensis  f 
umbone  extuberanle , suaviàs  olens.  Cup.  cathol.  suppl.  17.  On  doit 
les  regarder  comme  pouvant  remplacer  dans  tous  les  cas  les  fleurs  de 
la  Camomille  Romaine.  Leur  infusion  , animée  avec  le  suc  de  Citron  , 
est  très-agréable.  ,< 
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1081.  La  Matricairc  - Camomille 
iMatricaria  ChanumùUa  , L.  A recop- 
ia cie  cuniuue;  à demi-lleurous  étalés  ; 
À stuicuces  nu»;  h écailles  du  calice  II 
marges  égales  ; il  feuilles  surcompo- 
sées ; à folioles  sétacées.  Très-ressem— 
Liante  à la  précédente.  Toutes  deux  ont 
le  poit  et  la  feuillaisun  des  Cauiomilles. 
Fleurons  jaunes , denii-llcurons  blancs. 
Dans  les  champs,  aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuelle.  Fiÿ.  651. 

Chamœmelum  vulgare  , Ceucanthi r— 
nnun  Diosi:oritiis.  G.  Bauh.  pin.  1 35. 
Chamcenudum  vulgare  , amarum.  J. 
Bauh.  3.  pag.  116.  CItamœmelum  vul- 
gare. Dod.  pempt.  uôc.  Chamœmelum 
Cru.  anthemu m . Fuclis.  i5.  Charnu— 
mil/a  vulgaris.  Trag.  148.  Anthémis, 
seu  ChamorniUa.  Matth.  905.  benè. 
Gtm.  epit.  645.  Lob.  icon.  fig.  1. 
Hist.  Lugd.  1 544-  lig.  t.  pag.  t345. 
fig.  t.  La  Camomille  est  amère,  aro- 
matique , et  rougit  beaucoup  le  papier 
bleu  ; elle  est  apérilivc  , diurétique  , 
adoucissante  , fébrifuge.  Du  temps  de 


fig.  Gai. 


Dioscoridc , on  se  servoil  de 


, ivi/iuug..  «-•>  1 . 1 uc  aatoseortue  , ou  se  servoil  ue 

la  poudre  de  ses  fleurs  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes.  Bivière 
l'ordonuoit  dans  les  mêmes  occasions  , et  c’est  encore  li  présent  le 
fébrifuge  ordinaire  des  Ecossais  et  des  irlandais.  L’infusion  des  som- 
mités de  Camomille  et  de  Mélilot  soulage  fort  ceux  qui  sont  tour- 
mentés de  la  colique  néphrétique  et  de  la  rétention  d’urine;  elle  npppaisu 
les  grandes  tranchées  qui  surviennent  après  l’accouchement.  Sur  la  lin 
des  pleurésies  ratarrales,  Simon  Pauli  loue  beaucoup  le  vin  où  scs  fleurs 
ont  infusé  pendant  quelque  temps  ; mais , tandis  que  l’on  fait  lioire 
ce  vin  par  cuillerées  , il  faut  faire  appliquer  sur  l’endroit  oii  l’on  sent 
la  douleur , des  vescies  de  cochon  remplies  de  la  décoction  de  la 
même  plante  , et  faire  chauffer  cette  décoction  de  temps  en  temps. 
On  l’emploie  aussi  dans  les  lavemens  , dans  les  fomentations  , dans 
les  cataplasmes  , et  daiis  les  demi-bains , où  il  faut  adoucir  et  résoudre  ; 
comme , par  exemple  , dans  la  goutte  , dans  la  sciatique  , dans  les 
hémorrhoides.  L’huile  de  Camomille , faite  par  l’infusion  de  cette 
plante  , est  fort  utile  dans  les  mêmes  occasions.  Pour  les  rhumatismes^ 
on  la  mêle  avec  parties  égales  d’huile  de  Millepertuis  , et  l’esprit  du 
vin  camphré  , pour  c'n  faire  un  liuimrnt  que  l’on  couvre  d’un  linge 
bien  chaud , plié  en  quatre.  Tournefort. 

Obs.  La  figure  de  Caraérarius  est  une  des  plus  élégantes;  mais  elle 
ne  vaut  pas,  ' ' 

108a.  La 

tacle  presque  ri  TF  ; aigrette  des  semences  échanerée  ; fleurons  du 
disque  divisés  en  quatre  segmens;  ceux  du  rayon  presque  nuis,  >, 
tiges  couchées  , U feuilles  pinnées  , à folioles  sétacées , ù fleurs  floscu 
leuses  , penchées.  En  Languedoc.  Annuelle.  * 

Tome  II,  Ed 


, pomjjiii  e recounoltre  la  plante , celle  de  Fuclis 

CflHpdorée,  Cnlula aurea  , L.  Genre  to5o.  Hécep- 
ne  iht:  a’ — “**"  A — -?~I n * 
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An  Cmtmirmelum  aureum  , peregrinum  , capite  sin p foliis  ? J. 
Bauli.  hist.  3.  part.  i.  pag.  119.  * 

Obs.  La  figure  citée  de  J.  Banhin  ressemble  trop  à celle  de  Lobe!  , 
rjue  nous  rapportons  à Y Anacyclus  aurais , pour  pouvoir  assurer  que 
ce»  deux  plantes , quoique  de  genres  différons  , prissent  être  facile- 
ment distinguées.  J.  Bauliiu  lui-même  cite  pour  synonyme  de  la  Co- 
uda auras  la  figure  de  Lobel. 

ao83.  L’Anacycle  doré,  Anacyclus  aurcus , J_.  Genre  io5t.  Le 
réceptacle  garni  de  paillettes  ; l’aigrette  des  semences  écliancrée  j les 
semences  bordées  d'une  membrane.  A feuilles  deux  fois  pinnées  ; à 
folioles  blanchâtres  , ponctuées  par  fossettes.  En  Languedoc  et  en 
Italie.  Annuelle. 

Chamrmçlum  luteurn  , capite  aphyllo.  C.  Bauh.  pin.  i35.  Dod. 
pempt.  360.  fig.  3.  Lob.  icon.  771.  fig.  3.  Hist.  Lugd.  969.  fig.  3 
et  3. 

0084.  La  Camomille  Romaine  , Anthémis  nobilis , L.  Genre  to5a. 
Radiée  : réceptacle  garni  de  paillettes  ; les  semences  sans  aigrettes  ; le 
calice  hémisphérique  , à écailles  presque  égales  ; les  demi-fleurons 
au  delà  de  cinq  ; à tiges  nombreuses , foibles , penchées  ; à feuilles 
un  peu  velues  , pinnées  , wrnposées  ; à pinnulcs  linaires  , aigues  ; 
b réceptacle  conique  ; à disque  jaune  ; & rayon  blanc.  Ilaüs  les  pâ- 
turages secs.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Chamcernelum  nubile  , scu  Leucanthemurn  odoratius.  C.  Banh. 
piu.  t35.  Tourn.  494-  Chamamehan  odoratum.  Dod.  pempt.  370. 
jHenè.  Parthcniurn  ; nobilis  ChamomiUa.  Trag.  iqç).  fienè.  Charrue — 
vtelum  linrnanum.  Camer-  epit.  646.  Optimi.  Chamcemclum  odo- 
rulissirnum , repens.  J.  Banh.  3.  pag.  118.  P ar.Jlore  multiplici.  Lob. 
icon.  771.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  969.  fig.  1. 

Obs.  Les  flcnrs  exhalent  une  odeur  aromatique  et  agréable  ; leur 
saveur  est  amère  : elles  offrent  un  bon  antispasmodique  , un  stoma- 
chique doux , indiqué  dans  la  chlorose  et  1 anorexie. 

3«85.  La  Camomille  des  champs  , Anthémis  arvensis  , L.  A tige 
ramifiée  , h rameaux  épars  * nn  peu  cotonneuse  ; h feuilles  compo- 
sées , deux  fois  pinnées  , h nerf  feuitlé  , à folioles  lancéolées  ; à ré- 
ceptacle conique  , garni  de  paillettes  sétaeées  ; fi  semences  lisses  , cou- 
ronnées par  une  frouçure.  Dans  les  terres  a blé  , aux  Brotcaux.  Fleurit 
eu  Juin.  Bisannuelle. 

Charnarnielum  inodorum.  C.  Bauh.  pin.  1 35.  Tourn.  494-  Chamm- 
melurn  inodorum , scu  Ortula  non  J'cetida.  J.  Bauh.  3.  pag.  1 ao. 
ChamomiUa  fallut.  Trag.  1 48.  Hist.  Lugd.  i345.  fig.  3.  Bail.  Par. 
tab.  519.  Bcnb. 

3086.  La  Camomille  puante  , Anthémis  Cotula , L.  A tiges  suc- 
culentes , ramifiées  , â rameaux  épars  ; à Heurs  péduncnlécs , termi- 
nales ; à réceptacle  conique  , garni  de  paillettes  très-fines  ; à feuilles 
lisses , deux  fois  ailées , ou  pinnées  , f>  nerf  feuillé  , à pinnulcs  lan- 
céolées ; à semences  sans  couronnes.  Dans  les  décoMtMLel  les  terres, 
grasses , à la  Croix— Rousse.  Fleurit  en  Juin. 

Chamccrnclurn  J'œtUlwn.  C.  Bauh.  pin.  t35.  afKKemclum  far— 
tidurn  , sine  Cotula  feetida.  J.  Bauh.  3.  pag.  130.  Cotula  alba.  Dod., 
pempt.  s 58.  Parthenium.  Fuchs.  583.  Cotula  Jœtidu.  Brunsf.  1. 
pag.  355.  La  Marouttc  est  âcre  et  amère  ; elle  sent  le  bitume  , et 
rougit  fort  peu  le  papier  bleu  ; ce  qui  semble  marquer  qu’elle  cou- 
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lient  beaucoup  plus  d'huile  fétide  que  la  précédente.  Les  fomenta- 
tions de  Maroutte  sont  fort  bonnes  dans  les  vapeurs  , à ce  que  dit 
Trag  us.  On  s'en  sert  à Paris  pour  appuiser  les  douleurs  des  hémor- 
roïdes. T octriii  lort. 

Obs.  ^ oyez  la  figure  de  Buillard  , Fb>r.  Par.  tab.  5u. 

2087.  La  Camomille  cotonneuse  . Anthémis  tomentosa , L.  A feuille* 
finement  découpées  ; il  folioles  aplaties  , obtuses  ; il  pédoncules  feuilles  , 
f»éi  issés;  Il  calices  cotonneux.  Eu  Languedoc  clautour  de  Paris.  Vivace. 

ChamanurJum  ntajus  , folio  tenuissimo  , caule  rubente.  H.  R. 
Alonsp.  La  racine  île  celle  plante  est  ligneuse  , longue  de  quatre  ou 
cinq  pouces  , épaisse  de  deux  ou  tiois  lignes  au  collet  , blanchâtre 
et  fibreuse  : élit  pousse  plusieurs  liges  hautes  d’un  pied  , purpurines  , 
fermes  , ennneh-cs  , pleines  de  moelle  , brancliues  vers  le  liant , ac- 
compagnées de  feuilles  semblables  à celles  de  la  Camomille  ordinaire; 
mais  beaucoup  plus  déliées  , d’un  vert-brun  , amères  , et  sans  odeur  : 
les  brins  qui  sont  ît  la  cime  des  branches  , soutiennent  chacun  nue 
. fleur  d'utt  ponce  de  diamètre  , dont  le  disque  est  convexe  et  com- 
pose" d'nne  grande  quantité  de  fleurons  jaunes  , découpés  en  cinq 
pointes  : la  couronne  est  formée  par  une  rangée  de  demi -fleurons 
blancs,  longs  d’environ  quatre  lignes,  larges  vers  le  milieu  d'nne 
ligne  et  demie  , listulcux  a leur  base  , et  garais  d'un  filet  fourchu  ; 
mais  émoussés  à leur  pointe  : ils  portent  tous  , ainsi  que  les  fleu- 
rons , sur  des  embryons  grêles  et  déliés  , qui  dans  la  suite  devieunent 
des  semences  mcuties  , cannelées  , brunes  , longues  d'nne  ligne  : le 
calice  des  fleurs  est  nue  espèce  de  bassin  creux  , formé  par  plusieurs 
écailles  , brunes  sur  le  dos  , et  blanchâtres  sur  les  bonis.  Celte  plante 
croit  à Meudon  sur  la  butte  qui  est  au  delà  de  l'étang  de  la  Garenne  , 
et  dans  les  fossés  d’Aubcrvillicrs-Ruiné  : on  la  trouve  aussi  h Versailles 
autour  de  Salauri  , et  il  Montmorency  dans  la  foicl.  Chama-meluta 
niijus  , folio  tenuissimo  , caule  rubentc  , flore  pleno.  Instit.  rci  lierbar- 
Celte  plante  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  scs  fleurs  qui  sont  dou- 
bles : Olivier  , directeur  fies  jardins  de  Triation  , l'avoil  trouvée  sur 
le  chemin  de  Versailles  et  h Marly.  Tourncforl. 

Obs.  Les  tiges  ramifiées  , hantes  d'une  coudée  ; les  feuilles  soyeuses  ; 
les  calices  blancs  ; les  demi-fleurons  blancs. 

2088.  La  Camomille  mixte  , Anthémis  mixla , L.  A feuilles  sim- 

Elcs  , laciniées  , dentées;  les  demi-fleurons  blancs,  niais  jaunes  à leur 
ase.  En  France  , autour  de  Paris.  Annuelle. 

Chamœmelum  annmum , ramonait  ; coronopifolio  , flore  mixto. 
Moris.  hist.  3.  sect.  6.  tab.  18.  fig.  t5.  Pluk.  afin.  tab.  17.  fig. 
Mieh.  gen.  tab.  3o.  fig.  1.  Bull.  Par.  tab.  5 1 8. 

2089.  La  Camomille  de  Valence  , Anthémis  V alentina  , L.  A tige 
ramifiée  ; h feuilles  duvetées , trois  fois  pinnées  ; ît  folioles  sétacées  ; 
à calices  velus  , pédunculés  ; h fleurs  jaunes.  En  Languedoc.  Fleurit 
eu  Mai.  Annuelle. 

Buphtalnmm  Cotulœ  folio . C.  Bauh.  pin.  1 3 . Lob.  icon.  772. 
fig.  1.  Hist.  Lugd.  863.  fig.  3.  I.  Bauh.  liist.  3.  part.  1.  pag.  124. 
fig.  1. 

i 'Obs.  Dalechamp  a agrandi  la  figure  de  Loi®  ; Jean  Bauliin  a 
ajouté  ît  la  sienne  , qui  diffère  peu  de  celle  de  Lobcl , une  fleur  et 
deux  semences  isolées  : ces  figures  sont  assez  exactes  , mais  on  nu 
peut  les  comparer  k celle  de  Bctleval , que  nous  publions. 
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2090.  La  Camomille-GEil-de-Boeuf  , Fi g.  632. 

Anthémis  '1  inctoria , Zr.  A tiges  faibles  ; 
à fa  ailles  deux  fois  ailées,  dentelées, 
cotonneuses  en  dessous  ; à fleurs  radiées, 
terminales  , nues  et  disposées  eu  co- 
rvuibe  , et  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules ; les  écailles  intérieures  du  calice 
ciliées  à leur  sommet  ; les  fleurons  et  les 
dcmi-llcurons  jaunes.  Dans  nos  provinces 
méridionales  ; nous  l’avons  observée  près 
de  Valence:  plus  commune  dans  le  Nord. 

Fig.  622. 

JSnphtahnum  Tanaceli  minoris  foliis . 

C.  Buuh.  pin.  1 3^ • Tourn.  49$.  Chry- 
santhemum  foliis  1 dnaccti.  Loés.  Pruss. 

47.  tab.  9.  Chry santhemum flore.  aureo , 

Jta/ictim.  Bair.  ieon.  i}()5.  Benè.  Cha- 
mœmelum  Chry  santhemum.  [Fuchs.  26. 

JS on  benè.  Buphtahnwn.  Àlallh.  Q09. 

Benè.  Camer.  epit.  65 1.  Male.  Cmy- 
santhemo  conge  nés.  Ou  s.  liist.  1.  pag. 

33a.  Ben  c.  Buphtalmus  Oculits  Bovis. 
jLob.  icoo.  772.  Male.  Chamœmelum 
Chry  santhemum  quorumdam.  J.  Bauh. 

3.  pag.  122. 

I.  (Jbs.  La  tige  haute  d'une  coudée  , dure  , ramifiée  ; les  feuillet 
/deux  fois  ailées  , l\  pinnules  dentées  à dents  de  scie  , cotonneuses  en 

dessous  ; les  fleurs  en  corymbe  terminal  ; elles  sont  jaunes , grandes  ; 
les  écailles  du  calice  en  recouvrement  , serrées  , un  peu  hérissées  , les 
écailles  interposées  entre  les  fleurons  , sont  h arêtes  ; les  semences  pla- 
cées sous  les  demi-fleurous , courbées  sillonnées , comme  ailées  ; celles 
qui  sont  sous  les  fleurons  quadrangulaires  , toutes  nues.  Commune 
près  de  Grodno.  Fleurit  en  Juin  clans  les  champs. 

II.  (Jbs.  Les  fleurs  répandent  une  odeur  balsamique  , très-péné- 
trante. L’infusion  des  fleurs  est  iudiquec  dans  les  toux  avec  simple 
rhume,  causées  par  le  refaulcmcut  delà  transpiraliou  j dans  l'asthme 
pituiteux,  dans  les  coliques  venteuses  , dans  les  affections  hypocon- 
driaques , etc.  On  doit  les  regarder  comme  pouvant  très-bien  rem— 

lacer  les  fleurs  de  Camomille  ; elles  fournissent  une  teinture  jaune- 
rillante  , très-cslifnce , sur-tout  pour  teindre  les  peaux.  Les  champs 
des  enviions  de  Grodao  sont  couverts  par  celte  plante. 
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5091.  La  Oîraomiilc-Pyrithre , An- 
themis  Pyrethrum  , L.  Plusieurs  tiges 
couchées  , rarement  ramifiées  , portant 
nu  sommet  une  seule  fleur  ; à feuilles 
ailées  ; à folioles  découpées  , menues  ; 
le  rayon  de  la  fleur  blanc  en  dessus  , 
pourpre  en  dessous  ; la  racine  longue  , 
d’un  goût  piquant.  En  Languedoc.  Vi- 
vace: Fig.  Oa  3. 

Pyrethnmi.  Fuchs.  i4j . Pyrethrum 
flore  JjeUidis.  C.  Bnuh.  pin.  148.  sp.  f* 
Pyrethrum  alterum  Matthioli ; Dod. 
pempt.  347v  fig-  1 • 1/ob.icon. 
flist.  Lugd.  1170.  fig.  1.  Canier.  epit. 
543. 

Obs,  La  saveur  de  la  racine  est  pi- 
quante et  poivrée  ; si  on  la  mâche  , elle 
excite  un  flux  de  salive  considérable  ; 
on  la  conseille  dans  ce  cas  dans  les  af- 
fections catarrales  et  la  paralysie. 


51091.  L’Achillière  sternuta foire , 
jichillea  Ptarmica , L.  Genre  io53. 
Radiée  h réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
les  semences  sans  aigrette  ; le  calice 
ovale  , à écailles  tuiiées  ; les  demi-fleu- 
rons peu  nombreux , î»  lige  droite  , fîs- 
t vie  use  ; a fleurs  en  corymbe  terminal  ; 
h feuilles  alternes,  linaires  , lancéolées , 
finement  dentées  ; Il  fleurons  jaunes  , 

Eeu  nombreux  -,  les  demi -fleurons 
lancs.  Dans  les  prairies  Inimitiés  en 
Vaise  , îi  Champngncnx  , et  aux  Bro- 
îcaux  - Mognat.  Fleurit  en  Juillet  et 
Août.  Vivace.  Fig.  6i4* 

Ptarmica  vulgaris  % folio  Ion  go , s er- 
rata i flore  alho.  J.  Bnuh.  3.  pug.  1 4 7- 
JJracnnculus  pmtensis  , senato  folio . 
C.  Bailli,  pin.  98.  Draco  syluestris , sire 
Ptarmice.  Dod.  pempt.  710.  Ptarmica . 
Fuchs.  638  et  609.  Ptarmice . Mattb. 
585.  Cumcr.  epit.  354-  Ptarmica  yul~ 
garis.  Glus,  liist.  a.  png.  1 Lob,  icon. 
455.  fig.  1.  Hist.  Lugd.  671.  fig.  1 , 
et  1168.  fig.  1.  Herbe  à éternuer. 


Fig.  6?4» 


Obs.  Caniérarius  a perfectionné  la  fleure  de  Matlhiolc  , ici^  ré- 
duite , en  ajoutant  sur  le  coté  deux  fleurs  d«  grandeur  naturelle  ; l’une 
vue  en  face  , et  l’autre  en  dessous.  L’Ecluse  a ajouté  , k la  figure  c!c- 
Dodoëns  , une  seconde  figure  , qui  présente  la  variété  h fleurs  pleines* 
Buliiard,  Flor.  Par.  tab.  5ii  , nous  offre  une  nouvelle  figure  , des*- 
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si  née  d'après  nature  , offrant  mit*  feuille  isolée  et  la  partie  supérieure 
de  la  plante  , garnie  de  ses  feuilles.  La  racine  est  âcre  ; sa  poudre  fait 
éternuer  ; si  on  la  mâche  , elle  fait  saliver  : elle  est  indiquée  dans  les 
engorgemens  des  glandes  et  le  catarre. 

7093.  L’Achillicrc-  Mille feuilles  , 

chilien  MiUefoliutn , L.  A tige  droite  , 
ramifiée  , sillonnée  vers  le  haut  ; à feuil- 
le* pinnées  , incisées  et  entières  , 1 inai- 
res, dentées;  h fleurs  en  corytube  ter- 
minal t aplati  ; fleurons  jaunes  , demi- 
flciirons  blancs.  Dans  les  pâturages  , 
dans  les  prés  , <et  sur  les  bords  des  che- 
mins ; aux  Droteaux  et  à la  Croix- 
iloussc.  Très-commune.  Fleurit  en  Mai, 

Juin  et  Juillet.  Vivace-  6a5. 

Mille  folium  iml^are , album.  C.  Bauh. 
pin.  140.  Mille  folium  S tratioites,  pcn/ia- 
tum  , terrestre.  J.  Bauh.  3.  pag.  i36. 

JMillcj ulium , seu  M chitlaa . D»  >d . pempt. 

100.  Md  le  folium  album . Brunsf.  3. 
pag.  171.  Stratioïtes  Mille  folia.  Fuchs. 

777.  Millefblium  minus.  Matth.  1 04 7. 

Mali.  Mille  folium  terrestre  , minus 
Taber.  100.  Commode.  La  Mille-Feuille 
est  mi  peu  âcre  , auière  , aromatique  , 
et  roujric  considérablement  le  papier 
4)leu.  Cette  plante  vulnéraire  , réso- 
lutive et  astringente  ; on  s’en  sert  en 
tisane  et  en  infusion  , à la  manière  du  Tlié  ; Pou  en  fait  bouillir 
quelques  feuüJes  dans  les  bouillons  pour  arrêter  tontes  sortes  d'hé- 
morragies , et  sur-tout  le  cours  déréglé  des  hémorroïdes  et  des  fleurs 
blanches.  Ou  ordonne  le  suc  de  cette  plante  depuis  trois  onces  jus- 
qu a six  ; la  poudre  depuis  un  gros  jusqu’à  une  demi-once  : on  la 
mele  aussi  avec  de  la  pâte  pour  faire  des  biscuits  astringens.  Taber— 
næaiontanus  dit  que  l’eau  de  la  Mille-Feuille  est  bonne  pour  l’épi- 
lepsie , et  que  le  vin  ou  l'hydromel  fait  avec  cette  plante  , arrête 
toutes  sortes  de  cours  déréglés.  Tournefort. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  représentée  dans  la  figure  de  Bu  II  in  rd, 
Flor.  Par.  tab.  5i7.  Elle  offre  un  individu  très-réduit  , et  sur  It; 

< tâté  U portion  supérieure  de  la  plante  , avec  ses  fleurs  en  fausse 
ombelle  , et  au-dessus  , les  calices  , les  fleurons,  les  demi-fleurons  , . 
les  étamines , et  les  semences  isolés. 
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209.4.  L’Achillière  Mille-Ftnilles y! chilien  MUlefntium  , L.  V nr. 
AJiJùi/olium  vuleare,  pwpureum  , minus.  C.  Bauli.  pin.  1 !\o.  Mitlefo- 
liurn  purpurei  f loris.  Dod.  pempt.  ipo.  Cette  espece  de  Mille-Feuille 
ne  paroit  qu’une  variété  de  la  précédente  ; ainsi  il  y a plus  d apparence 
que  Césxlpin  en  ait  parlé  sous  le  nom  de  Millefoliwn  flore  p urjtureo  f 

Suc  sous  celui  de  Millefoliwn  parfum  , lequel , suivant  la  description 
e cet  auteur  , parolt  une  plante  différente  de  celle  dont  nous  parlons: 
il  ne  faut  pas  citer  ici  Millefotium  ruhm  colore , Clus.  liisl.  33 1 . comme 
a fait  Gaspard  Bauhin  ; mais  bien  Millefoliwn  vuleare  , medii  coloris 
inter  album  et  suaverubentem  Cbtsii.  Tuurncfort. 

Observ.  Elle  ne  diffère  de  l’espèce  principale  , que  parce  qu’elle 
s’élève  tout  au  plus  U cinq  U six  ponces , et  parce  que  scs  fleurs  sout 
rouges.  On  la  trouve  assez  communément  autour  de  Lyon  > dans  les 
terrains  sablonneux  et  sur  les  coteaux  du  Blxônc.  Elle  fleurit  en  Août. 

uog5.  L’Achillière  h larges  feuilles  , si  chilien  maertyh)  lia  , L.  A 
feuilles  pinnées  ; à folioles  planes,  larges  , découpées  h dents  de  scie  ; 
les  extérieures  plus  grandes , réunies.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné, 
fleurit  en  Août.  Vivace. 

Dracunculus  A/pinus , folio  Scabiosœ.  C.  Bauh.  pin.  98.  Barr. 
icon.  991. 

Obs.  Barrelier  nous  fournit  une  bonne  figure  de  celte  sorte , sous 
lu  nom  Ac^Mnnacelum  inotlorum  , Lcucantlieirwm  sllpinum.  Or» 
trouve  , snr^P  côtés  d’un  individu  dessiné  réduit , un  brin  avec  ses 
feuilles  supe^ntres,  ses  fleurs  et  une  foliole  de  grandeur  naturelle. 

2096.  L’Achillière  argentée  , si  chilien  Clavenœ  , L.  A feuilles 
aplaties , laciniécs  , obtuses  , duvetées.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

V ivace. 

Absynthium  Alpin wn  , umhcllifcrum , latifoh'um.  C.  Bauh.  pin.  t3g. 
Clus.  hist.  1.  pag.  34o.  fig.  1.  J.  Bauh.  ltist.  3.  pag.  184.  fig.  J , 

o p tiw  a. 

5097.  L’Achillière  noirâtre  , si rhi/ten  atrata  , L.  A feuilles  lan— 
réolées  , dentées , â dents  de  scie  , très-menues.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné  cl  de  Suisse.  Vivace. 

A/atricnrui  s4U)ina , Chama'tneli  foliis.  C.  Bauh.  pin.  x 34 - Clus* 
hist.  t.  pag.  336.  fig.  2.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  1 3g-  fig.  2. 

Obs.  La  figure  extérieure  de  l’Ecluse,  l'intérieure  marquée  11  , 
originales. 

2098.  L’Achillière  naine  , Aebiüca  nana  , L.  A tige  très-petite 
â feuilles  pinnées , très-velues  , cotonneuses  ; à fleurs  grandes  , 
rayon  blanc  , ramas  ées  en  fausse  ombelle  , comme  entassées.  Sur  le* 
Alpes  du  Dauphiné.  Vivace. 

Millefolium  Alpimim  , i nranum  ; flore  specioso.  J.  Bauh.  hist.  3„ 
pag.  t38.  fig.  1.  Bellev.  lab.  96.  AU.  Flor.  i’edem.  a.”  663.  tab.  g> 
li|.  a. 


Fig.  626. 
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5099.  L’Achillièrc  noble  , AchilUa 
nobiRs  j Ij.  A tige  as«cz  élevées,  cyiin- 
dnqiies  , non  sillonnées;  à feuilles  deux 
fois  ailées,  obtuses,  cotonneuses  ; h fleurs 
terminales  eu  corymbeou  en  fausse  om- 
belle , radiées,  h demi-lleurens  renver- 
sés. Elle  répand  une  odeur  pénétrante 
analogue  h celle  du  camphre.  En  Dau- 
phiné. Vivace.  Fig.  (»u6. 

J anacetum  minus  , album  adore 
Fanmhora.  C.  Bauli.  pi„.  ,3,.  s|).  3. 
s'il',"'  failli.  1007.  Fi  on  benè. 

MtUefolium  nabi/  '.  Xourn.  4<^6.  Aobile 
MUb-folatm.  Trag.  4-(i.  Benè.  Tanace- 
tU",  minus  r y/Ve  album.  Dod.  pempt. 

* ""n-  cPÎC  7S0.  Sidetilis  Matthioii. 

Ih;1'  L>'Rd-  u4 chilien  MdlefoUa  , 

cdorata.  J.  Bauh.  3.  pag.  i4o. 

Obs.  L odeur  pénétrante  de  celte 
plante  la  doit  faire  préférer  , pour  l3u- 
•age  médical, à la  Mille-Feuille.  Comme 
tonique  cordial,  on  peut  la  prescrire 
avec  avantage  dans  l’  anorexie  , les  diar- 
rhées, les  flatuosités.  El  extérieurement, 
pour  déterger  les  ulcères. 

J VS?"  kAchillirre  cotonneuse 
Jtcjudca  lamentas, 1 , A tiges  élc- 
ve.cs  - ramifiées  ; a feuilles  hérissées 
velues,  puînées  ; à pinuulcs  pinnées’ 
égales,  h folioles  entières  et  f.ndues 
en  trois  Tanières  ; h fleurs  jaunes  en 
coryudie  aplati  , ou  en  fausse  ombelle. 

Dans  la  phline  du  Dutphiné.  Fleurit 
eu  Juillet.  \ iv.'icc.  Fie.  6oi«. 

Mi'Ufalium  tomentosum  , luteum 
Tour,,.  4;)(i.  c.  Bauh.  pin.  ,4 jr; 

J5-inh.  J.  pag.  1 38.  Stiatiniies  Mille - 

ftbn  ; //ara  flore.  Clos.  hi,t.  1.  paç. 

3,'°-  lh"h-  Lngd.  77,.  Ueiio- 

vhrysnm  ulterum.  Matth,  1045.  llist. 

Lugd.  7jf>.  Helioihrysum  Italbum. 

Cm,,  epit.  788.  Mali.  Tanacetum 
tnnugtnasitm.  hist.  Llfgd.  rpfi. 

Obs.  Les  calices  sont'  lisses  ; les 
th-urs  répandent  u„  aromat  des  plus 
«gresiMcs.  Les  dcmi-flcurons,  au  norn- 

, * ( c huit  > soui  courts . à trois 
dents. 


Fig.  627. 
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2ï  oi . L*  Achi  llièrc-Eupatoire , A chil- 
ien Agératum,  L.  A tige  ramifiée  , les  Fig,  628. 

fleurs  jaunes  au  sommet,  en  corvmbe  £&&& 

étroit,  resserré  comme  en  ombelle  ; à CûV"  / , . 

feuilles  lancéolées  , obtuses  , à dents  de 
acie  , fines.  Odeur  forte  , aromatique  ; w 

.goût  amer.  Originaire  du  Languedoc  ; 

cultivé  dans  nos  jardins.  Vivace.  Fig,  VnM  %hK| 

P formica  lutta  , suaveolens.  Tonm.  fojLs* 

497.  Agératum Joliis  serratis.  C.  ttauh.  'vr/ 

'pin.  11 1 . Balsamita  minor.  Dod.  pempt. 
aqfi.  Agératum  p le  risque , hevha  Julia 

quibusdam,  J.  Baiih.  3.  pag.  i/js.  Lob.  fe'li 

icon.  7^8.  fig.  i*  Clus.  hist.  i.  pag.  k 

*33o.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  771.  fig.  1 , 

776.  fig.  2 , et  956.  fig.  %,  Agératum* 

%#«“•  epit.  795.  A f 

I.  Ois.  Cette  espèce  présente  quel-  *v$a 

ques  variétés  relativement  aux  feuilles  , ^r\_  ‘ 

iqui  sont  plus  ou  moins  dentées.  Dans  yj\) 

nos  jardins,  le  principe  aromatique  est 

moins  pénétrant  qu’en  Languedoc.  C/J  yS**-»NS. 

II.  Obs.  Camérarius  a ajouté  à la 

figure  de  Matthiole  , ici  réduite  , les  fleurs  et  les  semences  isolées 
21 03.  L’Achillicre-Eupatoire  , var. 

Aehillea  Agératum  , L.  var.  Agératum  Fig-  6a9> 

Jïiliis  non  serratis.  C.  Bauh.  pin.  331. 

Sp.  2.  Agératum  sccundum.  Matth.  740. 

fig.  1 . La  seconde  espèce  d 'Age-  g^v\l!li 

ratarn  a la  racine  blanche  , menue,  et 

chevelue  , avec  une  seule  tige  , de  la  . v , . 

hauteur  d’un  pied  , hlanchc  , avec  les 

feuilles  commclc  Stœchas  citrinum , tou-  h, 

tefois  plus  étroites  , plus  longues  , spr- 
tant  de  la  tige  par'inlervalles  , h la  cime 
de  laquelle  il  y a un  gros  bouquet  de 
fleurs  blanches  et  des  humons  de  couleur 
d'or  , qni  sc  résolvent  enfin  en  papil- 
1 lottes.  Il  croît  en  des  lieux  secs , et  le 
plus  souvent  sur  les  murailles.  Il  fleurit  ^ 

■ en  Juin  et  Juillet.  Fig.  639. 

Obs.  C’est  Y Agératum  minus  de  Ca- 
mérarius  , epit.  796  , dont  la  figure  f/f  F \ 

diffère  de  celle  de  Matthiole  , en  ce  • f tfU  ' 1 

qu’elle  offre  un  individu  à tiges  nom-  /qîV 

breuses , dont  la  centrale  est  ramifiée. 
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oio3.  Le  BuphtaLuic  épineux  , 

Buphudmum  spmosum  , L.  Genre 
io5g«  Radiée  à réceptacle  garni  de 
paillettes  ; l’aigrette  des  semences  peu 
prononcée  ; les  semences  , sur-tout 
celles  du  rayon  , bordées  ou  couron- 
nées par  un  petit  rebord.  Le  stigmate 
des  fleurons  hermaphrodites  est  divisé. 

A tige  lu  rbacéc  , cotonneuse  , rami- 
fiée ; h feuilles  alternes,  lancéolées  , 
embrassantes  , velues  , très-entières  ; 
à feuillets  du  calice  rnides  , aigus  ; à 
demi -fleuron  s très-étroits  , nombreux  ; 
les  feuilles  florales  longues,  nerveuses, 
terminées  par  une  pointe  ; à fleurs 
jaunes  , solitaires.  Dans  L»  plaine  du 
Dau.pbiné.  Fig,  63o. 

Astericus  fuliolis  ad  florern  rigidis. 

Tourn.  497*  Aster  luteus  , jbliotis  ad 
flontn  tigidis.  G.  Raidi,  pin.  266. 

Aster  A ni  eu  s , légitimas.  Clus.  h ht. 

1.  pag.  1 3.  Aster  légitimas , seu  spi- 
rzosits , luteus.  Barr.  icon.  55i . Matth. 

Bi8.  fig.  a.  Lob.  icon.  3.J8.  fig.  a. 

HLc.  Lugd.  8ôo.  fig.  a,  u35.  fig. 
epitom.  y 06. 

I.  ()bs.  C'est  Y Aster  Aliicus , aller  de  Ci  niera  ri  us  qui  a fait 
dessiner,  au-dessus  d’une  figure  très— rétloite , une  portion  de  la  lige 
avec  scs  fiftiillt-s  et  ses  fleurs  de  gramleur  naturelle  , et  une  tétiî  avec 
ses  semences  ramassées  et  isolées. 

//.  Obs.  On  trouve  sur  les  montagnes  du  Bugey  le  Buplitalmè  à 
grandes  fleurs  , JJnplita/mun, } grandi florum  , à tige  herbacée  ; à 
feuilles  alternes  , lancéolées,  lisses  , dentées  , h dents  peu  nombreuses; 
a calices  nus  ou  sans  feuilles  florales.  C’est  V Astéroïdes  Al  pi  nu , Sali - 
cis  Jiitit.  Tpurn.  Cor.  5o. 

111.  Q!/s.  Monsieur  llénon  l’a  cueilli  tout  récemment  an-dessus 
des  communaux  de  Chaponost. 

i\o\.  Le  Buphtaline  maritime,  Buphlalrnum  maritimwn , L.  A 
tige  herbacée;  à feuilles  alternes , obliques  , obtuses  ; a calices  pédun- 
eulés  ; h feuillets  obtus  ; h fleurs  d’un  jaune-doré.  Sur  les  bords  de  la 
Hier  , en  Provence.  Fleurit  en  Juillet  , dans  nos  jardins.  Vivace. 

Aster  luteus , supinus.  C.  Bauh.  pin.  2G0.  Dod.  pempt.  16O.  fig.  3. 
Lob.  icon.  35 1.  fig.  1.  Clus.  liist.  1.  pag.  t3.  fig.  ri.  Hist.  Lugd. 
8G1.  fig.  3.  J.  Bauh.  a,  pag.  ioA5.  ug.  1.  Barr.  icon.  n5i.  Jean 
B mhin  a copié  réduite  la  figure  de  l’Ecluss  , qui  est  la  même  dans 
Lobcl  et  Dodoè'ns  ; cette  figure  est  bonne  , et  même  meilleure  que 
celle  de  Birretier  : Fins  luteus  , dit  Jean  Bauliin  , circinalœ  rotun — 
dit'/ tis  , /j un  evancscentc , calicuti  adeo  dura  et  lignosa  capitula 
cvaibint , ut  ungue  vix  jrangi  possint  , atquc  secum  quod  in  his 
êonlinetur  et  Jinnitcr  inliatrel , eximi . 


Fig.  63o. 


3 , et  i3{y.  fig.  i.  Cauierar. 
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POLYGAMIE  INUTILE,  FRUSTANÉE, 

Les  fleurs  hermaphrodites  ayant  des  stigmates  ) sont 
fécondes  ; celles  du  rayon , n’ayant  point  de  stigmates , 
sont  stériles. 

aio5.  I_j 'Hélianthe  annuel  , Hclianthus  annuus , L.  Genre  1060. 
Radiée  U réceptacle  aplati  , plane  , garni  de  paillettes  lancéolées  ; l’ai- 
grette des  semences  ornée  de  deux  feuillets  , ou  arêtes  lancéolées  , 
caduques  -,  calices  à feuillets  en  recouvrement , assez  secs  , étalés  vers 
lu  pointe  ; b tige  très— grosse,  très-élevée  , ramifiée  ; b feuilles  toutes 
en  cœur , -b  trois  nervures  , très-grandes  ; à pédunculcs  renflés  ; à 
fleurs  très-grandes  , jaunes  , penchées  , terminales  ; les  semences 
oblongues  , à quatre  pans , farineuses.  Originaire  d’Amérique  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Annuel. 

He/enium  InMcum  , maximum.  C.  Bauh.  pin.  376.  Herba  maxinia 
corona  solis.  Dod.  pempt.  iG\.  Tourn.  .-jfk).  Herba  maxima.  J.  Bauh. 
3.  pag.  107.  Lob.  icon.  5g-j.  fig.  3.  Hisl.  Lugd.  874.  fig.  3 •pâmer, 
epit.  5od.  , 

Obs.  La  figure  de  Camérarius , sous  le  nom  à' Hchanthcmum  Pe- 
ruvianum  , est  la  meilleure  et  caractéristique  ; elle  offre  isolés  la  ra- 
cine, une  fleur  non  épanouie  , un  placenta  garni  de  semences  , et  des 
semences  séparées.  Cette  plante  , qui  réussit  très-bien  sous  notre  cli- 
mat, fournit  une  quantité  prodigieuse  de  graines  trcs-farineuses  : on 
pourroit  préparer  avec  celte  farine  un  pain  léger  et  très-blanc  , et 
extraire , par  la  fermentation  , un  esprit  ardent.  Sa  lige  droite  , so- 
lide , quoique  très-légère  , peut  servir  de  canne. 

31  oG.  Le  Soleil-Topinambour,  Hclianthus  tuberosus  , L.  A racine 
tutiéreuse  ; les  tubercules  gros  , adhérons  aux  radicules  ; b tige  peu 
élevée  ;k  feuilles  ovales,  en  cœur,  a triple  nervure;  il  fleurs  médio- 
cres , jaunes.  Cultivé  dans  nos  jardins  , originaire  du  Brésil.  Vivace. 

fleUauthemum  ImJicimi , tuberosum.  C.  Bauh.  pin.  377.  Chrysan - 
thernum  lalifolium  , Bras  U ianum.  C.  Bauh.  pin.  prodr.  70.  Flos  solis 
f 'aniesianus.  Coluuin.  eephr.  3.  pag.  1 1 . tan.  i3.  Bellev.  tab.  104. 

Obs.  Gaspard  Bauhiu  , dans  sa  description  rédigée  d’après  un  in- 
dividu desséché  en  herbier  , décrit  bien  les  feuilles  et  la  fleur  ; 
mais  il  n’indique  pas  les  tubercules  des  racines  , qui  sont  grosses  , fa- 
rineuses , très-nombreuses  ; elles  ont  le  goû#  des  Artichauts.  L* 
description  de  Coluiuna  seroit  complète , s’il  avoit  fait  connoître  les 
semences  : sa  figure  offre  une  piaule  entière  , très-réduite , avec  les 
tubercules  des  semences  ; et  il  a ajouté  séparément  uu  brin  k feuilles 
et  h Ileurs  plus  grandes  ; les  nervures  et  les  dentelures  des  feuilles 
sont  bien  exprimées.  La  figure  de  Belleval  ressemble  assez  h celle  de 
Coluwna  , mais  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  dessinées  plus  grandes., 


ï 
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5107.  La  Rudlx  rke  pourprée  , Rudbckia  purpurta  , L.  Genre  iofir, 
À réceptacle  conique  , garni  du  paillette*,  aussi  longues  que  les  se- 
monces ; aigrettes  formées  par  une  membrane  à quatre  dents  ; deux 
rangs  «récailles  au  calice  ; h fouilles  lancéolées  , ovales  y alternes  , sans 
division  ; les  pétales  du  rayon  divisés  en  deux  pièces  courtes  , purpu- 
rins , très-longs  , pendans  ; les  fleurons  du  disque  forment  un  cône 
pourpre-noir-doré.  Originaire  de  la  Caroline  en  Amérique.  Cultivée 
dans  nol  jardins.  Fleurit  on  Juillet. 

Chiy  santhcmum  Amcriranuni , Doroniri [folio  , etc.  Pluk.  alm.  tab. 
01.  fi  g.  1.  Dracuncutus  V irginianus  , latifo/ius  ; pc  faits  Jionun  Ion— 
gissintis  , pwpureis.  Moris,  hist.  3.  scct.  G.  tab.  9.  fig.  1. 

Obsc/v.  La  Heure  de  Plukcnct  est  médiocre  ; ell«?  peut  h peine  pré- 
senter l’image  do  cotte  plante  remarquable  par  la  grandeur  et  les  teintes 
«h*  ses  fleurs  ; c’est  une  des  Composées  qui  doit  fournir  un  des  phi* 
beaux  dessins  à nos  étoffes  de  soie. 

2108.  Le  Coréopse-Bidcnt  , Coreopsis  R idc  ns , L.  Genre  1062.  Ra- 
diée à réceptacle  garni  do  paillettes  ; les  semences  terminées  par  deux 
dents  -,  calice  droit  ; caliculc  formé  par  plusieurs  feuillets  , dont  les 
intérieurs  colorés  imitent  des  demi-fleurons  ; à feuilles  opposées,  em- 
brassantes , lancéolées  , h d«»itts  de  scie  ; h Heurs  jaunes.  Dans  le* 
prairies  humides,  aux  Broteaux.  Fleurit  on  Juin.  Annuel. 

Eupatnrium  c an  nabi  nu  ni , Chrysanthernwn.  Bar.  icon.  1200. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  tellement  à la  Ride  ns  cmnua . L. , qu’k 
li  multiplicité  près  «les  écailles  calicimles  colorée»  , on  est  en  droit  de 
la  regajjjer  , avec  Tl.dler  , comme  une  simple  variété  de  cette  Bidcnt. 

Obser\>ation  gèn.  Les  plantes  suivantes  , depuis  le  genre  ('eutaurea. 
ïofiG  jusques  à V Echinons  1084  inclusivement,  présentent  des  (leurs 
flosculeuscs  comme  les  Ccnlaw'ea  , les  Filago , les  Milropus  , le» 
/Zchinops  , des  fleurs  radiées  comme  les  Cafcndula  : suivant  les  dis- 
tributions des  anciens , les  Centauria  et  les  Echinops  se  rapprochent 
dcA  Carditi  : les  Filago  et  les  Micropus  doivent  être  ramenés  au 
C naphataim . 

2109.  La  Centnurée-Crwpinc  , Ccntaurea  Cm  pin  a . L.  Genre  10GG. 
Flo  culeusc  à réceptacle  chargé  de  po;ls;  semeuecs  à aigrette  simple  ; 
!<*s  fleurous  du  rayon  h entonnoir  , irréguliers  , plus  longs  que  ceux 
du  «lisque  ; h écailles  du  Calice  lisses  , sans  épines  , lancéolées  ; k 
Vailles  rudes  ; les  radicales  péliolcos  , ovales  ; cell«'s  de  la  tige  p;n- 
rfées  ; à folioles  linaircs  , dentelées  , ciliées  ; h tige  droite  , assez 
hante  , cannelée  , lisse;  les  calices  lisses  , alongés  , pointus  ; les  fleur* 

Eurpurincs.  Dans  les  lieux  stériles , sur  les  côtcaux  du  Rhône  et  de 
1 Sa«)nc.  Fleurit  en  Juillet,  Annuelle. 

Jacea  annua  , foliis  / aciniatis  , serratis  ; purpurascentc  flore.  Tourn. 
444-  Chondrilla  foliis  lacmiatis , serra  tis , pwpuratrente  flore.  C.  Bvd», 
pin.  i3o.  Senecio  Cardans  A pubis.  Coiurnn.  eephr.  1.  tab.  3{.  Cya>. 
nus  pulchro  semine  Centaure i majorù.  J.  Bauli.  3.  pag.  a4*  kob.  icon. 
»3i.  fig.  1.  Hist.  Lufftt.  5G7.  fig.  1. 

Obs.  Jean  Bauhin  « t Dalechamp  ont  copi<;  la  figure  «le  Label  , qui 
ne  vaut  pas  celle  «le  Golumna  , «pii  est  vraiment  caractéristique  : les 
descriptions  de  Gaspard  Bauhin  et  de  Columna  sont  très-exactes. 

ai  10.  La  Centaurée  pectinée  , Ccntaurea  pectinata  , J,.  A écaille* 
du  calice  recourbées , plumeuse*;  à feuilles  inférieures  lyn^es,  em- 
brassantes ; à dents  près  de  la  base  plus  grandes  ; les  supérieures  plus 
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étroites  , plus  velues  , très-entières  ; les  fleurs  termiuantles  rameaux  , 
sans  pédunculcs.  Dans  les  pâturages , i Villcurbanc.  Fleurit  en  Juin 
«t  Juillet.  Vivace. 

Jacea  montana  , irtrana  , as  fiera  ; capitules  hispiJis.  C.  Bailli,  pin. 
27a.  protir.  1*28.  Tourn.  44^*  Jacea  cura  squamis  pectinatis , seu 
eapite  villnso  , c/atior  et  humilior.  J.  Bauh.  3.  pag.  .19.  Jacea  luimi- 
liur  , seu  quinta.  Clus.  liist.  a.  pag.  6.  V ar.  Ptuygia  juxlà  J.  JJau- 
hjiium  et  Ha/leium  cnwn. 

3111.  La  Centaurée  noire,  Centaurea  nigra , L.  A feuilles  radi- 
cales à demi-ailées  , celles  de  la  lige  ovales  , lancéolées  ; à écailles 
du  calice  ovales  ; à cils  droits  ; les  fleurs  du  rayon  hermaphrodites  t 
comme  celles  du  disque.  Sur  les  coteaux  secs  en  Serin  , h Vassicux. 
Elle  fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Jacea  cura  squamis  cilii  instar  pilosis.  J.  Bauli.  3.  pag.  28.  Jacea 
Austriaca  scxta.  Clus.  liist.  9.  Jacea  nigra.  Dod.  penipt.  126.  Hist. 
I.ugd.  1068.  Jacea  nigra,  vu/garis.  Lob.  icon.  54-> - La  figure  que 
l'Ecluse  a donnée  de  celte  plante  n’est  pas  trop  bonne  , sur-tout  si 
l’on  en  examine  bien  les  tètes , et  c’est  peut-être  ce  qui  a trompé 
Gaspard  Bauhin  , qui  l’a  confondue  avec  la  Jacea  nigra  liotL 
La  [il Ale  dont  noos  parlons  croît  dans  les  forêts  de  Saint-Germain  et 
de  FoMineblcau.  Tournefort. 

Obs.  Dalcchamp  a copié  l’ancienne  figure  de  Dodoèns  : on  trouve 
la  même  dans  l’Ecluse  et  Jean  Bauhin  qui  l’a  réduite  d’uu  tiers. 

21  ta.  La  Centaurée  colletée,  Centaurea  pullata  , L.  A écailles  du 
calice  ciliées  ; il  calices  garnis  h leur  base  de  feuilles  en  collerette  ; à 
feuilles  radicales  en  lyre  , dentées  , obtuses  ; celles  de  la  tige  moins 
découpées  , toutes  velues  ; tige  petite  , de  la  longueur  des  feuilles  radi- 
cales , le  plus  souvent  ne  portant  qu’une  fleur  purpurine.  Les  feuilles 
qui  enveloppent  le  calice  sont  lancéolées  , velues , entières  ; les 
écailles  dti  calice  linaires , lancéolées  ; à marge  noire  , b sommets 
ciliés  de  poils  jaunes.  Dans  la  plairfe  du  Dauphiné. 

Cyanus  humilis  a/bus  , Ilieracii  f,Uo.  Tourn.  446.  Jacea  hnmiTis 
Hicracii  folio.  C.  Bauh.  pin.  271.  Jacea  pumila  , serpens  , acaulu 
fermé.  Lob.  icon.  54a.  Hist.  Lugd.  1193.  fig.  4.  Jacea  Monspessu- 
lana  , quœ  in  squamis  Jibra  nigra  , inlerdùm  acaulis.  3.  Bauh  3 
pag.  39. 

Obseiv.  Nous  devons  à Lohel  la  première  figure  de  cette  espèce 
qui  a été  copiée  un  peu  agrandie  par  Dalcchamp  ; la  figure  de  Jean 
Bauhin  est  originale  , dessinée  d’après  un  individu  cultivé  ; elle  est 
caractéristique , offrant  isolée  une  tète  de  fleurs  avec  sa  collerette  et 
uue  semence.  Jean  Bauhin  dit  que  la  plante  spontanée  s’élève  à peine 
à une  palme  ; que  quelquefois  elle  est  san  . tige  ; que  cultivée  , elle 
monte  il  une  coudée.  Sa  fleur  est  purpurine  , quelquefois  blanche. 
Monspelii  observât'! fAtre  albo  , quœ  sinè'ullo  caule  primo  crut , sed 
postcù  coûtes  produmrnl  multos  in  terni  sparsos  ; florebat  vere  : banc 
dein  habui  etiam  flore  albo  et  puijmieo  , tiun  Lugduni , tùm  Oe- 
neva  , in  hortis  meis  , ubi  byemern  petferebant  ac  vireboM  , Maioaut 
mense  Jlorebant.  3.  Bauh.  ' 
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3Ti3.  La  grande  G ntauree  , Ccn-  Fig.  63t. 

tuurea  Centaurium  , L.  A tiges  cylin- 
driques, ramifiées,  très-hautes  ; h fleurs 
grandes  , terminales;  ît  calices  dont  les 
écailles  sont  orales  . unies  et  sans  pi- 
qnaus  ; à feuilles  lisses  , ailées  ; à folio- 
les courantes  sur  le  pétiole  , ovales  , 
lancéolées  , dentées  cil  manière  de  scie. 

Très-amère.  Sur  les  Alpes  de  Provence. 

Vivace.  Fig.  63 1. 

Centaurium  majus  , folio  in  lacinias 
piurrs  divisa.  C.  Btuh.  pin.  1 17.  Tourn. 

4 it).  Centaurium  magnum.  Dod.  pempt. 

33i}.  Lob.  icon.  710.  Centaurium 
majus  . Juglaudis  folio.  J.  l’auli.  3. 
pag.  38.  Centaurium  majus  , primant  , 
vulgare.  Clos.  List.  a.  pag.  10.  Cnn. 
epit.  ija5. 

Observ.  Gamérarias  a ajouté  à une 
assez  bonne  figure  une  tête  île  (leurs  et 
les  semences  isolées.  Iîicliicr  de  Befle- 
val , qui  a le  premier  observé  cette  es- 
pèce en  Frahcc  , sur  les  Alpes  de  Pro- 
vence , nous  eu  a Lissé  une  bonne 
description  et  une  Mie  figure  dont  nous  n’avons  qu'une  épreuve  et 
que  nous  publierons. 

U!t4-  La  Centaurée-Kapontic , Cenlaurea  Rhapnnlira  , L.  A tige 
droite  , portant  au  sommet  une  grande  fleur  ; h fleurons  purpurin.  ; 
à écailles  du  calice  sèches,  arides  ; h feuilles  ovales  , oblmigacs  , den- 
telées , sinuées  , cotonneuses  , sur-tout  tn  dessous.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Centaurium  majus  , folio  Helenii  incano.  Tourn.  4 -jg.  ( lïhapmu 
ticum.  ) C.  Bault.  pin.  117.  Rha/tonlicum  capitatum  Ilelenii  folio. 
Lob.  icon.  388.  Hi»t.  Lugd.  1700.  Cenlaurium  majus  , Rhaponticum 
capitatum;  folio  inulœ  , svbtiis  hirstiti.  .1.  Bauh.  3.  pag.  /(  1 . Car. 
R/iaponUcum  alterum  , angustiore  Julio.  Lob.  icon.  380.  Hist.  Ludg. 
1701.  J.  Bauh.  3.  pag.  /p. 

Obs.  La  figure  citée  de  Dalcchamp  ce  prime  la  variété  b feuilles 
dentées;  celle  de  Lobe!  l’espece  principale  à feuilles  entières  : Jean 
Bauhin  et  Dalcchamp  ont  copié  la  figure  de  LoM  pour  la  variété  à 
feuilles  étroites.  De  Haller . cnum.'pag.  688  . a rapporté  à cette  espèce 
le  Berardia  acaidis  de  Villa  rs  , savoir  : Ycfrctiiun  quortimdam.  llist. 
Lugd.  pag.  t'iof.  Lappa  montant!  , altéra  , ladf^inosa.  C.  Bauh.  [fin. 
198.  Centaurium  maius  , yflpinum  , acatdnn  fera  . fotiis  J erbasci 
lanuginosis.  Tourn.  449-  shetinm  lanuginosum.  Laniarc.  Fl.  Fr.  ; 5t 
tige  très-courte , d'un  pouce  plus  ou  moins  ; il  feuilles  peu  nom- 
breuses , pétiolées  , en  cœur  . obtuses,  drapées;  les  intérieures 
ovales  , lancéolées  ; une  très-grande  fleur  termine  la  tige  ; à calice 
laineux  , mou  , formé  par  des  écailles  simples  , longues,  aiguës  ; se- 
mences à aigrette  , longue,  roide  ; fleurons  blanchâtres.  Voye s Vill. 
Fl.  Dauph.  3.  pag.  37.  tab.  33.  Dcm.  Elcui.  in-4.”  pag.  33.  n.°  87  ; 
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■article  dans  lequel  nous  avons  présenté  la  figure  de  Belleral , sa 
description  , et  l’histoire  critique  «le  cette  espèce. 

an  5.  La  Centaurée  Phrygienne  , Cenlaurea  Phrygia  , L.  A 
feu  lies  entières;  la  tige  haute  d'uue  coudée,  dure,  anguleuse;  tes 
feuilles  un  peu  hérissées,  ovales  , lancéolées  . dentées,  embrassantes; 
les  fleurs  pourpres  , terminant  les  rameaux  ; les  écailles  du  calice  plu- 
meuses , recourbées  ; les  fleurons  du  rayon  plus  grands  , irréguliers  ; 
l'aigrette  des  semences  du  disque  longue  ; les  semences  couronnées 
par  des  poils  courts.  Dans  les  bois  près  de  Grodno.  Fleurit  en  Août. 
Ün  ne  la  trouve  autour  de  Lyon  que  dans  le  Dauphiné  et  dans  le 
Vivant  is. 

Jacea  cum  srjuamis  pinnalls  , sine  capite  villoso.  Toumef.  44-î. 
J.  Bauh.  3.  pag.  ag.  Jacea  latijolia  et  angustijolia  ; capite  hirsuto. 
C.  Bauh.  pin.  371.  Jacea  cjuarta  , Austriaca  ; villoso  capite.  dns. 
• hist.  a,  pag.  7. 

Obs.  Quoique  la  figure  citée  de  l’Ecluse  soit  bonne  , il  faut  pré- 
férer celle  de  Bulliard,  Fl.  Par.  aa3  , qui  présente  isolés  nne  écaille 
du  calice  et  deux  fleurons  , un  ^ntral  régulier  avec  ses  étamines  t 
uu  autre  du  rayon  irrégulier. 

•a  1 1 6.  La  Centaurée  des  montagnes,  Fig.  03a, 

Cenlaurea  montana  , J . A tige  ailée  , 
très-simple  , ne  portant  qu’une  fleur  ; 
à feuilles  ovales  , lancéolées,  courant 
sur  la  tige  ; la  fleur  grande  , purpu- 
rine , ou  bleuâtre  ; h lame  du  calice  à 
dents  de  scie.  Dans  les  bois  , à Vas- 
sieux.  Fleurit  en  Mai , Juin  et  Juillet. 

Vivace.  Fig.  63a. 

Verbasculum.  Trng.  ai  g.  Benè. 

Cyanus  montanus , latifolius , seu  P’er- 
basculum  évanouies  C.  Bauh.  pin.  373. 

Tourn.  44®'  Cyanus  major.  Lob.  icon. 

548.  Dori,  pempt.  i5i.  Jtfatth.  107. 

C»m.  epit.  388.  Hist.  Lugd.  43y.  Cya- 
nus A /p inus , milice  perpétua.  J.  Bauh. 

3.  pag.  a.3. 

Obs.  Toutes  les  figures  citées  sont 
bonnes  ; mais  celle  de  Tragus  , inven- 
teur , est  une  des  meilleures.  Les  figu- 
res de  Matthiole  , de  Lohgt  et  de  Ca- 
méranus  , présentent  les  feuilles  sous 
poils;  celle  de  Jean  B.iuhiu  les  offre 
velues.  J'ios  individus  spontanés  ont  les 
feuilles  beaucoup  plus  étroites  , la  tige  plus  liasse  ; ils  ne  sont  pas 
mal  rendus  par  la  figure  de  Flukcnet  , tab.  38.  fig.  4-  Cette  variété 
transplantée  dans  notre  jardin  n’a  point  changé.  C’est  la  Jacea  iùte— 
grij'olia , humilis.  C.  Bauh.  pin.  371.  prodr.  137. 
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a»  17.  La  Centaurec-Biuet , Centat* - 
rca  Cyanus  , L.  A tige  droite , assez 
haute  , anguleuse  , cotonneuse;  h feuil- 
les velues  , blanchâtres;  les  inferieu- 
res , elliptiques  , dentées  ; les  supérieu- 
res linaires  , très— entières  ; à lie  tirons 
du  rayon  très-grands  ; h écailles  du 
Calice  J»  dents  de  scie.  Dans  les  champs, 
parmi  les  blés , aux  Brolcaux , très- 
commune.  Fleurit  eu  Juin  et  Juillet. 

Annuelle,  f'ig-  633. 

('y anus  sv.gc.tnm  , flore  cœruleo . C. 

Bauh.  pin.  273.  Cyanus  hurtc/isis 
flore  simplici  ejusd.  Cyanus.  J.  B.<uh. 

3.  pag.  ‘x’i . Cyanus  fins.  ])od.  penipt. 

■j 5 [ . Cy  anus  vulgaris.  Lob.  itou.  j j(>. 

Ljchnis  y! gria.  Brunsf.  3.  pag.  167. 

Cyanus.  Fuclis.  \ 78.  Cyanus  rnwu. 

Mallli.  5o8.Cam.  epit.  o8<).  Cura  Wia- 
raclere.  Hi\l.  Lugd. /j3y.  Cainérarius  a 
parlé  du  Bluet , Attbifoin  , sous  le  nom 
de  Cy  anus  minor , et  non  pas  de  Cya- 
nus major  , comme  l'a  cru  Gaspard 
Bauhin.  Camérarius  assure  qu’en  Saxe 
on  fait  buire  il  ceux  qui  ont  la  jaunisse  et  la  rétention  d'urine  , nu 
verre  de  bierre , dans  lequel  on  fait  bouillir  une  poignée  de  cette 
Lerbe  : le  même  auteur  , pour  faciliter  la  sortie  des  dents  des  petits 
enfans , leur  faisoit  bassiner  les  gencives  avec  l’eau  distillée  du  Cya- 
nus , mêlée  avec  le  suc  d’écrevisses  : la  poudre  des  fleurs  de  'cette 
plante  , suivant  le  même  auteur  , fait  résoudre  l’érysipèle  du  visage. 
Tragus  dit  qu’un  demi-gros  de  graine  de  Bluet  en  poudre  purge  assez 
bien  ; et  que  l’eau  distillée  de  sa  fleur  est  excellente  pour  la  rougeur 
et  pour  l’inflammation  des  yeux;  on  peut  ajouter  !i  celle  eau  le  Safran 
et  le  Camphre  pour  la  rendre  plus  activ#  ; enfin  , la  décoction  do 
Cyanus  est  diurétique  , et  propre  h provoquer  les  mois.  Tournefort. 

J.  Obs.  Les  variétés  sont,  t.°  h tige  très-courte  ; toutes  les  feuilles 
entières  ; 1.“  à fleurs  blanches  ; 3.°  à fleurs  incarnates  : 4.0  à fleurons 
du  rayon  blancs , ceux  du  disque  incarnats. 

JJ.  Obs.  La  figure  de  Fucus,  copiée  très-réduite  dans  J.  Bauliin  , 
est  une  des  meillenres  ; cependant  on  doit  préférer  celle  de  Caméra— 
rius  qui  a ajouté  à celle  de  Mallhiole  , des  détails  très-intéressans  , 
relatifs  aux  parties  de  la  fructification,  t.°  Un  brin  portant  une  fleur 
pleine  ; o.°  une  fleur  entourée  de  scs  fleurons  irréguliers  en  grands 
entonnoirs,  presque  détachés  ; 3.°  son  calice  ; !y.°  les  semences  isolées. 
Cette  espèce  spontauée  offre  aussi  plusieurs  variétés  : on  la  trouve  k 
feuilles  très-entières  ou  les  inférieures  plus  ou  moins  dentées  ; à dents 
plus  ou  moins  longues  ; à fleurons  du  rayon  blancs  ou  roses. 
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ll)8,La  Centauréc-Scabicuse , C'en- 
faut  en  Scabiosa  , L.  A lige  ramifiée, 
assez  haute  , les  rameaux  terminés 

Î>ar  de  grandes  fleurs  pourpres  ; h ca- 
ices  en  écailles  triangulaires,  ciliées; 
à feuilles  comme  pimiées  ; b folioles 
lancéolées  , dentées.  Dans  les  champs  , 
les  pâturages  , à Vassicux  , en  Serin  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juil- 
let. Vivace.  /'«j.  639. 

Jacea  vulgaris  , laciniata  , flore 
purjtureo.  Instit.  rei  lierbar.  Scabiosa 
major  t squamatis  capitu/is.  C.  Bail  h. 
pin.  af>Q.  Centaurium  collât  nm  Ges- 
ncrif flore  pu  rputto.  J.  Bauh.  3.  pag.  3a. 

S cabiosa  tnaj  tr,  flore  put  pu  rca  Ta  be  rn . 
ieon.  ifi8. Scabiosa uuijnr,  Malth.  969. 

Jienè.  Scabiosa  montana.  Hist.  Lugd. 

•1108.  pag.  1066.  La  description  de  la 
cinquième  espèce  de  Sçabicuse  de 
Tragus  qui  en  a comparé  les  feuilles  b 
celles  de  la  Coriandre , ne  répond 
guère  à la  plante  dont  nous  paffbns  : 
il  y a plus  d'apparence  de  croire  avec 
Jean  Buuhin  , que  Tragus  l’a  marijuée  par  sa  troisième  espèce  de  Sca- 
hieusc  , dont  il  compare  avec  raison  les  tètes  à celles  du  Cpanus  f 
qu’il  a appelé  co  cet  endroit  Lycfwis  c -trônât in  ; c’est  peut-être  cette 
comparaison  qui  a donné  lieu  à Matthiolc  de  dire  que  notre  Jurée 
u’il  a nommée  S cabiosa  major,  a^oit  les  graines  semblables  à celles 
e la  Lfchnis  coronaria.  Jean  Bauliin  a proposé  plusieurs  clioses  lou- 
chant la  critique  des  auteurs  qui  ont  traité  de  ccttc  espèce  de  Jacéc: 
par  exemple  , qu’il  y en  a deux  figures  dans  Tabernætnontanns  , sa- 
voir, sous  le  nom  que  nous  avons  cité  plus  haut,  et  sous  celui  de  la 
Jacea  tertia  , etc.  Jacea  vulgaris  , laciniata  , flore  alto.  Instit.  roi 
lierbar.  Centaurium  collintun  Gesneri , flore  albo.  J.  Raub.  3.  pag.  3a. 
Celle  variété  de  Jacea  sc  trouve  dans  les  carrières  de  Sève.  Tourn. 

any.  Lu  Centaurée  paniculée,  Centaurea  paniculata  , L.  A tige 
droite,  élevée,  très-ram  idée  , comme  en  panicule  , blanchâtre;  à 
feuilles  plus  ou  moins  blanchâtres , deux  fois  ailées  ; à folioles  lin  lires; 
les  supérieures  seulement  pinnatifides;  b calices  ciliés,  à écailles  plates; 
b fleurs  petites , bleues,  ou  blanches-,  ou  roses.  Dans  les  terrains  sa- 
blonneux , commune  , aux  tapis  de  la  Croix-Rousse  , à U Carrelle. 
Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

Sltrbe  G allie  a y vel  A ustruu  a , altior.  Cl  us.  hist.  a.  pag.  9 et  10. 
Jacea  alba.  Hist.  Lngd.  119a,  non  benè . Centaurii  majoris  species 
tenui folia . J.  Bank.  3.  part  1.  pag.  3t.  Stœbe  major , calyculis  non 
splcnderitibus.  C.  Bauh.  pin.  ^73.  Jacea  Jaliis  candicahttbus  , laci- 
nialis  ; calyculis  non  splctidentious.  Tourn.  444* 

Obs.  Les  variétés,  î.°b  fleurs  blanches;  a.®  b fleurs  incarnates; 
3.°  b tiges  courtes  ; 4*°  *b  tige  trêt-élcvée  , très— ramifiée. 

aiao.  La  Centaurée— Jacéc  , Centaurea  Jacea , L».  A écailles  du  ca- 
lice arides , sèches  , comme  brûlées , déchirées  ; b tige  ramifiée  ; les 
Tome  IL  Ee 
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ranicanx  anguleux;  à feuilles  radicales  dentées  , sinuées  ; celles  de 
2a  tige  lancéolées  , toutes  un  peu  cotonneuses  ; les  fleurs  assez  grandes , 
pourpres  , purpurines , quelquefois  blanches.  Dans  les  prés  , très— 
commune  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Vivace. 

Jacca  nigra  , pratensis , la ti folia.  C.  ilauli.piu.  271.  Jacea  nigra  f 
vulgaris  , capitata  cl  sijuamosa . J.  Bauh.  2.  pag.  27.  Jacca  nigra • 
Tabern.  icon.  i5a.  La  figure  que  Ta hernæmon tamis  en  a donnée  est 
assez  bonne  ; il  faut  rapporter  à cette  espèce  la  Jacea  nigra  , Dod. 
pempt.  1^4,  et  la  Jacea  nigra  , vulgaris , Lob.  icon.  54*  , quoique 
ces  deux  auteurs  se  soient  servis  de  la  figure  de  la  Jacea  Auslriaca 
jtexla  , Gus.  hist.  7 , laquelle  doit  être  différente  de  la  nôtre,  puisque 
Clusius  l’en  sépare.  G.  Bovihin  ne  s’étoit  peut-être  pas  aperçu  que 
Doduëns  et  Lobel  parloient  de  la  comimmc  ; ainsi , il  faut  rapporter 
à l’espèce  dont  nous  parlons  tous  les  synonymes  que  G.  Bauhin  , 
pin.  5.72,  a donnés  à sa  Jacea  nigra  , laciniala  , excepté  ceux  de 
Clusius  et  de  Cawérarius  ; *car  VHyosiris  Pliait  d’ Au  gu  il  lara  n’est  pas 
différente  delà  commune,  comme  ou  peut  le  \oir  dans  le  Livre.de 
cet  auteur,  pag.  216  , où  il  rapporte  qu’elle  est  excellente  pour  les 
aphtes  de  la  bouche  , pour  les  blessures,  et  qu’ou  l’appelle  à Padou» 
Jjerba  dalle  feriie \ Tabernæmoiitanus  en  recommande  la  décoction 
pour  les  descentes  : il  y en  a qui  la  font  prendre  en  poudre  dans  le 
potage.  Tournefort. 

7.  (Jbs.  Les  variétés  sont , 1 .°  lfc  Naine  , à peine  élevée  de  trois 
pouces  ; 2.0  à feuilles  toutes  entières  ; 3.°  à feuilles  linaires , étroites. 
C’est  la  Jacea  nigra  , angustifolia  , Lithospemn  arvensis  foliis , eau  le 
aspero  et  lœvi.  C.  Bauh.  pin.  271.  prodr.  127.  4*°  A fleurs  blanches. 
Dans  le  type  primitif,  les  feuilles  inférieures  sont  sinuées,  dentées; 
celles  de  la  tige  lancéolées. 

11.  Obs.  Belleval  nous  a laissé  une  bonne  figure  caractéristique 
de  cette  espèce.  P oyez  Déni.  Eléni.  tab.  c)0. 

2121.  La  Centaurée  blanche,  Centaurea  alba  , L.  A tige  pani- 
culée;  h feuilles  inférieures  à demi-ailées  ; à folioles  linaires,  dentées  ; 
les  supérieures  lancéolées  , linaires  , entières  et  dentées  ; les  calices 
terminant  les  rameaux  , petits  , ovales  ; h écailles  membraneuses  , 
lâches , pointues  , d’un  blanc  - argentin.  Sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
à la  Pape.  Fleurit  en  Juillet. 

Jacea  calicibus  argentas , ntinor.  Tourn.  444*  dVceôe  caliculis  ar- 
gent teis , minor . C.  Bauh.  pin.  273.  Jacea  alba . Tabern.  icon.  i53. 
S loche  squamata , argente  a.  J.  Bauh.  3.  pag.  3i.  Stcebe  S air  nantie  a , 
tertia.  Glus.  hist.  2.  pag.  10. 

2122.  La  Centaurée  conifère,  Centaurea  conifera  , L . A lige  basse  t 
cotonneuse , portant  an  sommet  connue  une  pomme  de  pin , formée  par 
les  écailles  du  calice , luisantes,  sèches,  assez  écartées;  à feuilles  coton- 
neuses; les  radicales  lancéolées;  celles  de  la  tige  découpées  profondé- 
ment , ou  comme  pinnées  ; à folioles  linaires.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses , sur  les  coteaux  du  Rhône , à la  Pape  et  aux  Broteaux,  à Mon- 
toux.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Centauriuin  majus  , incanum  , latmilc , capite  P in  b Toum.  449* 
Jacea  montana , inca/ia  , capitc  Pini.  C.  Bauh.  pin.  272.  Chai nœ Icon 
non  aculeatus.  Lob.  icon.  7.  Jacca  montana  , capite  magno  stmbilu 
J.  Bauh.  3.  pag.  3o.  Hist.  Lugd.  1 192.  fig.  i.  Barr.  icon.  i38. 

Obs.  Quoique  nous  ayons  publié  l’histoire  critique  de  cette  singu- 
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Hère  espèce  dans  noire  Médecin  Naturaliste , en  proposant  la  figure  de 
Bel  le  val , nous  croyons  devoir  rajouter  dans  cet  Ouvrage. 

Lobel  et  Péua  ont  les  premiers  fait  connaître  la  Centaurée*  conifere  9 
Ccntaurca  cotujeia  , L. , dans  l’Ouvrage*  intitulé  Stirpium  adeersaria 
nova , pag.  367  , sous  les  noms  suivans  : Jheoph.  Chamœlcon  non 
acidcatus  , inlerdum  acuulos  , alias  eau  U donatus.  Ils  la  décrivirent 
de  la  manière  suivante:  On  voit  autour  de  Montpellier,  dans  les  ter- 
rains graveleux  , entre  le-,  Cistes  et  le  Cl  ténu  k cochenille,  un  petit 
Chardon  k feuilles  d’artichaut  non  épineuses,  h racine  noirâtre,  grosse 
comme  le  petit  doigt , dont  la  tige  haute  d'une  deuii-paliue  , d'une 
palme  ou  d'uu  pied , porte  une  fleur  formée  par  plusieurs  fleurons  pur- 
purins, renfermant  ciiactin  des  étamines,  munie  en  dehors  d'écaillcs 
brillantes,  blanchâtres,  se  recouvrant  comme  des  tuiles.  Nous  l’avons 
souvent  trouvé  sans  tige,  offrant  la  même  racine,  les  memes  feuilles  , 
et  une  fleur  semblable  ; et  si  on  cultive  cette  variété  , elle  ne  tarde  pas  à 
élever  sa  tige. 

Lobcl  et  Péna  ont  fait  dessiner  deux  figures  de  la  Cemaurée  coni- 
fère ; l'une,  à la  droilc  de  la  description,  offre  une  lidHnpJc  , une 
feuille  radicale  lancéolée , telles  de  la  tige  piunatitklrs^^JNs  à folioles 
très-courtes;  la  figure  intérieure  est  sans  tige,  à feuilles  lancéolées  et 
pinnaliiidcs  , k racine  fusiforme,  lin  d*  hors , à côté  des  figures  et  en 
marge,  on  trouve  deux  synonymes , Jaceu  inontauael  Carduus  Pinus 
JS  a rb o tien  sium.  * 


Lobcl , dans  sa  collection  de  figures,  format  i/i- 4-°  oblong,  a em- 
ployé les  memes  gravures;  mais  le  nom  est  changé  eu  celui  de  Chant  œ— 
leon  non  acnleatus.  On  peut  rapporter  la  découverte  de  cette  espèce 
vers  l’année  i5(io,  puisque  les  auteurs  disent  qu'ils  étoient  alors  élu- 
dians  à Montpellier  , sous  le  fameux  Rondelet. 

Gaspard  Raiihin  a ramené  à celte  espèce  celle  que  Da'echamp  , 
Hist.  Lugd.  pag.  119^5  a fail  graver  sous  le  nom  de  Jaceu  moi:  tan* 
Acanophora . La  Jacée  des  montagnes  de  Dalecliamp,  dit  son  traducteur 
Desmoulins , Hist.  Gén.  des  Plantes,  tom.  , pag.  90,  croît  sur  les 
montagnes,  aux  endroits  pierreux  et  à l'abri;  sa  racine  est  presque 
ronde , et  comme  composée  de  feuilles  (de  pétioles  entassés  ensemble) 
avec  grand  nombre  de  chevelus  ; elle  produit  iuconliuent  de  la  ra- 
cine , beaucoup  de  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Roquette  ; 
toutefois  leurs  découpures  sont  plus  grandes,  plus  larges,  chenues  et 
cotonneuses;  sa  tige  est  de  la  hauteur  d’uu  pied,  et  porte  un  bouton  à 
la  cime,  semblable  h l’Acanos,  gros  au  prix  du  reste  de  la  plante  , com- 
posé comme  de  lames  et  ongles  d’écorce , à la  mode  d'une  pomme  d’Arti- 
chaut;  il  n’est  pas  piquant;  sa  fleur  est  blanche  et  sa  graine  longue  ; 
elle  fleurit  en  Avril  : sa  graine  est  mûre  en  Juin  : quelques-uns  rap- 
pellent Jacca  Acanophora . 

La  figure  originale  qui  accompagne  cette  description  , présente  une 
plante  qui  répoudaux  attributs  accordés  par  Péna  k la  Centaurée  coni- 
fère ; tuais  la  tige  porte  un  rameau  terminé  par  une  fleur.  Chez  nous  , 
effectivement,  on  la  trouve  sur  nos  montagnes,  k Couzon , a Mout- 
Ceindrc  ; mais  elle  ne  fleurit  qu’en  Juillet;  elle  ne  s’élève  qu’à  un  demi- 
pied  ; au  premier  développement  des  feuilles,  leurs  pétioles  envelop- 
pent en  effet  la  base  de  la  tige  ; W racine  est  très-chevelue  ; mais  ses  rarli- 
fules  partent  d'uu  troue  fusiforme  qui  ü’çst  point  reudu  dans  la  figure  \ 
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les  feuilles  florales  couvrent  les  écailles  du  calice  , comme  chus  la 
ligure  de  Dalechamp. 

Camérarius,  en  i588,  dans  son  Hortus  mcdicus , pag.  78,  a donné 
onc  description , d’après  nature  vivante  , de  notre  Centaurée  , sous  le 
Hum  de  Jacea  jmmila , sive  natta , ou  petite  Jacée  naine.  Ses  feuilles  , 
dit-il,  étroites,  découpées  profondément,  sont  cotonneuses,  blanches 
en  dessous , verdâtre»  en  dessus;  sa  tige  ronde , lanugineuse,  qui  s’é- 
lève d’une  demi-palme  à un  pied,  (quelquefois  elle  est  sans  tige)  est 
terminée  par  une  grosse  tête  , eu  égard  à la  plante  formée  d’écailles 
crénelées  sur  leur  bord,  vers  le  haut,  blanchâtres  vers  leur  base  , noi- 
râtres vers  le  haut  ; ces  écailles  réunies  imitent  un  cône  de  Sapin  ; ses 
fleurons  purpurins  offrent  plusieurs  étamines  ; la  racine  noirâtre  en 
dehors , est  blanche  en  dedans. 

Gaspard  Bauhin  a nommé  cette  plante  dans  son  Phytopinax  , 
pag.  53 1 , Jacea  décima  tertio  , siue  humilis , montana , capite  Pino 
simili  ; et  dans  son  Pittax  , pag.  273  , esp.  2 , des  Jacécs  laciniées  , 
ldanches,  Jacea  montana  , incana ; capite  Pirii. 

Jean  Bauhin,  Ilist.  Plant,  tom.  3,  pag.  3o  . l’a  dénommée  Jacea 
montana , OtjÊke  magno  sùobili.  Sa  description  porte  sur  plusieurs 
attributs  or^JPar  ses  prédécesseurs,  et  présente  les  différentes  variétés 
de  cette  espece.  C’est  une  petite  plante,  dit-il , haute  de  deux  ou  trois 
pouces,  quelquefois  de  neuf  et  plus;  les  feuilles  sont  le  plus  souvent 
aussi  longues  que  la  tige;  (comme  dans  nos  échantillons  de  Montpel- 
lier ) celles  qui  se  développent  les  premières  du  collet  de  la  racine  y 
ressemblent  assez  à celles  de  la  petite  Centaurée  , ( Oentiana  Centau - 
riuni  ;)  elles  sont  larges  , longues  , lancéolées  ; les  suivantes  au  - dessus 
sont  profondément  découpées  en  lanières  opposées;  elles  sont  en  des- 
sous lanugineuses,  blanches  ou  chargées d’uu  duvet  mollet;  eu  dessus  f 
Ce  duvet , h peine  sensible , les  fait  paraître  verdâtres  ; quelques  - unes 
sont  entières  ou  peu  découpées  , comme  dans  nos  échantillons  des  en- 
virons de  Lyon  : la  tige  est  aussi  cotonneuse  , le  plus  souvent  simple  , 
quelquefois  ramifiée  , portant  h son  sommet  une  grosse  tête  , assez  sem- 
blable k celle  de  T Artichaut , formée  par  des  écailles  en  recouvrement, 
lisses,  assez  molles,  larges,  découpées  en  crête,  blanches,  argentines 
ou  purpurines;  au  milieu  de  cette  tête,  des  fleurons  purpurins,  h éta- 
mines, qui  sont  suivis  de  semences  aigrettées:  la  racine,  assez  grosse  , 
est  quelquefois  simple,  ou  composée  de  plusieurs  troncs. 

La  figure  de  Jean  Bauhin  , qui  est  placée  k côté  de  la  description  f 
et  qui  est  originale  , présente  k la  base  de  la  tige  principale  une  autre 
tige  très-courte  , k feuilles  radicales,  lancéolées.  Jean  Bauhin  place  k la 
suite  de  sa  description  les  synonymes  de  Lobel , de  Camérarius  , de 
Dalechamp  ; après  quoi  il  ajoute  : La  Jacée  de  montagne  de  Dalechamp 
m’a  été  présentée  lorsque  j’étois  k Montpellier  , apportée  de  la  mon- 
tagne de  Celte  : je  l’ai  ensuite  trouvée  sur  la  montagne  des  Trois-Ponts  , 
en  Juin.  Jean  Renaud  f Pharmacien  , m’en  a envoyé  une  beaucoup 
plus  grande , excédant  une  palme  , produisant  d’une  seule  tige  deux 
têtes  : j’ai  vu  aussi  des  individus  dont  les  feuilles  étoient  plus  longues 
qu’une  palme;  je  l’ai  cultivée  k Lyon  de  semences.  Voilk  ce  que  J eau 
Bauhin  a n digé  sur  la  Centaurée  conifère , vers  la  fin  du  seizième 
siècle.  ' * 

J.  Rai  , dans  son  Histoire  des  Plantas,  publiée  en  latin  l’année  ifiSG  9 
* adopté,  «uns  additions  ni  corrections,  la  description  de  J.  Bauiuu; 
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jl  cite,  après  les  synonymes  de  Jean  Bauhin.ct  de  Gaspard  , cclni  do 
Parkinson,  Jacea  jmnrila,  JS  arbonensis • 

Jacob  Barre  lier , ne  en  1606,  mort  en  1673,  a laisse  parmi  se» 
figures  des  plantes  rares , celle  de  notre  Centaurée  conifère , sous  le 
nom  de  Stcrbe  jri ne  a , ani/tlo  capite , icon.  i38,  mais  sans  descrip- 
tion. Celte  figure  présente  la  variété  ramifiée  -t  un  rameau  part  de 
Vaisselle  d’une  feuille  inférieure.  Il  a fait  aussi  graver  les  semences  sé- 
arées  , ornées  de  leur  pinceau  de  longs  poils.  Les  trois  figures  pu- 
iliccs  après  celles  de  Lobel , savoir  , celles  de  Dalccliamp  , de  Jean 
liauhin  et  de  Barrclier  , présentent  les  feuilles  pinnatiûJcs  k longues 
laciniures;  celle  de  Lobel,  au  contraire  , les  offre  h laciniures  très- 
courtes.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  échantillons  cueillis  autour  de 
Montpellier  et  de  Lyon  , dont  les  feuilles  sont  absolument  semblables  à 
colley  de  la  figure  de  Lobel. 

Richicr  de  Belleval , Professeur  de  Montpellier  , nous  a laissé  trois 
figures  de  la  Centaurée  conifère  dans  la  meme  planche  ; dans  l’une  p 
à droite , il  a voulu  faire  connoitre  la  variété  sans  tige , annoncée  par 
Lobel  ; dans  la  seconde , à gauche , il  a représenté  , comme  Lobel , un 
des  individus  les  plus  communs  , à tige  assez  élevée,  assez  simple  , k 
feuilles  plutôt  dentées  que  pinnalifides.  Dans  la  figure  intermédiaire  y 
il  offre  un  individu  plus  grand,  à tige,  présentant  cinq  rameaux  ; 
l’intermédiaire  beaucoup  plus  court.  Au  - dessous  de  la  planche,  à 
droite  , se  trouve  le  pinceau  de  poils  d’une  semence  ; cç  dedans , du 
même  côté,  un  cône  rempli  de  semences  , dont  les  aigrettes  sont  sail- 
lantes ; h gauche,  en  dehors,  une  écaille  du  calice  pour  faire  remar- 
quer les  segmens;  en  dedans,  un  côuc  avec  ses  fleuron»  peu  déve- 
loppés. Nous  n’avons  pas  trouvé  dans  le  manuscrit  de  Belleval  scs  anno- 
tations sur  ces  figures  ; elles  étoient  consignées  dans  ses  Adversaric* 
relatifs  aux  plantes  des  environs  de  Montpellier,  qui  ont  été  perdus» 
Nous  savons  que  Belleval  avoit  rédigé  scs  Advcrsaria  sur  la  fin  du  sei- 
zième siècle  , ou  Les  premières  années  du  dix-septième  ; ainsi , sa  figure 
est  de  beaucoup  antérieure  k celle  de  Barrclier. 

Tournefort,  en  1700,  n’a  contribué  en  rien  h î’adombratîon  de  la 
Centaurée  conifère  ; il  l’a  nommée  Centaurium  mttjus , incanum  , hu— 
mile  , capite  Fini,  Suivent  les  synonymes  de  Gaspard  , de  J.  Bauhirr 
et  de  Lobel  *,  mais  il  l’a  le  premier  ramenée  h son  genre  du  Centaurium  t 
qu’il  a caractérisé  par  ubc  grande  fleur  composée  , h calice  formé  par 
des  écailles  sèches , non  épineuses  ; à fleurons  , dont  les  limbes  sont 
laciniéa  ; à semences  ornées  de  poils  réunis  en  pinceau. 

Linné,  en  1^36  , a raKîené  notre  plante  h son  genre,  di tCentaurea  ^ 
placé  dans  sa  Syrigtncsie,  Polygamie  frustrante  ^ caractérisé  par  un  ré- 
ceptacle soyeux,  par  les  corolles  du  rayon  infundihuliformcs  , plu» 
longues,  h-régulières , par  ses  semences  k aigrette  simple. 

Ce  genre,  très-riche  en  cspèecs  , offre  cinq  sèus-genres.  Notre c>pcce 
se  trouve  placée  dans  le  troisième  , les  Rhapontiques  à écailles  du  calice 
sèches , arides , soarieuscs.  Les  attributs  distinctifs  de  la  Centaurée  coni- 
fère, suivant  Linné,  sont  une  tige  simple,  (cependant  elle  est  souvent 
ramifiée  ) les  feuilles  duvetées,  les  radicales  lancéolées,  ( elles  sont  sou- 
vent k une  ou  deux  dents  vers  la  base)  celles  de  la  tige  pinnatifides  oti 
comme  empennées,  (quelquefois  elles  sont  seulement  marquées  de- 
dents  longues  de  deux  lignes)  les  écailles  du  calice  sèches,  seariées* 

Ec  3 
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(les  inférieures,  et  souvent  presque  toutes,  sont  divisées  en  cinq 
lobes.  ) 

Linué  eite  la  description  et  la  figürc  de  Miller  ,•  Dict.  des  Jardiniers  , 
tom.  i , in- 4.0 , pag.  a65,  Miller  a décrit  sa  plante  d’après  des  indi- 
vidus nés  dans  son  jardin,  de  semences  reçues  de  Vérone  : il  dit  que 
Ja  racine  ne  se  divise  point , ( souvent  elle  est  ramifiée  du  collet  ) trge 
simple , haute  de  plus  d’un  pied  , ( les  spontanées  souvent  ramifiées , et 
s’élevant  k peine  à cinq  pouces  ) feuilles  de  la  tige  divisées  et  velues  , 
(elles  sont  pinnatifides,  duvetées  en  dessous)  grosse  tête  écailleuse  , 
cylindrique  (plutôt  ovale);  les  écailles  environnent  les  fleurettes  , 
dont  les  sommets  paroissent  a peine  hors  du  calice  ; ( chez  nous  les 
fleurons  ou  leurs  limbes  et  leurs  colonnes  staminifères  saillans  bors  du 
calice)  ces  fleurettes  sont  d’un  pourpre-brillant,  d’un  rouge-vineux  ou 
blanc-rose  ) et  elles  paroissent  en  Juin  , ( chez  nous  vers  le  milieu  de 
Juillet)  mais  elles  ne  sont  pas  suivies  de  semences,  (chez  nous  i«s  se- 
mences mûrissent. 

Linné  cite  avec  raison  notre  célèbre  ami  Gonan  , Hort.  Monsp. 
pag.  55g , avec  un  astérisque  qni  annonce  quelques  observations  inté- 
ressantes; Gouan  l’a  observée  tirés  de  Montpellier  , à la  Valette.  Après 
avoir  cité  la  phrase  de  Linné , le  synonyme  de  Magnol , qui  est  relue 
de  G.  Bauhin,  le  synonyme  de  Tournefnrt , celui  de  Barrcticr  et  sa 
figure,  il  ajoute  ; Plante  a peine  haute  d’une  palme,  duvetée  , coton- 
neuse ; les  feuilles  radicales  très-entières.;  celles  de  la  tige  pinnatifides  ; 
la  foliole  terminale  plus  grande  ; les  écailles  du  calice  transparentes  ; 
les  supérieures  d’un  pourpre-foncé  ; la  racine  fnsi forme  ou  en  fuseau. 

Le  célèbre  La  Mark  , dans  sa  Flore  Française  , tom.  I , pag.  4®  s 
donne  pour  signalement  de  notre  espèce  , qu’il  appelle  Centaurée  coni- 
J tire  , nne  tige  simple  , basse  et  presque  unitfore;  ( souvent  la  tige 
est  haute  d’un  pied  , ramifiée  , multiflore  ) sa  tige  est  simple,  (souvent 
ramifiée  ) h peine  liante  d’un  pied  , (le  plus  souvent  h peine  haute  de 
cinq  k six  pouces)  les  feuilles  radicales  pétiolées , ovales,  lancéolées; 
(nous  ne  les  avons  jamais  vues  qne  lancéolées)  la  fleur  environnée  de 
quelques  bractées  assez  simples;  (nous  avons  toujours  vu  les  feuilles 
florales  couvrant  les  calices , pinnatifides  ) les  écailles  supérieures  du 
calice , roussâtres  ; ( dans  les  échantillons  des  herbiers , mais  d'un  pour- 
pre-foncé dans  les  individus  vivans)  l’auteur  ne  parle  pas  des  décou- 
pures da  sommet  des  écailles, 

La  Mark , dans  le  Dictionnaire  de  Botanique  de  l’Encyclopédie 
méthodique,  tom.  I,  pag.  G66 , quinzième  espèce  des  Centaurées  , 
après  avoir  cité  la  phrase  de  Linné,  le  synonyme  de  Tonrnefort,  celui 
de  Lobclpour  la  figure,  celui  de  Birrclicr  avec  le  seul  nom  générique 
de  Stœbé  ; le  synonyme  de  G.  Banhin  , adopté  par  Morison  , Hist.  3, 
pag.  i4t.*ect.  7.  tab.  26.  fig.  ig,  qui  n’a  fait  qnc  copier  la  figure  et 
la  description  de  J.  Bauhin,  donne  une  description  de  la  Centaurée 
conifère,  qui  est  presque  la  même  que  celle  de  la  Flore  Française  ; 
mais  ici  011  ne  donne  k la  tige  qnc  six  k sept  pouces  ; on  l’indique 
comme  striée  (elle  l’est  eu  effet)  : cette  Centaurée  est  remarquable  par 
la  grosseur  de  sa  fleur  , (j’aimerois  mieux  dire  de  son  calice)  relative- 
ment k la  petitesse  de  la  plante  ; ( j’ajouterai  avec  les  anciens  , qui  imi- 
tent un  cône  de  Pin  ou  de  Sapin)  l'auteur  ne  parle  pas  de  la  couleur 
des  fleurons  , ni  de  leur  saillie  , peu  considérable  au-dessns  du  cône. 

Le  dernier  auteur  qui  mérite  d'être  cité , comme  ayant  signalé  et 
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décrit  la  Centaurée  conifère  , c’est  notre,  ami  Villars  , très  - savant 
Botaniste  de  Grenoble  ; après  avoir  cite  en  latin  la  phrase  caractéris- 
tique de  Linné  , il  propose  les  synonymes  suivans  : i.°  Celui  de  Tour— 
nefort , après  lequel  il  rappelle  Garidel , Plantes  de  Provence , p.  9a  ; 
cet  auteur  n’offre  qu’une  annotation  de  nomenclature  sur  le  nom  pro- 
vençal, Linmio  de  rat , h cause,  dit-il,  que  sa  première  feuille  res—' 
remLle  à la  langue  d’un  chat;  cette  plante  est  fort  commune  daus  le# 
endroits  que  nous  appelons  miarig  s , etc.  ; 2.0  le  synonyme  de  Dalc— 
champ  ; 3.°  le  synonyme  de  Barrelicr.  Villars  paroit  avoir  décrit  sa 
plante  d'après  nature  vivante. 

Celle  espèce  , dit-il , est  basse  , quoique  d'ailleurs  épaisse  et  robuste  j 
sa  tige  11’a  que  trois  ou  quatre  pouces,  (chez  nous  la  tige  est  asseff 
menue  , et  s’élève  de  huit  à dix.  pouces  ) sa  racine  est  même  plus 
longue  que  la  tige;  (chez  nous,  la  raeiue  fusiforme , ou  ramifiée,  n’a 

3 uc  trois  ou  quatre  pouces)  scs  feuilles  sont  très-blanches,  sur-tout  en 
essous  ; (chez  nous  elles  sont  blanches  , cotonneuses  ; on  distingue 
des  petits  flocons  entassés  sur  la  page  inférieure)  ; les  inférieures  sont 
lancéolées  ; (le  plus  souvent  les  feuilles  inférieures  manquent , la  séchc-r 
ressc  les  ayant  séchées  et  fait  disparoître  ) ; les  catilinaires  sont  ailées 
(chez  nous  les  feuilles  inférieures  sont  alternes  ; les  deux  plus  basse# 
lancéolées , à dénis  éloignées  , longues  de  quatre  h cinq  lignes  ; les 
intermédiaires  alternes,  pinnalifides , h lanières  alternes,  rapprochées 
et  opposées;  quatre  U cinq  paires  éloignées  de  cinq  à six  lignes;  l’im- 
paire longue  d’un  pouce  et  demi , quelquefois  marquée  au  tiers  infé- 
rieur d’une  longue  dent,  le  plus  souvent  très-entière,  lancéolée);  elle 
n’a  qu’une  fleur  assez  grande,  rouge;  (chez  nous  les  fleurons  sont 
d’un  blanc-rose)  ; quelquefois  la  tige  ramifiée  porte  deux,  trois  et  cinq 
fleurs  , chacune  terminant  les  rameaux  ) ; le  calice  alongé  en  cône  : 
(le  calice  chez  nous  est  ovale,  long  de  quatorze  lignes)  est  composé- 
d’écai lies  rondes  , luisantes  et  entières;  (chez  bous  les  écailles  sont  en 
spatule  , divisées  sur  leur  bord  en  cinq  h six  lobes  d’inégale  longueur  et 
largeur)  ; on  la  trouve  à la  Tronche  près  de  GrcnoWe , k Gap  , a 
Vegnes , etc.  ; vivace;  elle  vient  dans  les  pays  chauds  , parmi  les  boi* 
et  sur  les  collines  exposées  an  Midi  ) ; ( chez  nous  elle  sc  trouve  sur 
les  montagnes)  , ( près  de  Lyon  , à Mont-Ceindre  , h Mont-Ventoux  r 
dans  les  teraains  pierreux  , découverts  ; elle  descend  dans  notre  plaine», 
nous  l’avons  trouvée  aux  Broteaux).  Nos  individus,  cueillis  près  de 
Montpellier,  n’ont  que  trois  pouces  de  hauteur;  les  feuilles  inferieure® 
droites  sont  plus  longues  que  la  tige  ; les  cônes  du  calice  formés  par 
écaillés  , sont  ovales,  une  fois  plus  petits  que  ceux  du  Lyonnais.  Lors- 
que la  semence  est  mure  chez  nous , ( à la  fin  de  Septembre  ,)  les  écailles 
intérieures  du  calice  sont  longues  de  quatorze  lignes , lancéolées;  les  filets 
de  l’aigrette  , vus  à la  loupe  , paroisseni  ailés  , jetant  latéralement  des 
poils  courts  , droits  ; c’est  ce  que  Linné  a expliqué  d’après  Dîllcn  , eit 
disant  : Pappus  seminum  plumnsus.  Les  semences  assez  grosses , hlan— 
• elles  : nous  avons  trouvé  à Mont-Ceindre  des  individus  dont  les  feuille*, 
de  la  tige  n’étoient  que 'dentées,  a dents  éloignées,  longues  de  trois 
lignes  , recourbées  en  faucille.  Dans  le  supplément  û la  Clitoris  de  Lat 
Tourrette  , que  nous  avons  publié  dans  la  quatrième  édition  des  Dé— 
4?  monstrations  Elémentaires  de  Botanique  , vol.  I,  pag  749»  La  Tour— 
rette  dit  : C'en  fan  rca  conifera  Linn.  , détecta  nuper  à domino  * 

Schofœ  y e ter  marias  P n /J essore  de  Botauicd  benè  merito  y orta  fovtài 

Le  4 


Digitized  by  Google 


44°  SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  INUTILE. 

seininibus  simul  cum  1 rilico  ex  Gallià  iV arbunensi  allato  salis.  Ce 
soupçon  de  notre  ami  Lu  Tourrelte  est  démenti,  I par  le  texte  de 
Gulffon  qui  l’annonce  Lyonnaise  dès  1720;  2.”  par  Dalechainp,  qui 
l’a  fait  graver  et  l’a  décrite  telle  qu’il  l’a  trouvée  sur  nos  montagnes  en 
1 5(io  ; 3.°  nous  l’avons  dans  l'herbier  de  Soubri , cueillie  autour  de 
Lyon  , par  Commcroon,  en  ! 7 r>5 . 

2123.  La  Ccntaurèc-Chardon-Bénit , 

Centaurta  benedicta , L.  A tige  droite , 
assez  élevée,  ramifiée  , à rameaux  épars; 
à feuilles  assise-,  sintiées,  dentées,  ve- 
lues, épineuses  ; les  fleurs  jaunes,  une 
ou  deux  au  sommet  des  rameaux  ; à 
pédoncules  hérissés  et  cotonneux  ; à 
calices  ovales;  à écailles  modes,  termi- 
nées vers  le  liant  par  îles  épines  ra- 
meuses. V.n  Languedoc;  cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

JFig.  6/|0. 

Cnicus  syb'cstris  , hirsutior  , sive 
Cardnas  benedirtus.  C.  Banh.  pin.  3ç8. 

Tomn.  '|5o.  Fnclis.  hist.  122.  Matlh. 

5;4.  fig.  1.  Carduiis  benedictus.  Dod. 
pempt.  737.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  77. 

Lob.  icon.  i3.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  tijoo. 
fig.  2.  Cam.  epil.  56a. 

J ■ Obt.  Toute  la  plante  est  amère  ; 
son  odeur  désagréable.  LUecst  indiquée 
dans  Tanoreûe  par  atonie , dans  les 
empàteniens  des  viscères  , dans  les  fiè- 
vres intermittentes. 

II.  Obi.  La  figure  de  Fuchs  , au 
trait , est  bonne  ; elle  a servi  de  modèle  à celle  de  Matthiole  , ici  ré- 
duite ; celle-ci  a été  pcrfecdonnée  par  Camérarius  , qfii  a ajouté  isolés 
uue  lleur  avec  ses  bractées,  son  calice  et  une  semence. 

2 1 2 4 * La  Centaurée  amère  , Centaurea  amara  , L.  A tige  concbée 
a sa  base  , se  relevant  , blanchâtre  , peu  ramifiée  ; à feuilles  lancéo- 
lées , étroites  , très-entières,  blanchâtres  ; à (leurs  terminales  , purpu- 
rines ; à calices  obîongs  , â écailles  sèches.  Dans  la  plaine  du  Dau- 
phiné , à Saint-Laurent.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Jacea  pmiida  , supina  , purpurea.  Inslit.  rei  herhar.  Cynnus  re- 
pens , latij'dius.  C.  Bauh.  pin.  174.  Cytuuis  repens.  Lob.  icon.  548. 
Cyanusperamarus  , repens  , folio  Jacandutœ.  J.  Bauh.  3.  p.  i!\.  Hist. 
Lugd.  437.  fig.  3.  Cette  Jacée  naît  sur  le  haut  des  carrières  de  Sève,  dans 
un  lieu  qui  est  assez  sec  ; elle  vient  aussi  dans  les  sables  humides  du  côté 
de  Bondy  , où  elle  n'a  bien  souvent  qu'un  ponce  et  demi  , ou  deux 
pouces  de  bailleur  : celle  plante  est  amère  , et  je  n’y  trouve  aucune  dif- 
férence d’avec  celle  que  Péna  et  Lobcl  ont  marquée  à Celleneuve  , ' 
pioche  Montpellier.  La  plante  de  Montpellier  , élevée  i Paris  dans 
le  Jardin -Royal  , a dégénéré  en  Jacea  nigra  , p ralentis  , latifolia. 

C.  Bauh.  pin.  , que  l'on  trouve  très-souvent  amère  à la  campagne  de  ,3, 
Paris.  I,a  Jacea  des  carrières  de  Sève  en  a fait  de  même  ; ainsi  il  y 
a beaucoup  d’apparence  que  le  Cyanus  repens  Ljbclii  u’est  qu’une 
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variété  de  la  Jacea  nîgra  , pratensis  , latifolia . C.  Bauh.  pin.  Tour- 
Qcfort. 

Obs.  La  figure  de  Lobel  présente  jm  individu  ramifié,  à plusieuss 
fleurs  ; celle  de  Belleval  des  individus  uniflnrcs  ; sa  figure  brune  , va- 
riété rare  , à fleurs  assises  sur  le  collet  de  la  racine. 

^125.  La  Centaurée  Chardon  étoilé  , Ce.ntaurea  Calcitrapa  , L.  A 
tige  très-ram  idée  , peu  élevée  , garnie  de  poils  , à feuilles  comme  ai- 
lées ; h folioles  linaircs  , dentées  ; à calices  assis  , les  épines  du  ca- 
lice blanches  deviennent  jaunes  , elles  sont  très-grandes  , composées  j 
fleurs  'purpurines  , rarement  blanches.  Sur  les  bords  des  chemins  , 
très-coin  mu  ne  , aux  Brotcaux  et  à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Vivace. 

Cardiuis  strMatus , sive  Calcitrapa . J.  Bauh.  3.  pag.  89.  Carduàs 
stcllatus  y folio  P ap  ave  ris  erratici.  C.  Bauh.  pin.  387.  Hippophœstum . 


Le  Chardon  étoilé  , ou  Chaussetrape.  Nous  n’avons  point  de  bonne  fi-  * 
gnre  de  cette  plante  : celle  de  Colnmna  n’a  pas  les  feuilles  assez  dé- 
coupées. Ses  feuilles  sont  fort  amères  , et  rougissent  un  peu  le  papier 
bleu  : la  racine  le  rougit  davantage  , et  a le  goût  de  l’Artichaut.  La 
Chaussetrape  est  fébrifuge  , vulnéraire  et  âpéritive.  Pour  la  fièvre  in- 
termittente , on  fait  boire  ail  commencement  du  frisson  le  suc  de  cette 
plante  , au  poids  de  quatre  ou  six  onces  : ce  meme  suc  emporte  les 
taies  des  yeux  , et  guéiit  les  blessures.  Lamoignon  , intendant  du 
Languedoc  , a bien  voulu  faire  part  au  publie  d’un  remède  par  le- 
quel il  a été  guéri  jfnne  fâcheuse  colique  néphrétique  , qui  le  fati- 
guoit  assez  souvent.  Voici  le  remède  tel  qu’il  a été  imprimé  a Mont- 
pellier par  son  ordre  : « Le  98  r jour  de  la  lune  de  chaque  mois  , on 
/ait  boire  de  fort  granfd  matin  un  verre  de  bon  vin  blanc  t dans  le- 
quel on  a mis  infuser  une  drachme  (le  la  première  écorce  de  la  racine 
ac  Chaussetrape  , cueillie  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Cetto 
écorce  est  une  petite  peau  , très-fine,  brmie  par  dehors  et  blanche 
en  dedans  , que  l’on  fait  sécher  à l’ombre  , et  mettre  en  poudre 
très-subtile.  Le  jour  que,  l’on  a pris  ce  remède  , 011  met  sur  le  soir 
dans  un  demi-septicr  d’eau  , une  poignée  de  Pariétaire  , une  drachme 
<b*  bois  de  Sassafras  , autant  d’Anis  , et  pour  un  sou  de;Cannclle  fine  : 
l'on  fait  bouillir  le  tout  devant  un  feu  clair  pondant  un  demi-quart 
d’heure  : l’on  relire  le  pot  do  devant  le  fou  , et  ou  le  met  sur  des 
cendres  cita u des  , après  l’avoir  bien  couvert  avec  son  couvercle  et  avec 
du  papier.  Le  lendemain  on  remet  aussi  le  pot  devant  un  feu  clair  , 
pour  le  faire  encore  bouillir  pendant  un  demi-quart  d’heure  ; après 
quoi  l’on  verse  sur  doux  onces  de  sucre  candi  en  potfdre  , que  l’on 
a mis  dans  une  écuellc  d’argent  , l’infusion  passée  par  nn  linge , avec 
expression  du  marc  : quand  le  sucre  est  fondu  , on  la  frfii  boire  au 
malade  le  plus  chaudement  que  l’on  peut  , et  on  l’oblige  de  ne  rien 
prendre  de  trois  heures  , cp  qu’il  faut  observer  aussi  , après  la  prise 
du  premier  remède.  L’nsagc  de  ces  remodos  ne  demande  aucun 
régime  particulier.  » Cainérarius  assure  qu’à  Francfort  on  se  sert  de 
la  racine  de  Chaussetrape  , au  lieu  descelle  du  Chardon-Roland;  on 
l’emploie  dans  la  tisane  et  dans  les  bouillons  apéritifs  : un  gros  de 
graine  de  Chaussetrape  , infusée  dans  un  verre  de  vin  Liane  , trn- 
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porte  souvent  les  matières  glaireuses  qui  embarrassent  les  conduits  â» 
1 urine.  Tournefort. 

Ol's.  Nous  avons  publié  une  excellente  figure  de  cette  espèce 
exécutée  par  les  soins  de  Belleval , Déin.  Eté.  in- 4°,  tab.  q3.  Cm- 
taurea  Ca/citra;>a , var.  flore  albo.  Elle  est  caractéristique',  offrant 
isoles  le  calice  , un  fleuron  , une  semence  , et  deux  feuilles  (liffé- 
rentes. 

r Centaurée  fausse-Chaussetrape  , Centaurea  calcitrapoides . 

, T*è^re*Mmbi*ute  à la  précédente  ; à feuilles  embrassantes  , lan- 
céolées , a dents  de  scie  ; à calice  un  peu  lanugineux  à la  base.  Dans 
la  pJainc  du  Dauphiné,  à Myons  et  à Saiut-Pricst.  Fleurit  en 
Juillet. 

Carduuf steliqtus  , fojiix  inleçns , serratis.  Rot.  Monsp.  app.  Cette 
espece  de  Chardon  étoilé  naît  sur  le  grand  chemin  de  Paris  h Saint- 
j ”r  * V*ns  1,11  ^cu  i que  l’on  trouve  avant  que  fie  rencontrer 
Je  chemin  qui  conduit  au  pont  de  Saint-Maur.  Tournefort. 

i as.  Magnol  déc'. 'Te  qu’il  doit  la  connoissance  de  cette  espèce  k 
1 o urne  fort , qui  Pavoit  le  premier  observée  en  Languedoc.  Filia  Cea - 
tauieœ  Calcilrapre  , sed  fbfiis  indivisïx  , dit  Linné. 

71  -7*  La  Centaurée  du  solstice  , Centaurea  soLstitialis  , L.  A tige 
a.sscz  élevée  , ramifiée,  ailée  ; à feuilles  radicales  lyrées  , comme  pin- 
nees;  celles  de  la  tige  Récurrentes  , lancéolées dentées  , toutes  assez 
cotonneuses  h fleurs  jaunes  , solitaires  , terminant  les  rameaux  ; Il 
epiues  du  calice  blanches  , longues,  dentées  seulement  vers  leur  base. 
Jj&ns  les  terres  h blé  de  la  plaine  du  Dauphiné  , h la  Croix-Rousse, 
i leu  rit  en  Juillet  et  Septembre.  Annuelle. 

Carduus  Stella  tux , lutc’is  Crani.  C.  Banh.  pin.  387.  Spina 

s^lsliualis.  J.  B;»uh.  3.  pag.  «)o.  Dod.  pempt.  734.  Lob.  icon.  13. 

1 ; Hist.  Ltigd.  1404*  fîjT.  3.  Pluk.  tab.  2/p^  fig.  6.  La  figure  que 
Jrodocns  a donnée  de  cette  plante  est  meilleure  que  celle  de  Lobci: 
les  feuilles  d < n bas  ne  sont  pas  mal  représentées  dans  celle  que  l’au- 
teur de  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon  , 1 4^4  » a fait  faire  de  la 
iscucacantha  quontrndam  : i!  y, a apparence  que  Gesner,  bon.  380  , a 
connu  la  plante  dont  nous  parlons  , sous  le  nom  de  Spina  citrina , vei 
iiftea  , et  «ous  celui  aussi  de  Spina  solstltiàlix  ; il  assure  qu’elle  est 
bonne  pour  la  jaunisse.  Caméra  ri  us  dit  la  même  chose  , et  la  loue 
pour  toutes  sortes  d’obstructions  , pour  la  cakçxie  , pour  l’hydropi- 
*,,î  > Pour  la  pleurésie  et  pour  la  sciatique.  Gaspard  Bauhin  a con- 
fondu cette  plante  avec  le  Carduus  sldiatus  , niitior  , ylpulus  , Spina 
s jUti\jaü&  altéra  Cnlwnnœ  ; mîlis  la  plante  que  Columna  , part.  1 , 
png.  3r  , a appelée  de  ce  nom  est  tout  h fait  différente  «le  la  nôtre. 
Caille  dont  nous  parlons  vient  autour  de  Vaugirard  , dans  la  plaine 
de  Grenelle  et  de  Montrouge  ; on  la  trouve  aussi  près  de  Fontcnay- 
aux-Roscs  , du  Plessis -Piquet  et  île  Saint-Denys.  Tournefort. 

Obs.  Linné  n’a  pas  hésité  de  rapporter  la  figure  de  Columlia  , ci— 
tée  par  Tournefort  , h sa  Centaurea  solstitiaüs. 

ai 38.  La  Centaurée  colline,  Centauiva^pilina  , L.  A tige  h an- 
gles aigus  ; h feuilles  radicales  deux  fois  comme  empennées  ; h épi- 
nes des  écailles  du  calice  ciliées  , peu  épineuses  , h fleurs  jaunes.  Fu 
LungUrdo'*.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 

J ace  a latea  capite  spinoso.  C Batih.  pin.  373.  Dod.  pempt.  ^34- 
%•  3.  Lob.  icon.  3.  pag.  13.  fig.  3.  Clus.  hist,  3.  pag.  8.  fig.  3. 
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Hist.  Lngd.  n()3.  fig.  3.  et  1488.  lig.  3.  J.  liauli.  hist,  3.  part.  i. 
pag.  34.  fig.  »• 

Ois.  Les  figures  de  L<1  bel , de  Dodoè'ns  et  de  l’Ecluse  sont  sem- 
blables ; elles  suffisent  pour  signaler  celte  espèce. 

1 ! al) . La  Centaurée  laiteuse  , C’en-  Fig.  641. 


taurea  Gaiactites  , L.  A lige  très -co- 
tonneuse , ramifiée  , assis  élevée  ;•  il 
feuilles  courant  sur  la  tige  , sinuées  , 
épineuses  , blanches  , cotonneuses  en 
dessous  , vertes  en  dessus  , mais  char- 
gées de  taches  Manches  , laiteuses , les 
fleurs  assez  petites  , terminant  la  tige 
et  les  rameaux  ; les  fleurons  pourpres  ; 
à épines  du  calice  simples,  longues, 
jaunâtres.  Commune  en  Languedoc  , 
près  de  Beziers.  Fig.  64  t. 


Canin  us  Galaclites.  J.  Banh . a.  part. 
1.  pag.  54.  Tourn.  44 > • CarJuus  to- 
mentosus , capitula  minore.  C.  Banh. 
pin.  38a.  Matth.  404-  fig-  t-  Hist. 
Lugd.  i463.  fig.  1. 


Obs.  La  racine  , au  printemps  , est 
succulente  , nutritive  , et  d’un  goût 
agréable. 


ai  > o . La  Centaurée  à tige  nue,  Cenlaurca  ntirlicaulis , /. . A tige 
simple,  presque  nue,  portant  une  seule  fleur;  les  feuilles  inférieures 
ovales  , entières  ; les  autres  comme  dentées  îi  la  hase  , ovales  , lan— 
céo'ées  ; it  écailles  du  calice  sétacées  , terminées  par  une  épine  , h 
corolles  purpurines.  En  Provence.  Vivace. 

Jatca  Jolia  Cerinthes  , pmjnirase  ente,  flore.  Herrn.  parad.  ta  h.  190. 
Jacea  inty  lxicca  ; capile  mlnn  , spinnso.  Barr.  icon.  I a 1 8.  B.  lltv. 
•ah.  Rq.  (ig.  A.  Gérard  , Fior.  Prov . tab.  5. 

Ohseiv.  La  meilleure  figure  est  relie  d'Hermann.  Celle  de  Bcllcval 
n'cxpiime  pas  les  épines  des  écailles  du  calice. 
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POLYGAMIE  NÉCESSAIRE, 

Les  fleurs  hermaphrodites , par  défaut  de  stigmates , sont 
stériles  ; les  fleurs  femelles  du  rayon  , fécondes,  ou  dont 
les  semences  mûrissent. 

9i3i.<jLi*  Cotonnière  commune,  Filago  Gemianica  , A.  Genre 
1079.  Flosculcusc  îi  réceptacle  nu  ; a semences  sans  aigrette;  calice 
tuile  ; fleurons  qui  n’offrent  que  des  pistils  entre  les  écailles  du  ca- 
lice ; h lige  droite  , peu  élevée  , cotonneuse , ramifiée  en  bras  ouverts  ; 
a fleurs  jaunâtres  , ramassées  en  paquets  arrondis  sur  les  bifurcations 
de  la  tige  et  à l’extrémité  des  rameaux  ; à feuilles  lancéolées  , molles  , 
blanchâtres.  Dans  les  terrains  sablonneux,  sur  les  coteaux  du  Rhône 
à la  Gtrrette.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet.  Annuelle. 

Filago  sen  Jmpia.  Dod.  peropt.  66.  Gnaphalium  vulgare  , majiis . 
O.  Bauh.  pin.  o63.  Gnaphalium  Gcnnanicwn.  J.  Raidi.  3.  pag.  i58. 
Gnaphalium.  Fuchs.  512a.  Bcnè.  Gnaphalium  vidgai'e.  Malth.  864. 
Gain.  epit.  606.  Hist.  Lugd.  iti5.  .Dodoëns  loue  beaucoup  l’eau  dis- 
tillée de*  cette  plante  pour  le  cancer  des  mamelles  *,  il  faut  y appli- 
quer une  fois  le  jour  une  compresse  qui  soit  mouillée  de  celte  eau. 
Lobeï  assure  qu’m  mettant  infuser  celle  plante  dans  l’huile  d’olive  , 
ori  fait  un  baume  fort  bon  pour  les  plaies  et  pour  les  contusions. 
Tournefort. 

Obs.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Camérarius  , qui  exprime 
isolées  la  fleur  et  les  semences. 

2f  32.  La  Cotonnière  pyramidale  , Filago  py ramifiât a , L.  À tige 
très— ramifiée  en  bras  ouverts  ; a fleurs  assises  , ramassées  en  pyra- 
mides pentagones  , ou  h ciuq  côtés  , dans  la  division  des  rameaux , 
et  terminales  ; h feuilles  lancéolées  , obtuses  ; toute  la  plante  duvetée. 
D-ns  la  plaine  du  Dauphiué. 

Gnanhalium  medium . C.  Bail  h.  pin.  263.  Filago  minor.  Dod. 
p*? mot.  66.  fig.  3.  Lob.  icon.  481.  fig.  1.  Figura  endern. 

Obs . Quelques  Botanistes  ont  rapporté  la  figure  de  Dodoëns  au 
Filago  G allie  a. 

21 33.  La  Cotonnière  des  montagnes  , Filago  montana  , L.  À tige 
courte  , cotonneuse  , droite  , ramifiée  dès  le  milieu  en  bras  ouverts 
ou  diciiotomes  ; h fleurs  coniques  , ramassées  en  pyramides  au  som- 
met des  rameaux  et  sur  la  bifurcation  des  branches  ; à feuilles  co- 
tonneuses , petites  et  serrées  contre  la  tige.  Sur  les  coteaux  du  Rhône 
et  de  la  Saône.  Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

Filago  minor . Tourn.  4^4*  G nap kalium  minus  , repe.ns,  C.  Bauh. 
pin.  263.  Gnaphalium  minimum.  J.  Bauh.  3.  pag.  1 5ij.  Lob.  icon. 
4&i  • 

Obs.  Jean  Bauhin  , qui  n’a  voit  pas  vu  celte  espèce  , a copié  la 
figure  et  U courte  notice  qu’eu  a données  Lobe! , Coulis  pabni  aki - 
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î,34-  La  Cotonnière  filiforme  , Filago  G allie  a , L.  A tige  très-' 
tneiuic  , droite  , ramifiée  , en  bras  ouverts  ; h feuilles  blanchâtres  , 
filiformes , linaires  , très-aiguës  ; h fleurs  en  alêne  aux  aisselles  des 
branches  et  terminant  lus  rameaux.  Dans  les  terres  sablonneuses  à 
Vassieux.  Fleurit  en  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

Filago  vulgaris  , termissimo  folio  , erecta.  Instit.  rei  herbar.  Gna- 
phalium  vulgare  , tenui folium.  J.  Bauli.  3.  pag.  i5g , et  non  pas  Gna- 
plialio  vulgari  similis  de  J.  Batihin , comme  j’ai  mis  par  mégardc  dans 
les  l.lrmens  tle  Botanique  : cette  espèce  n’est  décrite  que  par  Jean 
Bauhin.  Liguescit  iridix  , dit-il  , mollis  fihris  ciipillala  , haud seciis 
oc  Gngphcdio  Genuanico  ; eaules  molli  , doclrantales  , ramosi  folia 
unciam  longa  f Jih  penè  tcnuilate  , incondita  , mo/lia  , tomentnsa  , in- 
cana.  F losculi  et  capitula  per  coules  disgosita  , ut  in  prcedicto  Gna- 
pluilio  , sed  pauciora  , minotxu/ue.  Tournefort, 

Obs.  C’est  le  Gnaphalium  minimum  , alterum,  nostias  y Staechaclis 
citnniM  Joliis  tenuissimis  , Flukenct  , *2 , pag.  98  , fig.  2 , dont  la 
figure  exprime  bien  nos  individus.  Jean  Bauhin  n’a  point  publié  de 
figure  de  cette  espèce  ; il  lui  rapporte  avec  le  sigue  de  doute  la  pre- 
mière de  Lob.  icon.  482  , que  nuus  avons  citée  pour  Vxitvensis. 

21 35.  La  Cotonnière  étoilée  , ou  * 

Patte-de-Lion , Filago  Leonlopodium , p-  g, 

L.  A tiges  peu  élevées  , très-simples , ■ * 

cotonneuses  , blanches  , terminées  par 
plusieurs  fleurs , sans  péduneules , cou- 
rounees  par  des  feuilles  florales  ou 

bractées,  très-cotonneuses  , plus  Ion-  - 

gués  que  les  fleurs;  à feuilles  velues,  ^ 

soyeuses  , blanches  , îingulécs  ; les  frVW. 

fleurons  du  disque  hermaphrodites  ; c 

ceux  dq  rayon  mâles  ou  femelles.  Sur  Wf.  A 

hs  Alpes  du  Dauphiné.  Vivace.  Fig. 

Filago  Aipina  , capite  folioso.  | k ïl  IllAfv} 

Tourn.  454.  Gnaphalium  sllpinum  , 
viagno  flore,  folio  oblnngo.  C.  Bauh. 

Êiu.  264.  Leontopodium  Mallhioli. 

»od.  pempt.  68.  Gnaphalium  silpi- 
num , pulchrum.  J.  Bauh.  3.  pag.  16t.  T 

fig.  2 et  3.  Gnaphalium  Stlpinum. 

Clus.  hist.  1.  pag.  328.  Leontnpo -*  - . Se  xF  @0* 

<7i‘ Vl.ill.  _ .«'J'  If  T 1 / J » Æm  y 
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ai 36.  La  Cotonnière  sans  tige  , Filago  acaulis  , L.  A fleurs  sans 
tige  , ou  h tige  très-courte  ; les  fleurs  assises  au  centre  des  feuilles  , 
plus  grandes  que  les  radicales.  En  Languedoc  , eu  Provence.  Cultivée 
d ois  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

(r uai thulium  roseum , sylvestre,  C.  Bauh.  pin.  a63.  prodr.  1 2 *2.  n.°  T. 
lig.  1.  J.  Bauli.  liist.  3.  part.  1.  pag.  162.  fie.  1.  Barr.  icon.  127  eC 
128.  Gnaphalium  roseum , hortense.  C.  Bauh.  pin.  263.  prodr.  122. 
u.u  2.  fig.  2. 

Ois.  Gaspard  Bagliin  a publié  les  deux  premières  figures  de  cette 
espèce;  elles  sont  bonnes  : son  frère  en  avoit  aussi  fait  graver  avant  lui 
deux  originales.  Barrelicr  offre  plusieurs  variétés  à tige  plus  ou  moins 
marquée. 

24.37.  La  Cotonnière  des  champs , Filago  aivensis , L.  A tige 
droite  , assez  haute  , en  panicule  ; U feuilles  Uès-molles,  cotonneuses  , 
linaires;  à fleurs  coniques,  latérales  , par  paquets  aux  aisselles  des 
feuilles  dans  toute  la  lougueur  des  rameaux  , qui  sont  nombreux  et 
redressés.  Dans  les  champs  sablonneux  , aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 

Filago  valgarif  , fioribus  per  eauletn  sparsis.  Instit.  rei  herbar. 
F iligo  altéra.  Dod.  pempt.  67.  Gnaphalium  majus  , angusto  , oblongo 
folio.  C.  Bauh.  pin.  a63.  Ou  ne  distingue  cette  espèce  du  Gnapha - 
lium  Germanicum  , J.  Bauh. , que  par  la  disposition  de  scs  fleurs,  qui 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles  : ses  fleurs  sont  ordinairement 
tournées  du  même  côté  ; elles  sont  quelquefois  seules  ; on  en  trouve 
souvent  deux  ou  trois  ensemble  ; elles  sont  de  figure  conique.  Celles  de 
la  précédente  naissent  par  pelotons  assez  ronds  , et  leur  calice  est  taillé 
à cinq  pans  : je  crois  que  Dodoèns  est  le  seul  qui  a décrit  la  plante 
dont  nous  parlons  : Filaginis  alla  species  , dit-il , cauliculis  , foliisque 
incanis , mollibus  ac  lanuginosis , priori  similis  ; verlan  flores  non  in 
cacuttiinibus  , sed  secwidùtn  caulicitlos  , online  dispositi , porté  folia 
exeunt , priori  similes  , qui  et  in  pappos  solvunlur.  Gaspard  Bauhin 
n'a  pas  connu  celte  espèce;  car  il  dit  que  Fou  peut  la  rapporter,  si  l’on 
veut , à la  onzième  ou  à la  douzième  espèqf  des  Gnaphalium , dont  il 
fait  meutiou  : cependant  ces  deux  niantes  sont  si  différentes,  que  l'iine 
est  une  espèce  de  Filago  , et  1 autre  une  espèce  d*  Helicniysum  : 
ainsi  l’on  doit  rapporter  U la  onzième  espèce  de  Gnaphalium  de  ret 
auteur  , le  synouynic  de  Tragus  , et  peut-être  la  F arie.tas  Gna - 
phalii  Germanici  majoris , cl  sccurulüni  alas  jloridi  de  Léna  et  de 
Lnbel , Adv.  208  ; car  la  figure  en  est  très-méchante  , et  ne  répond 
ni  au  titre  ui  à la  description.  Il  se  peut  faire  que  ces  auteurs  ne  Bayent 
pas  bien  distinguée  de  celle  qu'ils  ont  appelée  Gnaphalium  Anglicum  , 
folio  loneiore  , perperam  Leontopodium  altcrum  Alatthioli  : la  figure 
du  Gnaphalium  minimum , de  J.  Bauhiu  , qui  est  tirée  de  Lobel,  repré- 
sente assez  bien  l’espèce  de  Filago  dont  nous  parlons  ; mais  la  des- 
cription n’y  convient  pas.  Tournefort. 

2 1 38.  Le  Microps  droit , Alicropus  erectus , L.  Flosculeuse  ; récep- 
tacle h paillettes  ; semences  sans  aigrette  ; calice  caliculé  ; corolle  sans 
rayon  ; les  fleurons  femelles  enveloppés  par  les  écailles  du  calice  ; à 
tige  petite  , ramifiée  , duvetée  ; h feuilles  solitaires  , Liugulées  , 
blanchâtres  , duvetées  ; à fleurs  entassées  au  sommet  des  rameaux  , 
comme  noyées  dans  une  bourre  blanche.  Sur  les  côteaux  du  Khôae  2 
dans  les  bois  de  la  Pape.  Fleurit  eu  Juin,  AnuucL 
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GnaphaUum  minus  latioribus  foliis . C.  Bauh.  pin.  363.  Gnapha - 
üutn  Plateau,  te rtiwn.  Glus.  hist.  i.  pag.  339.  Leontopodiiun  venus 
Dioscoridis  Barr.  icon.  396. 

(Jbs,  Les  Gnaphalium , les  Filago  , les  Micropus  de  Linné  , ne 
fbrTnent  réellement  , par  leur  port  et  l'ensemble  de  leurs  attributs  , 
qu’un  seul  genre  naturel. 

3139.  Le  Souci  des  champs,  Calendula  atvensis , L*  Genre  107$. 
Radiée  h réceptacle  nu  ; les  semences  sans  aigrette  -,  le  calice  formé 
par  plusieurs  feuillets  égaux  ; les  semences  du  disque  membraneuses  ; 
ù tige  droite  , ramifiée  , garnie  de  quelques  poils  ; à feuilles  ovales  , 
a longées  , assises  ; K fleurs  jaunes  ; les  semenees  du  milieu  courbées , 
creusées  en  nacelle  d'un  cûté  , hérissées  d’aspérités  sur  le  dos  , ren- 
fermées d.ms  des  espèces  de  capsules  membraneuses  ; les  semences 
extérieures  , ou  du  rayon  , droites  , étendues  , a longées.  Dans  les 
terres  légères  , très-commun  , à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en  Juin  et 
Juillet.  Annuel.  Très- aromatique. 

C ait  ha  arvensis.  C.  Bauh,  pin*  376.  Calendula  minima.  J.  Bauh.  3. 
pag.  1 o3. Calendula  atvensis.  Tabern.  icon.  335.  Rai.  ( Bull.  Far.  tab. 
037.  J Le  Souci  sauvage  varie  par  rapport  h sa  grandeur  , sur-tout  dans 
les  vignes  des  environs  de  Paris  : Gaspard  Bauhin  l’a  remarquée  le 
long  de  la  Seine  , où  il  n’avoit  que  trois  ou  quatre  travers  de  doigt 
de  hauteur;  il  l’a  appelé  Caltha  tuwiilis  et  minima  pin . ; et  dans  le 
Phylopinax  Caltha  humilis  : cependant,  quelque  petite  qu’elle  .voit, 
elle  n’est  pas  différente  de  la  sauvage  ; car  étant  semée  dans  le  Jardin 
Royal , clic  devient  semblable  h celle  dont  nous  parlons.  Les  feuilles 
du  Souci  sauvage  sont  puantes , amères  , et  rougissent  peu  le  papier 
bleu  : brûlées  ù la  chandelle , elles  font  quelques  dé  ton  nations  sem- 
blables h celles  du  uitre.  Quelques-uns  préfèrent  l’usage  du  Souci 
sauvage  l\  celui  du  Souci  des  jardins.  Le  suc  de  celte  plante  se  donne 
depuis  une  once  jusques  a quatre  : on  en  mêle  une  once  avec  un  gros 
de  poudre  de  Lombris  , que  l’on  a imbibée  auparavant  de  quelques 
gouttes  d’esprit  de  sel  ammoniac;  l’infusion  des  feuilles  et  des  Heurs 
de  Souci  dans  du  vin  blanc,  sc  prend  depuis  trois  onces  jusque*  à six, 
l’extrait  et  la  conserve  depuis  un  gros  jusque*  à deux.  Toutes  ces  pré- 

Farations  sont  excellentes  pour’  la  jauuisse  , pour  la  paralysie  , pour 
hydropisie  , pour  les  fièvres  malignes , et  pour  les  pales  couleurs  : 
on  fait  manger  eu  salade  les  feuilles  et  les  .Heurs  de  cette  plante  , 
sur -tout  aux  enfans  qui  ont  des  tumeurs  scrofuleuses.  Césalpin 
ordonnoit  l’eau  de  Souci  dans  les  maladies  contagieuses  : Tra- 

Fus  la  louoil  comme  un  excellent  remède  pour  guérir  la  rougeur  et 
inflammation  des  yeux.  Césalpin  faisoit  seringucr  le  silc  de  Souci 
dans  les  oreilles  pour  en  tuer  les  vers  , et  faisoit  appliquer  la  poudre 
avec  du  coton  sur  les  dents,  où  l’on  ressentôit  une  grande  douleur  : 
pour  rétablir  l’appétit , il  conseilloit  l’usage  des  fleurs  en  bouton  , 
confites  dans  le  vinaigre.  On  applique  à Paris  les  feuilles  de  cette 
plante  sur  toutes  sortes  de  tumeurs  , et  sur  les  ulcères  qui  ont  les 
bords  calleux  : pour  les  cors  aux  pieds  , on  en  met  quelques  feuilles 
entre  le  cors  et  le  chausson  , et  l’on  ue  laisse  pus  de  marcher  avec  cela. 
Tournefort. 
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üiijo.  Le  Souci  des  boutiques  , Ca - Fig.  643. 

h rul nia  officinalis  , L.  A semcuces  en 
timbales  , toutes  recourbées  et  héiisou- 
nées.  Tige  herbacée  , ramiliée  ; les 
llpurs  jaunes , aromatiques  , au  sommet 
des  rameaux  , portées  par  des  pédun- 
culcs  uniflores  ; les  feuilles  alternes  , en 
spatule  , velues , assises.  Cultivé  dans  les 
jardins  , biennal  ; les  fleurs  plus  gran- 
des que  dans  l’espèce  précédente,  mais 
réeilemcut  elle  en  est  U peine  distinguée. 

Fig.  (>43. 

i 'ait ha  tmlgaris.  C.  Bauh.  pin.  2^5. 

Cafenduia.  Dod.  pmipt.  *>04.  Matth. 

89',.  «g.  T.  Lob.  icon.  553.  (Ig.  3. 

Hi“t.  Liigd.  811.  lig.  1.  Gimer.  epit. 

;)i8.  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  1.  pag.  ioi. 

%•  '• 

* Obs.  Camérarius  a ajouté  5 la  figure 
de  Matthiolc  des  détails  très-interes- 
sans  , savoir  ; une  Heur  isolée  de  gran- 
deur naturelle  , un  fleuron  , et  trois 
figures  des  semences  ramassées  et  iso- 
lées. . 

3t/|t.  Le  Souci  pluvial,  CalenJula  pluvinlis  , L.  A feuilles  lan- 
céolées , sinttées  , dentelées  ; l>  tige  feuillée  ; Il  péduuculcs  filiformes  ; 
les  semences  du  rayon  dentées  ; celles  du  disque  en  cœur.  Originaire 
d’Lthinpie  , cultive  dans  nos  jardins.  Annuel. 

Ca/cnJula  himùlis  , yfjïicnna  ; flore  intùs  albo , foris  violaceo  , 
sinuilici.  Hcnu.  Lugd.  Katar,  tab.  to5. 

J,  Obt.  Le  nom  trivial  de  phtvialis  est  caractéristique  par  le  phé- 
nomène singulier  de  la  sensibilité  des  demi-fleurons  qui  s’ouvrent  ou 
te  ferment  suivant  les  variations  de  l'air  plus  nu  moins  humide  i ces 
demi-fleurons  sqnt  longs  , blancs  en  dedans  , violets  en  dehors. 

11.  Obs.  Mous  devons  h Hermann  la  première  description  et  une 
bonne  figure  caractéristique  de  cette  plante  ; il  a fait  graver  isolées 
une  fleur  ouverte  , une  autre  fermée  à demi-fleurons  roulés  ; une 
tête  de  semences  et  deux  semences  séparées , dont  une  en  cœur.  - 
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Plusieurs  fleurons  renfermés  dans  un  calice  commun , ayant 
chacun  un  petit  calice  propre. 

0 1 A"2-  La  grande  Boule uc  , Echinops  Eig.  Cj4. 

sphœroccphalus  , L.  Genre  1084.  Flos- 

01  le  use.  Chaque  corolle  est  hermaphro- 
dite, et  a son  calice  propre;  le  récepta- 
cle est  garni  de  poils  ; les  semences 
nues  ; les  fleurs  en  tête  arrondie  ; à tige 
cannelée  , ramifiée,  assez  élevée,  un 
peu  cotonneuse  ; à feuilles  larges , si- 
nuées  , pinnalifides  , cotonneuses  en 
dessous , hérissées  de  poils  en  dessus  , 
les  pin  nu  les  dentées  ; les  dents  termi- 
nées par  une  espece  d’épine.  Toutes 
les  écailles  du  calice  un  peu  cotonneu- 
ses jusque*  au  sommet  ; corolles  blan- 
ches. Trouvée  sur  la  roule  entre  Vienne 
et  le  Péage.  Fk-uiit  en  Juillet.  Vivace. 

Eig.  644. 

Chamœlcon  niger.  Fuclis.  883.  Echu 
nopus  major. . J.  Bauh.3.  pag.69.  Tour- 
nef.  463.  Carduus  sphœrocephalus  , 
latifolius  , vuigaris.  C.  Bauh.  pin.  38 1. 

Carduus  sphœrocephalus.  Doit,  pempt. 

•yii.  Lob.  icon.  3.  pag.  8.  ug.  3. 

Hist.  Lugd.  1463.  fig.  3.  pag.  1488. 
fig.  1.  pag.  j 483.  fig.  1. 

Ois.  Jean  Bauliin  , qui  a Lien  signalé  cette  espèce  dans  sa  descrip- 
tion , a employé  la  figure  de  Fuchs,  qui  , quoique  la  première,  est 
une  des  meilleures.  Il  observe,  dans  sa  savante  discussion  critique,  que 
Dalechamp  a publié  quatre  figures  de  cette  piaule  , et  qu’elle  est  men- 
tionnée six  fois  dans  l’Histoire  des  Plantes  de  Lyon.  Il  déclare  l’avoir 
cultivée  dans  son  jardin  de  Lyon.  Suivant  Jean  Bauhin  , la  décoction  y 

de  l'herbe  avec  la  lige  et  les  semences , qui  est  très-amère  , est  très- 
. efficace  dans  les  douleurs  de  dents. 

•ii43.  La  petite  Boulette  , Echinops  Ritro , L.  A tige  courte  , sou- 
vem  simple  -,  à feuillets  pinnalifides  | b pinnules  plus  étroites  , lisses 
en  dessus , blanches , cotonneuses  en  dessous  ; la  télé  des  fleurs  plus 
petite  ; les  calices  et  la  corolle  d’nn  beau  bleu-d’améthyste.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné. 

Echinopus  minor.  J.  Bauh.  hist.  3.  pag.  7a.  Tourn.  478.  Cat- 
’duus  sphœrocephalus  t ecerulcus  , minor.  Ç.  Bauh.  pin.  38 1.  Carduus 
J'çme  il.  F f 
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fphœrocephalus  , tenuijolius , violât  tus.  Barr.  icon.  l\  1 1 «-t  4 1 AïW 
flonbus  ctcruleis . Lob.  icon.  8.  Spluerocephalus  annuus . Camer.  hort. 
tab.  /,5. 

OÀs.  La  figure  de  Jean  fi.iuhin  est  calquée  un  peu  réduite  sur 
relie  de  Camérarius  ; elle  offre  les  ptriics  de  la  fructification  isolées. 

La  figure  \ 1 1 de  Barrclier  est  une  copie  de  celle  de  Lobe! , qui  est 
imillore  ; la  seconde,  4,a»  est  originale  , molli  flore , et  présente  sé- 
parément la  Heur  et  les  semences. 

Ois.  gén.  Ces  deux  Boulettes  sont  trop  rares  dans  notre  Départe- 
ment, pour  qu’on  puisse  les  regarder  comme  anciennement  indigènes. 

Nous  sommes  en  droit  de  soupçonner  , comme,  vu  la  singularité  de 
leur  forme  , on  les  a cultivées  dans  les  jardins  , qu'elles  se  sont  propa- 
gées dans  les  environs.  Les  anciens,  en  n'ayant  égard  qu’à  leur  port  f 
les  r.ipproclioieiu  des  Chardons. 

ai44.  La  B»  miette  épineuse  , Echinnps  spinosus  , L.  A fleurs  en 
tête  , séparées  par  de  longues  épines.  Originaire  «l’Egypte  , cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace. 

Cardans  spAœrocephalus  , capitula  louais  spinis  amiato . C.  Bauh. 
pin.  38a.  Canluus  sphœroccphalus  ^acutus,  Dod.  pempt.  ^aa. 

/.  Ods.  La  tige  presque  ligneuse  , haute  de  cinq  pieds;  les  feuilles 
plus  tendres  que  celles  de  Ja  grande;  les  fleurons  blancs;  entre  ce» 
fleurons  s’élèvent  des  épines  quatre  fois  plus  longues  que  les  fleurons 

Î[iii  ne  sont  que  les  calices  d’autres  fleurons  qui  ne  sont  pas  déve- 
oppés. 

J/.  Obs  La  figure  de  Lobel  , icon.  i.  pag.  9.  fig.  1 , sons  le  nom 
de  Spina  alba  , est  différente  «le  celle  de  Dodoëns.  Quelque»  Botaniste» 
la  rapportent  sans  raison  à X Echinops  strigosus  , la  Boulette  en  rapet 
plante  espagnole  que  nous  avons  cultivée  ; on  la  distingue  par  ses 
têtes  de  (leurs  ramassées  en  faisceau;  ses  calices  latéraux  ou  inférieurs 
sont  stérifes  et  sans  fleuron  ; la  page  inférieure  de  ses  feuilles  est  ♦ 

cotonneuse  y l.i  supérieure  est  hériss«:e  de  p«»ils  roides.  C’est  le 
Cardans  tomentosus  ; capitula  majore.  C.  Bauli.  pin.  38a  ; le  Canluus 
tomenlosus.  Lob. -a.  icon.  10  ; nous  devons  «à  ce  dernier  la  première 
figure  de  cette  plante  , qui , «juoique  bonne  , ne  peut  être  comparée  à 
celle  d’Hermann  , parad.  tab.  aa4  ; elle  est  caractéristique  , offrant 
isolés  la  fleur  et  le  calice  : il  l’a  nommée  Scabiosa  carduijolia  f 
annuel , Jicrtica  , rninor  ; Mormon  l’avoit  mieux  signalée  par  le  noua 
suivant  : Qarduus  spkœrocep'halus  , annuus , Bœùcus  , rninor . 
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A fleurs  simples  , à anthères  réunies. 

2145.  T-iA  Jasionc  des  montagnes , Jasione  mantnna  , L.  Genre  1<X)0, 
Le  calice  forme  par  dix  feuillets  ; la  corolle  régulière  formée  par  cinq 
lames  réunies  par-  les  onglets  ; la  capsule  inférieure  à deux  loges  cou- 
ronnées par  un  calice  propre  ; h tiges  striées  , hérissées  ; à rameaux 
terminés  par  un  long  pédoncule  nu  , portant  de  petites  fleurs  bleues  , 
rarement  blanches  , ramassées  eu  tête  ; à feuilles  liuaires  , hérissées  , 
ondulées  ou  dentées.  Sur  les  coteaux  sablonneux  du  Rhôue  et  de  la 
Saône  , it  Vassieux , it  Roche -Cardon.  Fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Annuelle.  t * 

llapuncuhts  Scabiosœ  capitula.  C.  Bauh.  pin.  92.  Tournef.  n3. 
Slphs  llanthes.  Hisl.  Lugd.  8o4-  Scabiosa  glabularis  , quant  ovinant 
vocant.  J.  Bauh.  3.  pag.  t2.  Scabiosa  terlia.  Dod.  pempt.  122. 
•Scabiosa  metlia.  Lob.  icon.  536.  Hist.  Lugd.  1110.  liapunlinm  alte- 
rum,  Lptophyllum,  capitatum.  Column.  eephr.  1.  icon.  227. 

I.  Obseiv.  La  meilleure  figure  est  celle  de  Coluinna , qui  Offre 
isolés  une  feuille  de  grandeur  naturelle  , les  fleurons  -et  les  semences. 

II.  Obs.  Le  nombre  des  dçnls  des  feuillets  du  calice  commun  et 
des  feuilles  , varie  beaucoup  ; les  cinq  lames  des  corolles  sont  à peine 
réunies  par  leurs  onglets  ; les  feuilles  sont  ou  à dents  de  scie  ou  on- 
dulées obtuses  ou  aigues  ; les  petits  calices  de  chaque  corolle 
sont  à cinq  ou  six  dents  ; je  trouve  souvent  six  lames  i»  la  corolle.  Les 
variétés  suivantes  sont  pins  prononcées.  I .°  La  Jasionc  naine  , Jasiona 
nana  , iV,  A peiue  élevée  de  quatre  il  cinq  pouces  ; il  tige  simple  ; k 
feuilles  trè— hérissées  ; la  plupart  des  étamines  sont  libres  ou  non  réu-^ 
nies  par  les  anthères.  2.°  La  Jasionc  ramifiée  ; h rameaux  subdivisés  j 
la  tige  haute  de  deux  pieds  , lisse  , très-ramifiéc  ; les  rameaux  et» 
produisent  d’autres  portant  fleurs;  les  feuilles  fisses,  très-entières  ; les 
inférieures  en  spatule  ; les  corolles  d’un  bleu  très-foncé.  3.“  La  Ja- 
sione à fleurs  blanches  ; cinq  tiges  simples  d’une  même  racine  , donc 
quatre  plus  courtes  et  courbées,  toutes  hérissées  ; les  fouilles  duve- 
tées , blanchâtres  , pins  larges  que  dans  la  vulgaire  ; les  feuillets  du 
calice  commun  , blancs  , duvetés  ; les  corolles  blanches.  4 • La  Ja- 
sione om belles  , Jasione  umbellata  , iV.  La  tige  haute  de  demi-pied  , 
rougeâtre  ; les  feuilles  sinuées  ; les  feuillets  du  calice  commun  , plus 
larges  que  dans  la  commune , ovales  , rougeâtres,  au  nombre  de  20 
à 26  ; cent  péduuculcs  inégaux  , longs  d’un  pouce  i un  pouce  et 
demi  , s’élèvent  du  fond  du  calice  commun , et  forment  une  ombelle 
Poncave  ; les  corolles  d’un  violet-noirâtre  ; les  calices  propres  de  cou- 
leur purpurine.  Trouvée  en  fleurs,  près  de  Grodno  , en  Juillet. 

2146.  La  Lobélie  de  Dortmann  , Lobelia  Dartmamia  . L.  Genre 
1091.  Calice  à cÎDq  segmens  ; corolle  nionopétale  , irrégulière;  fruit: 
•apsule  inférieure  , à deux  ou  trois  loges  ; à tige  presque  sans  feuillu* 
* ' ïf  a 
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qui  sont  divisées  intérieurement  en  deux  tuyaux  , linaires  , très-entières. 
Dans  les  lacs  du  Nord  de  l’Europe.  Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

llladiolus  stagnalis  Dortmanni.  Clus.  cur.  !\o.  Flor.  Dan.  tab.  39. 

/.  Ois.  La  lige  haute  d'un  pied  , concave  ; huit  b douze  fleurs 
pcnlapétaloidcs  , ou  h longs  segineus  , bleues. 

II.  Ois.  Nous  devons  à Dortmann  , Pharmacien  de  Groëuingue  , 
la  première  notice  de  celte  plante.  La  figure  de  l’Ecluse  offre  un 
individu  en  fleurs  , et  une  portion  d’une  antre  avec  ses  fruits.  Quoi- 
que cette  figure  soit  bonne  , on  ne  peut  la  comparer  h celle  d’Oé- 
aer  , qui  est  beaucoup  plus  élégante  et  caractéristique  , offrant  iso- 
lées une  capsule  coupée  en  travers  et  les  étamines. 

ai 47*  La  Lobélie-Cardinale , Lobelia  Cardinales , L.  A tige  droite; 
à feuilles  ovales  , lancéolées  , dentées  à dents  de  scie  ; à fleurs  en 
grappe  , resserrées  en  épi  ; elles  sont  écarlates  , grandes  , très-nom- 
breuses. Originaire  de  Virginie.  Fleurit  en  Août  dans  nos  jardins. 
Vivace. 

Hapuntium  galcatum,  Virginianum  ; coceïneo  flore  maximo,  Moris. 
List.  1.  pag.  #6.  sect.  5.  tab.  5.  fig,  54-  Rapunculitm  coccineuin  , 
ufmericanwn,  llarr.  icon.  il 48. 

I.  Ois.  La  tige  haute  de  trois  K quatre  pieds  ; l’épi  long  de  huit 
pouces  ; les  feuilles  d'un  vert-foncé  , les  florales  petites  ; le  calice  en 
godet  b cinq  segmens  longs  , en  alêne  ; la  corolle  monopétale  à cinq 
segmens  : les  deux  supérieurs  plus  étroits  ; une  gaine  formée  par  les 
filameus  renferme  le  style  qui  est  blanc  , et  est  tenniné  par  les  cinq 
anthères  réunies  > verdâtres  ; la  gaine  et  la  corolle  écarlates. 

II.  Obseiv.  Dans  la  planche  de  Barrelicr  on  trouve  un  individu 
dessiné  très-réduit  ; mais  sur  le  côté,  une  feuille  et  les  parties  de  1a 
fructification  de  grandeur  naturelle. 

u 148.  La  Ijiibélie  brûlante,  Lobelia  urens  , L.  A tige  redressée  ; 
b feuilles  inférieures  arrondies  , crénelées  : les  supérieures  lancéolées  , 
dentelées  à dents  de  scie  ; à fleurs  en  grappe  , petites  , bleues.  En 
France  , autour  de  Paris.  Annuelle. 

Draba  Jlore  galeato  , cceruleo.  C.  Bauh.  pin.  110.  Protir.  53.  La- 
punculus  galeatus  , Blesensis  ; Jlore  violaceo  , minore.  Moris.  hist.  a. 
pag.  4°7-  sect.  5-  tab.  5.  fig.  56.  Bocc.  Sic.  ai.  tab.  11.  fig.  3. 
Barr.  icon.  1 1 54 - Bull.  Par.  tab.  53t. 

I.  Ois.  La  figure  de  Bulliard  est  très  - exacte  et  caractéristique  ; 
elle  présente  une  feuille  de  grandeur  naturelle  , et  l’extrémité  de  la 
tige  garnie  de  ses  feuilles  florales  et  des  fleurs.  On  voit  en  dessous 
les  étamines  et  le  pistil , dessinés  et  grossis  à ta  lentille. 

II.  Ois.  CeUc  plante  contient,  dans  scs  vaisseaux  propres  , un 
suc  laiteux  très-icre  , caustique  et  corrosif. 

0i49.  La  Lobélie  aulivénéricnne  , Lobelia  siphilitica , L.  A tige 
droite  ; b feuilles  ovales,  lancéolées  , b peine  dentelées  ; b sinuosités 
du  calice  renversées  , et  couvrant  le  germe  ; b corolle  bleue  , an- 
guleuse. Originaire  de  Virginie.  Cultivée  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

liupunculus  galeatus  , Virginianus  ; flore  violaceo  , majore.  Moris. 
hist.  a.  pag.  488.  sect.  5-  tab.  5.  fig.  55. 

I.  Ois.  La  tige  haute  d’un  pied  et  demi  , striée  , anguleuse  ; les 
feuilles  alternes  , assises , ondulées  , froncées  ; les  supérieures  plu» 
étroites.  Les  segmens  du  calice  pliés  eu  dehors , ciliés  , lancéolés  , 
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élargis  vers  leur  hase  ; corolle  il  deux  lèvres  : la  supérieure  fendue.  - 
jusqu'il  l'anneau.  Dans  cette  fente  est  nidulée  la  colonne  violette  des 
filmions  séparés  h leur  base  , réunis  en  tuyau  du  tiers  de  leur  lon- 
gueur ; la  gaine  formée  par  les  cinq  anthères  qui  sont  courbées  r 
striées,  d'uu  vert-grisâtre;  le  stigmate  hérissé  de  poils  hlancs  , très- 
courts  , sur  un  fond  purpurin  ; la  lèvre  inférieure  de  la  corolle,  h trois 
scgmens  , l’intermédiaire  un  peu  plus  long  : fieux  tubérosités  blanches 
à sa  base  ; le  tuyau  de  la  corolle  est  cylindrique  , anguleux  , bar- 
riolé  de  blanc  , sur  un  fond  bleu  ; les  fleurs  h peduncules  très-courts  , 
soutenus  chacun  par  une  feuille  florale  , ovale  , pointue  , formant  un 
faux  épi;  à fleurs  nombreuses  , très-rapprochées , longues  d'un  demi- 
pied. 

II.  Obs.  Cette  plante  , qui  fixe  l’attention  des  amateurs  , par  la  gran- 
deur et  la  beauté  de  ses  fleurs , est  devenue  célèbre  parmi  les  Méde- 
cins. Sa  racine  , qui  est  âcre  , nauséabonde  , est  employée  avec  le  plus 
grand  succès  en  Amérique  , pour  guérir  les  maladies  vénériennes  les 
plus  rebelles. 

J II.  Obs.  C'eft  le  Rapuncutus  Amcrieanus  , flore  dilulè  cœruleo  , 
Dodart , Mém.  Histoire  des  Plantes  . 607  , tab.  26.  Description  exacte 
avec  une  excellente  figure. 

21 5o.  La  Violette  hérissée,  Viola  liirta  , L.  Genre  topa.  Corolle 
irrégulière  de  cinq  péudes  , avec  un  nectaire  , nu  miellicr  en  corne  ; 
calice  de  cinq  feuillets  ; le  fruit , une  capsule  supérieure , !t  trois  valves  , 
à une  loge.  Plante  sans  tige  on  à hampe  portant  une  seule  fleur  ; ra- 
cine épaisse , sortant  hors  de  terre , noueuse  ; à feuilles  en  cœur  alougé  * 
velues  , sur-tout  en  dessous  ; h pétioles  hérissés  ; les  pédoncules  par- 
tent des  racines  ; ils  sont  creusés  en  demi-canal  sur  le  dos  , au-dessus 
des  bractées  ; le  pétale  cornu  est  échancré.  Dans  les  bois , à Vussicux. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  Vivace. 

V iola  Martin  , hirsuta  et  oilora.  Moi  il.  hist.  2.  sect.  5.  tab.  35. 
fig. 4-  Viola  Trachelii  folio.  Rai,  hist.  io5i . Flor.  Dan.  618.  Viola 
Brunsf.  herb.  t.  pag.  ii^.  fig.  t. 

Obs.  On  peut  douter  si  Brunsfeld  a eu  sous  les  yeux  notre  espèce. 
Quoique  la  ligure  citée  de  Morison,  qui  l’a  bien  distinguée  par  se» 
attributs  caractéristiques  soit  assez  bonne  , on  ne  peut  la  comparer  à 
celle  d’Oéder,qui  doit  être  regardée  comme  parfaite.  En  général , 
nous  observerons  que  ce  genre  offre  de  grandes  difficultés  pour  assi- 
gner une  synonymie  certaine  ; quelques  espèces  sont  si  rapprochées 
par  le  plus  grand  nombre  de  leurs  caractères  , que  l’on  seroit  tenté  , 
d’après  les  principes  de  Linné  adoptés  pour  la  rédaction  de  son  Itor— 
lus  Clifforüanus  , d’en  supprimer  plusieurs , en  11e  les  regardant  que 
comme  des  variétés  ; par  exemple  , de  réunir  la  Viola  hirla  avec  la 
Palus  tris. 


VI  3. 
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2 1 5 1 . La  Violette  odorante  , Viola  Fig,  6^5* 

o dorata  , L*  La  racine  noueuse  produit 
les  hampes  unifion  s , les  feuilles  et  plu- 
sieurs rejets  tracans  ; les  feuilles  pélio- 
lecs  en  cœur  , arrondies  , dente'es  , à 
longs  pétioles.  Dans  les  h js  , les  haies  , 
très-commune  , »5i  la  Croix  — Rousse  et 
aux  Broteaux.  Fleiuit  en  Février.  Vi- 
▼ac  . Fig.  (>45. 

Viola  Marti  a , purpurea , flore  sim - 
pJi  ci , odoro.  C.  Batili.  pin.  199.  Viola 
Martia  ^purpurea.  J.Bauh.  3.  pag.  54a. 

Viola  niera , scu  puwpurea.  Dod.  pempt. 
i56.  Fuel  is.  hist.  3 10.  Maith.  8a  1.  Lob. 
icon.  G08.  fig.  1.  Hist.  Logd.  798.  f.  1. 

F en  cal.  sperim.  1Â1.  Bull.  Paris.  533. 

FW.  Dan  309.  Var.  Viola  Martia  , 
mulliplicijlore.  C.Bauh.pin.  199.  Matth. 

Bai.  fig.  a.  D d.  peuipt.  i56.  fig.  a. 

Benè.  Lob.  icon.  610.  fig.  1.  Icon. 

Dod.  J.  B»uh.  hist.  3.  part.  a.  p.  543. 
fig.  1.  Viola  purpurca.  Canier.  epit. 

JFlore  s impli  ci  et  pleno . Bonne  ligure  , 
imitée  par  J.  Bauhin.  La  racine  de  la 
Violette  est  un  peu  salée  , gluante  et  détersive  : elle  ne  rougit  pas  le 
papier  bleu  , non  plus  que  les  feuilles  , qui  sont  fades  et  plus  gluantes  ; 
les  semences  fraîches  le  rougissent  un  peu  , et  sont  plus  salées 
que  les  racines.  II  y a dans  la  Violette  une  sève  glaireuse  qui  enve- 
loppe Les  autres  principes  , et  qui  en  arrête  l’activité  : l’infusion  de 
deux  onces  de  racines  de  cette  plante  purge  par  le  haut  et  par  le 
bas  : quelques-uns  en  ordonnent  jusqu’h  trois  onces  , et  y ajoutent 
vingt  grains  de  sel  d’Àbsynthe  pour  en  tirer  une  forte  teinture  ; les 
feuilles  sont  émollientes  et  laxatives  ; on  les  emploie  tous  les  jours 
dans  les  lavemens  , dans  les  fomentations  et  dans  les  cataplasmes  : les 
fleurs  lâchent  le  ventre.  Potérius  assure  qu’un  gros  de  leur  poudre 
purge  «assez  Lien.  On  prépare  avec  ccs  fleurs  trois  sortes  de  sirop  : le 
simple  , dont  la  couleur  est  très-belle  , pourvu  qu’on  ne  le  fasse  pas 
bouillir;  le  composé,  qui  est  de  l’invention  de  Mésué  ; et  le  pur- 
gatif, dont  Léméry  vient  de  donner  la  description.  Le  simple  et  le 
composé  sont  très-propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  , causées 
par  des  humeurs  âcres  et  salées  : ces  sirops  sont  incrassans  et  rafraî- 
eh  i 'Mds.  Le  sirop  violât  purgatif  convient  aux  mêmes  maladies,  lors- 
u’il  est  nécessaire  de  purger  ; car  les  semences  et  les  calices  des  fleurs 
ont  on  sc  sert  pour  faire  ce  sirop  , purgent  considérablement  ; on 
Jioiirroit  y ajouter  les  racines.  Etmullcr  rapporte  que  Timæus  prc- 
paioit  une  excellente  couscrvc  laxative  avec  les  Violettes , en  donnant 
i la  manne  la  consistance  de  conserve  avec  le  suc  de  ces  fleurs  ; celte 
conserve  tient  le  ventre  libre  , prise  depuis  deux  gros  jusqu’à  une 
demi-once  : on  fait  de  la  manière  suivante  une  espèce  de  ratafia  , 
fort  propre  pour  les  personnes  qui  sont  ordinairement  constipées. 
Dans  six  livres  de  suc  de  fleurs  de  Violettes  non  mondées  , délaye» 
sur  un  feu  clair  et  doux  , une  livre  et  demie  de  manne  , passez  le 
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tom  par  un  linge  , et  y ajoutez  une  pinte  de  Ires-bon  vin  ; on  en  - 
fait  prendre  une  cueilleree  ou  deux  le  malin  et  le  soir  , s il  est^  ne— 
cessai re.  Pour  la  colique  néphrétique  et  pour  la  rétention  d'urine  , 
on  prépare  les  émulsions  suivantes.  Broyez  dans  un  mortier  de  mar- 
bre une  once  ou  une  once  et  demie  de  semence  de  Violettes  , y 
ajoutant  peu  î»  peu  six  onces  dVau  de  Chiendent  ; passez  réniukion 
par  un  linge  , et  y délayez  une  once  de  sirop  violât.  Tourn. 

5a.  La  Violette  des  marais  , Viola  palus  tris  , L.  A hampe  ra- 
dicale , uni  flore  ; k feuilles  en  forme  de  rein  , lisses  ; h fleurs  ino- 
dores , petites  , d’un  blanc-clair  i les  pétales  inférieurs  parcourus  de  ' 
lignes  rougeâtres.  A \illeurbane.  hlcurit  en  Avril..  Vivace. 

Viola  palnstfis  , rotwuUfolia  , glabra.  Moris.  hist.  a.  sect.  5.  lab. 

35.  fig.  5.  Towrn.  /ja o.  Oéder  , Flor.  Daü.  tab.  83.  Bull.  Paris, 
tab.  53a.  f 

Obs.  La  figure  d’Oéder  est  très-bonne  ; clic  présente  une  fleur  iso- 
lée vue  de  profil.  Les  feuilles  et  les  stipules  sont  bien  dessinées  , sur- 
tout une  feuille  avant  son  entier  développement.  . ^ f 

ai 53.  La  Violette  canine,  Viola  ranina  , La  A tige  couchée  , se 
relevant  pendant  la  floraison  ; a feuilles  en  cœur  alongé  , lisses  ; k 
stipules  dentées  et  ciliées  \ à fleurs  sans  odeur  , bleues  , souvent  blan- 
ches ; k micllier  blanc.  Dans'  les  bois  , les  pâturages  , commune  , à 
la  Curette  et  k Vassietix.  Fleufrit  en  Avril.  Vivace. 

V iola  IVlartia  , inodora  , s y lues  Iris  , joliis  mojoribus  et  rotundio - 
ribus . C.  Bauli.  pin.  199.  Viola  cm ulea  , Martin.  , inodora  , sylva- 
tica , in  cacuminc  sctnenjei'crts.  J.  Bauli.  3.  pag.  o/|3.  Viola  syluestns  , 
inodora.  Dod.  pempt.  i5b.  Viola  canina , son  sy  lues  tris.  Trag.  5o8.  Lob. 
icon.  609.  fig.  1 et  a.  Barr.  icon.  6q5.  Violette  sauvage.  F iola  Mar~ 
tia  , sy  lu  est  ris  , rninor  ; Joliis  mucrojuztis  , oblongis  f ac  slrictioribus» 
Thaï.  i3o.  C.  Bauh.  pin.  iqA. 

Obs.  Jean  Bauliiu  a bien  décrit  ccttc  espèce  ; mais  il  censure  lni-  . 
même  sa  figure.  Elle  ne  vaut  pas  celle  de  Tragus  , encore  moins 
celle  de  Lobcl , ou  celle  de  Dodoè'ns  , qui  est  la  seconde  de  Lobe!  , 
mal -nommée  Viola  lutea  ; et  la  plus  parfaite  est  due  h Barrelicr  , 
qui  a fait  dessiner  isolée  une  feuille  de  grandeur  naturelle. 

1 154.  La  Violette  admirable  , Viola  mirabilis  , L>.  A fleurs  sans 
pétales  et  k pétales.  Assez  commune  dans  les  bois,  près  de  Grodno  ; 
et  se  trouve  autour  de  Lyon  , dans  les  bois  de  Charbonnières.  Fleurit 
en  Juillet. 

Viola  montana  , latifolia  ; flores  è rcididc  y semina  in  cacuminé 
Jerens . Dill.  eltam.  tab.  3o3.  fig.  3qo. 

/.  Obs.  Plusieurs  tiges  hautes  d’une  palme  , triangnîaires , duve- 
tées ; les  feuilles  en  rein  , taillées  cri  cœur  h la  brise  , le  plus  souvent 
roulées  en  capuchon,  h dents  obtuses  ; les  stipules  lancéolées,  très- 
entières  ; les  péduneules  velus  , posés  sur  la  racine  , ont  des  corolles  ; 
niais  leur  germe  avorte  : les  fleurs  de  la  tige  sans  corolle  sont  fertiles  ; 
les  pétales  des  fleurs  radicales  , blanchâtres,  barriolées de  lignes  pour- 
# près  , bleuâtres  \ l’inférieur  a lignrs  pourpres. 

II.  Obs.  On  ne  peut  rien  ajouter  anx  deux  excellentes  figures  de 
Dillen.  Il  a fait  dessiner  isolée  la  capsule  dans  son  calice. 

21 55.  La  Violette  h deux  fleurs.  Viola  bifiora  , L.  A tige  foibic  9 
portant  deux  fleurs  jaunes  ; à feuilles  en  rein  , dentelées , h dents  de 
scie.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , et  autour  de  Paris.  Vivace. 
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y iota  yf/pina  , inlunciifolia  , lutea.  C.  Bauh.  pin.  199.  Viol. k 
montana , prima.  Clus.  hist,  i.  pag.  Ü09.  fig.  2.  Hist.  Lugd.  i»o5. 
fig.  3.  J.  Bauh.  liist.  3.  part.  2,  pag.  545.  fig.  t.  Pluk.  tah.  a.l/j.  fig.  1. 
Bail.  Par.  53G.  Flor.  Dan.  ul>,  46. 

Observ.  Noos  devons  à Dalechamp  la  première  notice  sur  cette 
espèce.  Mais  sa  Ggnrc  , sous  le  nom  de  Atiwl  gramen  Parnassi , ne 
vaut  pas  celle  de  l’Ecluse  ni  celle  de  J.  Bauhin  ; elle  exprime  mal  le» 
fleurs.  Les  Ggures  d'Oéder  et  de  Bulliard  , presque  semblables , sout 
très— exactes. 

•il  La  Violette  des  montagnes  , 

Viola  mnnlana  , L.  A tiges  droite*  ; 
il  feuilles  en  cœur  nlongé  , crénelées  ; 
h stipules  '1  dcqii-pinnécsg  ou  profon- 
dément dentées  ; h Heurs  pédunculécs  , 
axillaires  , bleues  ou  blanches.  Dans 
les  prairies  , sur  nos  montagnes  , a 
Villefranche  , Ji  Gorge-de-Loup  le 
long  des  ruisseaux  , à la  Ferrandière , 
et  aux  Rroteaux.  Fleurit  en  Avril.  Vi- 
vace. Fig.  G46. 

V iota  Martia  , arlrorescens  , purpti- 
rta.  C.  Bauh.  pin.  199.  Jacea  tricoior , 
turrectis  caulibus  , i/uibusdam  arhnrea 
data.  3.  Bauh.  3.  pag.  à/j  y.  Viola 
Martia  , arborescens.  Tabcrn.  icou. 

3o3.  Dod.  pempt.  1 58.  iig.  ?..  Lob. 
icon,  G10.  fig.  ?..  Hist.  Lugdun.  780. 
fig.  t . Camer.  epit.  91 1 . L’Ecluse  a 
eu  raison  de  blâmer  Molthiole,  d’avoir 
appelé  cette  plante  Viola  arborescent: 

Jean  Bauhin  a remarqué  que  c’étoit  la 
même  que  la  Viola  Martin  , surrcctis 
cauliauis  Lolclii  ; aiusi  il  faut  rappor- 

a celle  dont  nous  parlons  la  Viola  bicolor  , erccta  , an  Jouis  jlos  The o- 
plirasti.  C.  Bauh.  pin.  Gaspard  Bauhin  en  avoit  mieux  jugé  dans  le 
Phytopinax  ; car  il  n’avoit  pas  séparé  la  plante  de  Lohel  de  celle  de 
Mauhiolc.  Tournefort. 

Obs.  Les  ligures  de  C.imérarius  et  de  Jean  Bauhin  sont  caracté- 
ristiques , offrant  isolé  le  fruit  ouvert  et  fermé.  Jean  Bauhin  l’a 
nommée  Jacea  tricoior,  surrcctis  caulibus , rjuibusdam  arbnrea  dicta: 
sa  figure  diffère  peu  de  celle  de  Camérarius  , quoique  dessinée  d’après 
nature.  Il  a exprimé  isolée  une  feuille  inférieure  de  grandeur  natu- 
relle ; il  remarque  avec  raison  que  celles  de  la  lige  sont  différentes  , 
plus  étroites  , mm  échancrées  , en  coeur  à la  hase  , et  que  la  culture 
les  fait  beaucoup  varier  pour  la  grandeur  , la  forme  et  les  dentelure*  ; 
son  fruit  est  une  siliquc  s'ouvrant  en  trois  valves  carénées  , renfer- 
mant des  petites  semences  Manches  ; les  fleurs  inodores  sont  axillaires 
portées  par  du  longs  pédunculcs. 
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-a i fi 7 . La  Violette -Pensée  , Viola 
tri  col, r , L.  A lige  diffuse,  lisse  , i Fig.  647. 

trois  angles  ; a feuilles  oblongues , in- 
cisées ; a stipules  pinnatilides  , ou  pro- 
fondément découpées  ; H fleurs  axillai- 
res , jaunes  et  à taches  d’un  violet-foncé. 

I'ans  les  champs.  Fleurit  en  Avril  et 
Mai.  Commune  aux  Broleaux.  Annuelle. 

Fie.  647. 

Viola  bicolor  , mvensis.  C.  Baulu 
pin.  '200.  Jacea  bicolor  frugurn  , et  luir- 
tnruin  vilium  'l'rago.  J.  Bauh.  3.  pag. 

548.  Lob.  icon.  tin.  La  figure  de  la 
Viola  flammea  , coloria  , caliila.  Lob. 
icon.  61 1 , représente  mieux  cette  plante 
que  celle  de  la  Viola  syloestris  du  même 
auteur  ; ainsi  je  crois  ^u’il  y a une 
transposition.  La  figure  que  Tabemæ- 
montanus , ieon.  307  , a donnée  de  la 
Viola  Trinitatis  minor , petrœa , flore 
albo  est  bonne  ; la  fleur  de  cette  plante 
varie  , ainsi  qnc  Gaspard  Bauhin  l’a  re- 
marqué : cette  fleur  est  représentée 
d’une  seule  pièce  daus  l’Histoire  des 
Plantes  de  Lyon  , 800  , quoiqu’elle  soit 

composée  de  cinq  feuilles.  Je  ne  crois  pas  qu’il  faille  rapporter  à l'es- 
pèce dont  nous  parlons  la  Jacea  altéra  Mattlûoli;  mais  plutôt  St  la 
Viola  tricolor , hortensis , re/>ens.  C.  Bauh.  pin.  Toumefort. 

Obs.  Les  feuilles  ovales  , en  cœur  , dentées  ; la  fleur  deux  fois  plu* 
longue  que  le  calice  ; les  pétales  supérieurs  violets  , un  peu  velus  ; 
les  intermédiaires  jaunes  , barriolés  de  deux  veines  , de  couleur  de 
safran;  l’inférieur  d’un  bleu -clair,  haniolé  de  cinq  lignes,  d’un 
bleu-foncé.  Les  deux  variétés  de  la  Pensée  sont  décrites  par  Jean 
Bauhin  , 1 .°  sous  le  nom  de  Jacea  tricolor  , sine  Trinitatis  Jlos  , avec 
figure  3.  pag.  5:j().  a1*,  sous  le  110m  de  Jacea  bicolor  frugum  et 
hortorum  vitium  l'rago  , sans  figure  , pag.  548.  La  première  est  la 
V iola  montana , tertia  Clusii.  lrist.  1.  pag.  3io,  dont  la  figure  est 
très-bonne  et  conforme  b nos  individus  de  Pilât.  Ces  deux  variétés 
sont  bien  exprimées  dans  l’épitome  de  Camérarius  , 1 .°  pag.  91a, 
Jacea  , jeu  Jlos  Trinitatis , avec  la  fleur  et  le  fruit  ouvert  et  fermé  de 
grandeur  naturelle  ; 3.0  Jacea  altéra  91 3 , aussi  caractéristique. 

Obs.  Les  deux  figures  de  Matthiolc  ici  réduites  sont  assex  exacte*  , 
tuais  ne  valent  pas  celle  de  l’Ecluse  et  de  Camérarius. 
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si58.|La  Violette -Pensée  , Viola  Fie.  GIS. 

tiicolor,  L.  Var.  V iota  tricolor  arreu-  a’  "* 


sis.  Battit.  pin.  200.  sp.  6.  ,/acea  al- 
téra Malthioli , latinè . 822.  Plus  petite 
que  l’espère  principale;  ses  Heurs  de 
deux  couleurs  seulement  ; savoir  , vio- 
lettes et  Manches , ou  jaunes  et  Man- 
ches. Histoire  des  Plantes  d’Europe  , 
tout.  1 , pag.  35a.  Dans  les  champs. 

Fleurit  eu  Avril.  Fig.  (èj8. 

J.  Obi.  La  / ’u.la  tricolor , l..  est 
une  des  plantes  indigènes  qui  présente 
le  plus  de  variétés,  1 relativement  il 
la  tige  qui  e t plus  ou  moins  ramifiée  , 
droite  ou  couchée  ; 2."  relativement  à 
la  (leur  plus  ou  moins  grande,  et  offrant 
des  teintes  différentes  , violette-blan- 
che , violette-jaune  , etc.  % 

11.  Obs.  Voy  . !.  . figures  de  Buliiard, 

Flor.  Par.  tab.  ô.'ij  et  535,  qui  sont 
très -exactes  et  caractéristiques.  Cette 
espèce  est  devenue  depuis  quelque 
temps  célèbre  dans  la  pratique  médi- 
cinale , comme  spécifique  dans  la  ru- 
che ; nous  l’avons  souvent  employée  , sans  en  avoir  éprouvé  de  grand* 
effets.  Le  vrai  moyen  «l’abréger  cette  maladie  que  la  nature  seule 
guérit,  ou  plutôt  dont  les  efforts  constituent  la  maladie;  savoir  , la 

Jetée  d'une  surabondance  de  sue  nourricier  ; c’est  de  réduire  les  nta- 
ades  3 uni'  diète  rigoureuse.  Par  ce  seul  conseil  sans  remède  , nous 
avons  vu  disparoître  promptement  une  foule  de  ràches  , qui  avouait 
long -temps  résisté  aux  remèdes  prélepdus  spécifiques  les  plu* 
vantés. 


at  5g.  La  Violette  3 deux  couleurs  , Viola  bicolor  , IV.  Elle  res- 
semble beaucoup  à la  Violette-Pensée  , mais  sa  Heur  est  plus  petite  ; 
ses  pétales  à peine  plus  longs  que  leur  calice  ; les  supérieurs  blancs  , 
l’inférieur  jaune  , Immolé  de  cinq  lignes  , d’un  blcu-noirAtre.  Dan* 
tous  les  champs  , près  de  Grodno  ; aussi  commune  près  de  Lyon. 

Obs.  Linné  a réuni  , sous  le  nom  de  Viola  tricolor , ces  deux  es- 
pèces , qui  présentant  plusieurs  variétés  , relativement  aux  stipules 
plus  ou  moins  pinnatifides  , aux  feuilles  plus  ou  moins  dentées  ; aux 
fleurs  toutes  blanches  , ou  toutes  jaunes  , à veines  plus  ou  moins  fon- 
cées , ît  taches  violettes  , plus  ou  uioips  veloutées. 

ai(>o.  La  Balsamine  jaune,  Impatiens  noli  me  tange.re , £.  Genre 
iop.1.  Calice  «le  deux  feuillets  ; la  corolle  irrégulière  , de  cinq  pétale» 
avec  nu  nectaire  en  capuchon  ; le  fruit  est  uue  capsule  développée 
dans  la  fleur  , à cinq  valves  ; à tige  assez  élevée , ramifiée  , un  peu 
sU'Tubntr  , renflée  à l’origine  des  rameaux  ; 3 feuilles  pétiolées  , 
ovales  , dentées  ; 3 péduncules  portant  quatre  ou  cinq  fleurs  pen- 
dantes , jauues  , assez  grandes  ; 3 capsules  étroites  , noueuses  , qui  , 
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dans  leur  maturité  , s’ouvrent  à ressort , sc  roulent , et  lancent  au  loin 
les  semences.  Sur  nos  montagnes  , au  Bessare  , dans  les  sapinières  des 
ci-devant  Chartreux,  il  Pilât.  Fleurit  eu  Juillet.  Vivace. 

Balsamina  lutea , seu  noli  me  tangere.  C.  Bauh.  pin.  3o6.  Tourn. 
419.  Impatiens  herbu.  Doil.  penipt.  659-  Lob.  icon.  3 1 8.  fig.  t. 
Hist.  I.ugd.  876.  lig.  i , iao5.  lig.  i , et  i(>55.  fig.  3.  J:  Bauli.  liist.  a. 
pag.  908.  lig.  t.  Balsamina  lutea , Polonica.  Barr.  icon.  1197. 

1.  Obs.  Cette  herbe  est  âcre  , nauséabonde  ; n'Ous  la  croyons  dange- 
reuse. Ayant  avalé  uue  très-petite  quantité  du  sue  des  feuilles  , nons 
éprouvâmes  une  anxiété  , une  douleur  d’estomac  , et  une  envie  de 
vomir. 


II.  Obs.  Tragus  a le  premier  fait  connoître  cette  singulière  plante  ; 
il  l’a  décrite  sous  le  nom  de  Mercurialis  sylvestris , altéra  , pag.  190 , 
et  en  a donné  la  première  ligure  , pag.  ag5  , sous  le  nom  d’J?- 
su/a  sylvcstris.  Les  ligures  de  Dodoëus  et  de  Lobcl  sont  aussi  ori- 
ginales : Dali  champ  en  a publié  trois,  et  la  première  lui  appartient; 
c’est  la  moins  exacte.  La  seconde  est  celle  de  Lnbel  ; et  la  troisième  , 
celle  de  Tragus  : mais  la  meilleure  est  celle  de  Coluntna  , sous  le  tionr 
de  Bal  sonar  a altéra  , eephr.  I a 1 o , part.  1 , pag.  i5o  ; elle  est  ca- 
ractéristique : on  peut  lui  comparer  celle  de  Barrclier , qui  exprime 
aussi-bien  la  fleur  , mais  qui  ne  présente  pas  le  caractère  de  la  silique 
projetant  scs  semences. 


nl6t.,  La  Balsamine  cultivée , Jrripa-  p;g  gt» 

tiens  Balsamina  , L.  A tige  droite  , 
ferme  , succulente  , ramifiée  ; h feuilles 
lancéolées , dentées  , à dents  de  scie , 
assi.es  ; les  supérieures  alternes  ; à pé- 
doncules axillaires , te  plus  souvent 
plusieurs  ensemble  , ne  portant  chacun 
qu’une  seule  llcur  blanche  , rouge  , 
inodore  ; K nectaire  plus  court  que  la 
fleur  , qui  est  assez  grande.  Originaire 
des  Indes  , cultivée  dans  nos  jardins. 

Fleurit  eu  Juillet  et  Août.  Annuelle. 

Fia.  (>49. 

Balsamina  Jœniina.  C.  Bauh.  pin. 

3o6.  Foehs.  liist.  190.  Mattli.  885. 
fig.  I.'Dod.  pempt.  (171.  fig.  1.  Lob. 
icon.  317.  lig.  1.  Hist.  Lugd.  63o. 
fig.  1 , et  63t.  lig.  î.Cnm.  epit.  990. 

J.  Bauh.  hist.  n.  pag.  907.  fig.  1. 

I.  Obs.  Le  germe  hérissé  de  poils 
courts  : le  nectaire  blanchâtre,  rose, 
terminé  par  une  pointe  en  ergot , verte , 
le  tronçon  de  la  tige  gros  comme  le 
pouce  ; les  feuilles  d’un  beau  vert , b 

dentelures  cartilagineuses.  Celte  planLc  fait  l’ornement  de  nos  parterres, 
par  ses  grandes  fleurs  simples  ou  doubles. 
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Ifio  ' SYNGÉNÉSIE  MONOGAMIE. 

U.  Obs.  La  figure  de  Fuchs  an  trait  , quoique  la  première  , est 
nue  des  meilleures  ; elle  exprime  très-exactement  toutes  les  parties  de 
la  plante  de  grandeur  naturelle  , même  les  fleurs  et  le  fruit;  elle  est 
moins  confuse  que  celle  de  Dodoëns  , adoptée  par  Lobel.  Mattliiole 
a modelé  sa  figure  sur  celle  de  Fuchs  ; et  Camérarius  ne  l’a  perfec- 
tionnée qu'en  ajoutant  sur  les  côtés  le  calice  , la  corolle  , le  fruit  en- 
tier et  ouvert , répandant  scs  semences 


Fin  du  second  Volume, 
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